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NOTE  SUR  LE  PHÉNOMÈNE  D'OPTïQtJE  MÉTÉOROLOGIQUE 

DU  13  MARS  1838, 
Par  M.  Delezenke,  membre  résidant. 

LUE  LE    16  MAIS    l838. 

Le  13  mars .  à  huit  heures  et  demie ,  les  ombres  portées  par 
les  corps  étaient  peu  intenses  et  très-mal  terminées;  le  ciel» 
couvert  d'un  voile  léger  de  vapeur ,  avait  un  aspect  indéfinis- 
sable :  tout  annonçait  enfin  quelque  phénomène  extraordinaire! 
^  montai  au  plus  haut  de  ma  maison  pour  observer  le  soleil  à 
travers  un  stéphanoscope  y  persuadé  que  j'allais  voir  une  belld 
couronne  multiple.  Je  vis  Fastre  au  milieu  d'une  plage  rouge 
qui  s'étendait  à  une  distance  de  1  ft  3<*,  et  en  même  temps 
une  croix  rouge  sombre ,.  d'une  lumière  fiiible  et  dont  les 
branches  horizontales  et  verticales  avaient  une  largeur  égale 
à  celle  de  l'astre.  Les  toits  des  maisons  voisines  m'empêchaient 
d'en  voir  toute  la  branche  verticale  inférieure.  A  l'extrémité 
supérieure  de  l'autre  branche  verticale  »  je  vis  deux  arcs  rouges 
qui  se  présentaient  leur  convexité;  ils  étaient  confondus  »  à  leur 
jonction ,  avec  l'extrémité  de  la  branche  verticale ,  et  leurs 
centres  étaient  dans  un  plan  passant  par  le  soleil  et  le  zénith. 
L'arc  qui  tournait  sa  convexité  au  soleil  était  d'un  phis  petil 
rayon  et  ne  s'étendait  guère  que  de  6  À  8<^  de  chaque  côté  du 
même  plan.  Cet  arc  était  suivi  d'un  arc  semblable  d'un  bleu  pâle- 
fort  vif.  Le  rouge  était  lui-même  plus  intense  que  celui  de  l'arc 
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qui  tournait  sa  ccmesYÎté  au  soleiL  Ce  dernier  are  appartenait 
à  un  cercle  dont  la  teinte  rouge  assez  £aûble  devenait  très-yiye 
à  sa  rencontre  avec  les  branches  horizontales  de  la  croix»  Le 
phénomène  était  donc  un  halos  avec  deux  parhélies.  Ces  images 
du  soleil  n'étaient  pas  rondes  :  elles  étaient  un  peu  .amplifiées 
et  surtout  fort  alopgées  dans  la  direction  de  la  circonférmce 
du  halos.  Les  branches  horizontales  de  la  croix  se  prolongeaient 
en  dehors  du  halos  jusqu'à  hO^  du  soleil ,  et  formaient  une  por- 
tion du  cercle  parhélique  d'un  bleu  yi£  Le  tout  vu  à  travers  le 
stéphanoscope. 

Le  halos  et  les  branches  de  la  croix  n'étaient  visibles  qu'à 
l'aide  de  cet  instrument.  Le  soleil ,  les  deux  parhélies»  l'arc 
supérieur  en  forme  de  croissant  et  même  un  croissant  opposé 
faisant  partie  du  halos,  étaient  visibles  à  rceil  nu  ;  mais  à  huit 
heures  et  demie  le  voile  nuageux  était  trop  peu  épais ,  et  par 
suite  la  lumière  trop  vive ,  pour  qu'on  pût  sans  danger  fixer  la 
vue  sur  le  soleil  et  même  sur  les  parhélies. 

Depuis  huit  heures  trois  quarts  jusqu'à  neuf  heures  un  quart, 
le  voile  de  vapeur  s'est  continuellement  épaissi  »  ce  qui  a  permis 
d'observer  à  l'œil  nu  les  deux  parhélies»  ainsi  que  le  eroissant 
supérieur.  Les  parhélies  étaient  fort  amplifiées ,  surtout  dans  le 
sens  vertical  ;  elles  avaient  le  rouge  en  dedans;  mais  de  toutes 
les  nuances  du  spectre  on  ne  reconnaissait  gu^e  que  le  rouget 
l'orangé  et  le  jaune;  venaient  ensuite  les  deux  parhélies 
blanches  »  éclatantes»  suivies  du  cercle  parhéli^pie  Uanc  >  dool 
l'intensité  déci^oissait  avec  la  distance; 

Â  neuf  heures,  le  croissant  supâieur  s'est  tBfcé  pour  ne 
plus  reparaître;  les  autres  parties  de  l'image  totale  ont  décru 
d'intensité  »  et  à  neuf  heures  vingt  minutes  on  ne  voyait  plus 
qu'une  seule  parhélie  qui ,  en  s'eCbçant  »  à  terminé  la  scène. 

Ayant  adapté  le  stéphanoscope  à  la  pinnule  d'un  octant, 
j'ai  vouhi  mesurer  le  demi-diamètre  vertical  supérieur  du  halos; 
cela  n'a  pas  été  possible  dans  la  position  que  j'occupais ,  la  seule 
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qui  put  me  huBser  yoir  le  phénoaièiie.  Par  trois  mesures  cou- 

Goidantefl  de  la  distance  angidaire  horisontale  du  soleil  au  halos 

nmge ,  j*ai  trooré  %^  U',  ce  qui  donne  1,921  pour  l'indice  de 

léfiraction  des  rayons  rouges  dans  les  prismes  de  glace  ;  tandis 

qaèWoDagliOB  a  trouvé  directement  I^SIO  pour  les  rayons  rouges. 

Si  l'indice  1^0  est  exact ,  et  si  Vaa  ne  tient  pas  compte  de  la 

réiractioa  «tnoi^hMqoe  hcmontale,  l'angle  devait  être  de  91<» 

50"  90*  an  lien  de  Sa^  ki\  La  différence  est  de  SC  40*.  Elle 

estbeancoqpphis  grande  que  l'erreur  possible  de  l'observation. 

Le  pliénomène  que  je  voyais  pour  la  première  fois  me 
préoociqMiit  fortement;  J'ai  perdu  du  temps  à  le  contempler  et 
paitieuiièremfent  à  vouloir  mesurée  le  demi-diamètre  vertical 
du  halos,  le  regrette  donc  bien  vivement  d'avoir  pensé  trop 
tard  à  vérifier  la  pidarisation  par  réfraction ,  découverte  par 
IL  AnAGO  dans  la  lumière  du  halos ,  et  la  polarisation  par 
réflenm,  prévue  par  If-  BAViifBTy  dans  la  lumière  du  cercle 
paihéliqne. 

Le  stéphanoscope  convient  parfaitement  à  l'exploration  de 
ce  phénomène;  il  permet  de  prendre  les  mesures  avec  exacti- 
tude et  sur  des  coideurs  bien  définies ,  puisqu'il  en  donne  les 
kmgneurs  d'ondulation.  C'est  par  son  intervention  que  de  tous 
les  habitants  de  Lille  et  des  environs  je  crois  être  le  seul  qui  ait 
va  la  cr<Hx  et  le  premier  halos,  Irien  que  j'eusse  commencé  à 
observer  au  moment  où  le  phénomène  avait  déjà  beaucoup 
perdn  de  sa  splendeur  première. 

Plusieurs  personnes  plus  heureuses  et  mieux  placées  que 
moi  (mt  pu  (Aserver  dès  huit  heures  dix  minute^.  Les  unes  ont 
vu  presque  la  moitié  supérieure  du  halos  de  9S9  et  du  halos  de 
46*9  avec  les  portions  d'arc  en  contact  et  tournées  en  sens  con- 
traires. Les  autres  n'ont  vu  du  halos  intérieur  que  les  arcs  voi- 
sins des  parhélies.  Aucune  n'a  dit  avoir  vu  la  croix ,  bien  qu'on 
ait  interrogé  leurs  souvenirs.  Il  parait  donc  qu'à  Lille  les  deux 
halos  n'ont  été  en  partie  visibles  à  l'œil  nu  que  de  huit  heures 
dix  minutes^à  huit  heures  et  demie  au  plus  tard. 
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Le  phénomène  a  été  vu  plus  on  moins  complet  à  Gand»  à 

Dunkerque,  à  St.-Omer,  àValenciennes,  àCambrai,  à  St.-Qaentin, 

à  Landrecies.  Aux  environs  de  cette  dernière  ville ,  le  cercle 

parhélique  horizontal  a  été  vu  entier  ;  plus  de  la  moitié  supé- 

rieure  du  second  halos  était  visible»  ainsi  que  les  deux  parhélies. 

On  avait  donc  quatre  faux  soleils.  IL  était  huit  heures  et  demie. 

Le  12  mars  y  à  neuf  heures  et  demie  du  soir,  notre  collègue 
M.  Peuvion  a  eu  le  spectacle  de  deux  parasélènes.  La  lune  vraie 
était  derrière  la  partie  la  plus  épaisse  du  nuage  ,  car  elle  était 
moins  brillante  que  ses  deux  images.  La  constitution  atmosphé- 
rique propre  à  ce  genre  de  phénomène  était  donc  établie  à  cette 
heure  à  Lille;  elle  se  sera. probablement  maintenue  et  com- 
plétée et  se  propageant  pendant  toute  la  nuit  »  puisque  le  lende- 
main 13  elle  s'étendait  sur  un  espace  de  plus  de  trente  lieues  du 
Nord  au  Sud ,  et  de  plus  de  vingt  lieues  deTEst  à  TOuest. 

D'après  les  renseignements  recueillisjusqu'à  ce  jour,  on  peut 
conjecturer  que  le  nuage  de  vapeur  formait  une  sorte  de  triangle 
dont  la  base  joignait  Dunkerque  avec  Gand ,  et  dont  le  sommet 
était  à  St.-Quentin,  ou  peut-être  à  Soissons  ;  mais  ce  nuage 
ne  s'étendait  probablement  pas  jusqu'à  Paris  ;  car  les  journaux 
arrivés  hier  et  ceux  arrivés  ce  soir  ne  font  aucune  mention  de 
phénomène  météorologique  extraordinaire. 

Thermomètre  exposé  au  midi ,  -h  S^^,  5  le  13,  à  neuf  heures 
dix  minutes.  Baromètre ,  770  millimètres.  Depuis  midi  jusqu'à 
une  heure ,  j'ai  vu  alternativement  des  couronnes  simples  et 
doubles  ;  mais  toujours  d'un  petit  diamètre.  Il  a  plu  le  soir. 

Si  dans  les  voyages  scientifiques  on  faisait  usage  du  stépha- 
noscope  pour  observer  et  mesurer  les  couronnes,  on  obtiendrait 
des  données  certaines  sur  la  grosseur  comparative  et  même  sur 
là  grosseur  absolue  des  globules  d'eau  qui  constituent  les  nuages 
aux  diverses  latitudes ,  et  Ton  mesurerait  avec  précision  tous 
les  détails  des  phénomènes  semblables  à  celui  qui  fait  l'objet  de 
celte  note. 
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DIPTERES  EXOTIQUES  NOUVEAUX 

ou  PEU  CONMCS, 
Par  M.  J.  MAOQiriaf ,  Membre  résidant 
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L'ordre  des  insectes  Diptères  ^  quoique  l'un  des  phis  nom- 
breux ,  a  toujours  inspiré  moins  d'intérêt  que  les  autres ,  sans 
doute  à  cause  du  peu  de  grandeur  et  de  beauté  de  ces  petits 
êtres;  il  figure  peu  dans  les  collections  entomologiques;  il  est 
moins  l'objet  des  travaux  scientifiques ,  et  cependant ,  seul 
encore  9  il  présente  dans  un  seul  ouvrage ,  celui  de  Meigen  pour 
les  Diptères  d'Europe,  continué  par  Wiedemann  pour  les  Exo- 
tiques y  un  spéciès  général  tel  qu'on  devait  l'attendre  de  ces 
deux  grands  naturalistes ,  Olustrations  actuelles  de  l'Allemagne 
entomologiqne.  Nés  dans  la  terre  classique ,  aidés  des  travaux 
des  Fallèn,  des  Megerle»  des  Baumbauer,  placés  à  portée  de 
célèbres  collections  et  doués  du  génie  observateur ,  ils  ont  élevé 
l'un  des  monuments  les  plus  remarquables  de  la  science.  À  la 
vérité  y  comme  le  premier  n'a  étendu  ses  propres  recherches 
que  sur  les  Diptères  d'une  partie  de  l'Allemagne,  et  qu'il  n'a 
obtenu  sur  ceux  du  reste  de  TEivope  que  des  matériaux  fort 
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incomplets;  comme  le  second  n'a  observé  les  espèces  exo- 
tiques que  dans  une  partie  des  collections  allemandes  et 
hollandaises  et  dans  les  ouvrages  qui  ont  paru  avant  le  sien  ; 
et  comme  y  depuis  la  publication,  quoique  récente  encore  »  de 
leur  double  ouvrage ,  les  nouvelles  découvertes  se  sont  multi- 
pliées,  particulièrement  par  Tattrait  qu'ils  ont  donné  à  la  Dip- 
térologie ,  il  en  résulte  que  de  nouveaux  travaux  sont  devenus 
nécessaires.  L'ouvrage  important  de  M«  Robineau-Desvoidy  sur 
les  Myodaires  (Muscides]  et  ceux  que  nous  avons  publiés  sur  les 
Diptères  en  général  dans  les  Suites  à  Buffon,  et  sur  ceux  du 
nord  de  la  France ,  ont  rempli  une  partie  des  lacunes.  Main- 
tenant nous  désirons  en  combler  de  nouvelles  en  faisant  con- 
naître les  espèces  exotiques  non  décrites ,  contenues  dans  les 
collections  françaises  et  particulièrement  dans  celle  du  muséum 
de  Paris ,  fruit  des  explorations  récentes  de  nos  naturalistes 
voyageurs  ;  mais,  avant  de  présenter  le  tableau  de  leurs  décou- 
vertes, il  convient  d'esquisser  l'histoire  de  la  Diptérologie 
exotique ,  antérieure  à  leurs  recherches»  afin  de  mieux  appré- 
cier ce  qu'ils  ont  fait  d'après  ce  qui  avait  été  fait  avant  eux. 

Linnée,  le  fondateur  de  cet  ordre,  comme  de  la  science 
entière ,  ne  décrivit  qu'un  très-petit  nombre  d'espèces  étran- 
gères à  l'Europe  dans  le  Sy$tema  naturœ  (1] ,  dans  les  Amœni" 
taies  academicœ  (2) ,  et  dans  le  muséum  de  la  princesse  Louise 
Ulrique  (3)  qui  les  contenait.  Plusieurs  d'entr'elles  étaient  dues 
aux  recherches  de  Tulbagh.  (4).  Drury,  Forster  et  surtout 


(i)  La  i.^«  édition  date  de  i735,  la  is.«  de  1766— 1768.  Nous  ne  parlons  pas 
de  la  i3.«  donnée  par  Gmelin. 
(«)  Le  i.«'  volume  parut  en  1749 ,  1«  7."  en  1769. 

(3)  En  1764. 

(4)  Les  premiers  Diptères  exotiques  que  Linnée  a  décrits  sont  r^«i7u«  œstuans, 
dans  les  ^mâ?/i.  acad.  6.  4<3;  puis  les  Tahanus  (Pangonia)  rostratus  et  bar- 
hâtas,  du  cap,  et  le  Bomhylius  capensis ^  dans  le  Mus.  Lud,  iilr.,  cl  le  Musca 
(hermelia)  illucens ,  de  l'Amérique  méridionale  dans  le  Syst.  nat. 
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Degeer  en  firent  connaître  de  nouveau ,  et  bientôt  après , 
FabriciuSy  qui  fit  avancer  si  rapidement  la  science,  même  en 
lid  faisant  Cadre  £susse  route  (1) ,  décrivit  successivement»  dans 
le  Syitema  etUomologtea  (3),  ceux  dus  à  Kœnig  et  découverts  à 
Tranquebar,  ceux  rapportés  de  VAustralasie  par  Bancks,  ceux 
de  Cayenne  »  par  Rohr ,  ceux  d'Alger ,  par  Stubb  et  par  Reh- 
binder  »  et  quelques  autres  dus  à  Lewin  et  à  la  collection  de 
Tott  ;  —  dans  le  Gênera  inêectorum  (3),  quelques-uns  tirés  de 
ceUe  de  Yeats  et  provenant  de  la  Caroline;  «—  dans  le  Speeies 
insectorum  [i) ,  ceux  de  l'Amérique  méridionale  dus  au  docteur 
Walb et  àBlomfieldy  de  l'Amérique  septentrioualci  de  Blackbum; 
—  dans  le  Mantwa  insêetorwn  (6] ,  ceux  de  Sierra-Leone 
fournis  par  Pflug»  de  Tranquebar  par  Hybner ,  de  la  Cbine  par 
Sebestedt  ;  puis ,  dans  l'intervalle  qui  s'écoula  entre  cet  ouvrage 
et  le  Systema  antliatarum  (6) ,  Bosc  fit  connaître  ceux  qu'il 
recueillit  dans  l'Amérique  septentrionale  et  à  Cayenne ,  Palissot 
de  Beauvois ,  ceux  qu'il  découvrit  dans  ces  mômes  régions  et 
dans  les  royaumes  d'Oware  et  de  Bénin  en  Afrique.  Peu  après , 
Latreille ,  qui  devait  fonder  la  science  entomologique  sur  ses 
véritables  bases,  et  Meigen,  qui  devait  remplir  la  même  mission 
pour  la  Diptérologie  en  particulier,  commencèrent  leurs  tra- 
vaux ;  mais  ils  s'occupèrent  peu  des  Diptères  exotiques.  Ensuite 
Fabricius  publia  son  Systema  antliatorum,  dans  lequel  il  décrivit 
un  grand  nombre  d'espèces  nouvelles  :  —  celles  de  Desfontaines 


(i)  Fabiicîus  en  prenant  un  seul  organe ,  la  bouche ,  pour  caractère  ^  8*écarta 
de  la  méthode  naturelle  ;  mais  il  apprit  à  approfondir  l'étude  et  à  découvrir  les 
plus  légères  modifications  organiques. 

(a)  Publié  en  1775. 

(3)  En  1781. 

(4)  En  1787. 

(5)  En  i8o5. 

(6)  En  i8o5. 
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trouvées  d^ns  la  Barbarie  ;  de  Schousboe  à  Maroc  >  à  Tanger, 

à  Mogador  ;  de  DumérQ  dans  l'Afrique  ;  de  Thonning ,  Krieger , 
Meyer,  Isert  dans  la  Guinée  ;  du  professeur  Brynniehe  au  Cap  ; 
de  Daldorf  à  llle-de-France  9  au  Bengale  »  à  Sumatra  ^  à  Java  ; 
d'Âbildgaard  aux  Indes-Orientales  ;  de  Labillardière  dans  les  tles 
de  rOcéan  pacifique;  de  Smidt  dans  T Amérique  méridionale  ; 
de  Riciiard  à  Cayenne  ;  de  Francillon  dans  la  Géorgie  ;  de  Smith 
Barton  dans  TAmérique  boréale.  Une  grande  partie  de  ces 
Diptères  étaient  réunis  dans  les  collections  de  MM.  Lund  et 
Sehestedt. 

Peu  de  teo^ps  après  ^Pallas»  fui ,  dès  1781,  commençait  son 
bel  ouvrage,  froât  de  ses  voyages  scientifiques,  fit  connaître 
les  Diptères  qu'il  avait  découverts  dans  la  Russie  méridionale , 
la  Perse  t  les  déserts  de  la  Grande-Tartarie ,  les  bords  du  Volga, 
du  Tanais.  Fischer,  qui  depuis  près  d'un  demi-siècle  a  publié  une 
foule  d'ouvrages  sur  l'Entomologie,  décrivit ,  dans  les  actes  de 
la  société  impériale  de  Moscou ,  les  Diptères  recueillis  sur  le 
Caucase  et  dans  la  Chersonèse  taurique.  A  cette  époque  les 
musées  se  multiplièrent,  surtout  en  Allemagne.  A  ceux  de 
Vienne,  de  Munich ,  de  Francfort,  de  Leyde  ;  à  celui  de  Copen- 
hague, formé  des  cabinets  de  Lund,  Sehestedt,  Schousboe, 
Uesse ,  Krieger  et  Meyer  ;  à  celui  de  Berlin,  accru  des  richesses 
enlomologiques  du  comte  de  Hoflbnansegg,  de  MM.  Virmond  et 
Goudot,  se  joignirent  les  collections  de  Westermann,  si  riches 
en  insectes  de  Java,  de  Gyllehhall,  de  Megerle,  de  Klug,  de 
Germer,  de  Vonwinthem,  de  l'université  de  Kiel  (à  laquelle 
a  été  réunie  celle  de  Fabricius),  de  Schonherr,  de  Wiedemann 
surtout,  qui  commença  à  s'occuper  spécialement  des  Diptères 
exotiques  dont  il  devait  plus  tard  faire  connaître  un  si  grand 
nombre  d'espèces.  Il  préluda  dans  le  Magasin  zoologique  et 
dans  le  Nova  Dipterorum  gênera;  en  1821,  il  publia  le  premier 
volume  de  ses  Diptères  exotiques  en  latin ,  qu'il  refit  en  alle- 
mand, en  1828  ,  pour  le  lier  par  la  lapgue  comme  par  la  forme 
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à  celui  de  Metgen ,  et  en  1830  parut  le  second  et  dernier 
yolume  de  cet  important  ouvrage,  pour  lequel  T  auteur  trouva 
de  noayeaux  et  nombreux  matériaux  dans  l'accroissement 
successif  de  toutes  les  sources  ci-dessus  indiquées ,  où  il  avait 
déjà  puisé  y  et  de  plus  dans  les  découvertes  plus  récentes  de 
Rûppei  en  Egypte  et  en  Nubie;  d'Ehrenberg,  accompagnant 
Humboldt  au  Caucase;  d*Escholt  à  Tde  de  Luçon  et  à  Una- 
laschka  ;  de  Kuhl  et  de  Reinwardt  à  Java  ;  de  TrentepoU  à  la 
Chine;  de  Humboldt  et  Bcmpland  dans  V Amérique  méridionale 
et  au  Mexique;  de  Th.  Say  et  d'Abbot  aux  États-Unis.  Il 
trouva  encore  à  puiser  dans  les  écrits  et  dans  les  collections 
de  Thunberg ,  du  docteur  Forstroem ,  de  Donovan ,  de  Forskal 
et  Niebuhr,  de  Schûppel,  du  docteur  Wahl,  d*01fers,  d'Oken , 
de  Dalman,  d'Afzelius^  de  Hornbeck,  d*niiger,  du  prince 
Christian  y  d'Hotthuysen ,  de  Lehman ,  de  Gyllenhally  deSchon- 
herr.  Enfin  il  fit  quelques  emprunts  aux  naturalistes  anglais  et 
particulièrement  à  Leach,  à  Curtis,  &  P.  King,  &  Hardwick,  à 
Macleay,  à  Fothergill.  Quant  à  l'Entomologie  française,  il 
n'ajouta  aux  Diptères  qu'il  avait  précédemment  décrits  d'après 
nos  auteurs  que  quelques  espèces  découvertes  dans  le  voyage 
du  capitaine  Baudin. 

Cette  longue  énumératien  prouve  combien  Wiedemann  a  eu 
de  matériaux  à  sa  disposition  pour  son  ouvrage ,  et  dans  com- 
bien de  parties  du  globe ,  indépendamment  de  l'Europe ,  il  avait 
déjà  été  recueilli  de  Diptères.  Aussi ,  le  nombre  des  espèces 
qu'il  a  décrites  s'élève-t-il  à  plus  de  2,400.  Cependant ,  si  l'on 
considère  les  nombreuses  coUectionis  de  France,  d'Angleterre  et 
quelques-unes  de  l'AUeniagne  même ,  qu'il  n'a  pas  visitées;  les 
contrées,  telles  que  le  Sénégal,  l'intérieur  et  la  côte  orientale  de 
r Afrique,  Madagascar,  l'Ile  de  France,  le  Chili,  le  Mexique  et 
plusieurs  autres  dont  il  n'a  connu  aucune  espèce  ;  la  longue  in- 
difiërence  que  les  naturalistes  voyageurs  ont  mise  à  recueillir  les 
Diptères ,  et  surtout  les  espèces  qui  n'attiraient  leurs  regards 
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ni  par  leur  grandeur  ni  par  leur  éclat ,  le  peu  de  résultat  d'ex- 
plorations qui  se  bornaient  trop  souvent  à  quelques  chasses 
pendant  de  courtes  relâches  le  long  de  grèves  inhospitalières , 
Ton  pourra  juger  combien  Touvrage  de  Wiedemann ,  malgré 
son  importance ,  est  incomplet»  combien  d'espèces  déjà  décou- 
vertes lui  ont  été  inconnues ,  et  surtout  combien  il  en  reste  à 
découvrir* 

Depuis  la  publication  en  1830  du  dernier  volume  de  cet 
ouvrage,  qui  fera  époque  dans  cette  partie  de  la  science ,  TAUe- 
magne  a  produit  le  bel  ouvrage  de  Perty ,  Dtlectuê  animalium, 
dans  lequel  se  trouvent  décrits  un  assez  grand  nombre  de  Diptères 
exotiques  découverts  au  Brésfl  par  Spix  et  Martius  pendant 
leur  voyage  scientifique  avec  le  prince  Maximilien  de  Bavière, 
Nitzsch  ^1  a  fait  connaître  aussi  quelques*-uns. 

En  Angleterre  »  où  l'Entomologie  a  pris  un  essor  très-remar- 
quable ,  grâces  aux  travaux  si  connus  de  Kirby ,  de  Spencer, 
de  Leach  dont  la  perte  récente]  afflige  les  sciences  naturelles, 
Curtifty  Gray,  Forster»  Drury»  Haliday,  Griffith,  Templeton» 
Montagu»  Walker,  Jeii^yns,  Waterhouse  et  surtout  Westwood^ 
se  sont  occupés  plus  ou  moins  de  Diptères  exotiques  dans  leurs 
écrits  (1).  Un  grand  nombre  d'espèces  nouvelles  ont  été  recueit* 
lies  dans  les  Indes-Orientales  par  Horsfield  »  Royle ,  le  colonel 
Sykes,  et  déposées  avec  une  multitude  d'autres  dans  le  musée 
britannique ,  dans  ceux  de  la  société  Linnéenne  et  de  la  société 
Entomologique  de  I^ondres ,  et  dans  les  belles  collections  de 
MM.  Hope  9  Stephens,  Gray,  Curtis  (2)  et  quelques  autres. 

Dans  la  Belgique ,  le  riche  cabinet  de  M.  Robyns,  à  Bruxelles^ 
si  obligeamment  ouvert  à  tous  les  naturalistes,  contient  de 
belles  espèces ,  la  plupart  de  Java. 


(i)  Les  monographies  des  Diopsis  et  des  Nyctéribies  de  M.  Westwood  sont 
des  modèles  dans  ce  genre. 
(«)  Cette  dernière  est  formée  en  partie  de  celle  de  Linné  c. 
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En  France ,  les  IMpières  exotiques ,  apportés  depais  un  petit 
nombre  d'années  »  et  que  Wiedemann  n'a  pas  vus,  sont  dus  aux 
recherches  de  la  plupart  de  nos  voyageurs  que  l'amour  des 
science»  nativelles  a  arrachés  à  leur  patrie*  Il  n'a  pas  même 
c(Mmu  ceux  cpi'Olivi^  a  rapportés  de  son  voyage  déjà  ancien 
dans  le  Levant.  MM.  Waga  au  Caucase  ;  Bririlô  en  Morée;  Boue 
en  Servie;  Joanuis,  Bové,  Al.  Lefebvre  en  Egypte;  Botta  en 
Nubie  et  au  mont  Sinai  ;  Gérard ,  Barthélémi  et  Sainl-Fargeau 
fik  en  Barbarie;  Gdudot  à  Tanger;  Maugé,  Webb  et  Ber- 
thelot  aux  Iles  Gantties  ;  Eydoux  et  Robert  an  Sénégal  el  à 
l'de  Corée  ;  Delalande  et  Verreaux  fils  au  Cap  ;  Desjardins  A 
rde  de  France  ;  Bxém  à  l'Ile  Bourbon  ;  Riche  »  Bemier ,  Goudot 
À  Madagascar;  Roux,  Marc;  iacquemonti  Fontanier,  dans 
rinde;  Bellanger ,  Dussumier,  Maeé,  Diard,  Duvaucel,  Pérottet, 
au  Bengale;  Godefroy,  Desjardins  à  la  Chine  et  à  Manille  ;  Rey- 
naud  au  pays  des  Birmans  ;  Péron ,  Quoy ,  Gaimard  dans  l' Aus» 
tralasie  pendant  leurs  voyages  avec  MM.  Freycinet  et  Dumont 
d'Urville;  Gay  et  "Fontaine  au  Chili  et  au  Pérou;  Sylveira» 
Gaudichaud  »  Wauthier  au  Brésil  ;  Leprieur ,  Leschenault ,  Dou- 
nierc,  M.»^  Rivoire  &  la  Guyane;  Lebaa  dans  la  Colombie; 
Richard ,  Lacordairo  et  Banm  à  Cayenne  ;  Plée  aux  Antilles  ; 
De  La  Sagra ,  Poey  à  Cidba;  Hog«rd  à  Saint-Domingue  ;  Beau- 
pertuis  à  la  Guadeloupe  ;  L'herminier  à  la  Caroline  ;  Delarue 
de  Yffleret  à  la  Géovgie;  Peek ,  Milbert,  Lesueur ,  Bastard, 
Noisette  dans  l'Amérique  du  nord  ;  Lapilaye ,  LégiiiRan  ft  la 
Terre-Neove  ;  tous  ces  naturalistes  voyageurs ,  qui  ont  si  puis- 
samment contrilNié  aux  progrès  dea  sciences  naturelles ,  ont 
recueilli  des  Diptères  et  les  ont  répandus  dans  toutes  les  collec- 
tions françaises,  mais  plus  particulièrement  dans  celles  du 
muséum  de  Paris»  qui  en  contient  la  plus  grande  partie  et  qui, 
de  plus,  en  a  reçu  du  musée  de  Philadelphie,  de  MM.  Léon 
Dufour ,  Solier ,  Boyer ,  Defonsoolombe  et  de  nous.  Parmi  les 
collections  particulières,  nous  citerons  celles  de  Latreille, 
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maintenant  à  M.  le  comte  Dejean  y  MM.  Serville,  qui  les  met  si 
généreusement  à  notre  disposition ,  Yiard ,  Percheron ,  Crory , 
le  comte  de  Saint-Fargeau ,  le  comte  de  Gastelnau ,  Guérin ,  à 
Paris ,  M.  le  comte  de  Jousselin,  à  Versailles ,  possesseur  d'une 
partie  de  la  collection  d'Olivier;  enfin  notre  propre  cabinet. 

Une  petite  partie  des  e^qpëces  renfermées  dansées  colleclions 
et  inconnues  à  Wiedemami»  ont  été  décrites  par  M.  Robineaa- 
Desvoidy  9  dans  son  ouvrage  sur  les  Myodaires;  par  M.  Bndié, 
dans  Touvrage  sur  Vexpédition  de  Morée  ;  par  M.  BcHs-Dwal , 
dans  le  voyage  des  découvertes  de  VÀêtrolabe;  par  M.  Guérin  > 
dans  celui  de  la  Coquille  ;  par  nous  dans  les  Suites  à  Bofibn.  Un 
grand  nombre  restent  à  décrire  et  nous  Tentreprenons  grAce  à 
Tobligeance  à  laquelle  nous  en  devons  les  moyens  et  particu- 
lièrement à  celle  de  M.  Audouin»  qui  non  seulement  attûre  à 
Tétude  des  sciences  naturelles  par  ses  cours  publics  »  par  son 
zèle  à  accroître  et  à  classer  les  immenses  collectiinis  qui  lui 
sont  confiées  9  par  les  excellents  ouvrages  qu'il  a  publiés  ^  mais 
encore  en  excitant  et  en  favorisant  le  travail  des  autres. 

Les  Diptères  exotiques  »  conndérés  en  général  et  c<»npàrés  à 
ceux  de  TEurope  »  ne  présentent  pas  de  types  extraordinaires^ 
constituant  des  familles  et  même  des  tribus  qui  leur  soient 
profHres^  si  Ton  excepte  les  Acanthomérides,  Nob.»  et  les 
Diopsides^  de  Wiedemann>  en  admettant  toutefois  que  ces  tribus 
récemment  établies  soient  adoptées.  La  plupart  des  conforma^ 
tiens  les  plus  remarquables  de  cet  ordre  appartiennent  à  des 
Diptères  indigènes  et  nous  dispensent  d'aller  les  adbrârer  au* 
delà  des  océans.  Les  Hydasiens ,  si  voisins  de  l'anomalie  par 
l'ensemble  de  leur  organisation;  les  Némestrinides ,  par  la  réti- 
culation  de  leurs  ailes;  les  Yésiculeux,  par  la  presque  nuIKté 
de  leur  tête  ;  les  Œstrides ,  par  l'absence  de  cavité  buccale  ;  les 
Nyctéribies ,  par  la  nature  étrange  de  tout  leur  être ,  ont  des 
représentants  en  Europe.  Cependant,  plusieurs  types  g^ié-* 
riques  fort  singuliers  attirent  nos  regards  »  exciteat  notre  ^ton- 


nemenl.  Chaque  partie  du  eorps  oflli*e  à  son  tour  quelques  ittodi** 
fications  remarquables.  La  tète  se  prolonge  latéralement  en 
longs  tubes  ocuUféres  dans  les  Achias  et  les  Diopsis.  Le  front 
est  muni  de  chaque  oOté  d'une  saîlHe  portant  une  soie  terminée 
par  une  lamelle  rhomboïdale  dans  les  Pétalophores  (Téphri^ 
tides).  La  trompe  des  Glossines  (Musoies)  (1)  ne  pennet  qu'à 
un  examen  approfondi  d'en  reconnaître  Forganisation  normale. 
Les  antennes  des  Polymères  (Tipulaires)  par  la  multiplicité  de 
leurs  articles»  des  Mœgistocères  (Tipulaires)  et  desLonginetf 
(Leptopodîtes)  par  leur  longueur ,  de  la  Dieramë  eérvuê  (Taba** 
mens)  par  la  forme  pectinée  de  la  dernière  partie  de  cet 
organe  y  dés  Diopsis  par  leur  insertion»  des  Herméties»  des 
Eudmètes»  des  PhyllophoreB(Notacanthe8)yduPM7optis  crinim 
eomiê  (Dolichopodes)  parle  développement  du  style  antennaire» 
signalent  des  bizarreries  plus  ou  moins  étrangères  à  l'Europe  et 
qui  nous  étonneraient  si  nous  n'étions  habitués  &  rencontrer 
tontes  les  formes  jusqu'aux  dernières  limites  du  possible  dani 
cet  organe  qui  rajeunit  la  fable  de  Protée.  Le  thorax ,  dans 
les  Diopsis  »  est  armé  d'épines  sous  les  ailes»  indépendamment 
de  celles  de  l'écusson.  Cdui-ci»  parmi  les  modifications  des 
pointes  dont  il  est  généralement  muni  dans  la  famille  des  Nota-^ 
canthes  »  n'en  présente  qu'une  seule  dans  les  Platyna;  il  y  en 
a  deux  placées  à  l'extrémité  d'un  long  pétiole»  dans  les  Dicra- 
nophores.  Il  se  montre  plus  extraordinaire  encore  dans  les 
Célyphes  (Lanxanides)  où  il  se  dilate  de  manière  à  couvrir  tout 
l'abdomen  et  les  ailes  »  comme  celui  des  punaises  soutellères* 
L'abdomen  se  singularise  pai*  sa  largeur  fort  supérieure  à  sa 
longueur  »  dans  les  Platyna;  il  ^  garnit  »  vers  Textrémité  »  de 
longs  flocons  de  poils  dans  les  Mégarhines  (Gulicides).  Les 


(i)  Quelques-unes  des  tribus  que  nous  mentionnons  ont  été  formées  païf  nous 
dams  les  Suiteé  h  Buffou. 
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piedây  rarement  remarquables,  paraisfienl  contournés  d'une 

manière  anomale  dans  lea  Systropes  (Bombjliers}  ;  lewr  longueur 
et  leur  ténuité  ordinaire»  dan$  la  famille  dea  Némooèf^i  a'ae- 
eroÎBsent  encore  >  s'il  eai  poissiUe»  dans  les  Pblyilièireai  les 
ponbes  postérieures  se  hérissent  de  longs  tils  dans  qpwkpiea 
Gulex  et  dans  les  Tricbopodes  (Phtitiennes).  Enfin  kss  afles  pré- 
sentent d'abord  quelques  modifications  dans  leurs  formea  :  ellee 
sont  dilatées  au  bord  extérieur  dans  les  Ptétodontîes  (liatf sa- 
nides)  et  dans  plusieurs  Asiliques;  elles  sont  défioUpées  en 
plusieurs  échancrures,  dans  VAt^tu  Muiaris  ;  eeâmtB  eHes 
montrent  dans  leurs  nervures  quelques  disposilioœ  sû^ulièréa 
parmi  lesquelles  nous  citerons  eéUts  de  la  Limnobta  Trtni^ 
fohlii  (Tipulaires) ,  des  Panopa ,  des  Philopotes  (Véskuleax) , 
de  Vamicta  htteroptera  (Bou^yliers}^  des  Gténocèr^s  (L^pUdeâ)» 
des  Colax  (OEstrides)  ;  des  StreUa  (Coriacées). 

Indépendamment  de  ces  modifications  organiques  qiû  dîstin** 
guent  les  IMpt^es  e&otiques  de  ceux  d'Europe ,  ils  êe  oiontrent 
généralement  supérieurs  en  grandeur  et  en  beiaiuté^  ceux  a» 
moins  qui  appartiennent  aux  sônes  méridionales.  Vojek  ces 
redoutables  Tabaniens  du  Gap ,  du  Brésil  $  poursuivre  les  ti^es , 
les  jaguars  des  déserts  et  les  terrifier  de  leurs  piqûrea  cruelfes. 
Voyez  les  riches  couleurs  des  Lueiiiioi  9pf9nidién ,  ieùnina  (Hua- 
des)  de  l'Inde ,  rivalisant  d'éclat  avec  les  émarâudes  et  les 
saphirs  des  mêmes  régions  si  brillantes  de  l'Orient.  Quatit  à 
ceux  des  climats  tempérés  et  septentrionaux,  et  surtout  de 
l'Amérique  du  nord,  iU  oint  généralement  beaucoup  de  rUp-* 
ports  avec  les  nôtres  ^  et  la  cause  en  est  sans  doute  daM  la 
ressemblance  des  températures  respectives;  mais  il  Suit  dire 
cependant  que  les  mêmes  rapports  existent  assez  souveilt  entre 
des  Diptères  exotiques  des  régions  méridionales  et  des  espèces 
de  l'Europe  septentrionale.  La  loi  d'analogie  d'après  laqueOe  la 
nature  semble  se  répéter  et  dont  elle  donne  d'assez  fréquents 
exemples  y  reçoit  autant  d'applications  dans  eet  ordre  d'jn- 
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secteà  que  dans  leâ  autres  (1).  A  y  a  aussi  des  espèces  que  nous 
retrouvons  identiques  dans  différentes  parties  du  globe  :  le  Syr-^ 
fhui  eorollœ  d'Europe  habite  également  la  Chine  ^  le  Musca 
eortina,  lâ  Nouyellô  -  Orléans ,  le  Statopha^a  ètertùraria, 
le  Gap. 


i*M**««^M* 


(i).  Tolcî  lés  noms  d'un  ceïtaiii  ïiofnbté  de  Dlpt^ès  etofiquès  qui  ôfflrènt 
tètte  âiiàlo^t,  «t  qid  stftl  pont  éiMâi  dire  lés  te|>rè0entantA  èes  espdcei 
é*£tttopè. 

Tifula  saror  WM-  du  G«p^  npiésttite  T.  oleraeea. 

LimnophUa  humeralis ,  de  Pensylvanie ,  X.  discicotUt. 

Limnobia  argus ,  de  Penaylvanie ,  X.  picta, 

Leia  ventralis,  de  PeDsjlyanie,  Z.  himaculata. 

Bibio  albipennia,  de  PensyWanie,  J9.  «vimmim. 

7Vi&ana«  cinereuê ,  de  l'Amérique  ttériâNoald ,  T,  ^tttléris. 

Hœmatopota  javana ,  de  Jxfik^  H%  pUh^liê. 

Cœnomyia  pallida,  de  Pensylyanie.i  C«  fernigin^tL 

StratyonÙM  Meigenii,  de  Savannali,  «9.  furcatà» 

S.  virgo,  de  Savannali,  et  S.  çiten's,  du  BréiU^  «9.  ifiriiuia- 

Sargus  xanthopui ,  de  Penk^rlv^BM,  ^i  fttinpe»^ 

Laphria  Uuipes,  du  Kentudky^  i»  F^laya. 

Anthrax  fulviana,  de  PemjlréAie,  Jf.  Fiat^. 

A,  Hjalina,  de  Java,  ^.  eircumdata, 

Thereva  lateralis,  de  Tile  Luçon^  T,  pitheâlé 

PorpKiropt  amictàs,  de  Guinée,  Pi  êiaphanut. 

Eriâtalis  incisas ,  du  Cap ,  êUtehsis ,  de  Ja  GUab  ,  E,  tei^^t. 

E,  saxoram,  de  Savamiah,  E.  rapiMm* 

£.  eaprwfittatas ,  de  l'Amérique  M^ntttonale,  J^»  mInuiSé 

.E.  distinguendtts ,  de  Monte-Video  «       I      jr   *  '  t' 
E,  taphicus,  de  l'Egypte,  )         '  *  . 

Xjîota  indica ,  des  Indes^Orientaies ,  ^.  pipisns. 
Eumerus  macrocerus,  de  la  Clitne,|  E^  grandiGomis. 
Rhingia  nasica,  de  l'Améri^e  septeatrionalc ,  H*  r^strata* 
Srrpkus  eonfrater ,  de  la  Chine,      i      *    ^i     .. 
o.  amencanas,  des  £tats-Unis^        > 
<^.  lunatus,  de  la  Chine,  i^.  pyrastri, 
S»  hucephalus ,  du  Brésil ,  t^.  hyalinatat. 


(20  ) 
La  plupart  des  genres  nombreux  présentent  des  espèces  dans 
toutes  les  parties  de  la  terre  :  les  Tipules,  les  Taons,  les  Asiles, 
lés  Bombyles ,  les  Anthrax ,  les  Syrphes ,  les  Mouches  se  ren- 
contrent partout,  et  cette  diffusion  des  mêmes  types  se  mani- 
feste même  souvent  dans  des  groupes  très-peu  considérables* 
Le  genre  Rhamphidie ,  par  exemple ,  remarquable  entre  les 
Tipulaires  par  l'extrême  prolongement  du  museau,  ne  contient 
encore  que  quatre  espèces,  dont  l'une  appartient  à  l'Europe 
septentrionale,  la  deuxième  aux  États-Unis,  la  troisième  au 
Brésil  et  la  quatrième  à  l'Ile  de  Sumatra.  Les  genres  entière- 
ment étrangers  à  l'Europe  sont  presque  tous  peu  nombreux  en 


S.  tihicen,  du  Brésil,  S.  musicus. 

S.  orientalis ,  des  Indes  ,  S.  scalaris. 

Deœm  pica ,  de  l'Amérique  méridionale ,  Z>.  inanis. 

J).  macropus ,  de  Java ,  Z>.  nigripes. 

Sarcophaga  africa ,  du  Gap ,      ) 

o  •        j     o  1.         \     S.  carnaria. 

o.  georgina,  de  oavannan,       ) 

S.  tœnionota,  de  Java  et  de  Tranguebar,  S.  striafa. 

Stomojcys  flafipennis ,  de  Java ,  S.  sïberita. 

Masca  obscœna,  de  l'ile  XJnalaschka  ^  M.  carnifora. 

M.  lusoria ,  du  Cap  ,  M.  ludifica. 

M.  hortensia ,  de  Java  ,  M.  hortorum. 

/inthomyia  quadrata ,  de  Java ,  jé.  pallida. 

A,  tonitrui,  des  Indes-Orientales>  /i.  pluvUdis. 

A.  calens ,  de  Sumatra ,  A.  compuncta. 

A.  dit'ersa,  de  Monte-Video,  A.  radicum. 

Cœnosia  im^ersa ,  du  Cap ,  C.  tigrina. 

Scatophaga  soror,  du  Cap  ,  S.  scybalaria. 

S.  exotica ,  de  la  Nouvelle-Orléans ,  S,  littorea. 

Ortalis  fasciata ,  de  Monte- Video ,  O.  urtica. 

Tephritis  fucata ,  de  rAméri({ue  méridionale,  T.  leonfoâontfs. 

T.  daphne,  de  Monte-Video,  T.  radiata. 

T.  sororcuîa ,  de  Ténériffe  ..  T.  absinthii, 

T.  duplicata ,  de  Monte- Video ,  T.  terminalis. 


(  21  )  _ 
espèces.  Nous  ne  connaissons  que  les  Diopsis  qui  en  comptent 
actuellement  une  Irentaîne;  les  llermélies,  les  Cypiioniyies-, 
les  Plécies,  les  Ommaties,  les  Nerîus,  les  Cutérèbres,  l^es 
Trichopodes  en  contiennent  à  peine  dix  ;  les  Acanthomëres  » 
les  Corsomyzës ,  les  Xestomyïeà ,  les  Lasîa ,  les  Amictes ,  les 
Toxophores,  les  Damalis,  les  Panops,  les  Acrochœtes,  les 
Acanthines  et  beaucoup  d'autres  n'en  renferment  que  d'une  ft 
quatre» 

Parmi  les  genres  exotiques  composés  de  plusieurs  espèces  > 
il  y  en  a  peu  qui  appartiennent  exclusivement  à  la  même 
partie  du  globe.  Nous  ne  pouvons  mentionner  que  les  Acantho- 
mères,  les  Herméties,  les  Cyphomyies  elles  Trichopodes  qui  sont 
de  l'Amérique  y  et  les  Graptomyzes  qui  sont  de  Java.  La  plupart 
de  ces  genres  sont  propres  aux  régions  méridionales  ^  ainsi  que 
plusieurs  autres  qui  ne  sont  pas.entièrement  exotiques ,  tels  que 
les  Pangonies,  les  Mydas,  les  Dacus.  Au  surplus,  les  Diptères 
subissent,  comme  les  autres  ordres  entomologiques ,  la  loi 
d'après  laquelle  les  mômes  espèces  occupent  généralement  sur 
le  globe  un  espace  compris  entre  vingt^uatre  degrés  environ 
de  latitude  et  soixante  de  longitude ,  sauf  les  nombreuses  ei- 
ceptions  qu'apportent  à  cette  règle  les  accidents  du  sol  qui 
modifient  la  température  et  la  végétation ,  '  tels  que  les  mer^  et 
les  chaînes  de  montagnes  (1).  Nous  citerons  à  ce  sujet  les  Dip- 
tères du  Chili ,  dont  les  espèces  sont  pour  la  plupart  différentes 
de  celles  de  la  partie  dcrAmériqtie  qui  n'en  est  séparée  que 
parles  Andes,  et  ceux  des  lies  Canaries ,  rapportés  en  grand 
nombre  par  M.  Webb  y  et  qui  ont  les  plus  grands  rapports  avec 
ceux  de  la  Barbarie  et  même  de  l'Europe  méridionale ,  tandis 
qu'ils  n'en  ont  presque  pas  avec  ceux  du  Sénégal,  bien  plus 
voisine  de  ces  îles. 


(i)  Voyez  le  mémoire  de  Lalrcille  sur  la  géographie  des  insectes. 


(22) 

Nous  devons  signaler  encore  Textension  de  V habitat  de  quel- 
ques espèces  intertropicales  de  F  Amérique»  qui  parvienaent 
au  nord  jusqu'à  la  hauteur  de  Philadelphie  :  telles  sont  le  Mydaa 
filatus,  le  T0banu$  (^bdqininalU ,  VA$ilu9  wtManf*  Cette  ifyîo- 
gation  à  la  loi  qui  régit  l'ancien  contiDeot|  où  le»  Qspéce^  sont 
renfermées  daps  den  limites  plus  étroites  »  ^'e^^plique  pitrticii^ 
liëremeut  par  la  tempérs^ture  relativement  plus  élevée  et  dont 
les  extrêmes  présentent  moins  de  difTérences  dans  le  Noqveaii^ 
Monde  que  dans  l'Ancien. 

Le  nombre  de$  espèces  de  Diptères  erotiques  commes  s'élève 
approximativement  à  3>QQ0  (1)  tandis  que  celles  de  l'Europe 
est  d'environ  {b,600  (2).  La  proportion  entre  les  unes  et  les 
autres  est  bien  ^différente  de  celle  qu'il  doit  y  avoir  entre  les 
espèce»  existantes  dont  les  es^otiques  doii^ent  dépasser  de  beau- 
coup en  nombre  le»  européemies*  Cette  différence  s'explique 
par  le  peu  de  soins  que  l'on  a  pxis  encore  pour  recueillir  les 
Diptères  exotiques  et  particulièrement  les  petites  espèces.  £n 
admettant  qu*il  y  ait  la  même  proportion  entre  les  Diptères  et 
les  Coléoptères  »  qui  sont  beaucoup  plus  recherchés,  on  arrive  à 
l'évaluation  suivante.  Les  Coléoptères  européens  connus  étant 
approximativement  de  l^QOQ  et  les  exotiques  de  28,000 ,  nous 
devrions  connaître  10,000  Diptères  ex^Qtiques ,  proportionnelle- 
ment nux.  4^000  de  l'Enrope«  Noua  arrivons  ^  nn  ohiOre  encore 
plus  élevé  si  nous  premons  pour  point  de  comparaison  une  des 
familles  de  Diptères  dont  on  a  le  pins  recueilli  lea  espèces  en 

(  i)  Nwf  ne  vonpidiui  qae  Us  espàoti  qui  dnt  év6  d4<9»te8  d  iicnu  cânpmaoM 
danf  oe  nombre  c^««  qa\  Tout  été  pigr  n^iif,  biey  ^enofn  ne  Iqs  nyoi^  pi^ 
encore  publiées  ;  nous  payons  qçu^  Ml^Qcç  çeU^  ^  existent  dans  1^  cpUfM:tion9 
sans  être  déterminées. 

(9)  Ce  nombre  eût  été  plus  élevé  si  nous  y  avions  compris  toutes  les  espèces 
décrites  par  M.  Robineau-Desvoidy ,  dans  son  essai  sur  les  Myodaires  ;  mais 
nous  avons  cru  devoir  les  réduire  considérablement  parce  que  nous  croyons  Qu'il 
les  a  beaucoup  trop  multipliées. 


(48) 
raison  de  ]a  grandeur  de  ces  insei^tes ,  h  savoir ,  les  Tabaniens. 
Noas  en  connaissons  80  en  Europe  ^i  800  exotiques ,  de  sorte 
que  si  toutes  les  familles  étaient  connues  et  réparties  dans  la 
même  proportion  >  le$  4,600  Diptères  d'Europe  derraient  en 
faire  admettre  17,000  exotiques;  et  comme  d'une  part  nous 
sommes  loin  de  copnaltre  toutes  les  espèces  d'Europe ,  et  que, 
de  l'autre,  cette  proportion  de  M  à  900  est  plus  éloignée  encore 
d'être  celle  qui  exiMê  règlement ,  puisqu'il  est  hors  de  doute 
que  l'<m  treuTora  bien  ph»  d'espèces  de  Diptères  exotiques 
nouvelles  h  proportioa  que  d'européennes,  il  en  résulte  que  le 
nombre  des  espèces  à  connaître  est  bien  plus  grand  encore ,  et 
nous  croyons  que  Ton  ne  s'éloignerait  peut-être  pas  beaucoup 
de  la  mérité  en  admettant  que  le  nombre  des  espèces  euro* 
péennes  est  au  nnnns  de  la  moitié  en  sus  de  celles  qui  sont 
connues,  c'est-à-dire  que  de  i^OOO  on  peut  les  porter  A  7,000, 
et  que  la  proportion  entr^elles  et  les  exotiques  est  celle  de  uki 
à  dix ,  ce  qui  élève  le  notebM  total  des  Diptères  A  77,000.  (1). 

La  loi  d'après  laquelle  te  nombre  des  espèces  d'insectes  est 
d'autant  plus  considérable  que  l'en  avance  des  pèles  à  Téquateur 
se  manifeste  parmi  les  Diptères  comme  eUe  l'a  été  parmi  les 
Coléoptères.  (2)  En  prenant  encore  laCunllIedesTabanienspour 
exemple,  nous  trouvons  deux  espèces  connues  en  Laponie ,  11 
en  Suède ,  kO  dans  l'Europe  tempérée ,  00  dans  PEurope  méri- 
dionale ,  110  dans  le  Brésil.  U  est  vrai  que  l'étendue  de  cette 
dernière  région ,  les  nombreuses  rivières  qui  Tarrosent  et  son 
adndrable  végétation ,  donnent  la  raison  de  cette  supériorité  de 
nombre,  indépendamment  de  la  latitude  interiropicale ;  mais. 


(i)  M.  Lacefdaire,  dans  sa  savante  ititroduetion  à  l^EntottologM ,  admet 
également  que  les  Diptèses  comius  sont  le  dixidne  de  e eux  à  coanaitre  ;  nais  il 
avance  <{iie  le  nombre  des  premiers  est  de  10,000  et  nous  ne  le  portons, 
qu'à  7,000. 

(«)  Voyez  le  même  ouvrage. 


^i  r<»i  considère  que  b  c<MiBaissaDce  des  espèces  y  est  bieD 
moins  ayancée  qu'en  Eorc^ ,  il  restera  prouvé  qu'elles  y  sont 
relativement  plus  nombreuses. 

La  division  des  insectes,  sous  le  ra^^rt  desaKmentSy  en 
fsréophages  et  phytc^hages,  a  lait  reconnaître  une  autre  kî  (1) 
parmi  les  Coléoptères,  d'après  laquelle  les  premiers»  toujours 
inférieurs  en  nombre  aux  derniers,  le  smit  dans  une  proportion 
plus  forte  au  midi  qu'au  nord,  de  sorte  que  les  GaraUques,  par 
exemple,  éminemment  carnassiers,  sont  près  d'une  feb  plus 
nombreux  en  Europe  qu'au  Brésil,  tandis  que  les  Chrysoméline^ 
qui  se  nourrissent  de  sulistances  végétales,  le  sont  trois  fois 
moins.  Les  Diptères  ne  présentent  pas  ce  damier  résultat,  et 
nous  voyons  les  Culicides,  les  Tabaniens,  les  Asiliques,  ri. 
avides  de  sang,  pulluler  sous  les  tropiques  plus  qu'ai  Eon^ , 
et  au  moins  autant  que  les  autres  familles. 

n  nous  reste  à  parler  des  mœurs  des  Dipttoes  exotiques,  et 
nous  avons  peu  de  choses  à  dire  sur  ce  sujeL  Très-*peu  d'(^iser<* 
valions  ont  été  faites,  ou  au  moins  puUiées;  d'ailleurs»  comme 
la  grande  n^jorité  de  ces  insectes  appartient  à  des  genres 
eounus  en  Europe ,  on  ne  peut  pas  douter  que  leurs  babitudes, 
conformes  à  leur  organisation ,  ne  soient  semblables  h  celles  de 
leurs  congénères  indigènes;  et  en  effet  nous  savons  combien  les 
£ulicides  exotiques  ressemblent  aux  nOtres  par  leur  instinct 
malÊdsant,  et  à  quel  point,  sous  le  nom  de  Moustiques, de 
JUosquites,  de  Piums,  deZancudos,  ils  infestent  le  voisinage 
des  eaux  où  ils  prennent  naissance*  Nous  savons  que  les 
Jabaniens ,  les  CËstrides,  dans  toutes  les  parties  de  la  terre» 
s'attaquent  aux  grands  animaux,  par  exemple,  le  Tabanus 
mùUstus,  que  Thomas  Say  a  vu  au  Missouri,  sous  le  nom 
de  Mouche  des  prairies,  et  qui  tourmente  tellement  les 
bestiaux  que,  pour  échapper  à  ses  poursuites,  ils  s'élancent 

p 

(i)  \oytz  le  mcme  ouvrage. 


(25) 
dans  les  forêts  T^sine^  et  s'enfoncent  dans  les  endroits  les  phis 
fourrés.  Le  mèoie  observateur  a  décrit  avec  beaucoup  de 
détails  les  habitudes  de  la  Ceeidomyiu  ieiiruetor  (1)  dont  la 
larve  fait  tant  de  ravages  aux  États-Unis  en  rongeant  la  tige 
dn  blé  >  ravages  qui  seraient  encore  bien  plus  funestes ,  si  un 
Hyménoptëre  du  genre  €éraphron  ne  détruisait  une  grande 
partie  de  ces  larves.  Une  observation  intéressante  sur  les  Dip- 
tères exotiques  a  été  faite  récemiâent  à  Paris  par  le  célèbre 
Lépidoptériste  Bon  Duval.  Une  Chrysalide  du  Ceroeampa  regaK$ 
qai  lui  avait  été  envoyée  du  Brésil  lui  donna»  au  Heu  du 
Papillon»  la  Tachinaire  que  nous  avons  décrite  sous  le  nom  de 
Sen&metopia  hiûiMtêi,  dans  les  Suites  A  Buffon»  et  dont  là  mère» 
fidèle  aux  morars  parasites  de  toute  sa  tribu  »  avait  déposé  ses 
œufs  sur  la  chenUle  du  LépidoptèM  »  afin  que  les  larves  »  à  leur 
naissance  »  pussent  s*introdùh*e  daiis  son  liorps  et  se  nourrir  de 
sa  substance.  Les  Diopsis  ont  aussi  donné  lieu  à  des  observations 
sur  leurs  habitudes.  Le  D.  SyhêêH',  Gîray»  a  été  découvert  par  le 
colonel  Syke»  aux  Indes^-Orientales  »  dans  le  Dekkan ,  sur  une 
colline  entourée  de  bois»  CesDiptèrésse  tiennent  dans  les  ravins. 
Lorsque  les  rayons  du  soleil  traversent  l'épaisseur  du  feuillage  et 
t<Mnbent  sur  ^quelque  roe  isolé ,  on  les  voit  planer  à  l'entour»  ou 
s'y  reposer  par  myriades.  Un  autre  ,  D:  brêvicornii ,  Th.  8ay  » 
le  seul  qui  habité  rAmérique  septentrionale  »  a  été  trouvé  par 
ce  célèbre  Entomdogiste  sar.une  feuille  de  P^thot  fatida,  près 
de  la  baie  de  Wissahickon  »  voisine  de  Philadelphie ,  et  ensuite 
dans  les  crevasses  des  rochers  »  aux  bords  du  Missouiî.  M. 
Westwood  fiiit  observer  à  ce  sufet  la  sagacité  avec  laquelle 
Dahnan  avatit  avaneé  que  les  Diopsis  devaient  vivre  sur  le  sable 


(i)  Ce  Diptère  porfe  le  oqm  vulfûre  de  he4Mion  fy,  ynouche  de  Heste,  pevce 
que  l'on  a  cru  faussement  qu'il  avait  été  apporté  en  Améiique  dans  de  la  paille 
par  les  troupes  hessoises  pendant  la  guerre  de  la  révolution.  Il  est  probal)le  que 
c'est  vers  cette  époque  que  cet  insecte  a  commencé  à  se  propager  de  manière  à  6e 
faire  connaide  pa^  »es  rav»g<es. 


(26) 
ou  sur  le  rivage  comme  les  a\itras  insectes  dont  les  yeux  sont 
proéminepts ,  tels  que  les  Ciciod^les ,  les  Elapbres ,  les  Omo- 
phrons,  les  Stènes,  parmi  les  Coléoptères ,  les  Saldes  et  les 
Aljdes ,  parmi  les  Hémiptères.  Il  avait  dît  aussi  que  ces  insectes 
aux  yeux  saillants  vivaient  de  proie»  et  en  effet  les  cuisses  anté- 
rieures des  Diopsisy  épaisses  et  denticulées»  indiquent  aussi 
ceUe  manière  de  vivre. 

l.e  tableau  que  nous  venom  de  tracer  de  l-état  actuel  de  nos 
connaissaiwes  sar  les  Diptères  exotiques  ismhis  présente  ces 
insectes»  répandus  sur  toutes  les  parties  du  globe ,  déjà 
nombreux  en  espèces,  quoique  les  explorations  n'en  aient 
encore  fait  connaître  que  la  moindre  partie  »  mais  moins  diffé- 
rents de  ceux  de  TEurope  que  Toa  serait  porté  à  le  croire.  Sur 
les  3,000  environ  qui  sont  maintenant  eonnuea,  en  y  compre- 
nant celles  que  nous  décrivons,  il  n'y  en  a  ^guères  que  180 
appartenant  ^  des  genres  étrangers  à  l'Europe ,  c'est-à-dire,  un 
seizième.  Quelle  qne  spit  la  partie  de  la  terre  oii  nous  portions 
nos  pas  scrutateur^,  dans  les  forêts  vierges  de  P Amérique 
piéridionale  »  dont  la  végétation  luxuriante  des  tropiques  nous 
offre  si  peu  de  rapports  avec  celle  de  VEurope,  dans  la 
Nouvelle-^JioUaiide  où  les  masses  immenses  d'Eucalyptus  ,  de 
Casuarina  et  de  tant  d'autres  végétaux  étonnent  encore  plus 
nos  regards  par  leurs  formes  étranges ,  les  Diptères ,  quoique 
la  plupart ,  80U9  la  forme  adulte  ou  de  larves ,  doivent  leur 
subsistance  aux  plantes,  présentent  trèfr-souvent  les  mêmes 
types  organiques  que  les  nôtres;  et  si  l'Européen,  jeté  par  la 
tempête  sur  de$  plages  lointaines ,  s'attriste  de  ne  point  voir 
Tar&ra  44  «pn  payi^  qu'il  jette  les  yeux  sur  ces  insectes,  et  à 
l'aspect  de  leurs  formes  connues,  il  se  croira  moins  exilé, 
l'espoir  de  la  patrie  renaîtra  dans  son  cœur,  et  il  se  livrera  avec 
plus  d'abandon  aux  soins  de  la  Providence  (1). 

(i)  Comme  notre  trarail  est  iiuic|uement  relatif  aux  Diptères  exotiques,  nous 
avons  cru  devoir  ranger  les  espèces  de  chaque  genre  d'après  leur  patrie  et  dan 
l'ordre  suivant  :  l'Afrique ,  l'Asie ,  TAuslralasie  et  rAraériqne. 


(27) 


Antennes  de  six  articles  au  moins.  Palpes 
de  quatre  «u  cinq  articles 1.  Némocèbes. 

Antennes  paraissant  être  de  trois  articles. 
Palpes  d'un  ou  deux  articles, 2.  Brachocères. 
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Les  Némocères  e:!(oMques9  à  Texception  des  espèces  remar- 
quables par  leur  grandeur  ^  ont  été,  si  peu  recjaeiilis  jusqu*ici«  et 
l'extrême^  délicatesse  de  leurs  organes  ^'oppose  si  souvent  à 
leur  conservation  dans  les  collections  entomologiques ,  qu'ils 
sont  moins  connus  que  les  autres  Diptères,  et  que  le  nombre  des 
espèces  décrites  est  encore  fort  restreint  II  s'élève  peu  au- 
dessus  de  deux  cents.  Plus  des  trois  quarts  appartiennent  à 
rÂmérique,  et.  la  plupart  des  autres  à  VAsie,  et  particulière- 
ment à  Java.  L'Afrique  et  l'Océanie  n'en  comptent  encore 
qu'un  très-petit  nombre. 

Ces  Diptères»  recbercbant  surtout  les  sites  humides  et.  ombra- 
gés, se  rencontrent  dans  toutes  les  latitudes  où  ils  trouvent  ces 
deux  conditions  de  leur  existence  ;  c'est  ainsi  que  les  espèces 
d'Amérique  se  répartissent  presque  également  entre  la  partie 
septentrionale  et  la  méridionale.  Quelques  genres  paraissent 
appartenir  exclusivement  à  une  seule  contrée;  mais  le  plus 
souv^it  les  espèces  dont  ils  se  composent  se  disséminent  dans 
les  différentes  parties  du  globe.  Les  Rhamphidies  »  ainsi  que 
nous  l'avons  dit,  sont  même  remarquables  sous  ce  rapport,  non 
moins  que  par  le  prolongement  démesuré  de  leur  tète. 

La  plupart  des  types  organiques  que  présentent  les  Némo- 
cères  de  l'Europe  se  reproduisent  parmi  les  exotiques.  Quel- 
ques-uns seulement  ne  paraissent  pas  en  dépasser  les  limites  (1); 
mais  aussi  quelques  autres  nous  sont  entièrement  étrangers. 
Tel  est  le  genre  Mœgistocère ,  dont  le  nom  indique  la  longueur 
fantastique  des  antennes  ;  le  genre  Polymère  où  ces  organes  se 
dirisent  en  un  si  grand  nombre  d'articles  terminés  en  aigrettes. 
Quelquefois  des  types  connus. en  Eurc^e  se  retrouvent  diverse- 
ment modifiés  parmi  des  genres  exotiques. 


(i)  Les  principaux  genres  qui  ne  contiennent  pas  encore  d'eiptees  exotiques 
•ont  :  Ccratopogon,  Trichocçra,  Di^a,  Ànitçmcra,  Boletophila,  Macroc^ra. 
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Les  Gynoplisties  y  les  Cténo^nèft,  de  POcéanie  représentent 
nos  élégantes  Cténophorè^ ,  comme  led  Ptylogynes  ^  les  Ozodi- 
cëres  9  dé  T  Amérique  noûâ  ràppeDônt  nos  tipules. 

Les  ôàTâctère^  qui  distinguent  léà  espèces  èitotiques  des  euro- 
péennes n*ont  pas  plus  d'importafice  relative  qUé  ceux  qui  dis- 
tinguent leà  genred.  Cependant  les  Clousini^  des  régions  tropi- 
cales, connus  sous  le  nom  o^eu:»:  de  Moustiques,  sont  souvent  de 
grande  taille  et  ofnés  de  Couleurs  brillantes  qui  contrastent 
avec  la  sombre  livrée  des  nôtres. 

Les  mœurs  des  Némocères  exotiqueà,  qui  ne  doivent  pas  dif- 
férer de  celles  des  nôtres  plus  que  Torganisation,  sont  près- 
qu!«ntièrement  inconnûéâ.  Une  seule  espèce  a  donné  lieu  à  des 
observations  intéressantes  t  Ceddomyta  deètrùctôr  de  TAmé- 
rique  septentrionale,  que  ïhom.  Say  a  très-bien  décrite  dans  les 
difiërents  périodes  de  sa  vie. 

Les  premières  Némocèrés  exotiques  qui  ont  été  décrites  Tout 
été  pût  PàbriciûS  dans  TËntomologie  systématique  (1] ,  d'après 
dès  individus  des  côBéclioûs  dé  ftôbr,  de  Veats,  d^Abildgaard, 
de  Lnnd  et  de  Banks.  Ënsûif é  le  même  auteur  en  fit  connaître 
de  nouvelles  dans  le  Syètemd  antliatoriM  (â).  PtuS  tard ,  Thom. 
Say,  dont  les  explorations  ont  eu  le  plus  de  résultats,  en  décou- 
vrit un  grand  nombre  aux  Êtats-Ums,  et  en  donna  les  descrip- 
tions dans  les  Actes  de  TAcadémie  de  Philadelphie  et  dans 
TExpédition  de  Long  à  la  rivière  dé  Saint-Pierre  (3).  Plus 
récemment ,  M.  Wiedemann ,  qui  en  avait  déjà  décrit  de  nou- 
velles dans  ses  premiers  travaux ,  en  ajouta  d'autres  dans  son 

(i)  Ce  sont  :  Culeaf  (Megarhina)  hœmorrhoidalis,  Ptychoptera  {Bittaco- 
morpha)  clafipes,  Ctenophora  lœta,  hirtea  (Bihio)  ruficollis  et  hrunnipes. 

(a)  Enyiion  trente  tirées  des  mêmes  collections  et  de  celles  de  Bose,  de 
Sehéstedl ,  d«  L^Wih. 

(3)  )?Ius  de  soixante. 


(M) 

dernier  oayrage  (1).  IX^nh,  M.  W^wood  en  a  encore  Aug-* 
ment^'lè  nomlMid  >  el  Mtté  en  «tt»!»  ftit  cènoélfre  quelques 
ânes  dâtis  les  SiiUeA  â  Bttffittk  HatetéMM  IHHIS  eÉ  p«â)li«M  ^ 
tKniv«lle!$  ^)  qui  proviettMnl  Am»  edfecttoilB  f i«iilç6iëe«  et  p«c- 
tîcoIieiMttefit^  Mttsiêutti  ê&  Piirts ,  «t  qui  «ont  due»  an  eicj^ 
ratioiis  de  tios  etttoittotogistéi^  toj^ge^t*»  ^ 

Nott«  e^oyens  devoir  apporte)^  qttelqai^tt  <;hàiigèitoéfii«  daiis  It 
ctoMifieatioii  des  ]\éiiio(;èt«s  :  lé  pfettier  eût  mO^taetii  teMif 
à  k  iiokiie<ieIai«i)^e>  Loi'^M  LfttrèiBe  iitetitoa  la  ftlMlIe  soas  lé 
nom  de  Ttp«i!airé«,  fl  la  divisa  ^  dOU  éil  triftM,  Mais  éti  simples 
seaions  qu'il  distiâ^  entre  ëltès  en  les  Honiinaiit  llpttlaifes 
aquatiques ,  terrieoles  y  galticole^ ,  etc«  Ces  dénominalions  eéttn- 
posées  furent  adoptée^.  Cependant,  depuis  que  ees  sections,  pdt 
leur  importance  toujèmf^  étDissanté ,  ont  été  élevées  au  f ang 
de  tribus ,  il  convient  de  lent  dénnev  <les  noms  simples  y  ana- 
logues à  ceux  qui  sont  généralement  adoptés  pour  cette  espèce 
de  division ,  c'est-à-dire ,  tirés  du  genre  le  plus  considérable 
qu'elle  renferme.  Nous  les  nommons  donc  Chironomides  »  Mycé- 
tophilides ,  Bibionides  y  etc. 

£n  second  lieu^  Latreille,  dans  ses  familles  naturelles  que 
nous  avons  adoptées  dans  les  Suites  à  Buffon  y  en  a  formé  deux 
de  la  division  des  Némocères,  les  Culicides  et  les  Tipulaires, 
distinguées  entre  elles  par  les  caractères  fournis  par  la  trompe  et 
les  palpes.  Nous  pensons ,  surtout  depuis  plusieurs  découvertes 
récentes»  qu'en  formant  ces  deux  familles  on  accorde  trop 


(i)  £ntoat  soixante  tirées  des  musées  de  Berlin,  de  Francfort,  de  Copen- 
bague ,  de  Leyde ,  de  Philadelphie  et  des  collections  de  Westermann ,  de  Von- 
winthem,  de  Trentepohl  (ces  dernières  sont  de  la  Chine)  et  de  Wiedemann 
même.  '  ^ 

(s)  Environ  quarante. 

(3)  Bové ,  Leprieur ,  Gaudichaud ,  Delalande,  Gay,  Bréon,  Sylveira ,  Diard , 


Duvaucel,  Barmès,  Lesuetir. 
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d'importance  aux  différeaces  qui  les  distinguent  >  et  qu'elles 
n'en  constituent  naturellement  qu'une,  dont  les  Culicides 
forment  la  première  tribu»  D'abord ,  il  y  a  trop  d'unité  dans 
l'ensemble  de  l'organisation  pour  motiver  l'établissement  de 
deux  familles,  et  il  suffit  de  yoir  l'extrême  ressemblance  qui 
existe ,  sauf  l'organe  buccal»  entre  les  Cousins  et  les  Corëtbres, 
pour  juger  qu'ils  appartiennent  ià  la  même  famille  naturelle. 
Ensuite,  la  longueur  et  la  composition  de  la  trompe  des  Culicides 
ont  long-temps  établi  une  grande  distinction  entre  ce  groupe 
et  les  autres  Némocères  ;  mais  ce  caractère  si  tranchant  s'est 
afiEdUi  depuis  la  découverte  d'une  longue  trompe  dans  notre 
genre  Aporose,  et  de  soies  maxillaires  dans  celle  des  Glocbines 
et  des  Bolétophiles;  et  il  nous  semble  que  les  différences  entre 
les  Culicides  et  les  autres  Némocères  n'ont  plus  qu'une  impor- 
tance secondaire,  analogue  à  celle  des  caractères  distinctifis 
des  différentes  tribus  entre  elles. 


Suit  le  tableau  synoptique. 
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Première  tribu.  —  CULIGIDES,  culkidbs. 

Trompe  droite.  Dernier  article 
des  palpes  court  et  obtus  c^. 
Prothoraxpeu  saillant.  Abdomen 
non  cilié  vers  rextrémité.  Ailes 
à  première  cellule  marginale  as- 
[sez  grande 1»  Aitopbèlc» 

Trompe  recourbée  en-dessous , 

ï^alpes  longs  jvers  le  milieu  de  sa  longueur. 

dans         \Demier  article  des  palpes  ç^ 

les  deux  sexes*  llong^  menu ,  pointu  et  recourbé 

en-dessus.  Antennes  à  panache 
'toufiu.  Protborax  saillant  de  cha- 
que côté,  en  forme  d'écaillé.  Ab- 
domen :  les  trois  derniers  seg- 
ments bordés  latéralement  de  . 
soies  (^.  Ailes  à  première  cellule 
^marginale  très-petite 2»  MégarhinEw 


\; 


Palpes  longs  dans  les  mâles  seulement 3.  Cotsiif. 
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'  Les  Culicides  exotiques^  dont  nous  ne  connaissons  jusqu'ici 
qu'un  petit  nombre  d'espèces,  reproduisent  les  mêmes  types 
génériques  que  celles  de  l'Europe,  à  l'exception  du  genre  Mdés^ 
qui  n'a  encore  été  observé  que  dans  le  nord  de  l'Allemagne ,  et, 
de  plus,  elles  nous  présentent  plusieurs  modifications  orgsH 
niques,  peu  importantes  à  la  vérité.  Dans  quelques  espèces,  la 
trompe  se  recourbe  en-dessous;  dans  d'autres,  le  protborax  se 
dilate  de  cbaque  côté  en  forme  d'écaillé  membraneuse  ;  quelque- 
fois l'abdomen  est  bordé  de  longs  cils  vers  l'extrémité;  enfin  y 
dans  plusieurs  autres ,  les  pieds ,  parfois  démesurément  longs, 
se  hérissent  partiellement  de  longs  poils  touffus  dont  la  desti- 
nation est  peut-être  d'augmenter  la  légèreté  spécifique  de  ces 
petits  êtres. 

Ces  diverses  modifications  ont  déterminé  M.  Robineau-Des- 
voidy,  dans  son  Essai  sur  les  Culicides,  à  former  les  genres 
Megarkina,  Psorophora  et  Sabethes,  d'après  les  caractères 
qu'elles  lui  présentaient;  mais\  à  l'exception  du  premier,  dont 
la  plupart  des  organes  offrent  quelque  particularité  qui  lui  est 
propre ,  les  autres  nous  paraissent  fondés  sur  des  différences 
trop  légères. 

Sous  le  rapport  des  couleurs,  les  Culicides  exotiques  sont 
quelquefois  plus  remarquables  que  sous  celui  de  l'organisation. 
Quoique  la  livrée  brune  des  espèces  européennes  se  retrouve  le 
plus  souvent  et  dans  tous  les  climats,  même  les  plus  brûlés  du 
soleil,  une  partie  des  espèces  tropicales  sont  ornées  d'écaillés 
brillantes  :  l'acier,  l'or,  l'émeraude  étincellent  sur  toutes  les  par- 
ties du  corps.  Le  Megarhina  hœmorrhoidalis,  de  Cayenne,  les 
Culex  feroXy  violaceus,  cilipes,  du  Brésil,  splendens,  de  Java, 
rivalisent  d'éclat  avec  la  multitude  des  autres  insectes  aux  riches 
couleurs  de  ces  beaux  climats. 

Si  les  Culicides  exotiques  nous  charment  quelquefois  par 
un  éclat  étranger  aux  espèces  de  l'Europe ,  elles  se  rendent 
bien  plus  hostiles  envers  les  hommes ,  surtout  dans  les  contrées 
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à  la  fois  chaudes  et  aquatiques.  Sous  le  nom  de  Moustiques ,  le 
long  des  fleuyes  des  Amazones  et  de  rOrénoqîie ,  sous  celui  de 
Piums  aux  bords  de  Tlapura,  suivant  Tobservation  de  Spix  et 
Hartius  f  elles  sont  insupportables  et  inévitables  au  point  de  sa 
jeter  dans  les  narines ,  les  oreilles ,  la  bouche ,  les  yeux ,  et  elles 
rendent  Fexistence  des  pauvres  Indiens  si  douloureuse  que  les 
délices  de  T  autre  vie  que  leur  annoncent  nos  bons  missionnaires 
les  touchent  surtout  comme  la  délivrance  de  ce  fléau.  MM.  De 
Humboldt  etLacordaire  ont  observé ,  dans  F  Amérique  méri** 
dionale,  que  les  diverses  espèces  restaient  isolées  les  unes  des 
autres,  habitant  des  cantons  différents,  quoique  souvent  très^ 
voisins. 

Les  Culicides  exotiques  connus  appartiennent  en  grande  par« 
tie  au  nouveau  continent,  et  un  petit  nombre  d'autres  à  l'Asie 
et  à  l'Afrique.  Les  espèces  les  plus  remarquables  sont  de  l'Amé- 
rique méridionalcDéposées  depuis  longtemps  dans  les  anciennes 
eollectioDs  de  Rohr  et  de  Bosc,  le  Megarhina  hœmorrhoidalis  et 
le  Cukx  eiliatus  sont  les  premières  qui  ont  été  décrites  dès 
lT75par  Fabricius  dans  l'Entomologie  systématique. 

1.  G.  ANOPHÈLE,  Anophèles. 

Les  Anophèles  exotiques  appartiennent  en  majeure  partie  à 
l'Amérique  septentrionale ,  les  uns  aux  bords  du  Misîssipi ,  où 
ils  paraissent  en  troupes  innombrables  et  se  rendent  redoutables 
par  leurs  piqûres  ;  d'autres  aux  rivages  de  la  rivière  de  Saint- 
Pierre,  en  Pensylvanie;  un  autre  encore  à  la  Nouvelle-Orléans. 
C'est  M.  Thomas  Say  qui  les  a  fait  connaître ,  et  après  lui  M. 
Wiedemann.  Le  docteur  Trentepohlen  a  trouvé  aussi  une  espèce 
en  Chine,  et  nous  en  avons  décrit  une  du  Sénégal  dans  les  Suites 
à  Buffon. 

Parmi  ces  Anophèles ,  l'organisation  se  modifie  légèrement 
dans  VA.  ferruginosus,  Wied.,  de  la  Nouvelle-Orléans,  qui  a  les 
pieds  assez  courts,  et  dans  VA.  sinensis  $,  Wied.,  dont  les 
palpes  sont  plus  épais  que  la  trompe. 
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2.  G.  MEGÂRHINE,  Mbgarhina. 

M.  Robineatt-Desvoidy  y  en  formant  ce  genre  dont  le  type 
est  le  cuUso  hmmorfhoiàaliB  Fab.^  n'a  fait  connaître  qu'une 
partie  des  caractères  qui  le  distinguent  »  ce  qui  nous  a  déter- 
miné à  ne  pas  l'adopter  dans  les  Suites  à  BnSbn.  Depuis,  nous 
avons  pu  observer  cette  espèce  dans  les  deux  sexes ,  et  ces 
caractères  nous  ont  paru  trop  considérables  pour  ne  pas  le 
conserver.  Outre  ceux  que  nous  avons  donnés  dans  le  tableau 
en  tète  de  la  famille ,  nous  avons  observé  ceux-ci  :  Trompe 
presque  de  la  longueur  du  corps  ^  ,  un  peu  plus  courte  $ . 
Palpes  c/i  un  peu  plus  longs  que  la  tronipe;  1.^  article  court; 
2.S  3  0  et  4.0  alongés ,  cylindriques,  d'égale  longueur,  excepté 
le  SL^ ,  qui  est  un  peu  plus  court  ;  $  un  peu  moins  longs  que  la 
trompe,  de  cinq  articles  (1)  cylindriques,  à  peu  près  d'égale 
longueur.  Antennes  cf  à  2.^  article  un  peu  alongé  ;  $  articles 
alongés,  à  longs  poils  peu  nombreux,  à  la  base.  Protborax 
bordé  de  soies  <f ,  nu  $.  Organe  copulatenr  c^  accompagné  de 
deux  appendices  terminés  en  pointe.  Ailes  :  nervures  trans^ 
versales  fort  éloignées  des  cellules  pétiolées. 

1.  MeGARHINA  HifiMORRHOIDALlS ,    pi.   1,    fig.,    1.    Rob,'D,    — - 

Culéx  id.  Fab. ,  Wied. ,  Macq,  S.  à  B. 

Wiedemann  a  décrit  le  mâle.  Femelle  :  4  L.  ^  semblable  au  mâle. 
Tarses  poslëriem'es  longs;  2. e  article  à  large  anneau  d'un  blanc 
argenté ,  à  la  base. 

De  la  Guyane,  rapporté  par  M.  Leprieur  au  Muséum  d'histoire 
naturelle. 
D'autres  individus ,  de  Cayenne^ 


(i)  Un  individu  $  du  muséum  d^histoire  naturelle  a  le  5.«  article  des  palpes 
brisé  ,  de  sorte  qu*il  n^est  pas  possible  d'en  déterminer  la  longueur. 
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3.  G.  COUSIN ,  CuLEx. 

Les  Cousins  exotiques  comptent  environ  30  espèces  connues^ 
dont  la  moitié  appartient  à  l'Amérique  méridionale  y  un  quart 
aux  États-Unis ,  et  le  reste  à  Java  y  à  Sumatra ,  à  la  Chine  »  à  la 
Nubie. 

L'organisation  de  ces  Diptères  varie  dans  plusieurs  de  ses 
parties  :  les  palpes  de  la  femelle  s'alongent  dans  le  C.  laniger 
Wied.»  et  atteignent  les  deux  tiers  de  la  longueur  de  la 
trompe;  Tarticle  intermédiaire  est  le  plus  long,  et  le  dernier 
le  plus  court.  Cette  espèce  de  Java  se  distingue  encore  par  les 
flocons  laineux  dont  le  corps  est  couvert.  Le  prothorax  est 
muni  de  chaque  côté  d'un  appendice  écailleux  dans  le  C. 
ciliatus^  de  la  Géorgie.  (G.  Psorophora,  Rob.-D.],  Les  pieds 
sont  ciliés  dans  cette  espèce ,  ainsi  que  dans  plusieurs  autres  ; 
les  tarses  postérieurs  sont  fort  alongés  dans  le  C.  ferox,  Wied.; 
les  jambes  et  tarses  intermédiaires  sont  dilatés  et  ciliés  dans  le 
C.  iongipes  Fab.  [Sabethes  locuples  Rob,-D.) 

Ces  modifications  organiques  n'affectent  qu'un  petit  nombre 
d'espèces  ;  la  combinaison  des  couleurs  les  distinguent  géné- 
ralement. Les  Cousins  de  l'Amérique  méridionale ,  ces  terribles 
Moustiques ,  sont  souvent  parés  de  couleurs  brillantes.  La  trompe 
est  marquée  d'une  bande  blanche  dans  le  C.  tœniorhynchus  ^ 
Wied.  9  du  Mexique  et  de  la  Pensylvanie  ;  les  tarses  sont  annelés 
de  blanc  dans  quelques  autres ,  comme  dans  plusieurs  espèces 
européennes. 

1.  CULEX  PALtIPBS,  Nob. 

Fuscanuf;  Thoruce  iquamis  rufis;  lateribus  pscioreque 
pallidiê;  abdamime  i$iei$urii  paUidis.  Alis  ceUuld  êubmarginali 
prima  longior$  quam  pottica  $ecunda. 

Long.  1  V4  1- 
Trompe  noixc.  Abdomen  brun;  ventre  d'un  jaune  paie.  Pieds  anté- 
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rieurs,  hanches  et  caisses  d'an  jaane  pâle  ;  jambes  et  tarses  brans; 
intermédiaires  et  postérîeurs  jaanes,  à  tarses  brous.  Ailes  un  peu 
jaunâtres. 

DXgypte»  rapporté  par  H.  Boyé«  Muséum. 

2.  CuLEX  LoNGUREOLATuSy  Macq.,  Histoire  naturelle  des  Cana- 
ries, Webb  et  Berthelot* 

Fu9cus  ;  palpiê  nigris;  articulo  ultimo  posiieo  parûm  albo; 
aliê  cellulit  sitèmarginali  prima  et  postica  eeeunda  œqualiter 
longue 

.  Long.  3  1.  $   (individu  en  mauvais  état). 

Palpes  noirs  ;  yeux  d'an  vert  un  peu  bronzé.  Les  pieds  manquent. 
Ailes  :  première  cellule  soas  -  marginale  et  deuxième  postérieure 
d'égale  longueur  (la  base  à  la  même  hauteur),  et  plus  longues  qn^à 
l'ordinaire;  les  deux  petites  nervures  transversales  presque  sur  la 
même  ligne. 

Cette  espèce  ressemble  au  C.  cantans;  mais  les  nervures  des 
ailes  différent  un  peu.  L'absence  des  pieds  nous  prive  d'un 
point  de  comparaison. 

Des  lies  Canaries. 

3.  CuLEX  LoNGiPESy  pi.  1,  f.  2;  Wiei.^  Maeq,  —  Sabethes 
locuple»,  Rob.  D. 

Cette  espèce  a  été  déciite  inexactement.  Suivant  Fabricius  S.  A.^ 
ce  sont  les  jambes  postérieures,  au  lieu  des  intermédiaires,  qui  sont 
ciliées.  Suivant  Wiedemann,  ce  sont  les  tarses  postérieurs;  suivant 
M.  Robineau-JDesvoidj,  ce  sont  les  jambes  et  les  tarses  intermé- 
diaires. Les  .individus  décrits  par  Fabricius  et  Wiedemann  étaient 
des  mâles  ;  celui  que  nous  figurons  est  une  femelle.  Les  tarses  n'ont 
pas  l'extrémité  blanchâtre  comme  le  dit  Fabricius;  la  base  des 
cuisses  et  celle  des  4-^  et  5.e  articles  des  tarses  antérieurs  ne  sont 
pas  jaunâtres  et  celle  des  postérieures  n*est  pas  d'un  blanc  de  neige  » 
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ainsi  qae  le  décria  Wiedemann.  Les  ailes  sont  fort  étroites  et  ne  dépas« 
sent  pas  l'abdomen. 

Lindividu  du  Muséum  est  de  la  Guyane ,  et  a  été  rapporté 
par  M.  Leprieur. 

4^  CuLEisL  Albifasciatus  y  Nob, 

Bmnneus;  proboscide  suprà  incurv4:  oAdomine  fanià  dor^^ 
êali  alhà:  pedibus  flavieantibus. 

Long,  a  V4  1-   5'- 

Trompe  noire.  Tête  et  thorax  revêtus  d'ëcailles  d'un  fanve  vif, 
foncé;  ce  dernier  à  li^e  dorsale  plus  claire^  cttés  à  duvet  blan- 
châtre. Abdomen  d'un,  brun  noirâtre  ;  bande  dorsale  formée  de 
taches  triangulaires ,  contiguës,  sur  chaque  segment.  Tarses  bruns  ; 
pieds  postérieurs,  manquent.  Balanciers  biiinâtvQS.  Ajles  grisâtres ,  à 
écailles  brunes. 

Du  Brésil.  Muséum. 

Cette  espèce  se  rapproche  du  C.  nemoro«tMi 

5.  CuLBX  Flavipes»  Nob, 

Fuseus  ;  eapite  thoraeeque  sguamis  auratis  ;  alis  flavican^ 
tUms,  squamiê  fkivis* 

Long,  a  y,  1.  2* 

Trompe  brunâtre.  Abdomen  jaune  (privé  d'écaillés) ,  pieds  d'un 
fanve  pâle. 

Du  Chili  (Conception) ,  rapporté  par  M.  Dutville.  Muséum. 
Cet  ^individu  9  presqu' entièrement  privé  de  ses  écailles,  se 
rapproche  du  C.  pipiens* 

6.  CULEX   TOîORHYNCHCS ,   Nob, 

m 

Fuscus;  proboscide  arcuatâ;  palpiê  artîculo  ultimo  argenteo; 
{aciepuncto  albo;  tarsis  annulis  albis. 

Long.  2  l.   $. 

Trompe  concave  (vue  de  côté).  Pieds  antérieurs  manquent ^  les 
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tgoÈm  à  handitt  et  bue  des  eûtes  Tertet  ;  ûlermédiaife»  :  un  pcn 
de  blanc  à  la  base  des  i.^  et  2.c  articles  des  tancs;  postérieurs: 
lA^  dt  A.C  articles  des  tarses  à  large  anneau  blane;  3.^  entièrement 
blanc.  Les  antres  manquent  Ailes  irisées ,  à  écailles  brunes. 

Da  ft'ésil  ou  du  Chili ,  rapporté  par  M.  Cîaadicliaiid.  Muséum. 

Voisin  du  C.  tœmatus. 


2.e   TRIBU. 

CfliKoicoinDBSy  CmmœfOiiiDis,  Nob.  Tipolari»  culirides,  Meig. 

Maeq. 

Les  deux  èemitts 
•rtides  des  an- 
tennes un  pea 
ffanlmigi^Hclcs 
autres.  Poitrine 
"pcn  nreoinmeme. 
Pieds  inséiés  à 
égale  distance. 
Ajles  à  deux  cel- 
lules soos-majgi- 
nalw  et  ^patre 
postérieures. 


Antennes 
plumeuses  cT* 


I.  CO&fTHBE. 


*oitrine  proémi- 
nente. Pieds  an- 
térieajs  insérés 
loin  de*  antres^ 
Ailes  à  ceUale 
sons  -  marginale 
Simple  et  trois 
postérienresL 


Antennes  non  pli^ 

mensos  (^.  Pieds 
postérieurs  très- 
longs.  Ailes  à  cel- 
lule mai^inale 
simple  et  trois 
postérieures.  .  .  , 


Dernier  article  àts 
antennes      trè»- 

loi%  c^ .  Ailes 
sans  cdHule  stig- 
matise ;kasilaire 
interne  confondue 

avec  la  ^*  posté-         

rieure..^. a.  CHI&ONOBf£. 

Avant  dcniicr  ar- 
ticle des   anten- 

net  trèa-iong  cf*  • 
Ailes  à  ceUnle 
stigmatiqae  basi- 
laire  intcnie  dis- 
tincte de  la  ».« 
pestérieure .... 


3.  TANYPE. 


.    4MACK0P£Z£. 
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Les  Gxironomidefi^  exotiques  ent  été  bien  peu  reoueitties 
jasqa'ici,  quoiqu'il  ne  soit  guères  douteux  qu'elles  ne  soient 
nombreuses  dans  toutes  les  contrées  abondantes  en  eanx 
douces,  où  elles  passent  leur  premier  âge.  Les  États-Unis» 
malgré  les  savantes  explorations  de  Say ,  n'en  présentent  en- 
core qu'un  petit  nombt^»  peu  supérieur  à  celles  de  l'Amérique 
méridionale  ;  l'Asie  n'en  compte  encore  que  trois  :  une  Tanype 
de  l'Orient ,  une  Ghironome  de  la  Chine  et  une  Macropèze  de 
Java.  Aucune  espèce  n'a  encore  été  signalée  en  Afrique  et  en 
Océanie.  Nous  ne  connaissons  pas  encore  de  Cératopogon 
exoUque. 

1.  G.  CORÈTHRE,  Corethra. 

La  seule  espèce  connue  de  Corètbre  exotique  est  la  C  piMc- 
tipennis ,  Say,  Wied.,  de  Pensylvanie.  Elle  ressemble  fort  &  la 
C.  pallida,  mais  elle  en  diffère  par  les  ailes  ponctuées. 

2.  G.  CHIRONOME,  Chironomus. 

Les  Chironomes  exotiques ,  encore  peu  nombreuses  y  sont  de 
l'Amérique ,  à  l'exception  d'une  seule  que  M.  Trentepohl  a  rap- 
portée de  la  Chine.  La  plupart  ont  été  découvertes  en  Pensyl- 
vanie par  M.  Say,  et  quelques-unes  au  Brésil.  La  seule  qui 
soit  un  peu  remarquable  est  le  C.  loldfér,  dont  l*abdomen  porte 
sur  chaque  segment  une  petite  protubérance  ovale. 

1.  CnmoNOMus  Trimaculatus  ^  Nob, 
Tkorace  viride,  fasciis  ferrugineis  et  tribus  maculis  nigris. 

Long.  2  y^  1.  <^. 

Tète  ferrogineuse.  Face  verte.  Antennes  brunes ,  à  panaclie  d'un 
bnmâtre  pâle.  La  première  tache  du  thorax  alongée,  antéiieure,  élar- 
gie postérieurement ,  sur  la  bande  intermédiaire  ;  les  deux  autres 
arrondies  à  Vcxtrémité  antérieure  des  bandes  latérales^  côlés.  verts; 
poitriac ferrugineuse.  Abdomen  (miinque).  Pieds d*uninert jaunâtre, 
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un  peu  velus;  tarses  intérieurs  fort  alongës,  brunâtres.  Ailes  claires  ; 
bord  extérieur  verdâtre. 

Du  Brésil ,  à  l'ouest  de  la  Capitainerie  des  mines.  Muséum. 

2.  Chironomvs  Ferrugineus,  Nob. 
Ferrugineus;  Abdomine  fusco;  tarsis  elongatis» 

Long.  1  V4  1-  $• 

Tête  et  palpes  jaunâtres.  Antennes  ferrugineuses;  renflement  de- 
cba(juc  article  noir.  Thorax  ferrugineux.  Pieds  ferrugineux,  presque 
nus;  tarses  brunâtres;  premier  article  une  fois  plus  long  que  le&. 
jambes.  Ailes  claires;  un  point  brun,  peu  distinct,  à  la  base  de  la 
première  cellule  postérieure. 

Du  Brésil,  au  nord  de  la  Capitainerie  de  Saint-Paul.  Muséum. 

3.  G.  TANyPE,  Tanypus, 

Ce  genre  ne  comprend  encore  qu'un  petit  nombrç  d'espèces, 
exotiques  qui  appartiennent  à  T Amérique  ,  à  Texception  d'une 
seule,  qui  est  des  Indes  orientales.  Les  mâles  seuls  sont  connus. 
Ils  ne  présentent  rien  de  remarquable. 

4.  G.  MACROPÈZE,  Macropeza. 

La  seule  espèce  européenne  est  représentée  dans  les  Indes 
orientales  par  la  M.  Gibbosa,  Wied.,  dont  le  thorax  avance  au- 
dessus  de  la  tète  comme  dans  plusieurs  Chironomes. 

3.e  TRIBU. 

TiPUUDES,  TiPULiDiE  ,  Nob.;  Tipularise  terrieolae,  Latr.,  Macq.  ; 

T.  rostratœ ,  Sfeig. 

Palpes  à  dernier  article  long,  flexible 1.  Longipalpes. 

Palpes  à  dernier  article  semblable  aux  autres.  2.  Br£vipalpe&. 


(43) 
Les  Tipulides  exotiques ,  en  faveur  de  la  grande  taille  de  la 
plupart  d'entre  elles,  ont  été  recueillies  plus  que  les  autres 
Némocères.  Elles  présentent,  non-seulement  les  principales 
formes  des  espèces  européennes ,  à  quelques  exceptions  près , 
mais  encore  quelques  modifications  importantes.  Deux  types 
principaux  et  le  nombre  des  genres,  devenu  considérable,  nous 
déterminent  à  diviser  ces  Némocères  en  deux  sous-tribus  :  les 
Longipalpes  et  les  Brévipalpes ,  distinguées  entre  elles  par  plu- 
sieurs caractères  importants. 


Suit  le  tableau  synoptique. 


(  w  ) 


l.re  SOUS-TRIBU. 
TiPULiDES  LONGiPALPESy  Tipulid»  loDgipalpes ,  Nob. 

CARAGTÈaES.  Coips  Ordinairement  ^and.  Dernier  article  de&  palpes  txès-loue, 
flexible  et  paraissant  articulé.  Aostre  ordinairement  long.  Antennes  souvent  de 
i3  ou  i4  articles.  Ailes  écartées;  ordinairement  5  cellules  postérieures. 

:  Point  de 
cellule  discoï- 
daîe  aux  ailes; 

quatre 
postérieures * .  • 


Jambes  termi- 
minéespardes 
ergots    alon 
gés. 


Une  cellule 

discoïdale  ; 

cinq  posté-' 

rieures. 


Jambes    h  er- 
gots petits  et< 
peu  distincts. 


Antennes  pec- 
tinées  des  a 
côtés;  de  i3 
articles. 

[Antennes  pec- 
tinées  en-des- 
sus seulement, 
de  i8  articles 


Antennes  pee- 
tinées  dans  les 
mâles  seule- 
ment   

I  Antennes  pec- 
tinées  dans  les 
deux  sexes. . 


I.  PTYCHOPTÈRE. 


CTJÉNOPHORE. 


3.  CTÉNOGYNE. 


Antennes  pec- 
tinées. 


Antennes  fili- 
formes ,  peu 
alongées  ,  de 
treize  articles. 


Antennes  séta- 
cées ,  très-lon- 
gues, de  10  ar- 
ticles  


Antennes  çf^ 
émettant  deux 
branches  de  la 
base  de  cha- 
que article,  et 
une  du  milieu. 

Antennes  c^ , 
émettant  seu- 
lement deux 
branches  de  la 
base  de  cha- 
que article. . . 

Kostre   épais  , 

Êeu  .  alongé. 
deuxième  cel- 
lule postérieu- 
re des  ailes 
ordinairement 

sessile 

lAostre  assez 
long  et  étroit. 
Deuxième  cel- 
lule postérieu- 
re pétiole e.. . 


4.  GYNOPLISTIE 


5.  PTILOGYNE 


6.  OZODICÈRE. 


7.  PACHYRHINE, 


8.  TIPULE. 


9.  MÉGISTOCÈRE* 
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Les  Tipulides  longipalpes  pré^ntent  quatre  types  principaux, 
qui  se  subdivisent  plus  ou  moins  à  leur  tour  :  les  Piychoptères 
caractérisées  par  les  nervures  des  ailes;  les  Gténopbores ,  par 
les  antennes  pectinées  et  les  ergots  à  Textrémité  des  jambes; 
les  TipuleSy  par  les  antennes  ordinairement  filiformes  et 
Fabsence  des  ergots;  les  Mégistocères ,  par  les  antennes  séta- 
cées.  Le  type  des  Gténophores  se  modifie  dans  la  conformation 
des  antennes ,  de  manière  à  motiver  l'établissement  de  plusieurs 
genres  composés  d'espéoes  exotiques,  la  plupart  de  l'Austra*- 
lasie.  Dans  celui  des  Tipules,  nous  comprenons  les  genres 
Ptilogyne,  Ozodicôre,  dont  les  antennes  sont  pectinées 
comme  dans  les  Gténopbores,  mais  qui  sont  dénués  d'er- 
gots et  qui  ont  tous  les  autres  caractères  des  Tipules  propre- 
ment dites.  Quant  à  celui  des  Mégistocëres,  il  ne  présente 
qu*un  seul  genre,  mais  extrêmement  remarquable  par  la 
longueur  des  antennes. 

Les  Longipalpes  exotiques,  qui  comprennent  des  espèces  de 
tous  les  genres  à  l'exception  des  Népbrotomes  et  des  Pédîcies  ^ 
n'en  comptent  cependant  qu'un  petit  nombre  réparties  dans 
les  différentes  parties  du  globe.  Les  Tipules  et  les  Pachyrbines 
sont  les  plus  nombreuses  et  habitent  particulièrement  l'Amérique. 

1.  G.  PTYGHOPTÈRE ,  Ptychoptbra. 

Ge  genre  ne  présente  encore  qu'une  senle  espèce  exotique, 
le  P.  quadrifascùita ,  Say,  de  b  Pensylvanie.  Fabricius  et 
M.  Wiedemann  y  ont  aussi  compris  la  Tipuia  ciawpes,  de 
Gmelin  ;  mais  M.  Westwood,  ayant  mieux  observé  ce  IHptère  » 
lui  a  trouvé  des  caractères  qui  exigeaient  la  séparation,  et  il 
en  a  formé  le  genre  Bitiacotnorpha  qui»  par  la  c<mfomation 
des  palpes,  apparti^it  à  la  sous-tribu  suivante. 

2.  G.  CTÉNOPHORE,  Ctenophoba. 

Le  beau  genre  Gtéuophore ,  dans  lequel  l'organisation  des 
Tipulaires  est  la  plus  développée ,  n'est  pas  riche  en  espèces 
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exotiiiues.  Nous  n*en  connaissons  encore  que  trois  de  TÂsie,  et 
deux  de  rÂmérique  septentrionale  y  dont  Tune  ^  le  (7.  abdomi-- 
naliSf  Safy  se  fait  remarquer  par  sa  grande  taille  et  ses  yiyes 
couleurs. 

1.  Ctenophora  L^ta,  Fab.,  JVied.  PL  2,  f.  1. 

Le  panache  des  antennes  diffère  de  celai  des  espèces  européennes. 
Chaque  article  a  quatre  branches  d'égale  longueur,  deux  à  la  base 
et  deux'vers  l'extrémité.  Ces  branches  sont  menues ,  longues  et  cou-> 
yertes  de  poils  très-^ns.  Le  dernier  ai-ticle  est  un  peu  épaissi  à  Textré- 
mité.  Ce  panache  ne  diffère  de  celui  des  C.  flaveolata,  festiva, 
elegans ,  ornât  a ,  que  par  l'inégalité  de  longueur  des  branches  dans 
ceux-ci,  dont  la  branche  supérieure  est  plus  courte  que  rinférieure. 

3.  G.  CTÉNOGYNE ,  Ctenogyna  ,  Tfoh. 

Car.  gén.  semblables  à  ceux  des  Cténophores.  Museau  court , 
convexe.  Antennes  $  assez  courtes ,  de  la  moitié  de  la  longueur 
du  thorax,  de  \h  articles  ;  l.^r  alongé,  cylindrique  ;  2.©  cyathi- 
forme;  3.® — 10.®  courts,  garnis  de  chaque  côté  d*une  dent 
courte  et  épaisse  ;  les  quatre  derniers  simples,  ovales.  Abdomen 
$  assez  court ,  une  fois  plus  long  que  le  thorax ,  rétréci  à  la 
base,  ensuite  élargi  et  déprimé;  de  neuf  segments  distincts; 
oviducte  accompagné  de  deux  pièces  filiformes ,  plus  longues 
que  lui.  Pieds  finement  velus;  jambes  terminées  par  deux 
pointes.  Ailes  :  2.®  cellule  postérieure  pétiolée. 

Nous  croyons  devoir  former  ce  nouveau  genre  pour  une 
Tipulaire  femelle  très-voisine  des  Cténophores ,  mais  qui  en 
diffère  par  plusieurs  des  caractères  que  nous  venons  d'énoncer. 
Elle  ressemble  aussi  aux  Ptilogynes  de  M.  Westwood ,  par  les 
antennes  composées  du  même  nombre  d'articles  et  pectinées 
dans  les  deux  sexes;  mais  elle  s'en  distingue  par  les  cellules 
des  ailes  et  par  la  présence  des  ergots  à  l'extrémité  des 
jambes. 


Le  nom  générique  dérive  de  xtcik»^,  peigne,  et  de  'ft-m, 
femelle. 

1.  CtENOGYNA  BIGOLORy  tfol. 

Antennis  fuscis,  hasi  rufd.  Thorace  rufo,  Abdomine  nigro  ; 
basi  anoque  rufU:  pedibus  rufis;  alis  fuêcanis,  lab.  2 ,  f.  2. 

Long.  5  1.  $• 

Face ,  iDuseaa  et  palpes  d'un  fauve  brunâtre.  Front  d'un  brun  noi- 
râtre :  derrière  de  la  tête  fauve.  Antennes  :  les  deux  premiers  articles 
fauves:  les  autres  d'un  brun  noirâtre.  Yeux  noirs.  Thorax  fauve* 
Abdomen  :  les  deux  premiers  se^ents  fauves  ;  les  autres  d'un  noir 
de  poix  mat  ;  ovidncte  fauve.  Pieds  fauves  ^  extrémité  des  cuisses 
noire  *,  extrémité  des  jambes  et  tarses  bruns.  Balanciers  brunâtres. 
Ailes  brunâtres. 

Patrie  inconnue ,  mais  vraisemblablement  de  TAustralasie. 
Muséum. 

4.  G.  GYNOPLISTIE,  Gynopusïia,  Weitw. ,  Maeg.  S.  à  B. 

Car.  gén.  semblables  à  ceux  des  Cténophores.  Tète  nue  ; 
museau  court.  Les  trois  premiers  articles  des  palpes  un  peu  en 
massue.  Antennes  pectinées  </*  $  ;  cf  de  18  articles  ;  1.^^  peu 
alongé  9  assez  épais  »  cylindrique;  2.<)  cjatMforme ,  as^ez  épais; 
3.e — i4,.e  assez  courts ,  à  un  seul  rang  de  longs  rameaux,  en- 
dessus;  les  deux  premiers  rameaux  tournés  en-dessous;  15.® 
— 18.®  articles  simples ,  ovales;  $  de  17  articles,  3.© — 11.© 
courts ,  à  un  seul  rang  de  rameaux  assez  courts ,  en-dessus  ; 
les  deux  premiers  rameaux  tournés  en-dessous;  12.<^ — 17.<^ 
articles  simples ,  assez  courts  ;  le  dernier  ovale ,  un  peu  renflé. 
Abdomen  peu  alongé  ;  cf  les  trois  premiers  segments  menus , 
cylindriques  ;  les  autres  assez  larges,  déprimés  ;  organe  sexuel 
recouvert  d'une  espèce  d'opercule  membraneux ,  un  peu  échan- 
cré  au  milieu;  sous  cet  opercule,  deux  pièces  épaisses  munies 


.       (48) 
chacime  d'un  crochet  corné ,  memit  arqué  »  akngé ,  poinlu  ;  ovi- 

ducte  $  semblable  à  celui  des  Gténopbores.  Jambes  terminées 

par  deux  pointes.  Ailes:  deuxième  cellule  postérieure  à  pétiole 

alongé  ;  di^oîdale  pentagonale  ;  neryure  axillaire  sinueuse. 

,    Aux  caractères  de  ce  genre  donnés  par  son  fondateur  » 

M.  Westwood,  et  que  nous  ayons  reproduits  dans  les  Suites  à 

BuflTon  (1)  9  nous  en  joignons  quelques  autres  que  noua  ayons 

obseryés  dans  les  deux  espèces ,  de  sexe  différent,  que  nous 

décriyons. 

Ces  Diptères  appartiennent  à  TAusttalasie. 

1.  Gyivoplistuyiridis  f  Wéitw.,  Macq.  5,  à  B.  (PL  3,  fig.  2.) 

Long.  3  y,  1.$. 

D*an  Tert  métallique ,  brillant.  Antennes,  palpes  etyeni:  d'un  brun 
noirâtre.  Côtés  du  thorax  à  duvet  gris.  Abdomen  d'un  fauve  luisant; 
sixième  et  septième  segments  et  bords  latéraux  des  autres  d^nn  cui- 
vreux foncé  et  brillant;  oviducte  fauve.  Pieds  fauves  ;  banches ,  extré- 
mité des  cuisses  et  des  jambes,  et  tarses,  noirs.  Balanciers  fauves. 
Ailes  un  peu  jaunâtres;  base  jaune;  trois  demi -bandes  ou  taches 
semblables  à  celles  du  (r.  variegata;  mais  moins  grandes  et  moins 
foncées;  extrémité  deFaile  brunâtre. 

C'est  peut-être  la  femelle  du  G»  variegata  ;  mais  la  eouleur 
brillante  de  la  tôte  et  du  thorax»  celle  des  deux  premiers  articles 
des  antennes  et  quelques  autres  différences,  nous  déterminent 
À  admettre  les  deux  espèces. 

9.  Gtnoplistia  yARiBGATA  y  Westio.  undescribes  insects. 
Telle  est  la  description  d'un  indiyidu  du  Muséum* 

Long.  3  Yjj  1.  (/•• 
D'un  noir  mat.  Les  deux  premiers  articles  des  antennes  fauves. 


(i)  U  s>sl  glissé  uue  £«ttte  à  c<l  article ,  page  64o  i  Hgne  ii  *,  liaec  paipe$  an 
lieu  de  tarsts. 


(M) 
G^  du  thorax  à  dwfet  (pris.  Abdomen  d'un  fanre  clair  ;  premier 
segBieiit  bran  ;  cinquième,  sixième  et  septième  noirs;  ce  dernier 
lort  coart  ;  orguie  sexuel  £iiive%  Pieds  fauves  ;  hanches  et  extrémité  des 
cuisses  noires  ;  jambes  et  tarses  brans  ^  Jambes  poslërieares  à  milien 
£iaT&BalancîeYs  brans.àile8  ttn  peu  jamnâtres  ;  base  fanre  ;  trois  demi- 
bandes  transversales  d'nn  bran  foncé;  la  première  à  la  base  des  cel-^ 
laies  basiiaires  ;  la  seconde  à  la  base  de  la  cellule  marginale;  la  troi'- 
sième  à  la  base  de  la  celhileeons-marginàle;  extrémité  de  Taile  d*un 
hmn  moina  foncé.  (PL  3,  %.  i») 

De  rÂustralaste.  Muséum. 

5.  G.  PTILOGYNE ,  Ptilogyn ▲ ,  We$tmod. 

Car.  gén.  des  Tîpules.  Rostre  (museau)  de  la  longueur  delà  tète% 
Antennes  ^  de  treize  articks  ;  troisième  émettant  une  seule 
branche  de  la  base;  quatrième  wuvième  émettant  deux  branches 
bngaes,  de  la  base,  et  une  autre  du  milieu ,  un  peu  plus  courte; 
dixième  long,  ft  deux  branches  basiiaires  et  une  autre  courte , 
presque  apîeale;  ensrième - Ireizième  courtes,  simples;  $• 
QuaUMnee  articles,  à  peine  de  la  longueur  du  thorax,  grêles; 
premier  épais  ;  troirième  à  saillie  terminale ,  en-dessous  ; 
quatrième-^xième  émettant  chacun  deux  branches  à  la  base, 
dent  rextérieureest  un  peu  pkislongiM  que  Particle  même ,  et 
rintérieure  plus  eèute  ;  les  quatre  articles  terminaux  simples. 
Jambes  non  terminées  par  des  pointes.  Ailes  à  cellttle  discoîdale 
subapicale ,  seplangwlaire. 

Ce  genre  (1) ,  formé  pitr  M.  Westwood ,  est  intermédiaire 
entre  les  Gténopfaores  et  lesTipeies;  aTec  les  antennes  rameuses 
des  pvemières  il  resseaidide  beaucoup  plus  aux  Secondes,  et  par* 


(i)  M.  Westwood  a  foxmé  oe  genre  sur  une  espèce  île  rAïuUaUÂe,  ^uUl  » 
nomi^ée  P.  marginalis.  Les  obseryations  que  nous  donnons  ici,  nous  Jes  ayoni 
faîtes  sur  le  Ctenophora  fuUgînosa,  Say,  qui  appartient  au  mêoie  genze ,  et  qui 
lui  ressemble  même  beaucoup  soas  le  rapport  des  couleurs. 
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ticuliècement  par  l'absence  des  pointes  à  rexlrémité  des  jàmbeâ. 
Cependant  il  présente  des  earactôres  qui  le  distingtient  de» 
UQS  et  des  autres.  Les  smtenneft  diffèreitt  de  eelle»  des  OLémn 
phores,  d* abord  en  ce  qu'elles  sont  rameuses  ;dans  ks  deii» 
sexes.  Celles  des  mâles  ont  les  rameauJt  trèfr*kkigft;  céBès  des 
femelles  les  ont  courts.  Les  dififérences  qui  distinguent  les 
Ptilogynes  des  Tipules  (Nob.),  indépendamment  de  là  canfolr^ 
mation  des  antennes ,  consistent  dans  la  fornke  du  làuj^eau  qiiî 
n'est  pas  terminé  par  une  pointe  et  qui  est  Hu.  L'abdomen  du 
mâle  n'est  pas  terminé  en  massue»  et  l'organe  sexuel  pajrait  j^us 
simple  y  et  n'est  pas  plus  épais  que  l'abdomen.  Les  ailes  ont  la 
deuxième  cellule  postérieure  sessile ,  comme  dàHâ  tes  "Pathj^ 
rhines*  ' 

t.  PtttOdY^A  FtitGiKôâÀ,  pi.  3,  fig.  2;  (TieiiopAofii ,  ut,' § 
Wlëd.  ... 

Long.y   /,1.<?,9— II  $.      .    ..,.,,...,....: 

D'un  ferrugineux  terne  ^  an  |>ea  br«nÂtce.  Tête  d'iiiidGiii!y)e:oioîri 
Museau  assez  menu,  cylindrique,  de  la  longueljir  d<c  iâ.tète:^c6lé8;et 
dessous  bi-uns.  Palpes  brunsi  Antennes  fautes  ;  Jes:  qiiatte  démien 
articles  et  tous  les  ramelius  bruns.  Thorax  aniicIrôitBHienê  i  brun* 
Abdomen  ^^  as^ez  menu,  cylindrique^  à  ligne  dorsale  dlan.brdii  noi- 
râtre, âargie  v^rs  Textrëmité  de  dbaque  àegmeoA^  unb  bmti  jé|s)dè^ 
ipent  npirâtre  de  chaque  côté;. bord  pontériedr.âeobaquûsegtneni 
noir;  premier  segment  et  organe  sexuel  jBn€lâ*cimxilb^A«iyeSi^  ôc^.dBr-f 
nier  présentant  deux  piécQS^coâi^ués;  Q,  la^bande  d<)i^sai«fpi«B  U%e, 
ëg£i}e  et  régnant  aussi  sûr  le  presaier  ^gmetit;  oridiiote  tômolendiM 
les  Tipules;  Pieds  îamoè  *^  e^iitémiké  1^9^^^ 

jambes  et  tarses  bruns.  Balanciers  fauves,  à  tête  biiinâtre.  Ailes 
claires;  cellule  costale  fauve  ;  médiastine,  marginale,  sous-marginale 
et  baïilftire  éxteràe  bruheà ,  à  qti^tté  peiilet  itikh:eé  hjrilîûé8,:k  pre- 
tnièfe  à  là  bàdê  dé  ta  cellule  bastllaire  externe;  la  deuxiéiioe  à  celle  ,4e 
la  marginale  ;  la  troisième  a  oelle  de  la  premiière  spim-maiifioalc,  «t 


(51) 
la  quatrième  à  rextrémité'de  la  deuxième  sous-marginale  ;  les  aigres 
nervures  bordées  de  brun,  à  Texception  de  Tanale  et  de  raxillaire  ; 
la  deuxième  cellule  postérieure  sessile. 

De  l'Amérique  septentrionale.  Au  Muséum  d'histoire  natu* 
relie.  MM.  Say  et  Wiedemann  n'ont  décrit  que  la  femelle. 

6.  G.  OZODIGERE ,  Ozodicera,  Nob.  S.  à  B.;  HEMiCTEncA , 
ffestfc.,  ZooL  journ. 

Car.  gén.  semblables  à  eeilx  des  Tipule».  Rostre  au  moins  de 
la  loDg^aear  de  k  tète*  Aatoimes  de  treize,  articles  :  ^  preoûer 
akmgéy  cyfindriqiie;  deuxiènie  cjfathiforme;  trmsième  simple» 
cylindrique  9  une  fois  moins  long  que  le  preffluier;  quatrième^ 
neayiëme  un  peu  pins  longs  que  le  troisième  #  cylindriques , 
émettant  de  la  base  deux  branches  un  peu  plus  longues  que 
l'article  même;  dixième -treizième  grêles ,  dongés»  cylin- 
driques, yOIeocc*  Abdomen  c?fnèfe»mi  peu  4x>flqprjmé,wi  peu 
fflufléàrersîtréBiâlé;  dvganeiéxnàlaofîeaàpagftédedeuHappeB- 
iSeo»  ebtnsii  I4edt  lismjg$.  iâied  i  demdèie  eelkile  postérieure 
sésaOe;  diseidïdale  hexagonales  .     . 

Je  tke  «as  oaraclèreit  gépén^a  de  VO  apio9lîi^Jlich.p  dont 
je  donne  la  desârytion  et  ijue  je  cfoîa  congénère  dç  VQé  peeti*- 
naia  (lïpulé  pUt^  Wied.*)^  Ôpiméant ,  soii^anit  la  description  de 
cette  denîére  espèce  par>efl  autéàr>  il  semble  que- le»  ârtiel«s 
rameux  des  kat^ooNis  n'ont  qn'xinv  sesde  brandhe  »  ei,  par  eette 
raison ,  M.  Westirood  la  considère  comme  faisant  partie  de  ce 
même  genre,  auquel  il  a  doniiétenom  dliémideiné.  H  esta 
rettiarqiier  que  l-O;  apî'ôatiê  ^e^etuMe  beeiiaoup  pevr  ^iBrv dispo- 
sition des  couleurs  à  l'O.  graeilisf  W^;  niai»  îl^n^  diffère  par 
une  taille  fort  inférieure«^  Du  reste  ^^  ils  appartiennent  l'un  et 
l'autre  au  Brésil. 

11  est  encorté  fëiïlârqual)lè  qUcVO.  apicàlië  cf  a  les  ahtennes 
ël&ttêtemeiit  côtifôf mé6â  comme  celles  An  PtUogyha  marginalh 
$ ,  Westwood. 


[Si) 

i.  OZODICERA  APICAUS,  Noh. 

Fermginea;  antennis  fuseis,  basi  rufd;  thoraee  viitiê  fuicis 

Abdomine  segmenta  septimo  nigro;  pedibus  ferrugineis.[  PI.  4, 

fig.  1.) 

Long.  7  1.  cf. 

Antennes ,  à  l'exception  des  trois  premiers  articles,  d'un  bnm  noi^ 
râtre.  Thorax  à  bandes  brunes  ;  rintermëdiaire  divisée  longitudinale- 
ment  en  deux.  Abdomen  :  extrémité  du  sixième  segment  et  septième 
noirs  ;  une  ligne  dorsale  brune ,  interrompue ,  et  une  bande  latérale 
noirâtre ,  non  interrompue.  Pieds  ferru^eux  ;  tartes  brans.  Ailes  on 
peu  jaunfttres  ^  stigmate  j^une. 

Du  Brésil  9  Ouest  de  fo  capitainerie  des  imnes.  Muséum. 

7.  G.  PACHY&HINE,  Pachtrhiha.  ' 

€e  genre»  que  nous  aTonsimiié  dans  les  Suites' A.BafBMi  pour 
4es  Tipules  caractérisées  par  Vépaisseur  et  la  bnèveté  du  rostre, 
«omprend-plusieurs  espèces  exotiques  plus  ou'moinsseiBiilaMes 
à  nos  P.  eormàna  et  Atffrto.  L'une  d'elles»  la  Tipuîa  anttnnaia, 
*Wied.  9  du  €ap ,  diSére  des  autres  par  la  longoeor  des  antenaesy 
VElonjfatc^  Nob.»  par  celle  de  l'abdomèii.  Ijos  Ferrmgimeaf 
Fab.,  Afudiê,  Petiolata  et  Punctifrons,  N<ri>^  cM  la  2.«  ceUule 
postérieure  des  ailes  pétiolée  comme  ^ans  les  TqNiles ,  mais 
•elles  c(Miseivent  les  auMs  caractères  des  Paehjdiiies. 

1«  PaGHTIHINA  AUEANTIACAy  Nob. 

AuranUeiea;  aniemnis  nigris,  b^H  rufd  ;  ébdamku  nmeuHê 
fartfii  nigriê;  pedibus  rufis. 

Long.  6  1.$. 

«  D^nn  ferrugineux  orangé.  Occiput  à  tache  triangulaire'  brune , 
luisante.  Museau  à  ligne  et  pointe  noires.  Trompe  ferrugineuse. 
Palpes  noirâtres.  Les  deux  premiers  articles  des  antennes  (auTes. 
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Tenx  noirs.  Prothoi*âx  feirugineux,  à  bande  noire  de  chaque  cÀté, 
descendant  jusqu'anz  banches  antérieures.  Tborax  à  trois  bandes 
noilts,  luisantes ,  jusqu'à  la  suture,  ensuite  deux  taches  noires  $ 
côtés  sans  tache;  métathurax  à*  point ^dorsab et  extrémitë  noirâtres* 
Abdomen  :  troisième  -  si^rième  segments  à  petite  tache  noire  ^ 
(^longue  de  chaque  eété;  Pieds  fauves;  extrémité  des  cuisses  noi«^ 
râtre.  Balanciers  brunâtres.  Ailes  un  peu  jaunâtres  ;.4tigmate  pâle» 

Du  Cap  9  M.  BefadaHde. 

Voisine  du  7.  antennata,de  Wiedemann^  qui  a  décrit  1^ 
mâle,  fl  est  même  possible,  que  ce  spil,  la  même  espèce.  Les 
anteimes  ne  sont  pas  alongées  dans  cqHc^-cL 

2.  Pachtbhina  pbtiolata  f  Nob. 

Rufa:  Thoraee  vtttis  nigrit;  abdomine  maeuKs  ionalibui, 
f^3ris;p€dibus  rufit.  Aliê  eeltulà  fOêtkdMpundâpitialaid» 

La  tète  manque,  lliorax  à  trois  bandes  noires.  C6tés ,  ëcnsson  et* 
mctafhorax  sans  taches.  Abdomen  :  chaque  segment^  â  Texception 
da  premier ,  à  tache  noire ,  transversale ,  un  peu  rhpmboïdale ,  vers 
le  milieu;  aux  deuxième  et  troisième,  la  tache  est  prés  du  bord' 
extérieur.  Pieds  &uves;  extrémité  des  cuisses  et-  des  tarses  noire. 
Balanciers  &uves ,  à  tète  brune*  Ailes  un  peu  ronssâtres  ;  deaxidmo- 
eellale  postérieure  pétiolée  ;  stigmate  d'^in  faiive  brunâtre» 

Du  Cap.  MuséuiiK. 

Rufa;  antenniê  fuêciê,  ba$i  rufd;  fronte  maeuld  rhamboidali 
punetiêque  duobus  nigris;  pedibus  ^fuseis  ;  alis  eelluld  poitieA 

ieeundâ  petiolatâ* 

lionjf.  7  !.. 

Fauve.  Front  orangé;  une  grande  tache  rhomboîdale »  noire  au 
sommet,  et  on  point  noii*  de  chaque  côté,  au  bord  des  yeux.  Sfuseau 


(») 

fimfe.  Trompe  bmoâire;  palpes  fauves;  exUémilé  du  dernier  article 
brfioâire*  Antennes  bmnes;  premier  article  fauTe.  Thorax  &aTe,  à 
trois  bandes  noires;  côtés  da  prothorax  noirs;  flancs  tachés  de  noir 
CPRHDC  dans  le  P.  maculasa;  écosson  et  métathocax  nmrs,  a  çMés 
ùaxfoê.  Abdomen  manque.  Pieds  brans;  base  des  enisses  ùaivo* 
Balanciers  brunâtres*  Ailef  jaunâtres;  deaxiifne  ccUule  postérîeore  à 
pétiole  court  ;  stigmate  brunâtre. 
Du  Brésil  ;  de  Campos  gérais ,  partie  méri^tovtlç*  Vménm» 

A*  Pachyehika  qvadeiliheata  9  Nob. 

Rufa,  Thoraee  quairilineato  :  abdotntne  maculii  dorsalibuê 
nigrii  ^  ,  vittâ  donali  nigrd  $.  Stigmate  pallido. 

Long,  c/*  5.  1.  $  6.  1. 

Tète  orangée.  Palpes  d'un  fauve  brunâtre  <^ ,  d'un  bnia  noi-» 
râtre  $ .  Antennes  noires  ;  les  deux  premiers  articles  orangés.  Thorax 
fauve,  à  bandes  latérales  noires;  Tintermédiaire  testacée.  bordée 
latéralement  d^nne  bande  noire,  étroite;  derrière  la  suture,  les  deux 
taches  sonlt  brunâtres,  ainsi  que  récusson;en  avantderînsertion 
des  ailes,  une  petite  tache  noire,  longitudinale;  côtés  d'un  jaune 
citran,  â  tache  fauve  sous  Tinsertioii  des  ailes.  Abdomen  fimve; 
bordii  latéralement  d'une  ligne  noirâtre;  c^  taches  dorsales  noirâtres, 
au  bord  postérieur  des  segments;  $  bande  dorsale  noirâtre;  armure 
copulatrice  e^  accompagnée  de  longs  filaments.  Hanches  et  cuiaBcs 
fauves;  jambes  et  tarses  bruns.  Ailes  jaunâtres;  deuxième  ceUule 
postérieure  a  base  assez  large  ;  stigmate  brunâtre  pâle. 

Du  Mexique.  Je  la  dois  à  Pamitié  de  M.  AL  Lefebvre. 

5.  PACHramilA  EI.ONGATA,  Nob. 

RmfiHpaUida.  AnteiNiti  fuicie,  basi  rufd.  Abdo9im9  ekmgato* 

Long.  7  1.  rf». 
D*nn  fauve  pâle.  Ftt>n(  sans  saillie*  ferrugineux,  aligne  noirâtre. 
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Trompe  et  pf^lpes  Lrunâde^-  Aoteanes  bmftçft;  premier  ai'licle  9$»^ 
court  ^  les  deux  premiers  fauves.  Thorgi^  4  troM  bandqs  aoires  avant 
la  satare  et  deux  taches,  brunâtres  après;  côtes  sans  tache;  ëcusson 
iauve  ;  métathorax  à  petite  bande  brunâtre.  Abdomen  dépassant  un 
peu  les  ailes,  cylindrique,  termine  en  massue,  fauve;  chaque  seg- 
ment alongé,  à  Texception  des  derniers,  premier  -  cinqnièn^e  a 
ligne  longitudinale  brune  n^atteignant  pas  les  extrémités;  organe 
sexuel  acoompiigné  de  denx  orocbets  larges  a  lei^r  base ,  terminés  en 
pointe.  Fiads  fiuiyes;  les  qnatva  derniers  articles  des  tartes  o)i>sonrs( 
tarses  poatëoeass  bea^usonp  plus  longs  que  les  jambes.  Balancien 
bnmitres.  Ailes  jaiuiâtrss;  stigmate  jani|e  pâle,  pea  distinet. 

J9  erda  cette  espèce  exotique ,  q[aoi9B'elle  soit  sans  indioa- 
tim  de  pactije.  K oaéuni. 

BÊtfo^aUidaj  tmtênnU  nigrii  /  basi  rufâ.  Ana  nigro.  Aliê 
eettulâpoêticâ  $9(mmid  pêUolatâ. 

jiiOlJg.   5    V,   1.    cf' 

D'un  fàur^  ?$9»  pâl<s«  Front  à  bande  longitudinale  noire,  terminée 
en  pointf)  avaet  la  base  des  antennes.  Museau  à  tache  brunâtre  en-* 
dessus.  Trompe  et  palpes  branâtres.  Antennes  noires  ;  premier  article 
£tuve;  troisième  et  suivants  échancrés  en-dessous  au-delà  de  la  base 
qui  est  renflée.  Thorax  à  trois  bandes  noires;  côtés  à  bords  des 
sutures  noirs  ;  une  taebe  noire  entre  les  hanches  antérieures  et  inter- 
médiaires et  entre  ces  dernières  et  les  postérieures.  Une  tache  brane 
de  chaque  côté  du  métathorax,  et  une  tache  noire  sous  cette  dernière  ; 
méta^orax  à  t^ehe  brunâtre ,  triangulaire  an  miliea  et  grande  tache 
noir^  eiBiMle^piM»  Abd<»Qm  à  bande  dorsale,  noirâtre ,  étroiie,  in(er* 
rovafWQ  anv  e^Mi^miiés  d^  /^laque  segment;  et  ne  s'étendant  que  sur 
les  qnaire  promierss  septième  et  bnitième  noirs;  uae  antre  bande 
longitudinale  dç  chaque  côté  de  Fabdomen;  organe  sexuel  fauve. 
Pieds  manqua,  à  Texc^tion  des  hanches,  qui  sont  fauves.  Balanciers 
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jaane^)  à  tête  bnmâtre.  Ailes  jaunâtres  ;  deuxième  cellule  postérieure 
à  pétiole  court*,  sti^ate  brun. 

M.  Audouin  Fa  rapportée  du  midi  de  la  France ,  mais  avec 
des  espèces  exotiques.  Je  la  crois  du  nombre  de  ces  dernières. 

8.  G.  TIPULE,  TiPULA* 

Ce  genre  »  tel  que  nous  Tavons  réduit  aux  espèces  caracté- 
risées par  la  tonne  alongée  du  rostre  et  par  la  deuxième  ceUùle 
postérieure  pétiolée  des  ailes ,  en  contient  jusqu'à  présent  en- 
viron trente  exotiques  »  réparties  dans  les  différentes  parties  de 
la  terre  »  excepté  la  Nouvelle-Hollande  et  FOcéanie.  Une  espèce 
du  Brésil  y  T.  longipes,  Fab.,  se  fait  remarquer  par  le  ccHrps 
trës-grèle ,  par  T  abdomen  tellement  alongé  que  les  ailes  n'en 
atteignent  que  la  moitié  de  la  longueur ,  et  par  les  pieds  trois 
fois  aussi  longs  que  le  corps.  Les  T.  nudicomts,  ru/Utigmosa  et 
irimaculata ^  Nob.,  également  brésiliennes,  diffèrent  des 
autres  par  les  antennqs  dénuées  de  soies.  La  7.  longipennis, 
rapportée  de  File  de  Cuba  par  M.  De  la  Sagra ,  est  remarquable 
par  les  ailes  longues  et  étroites;  la  T.  langieomi»,  trouvée  aux 
Canaries  par  lï.  Webb  y  Test  par  la  longueur  des  antennes. 

1.  Tipui^  hovQicovJiis  f  Macq.  Uist.  nat  des  Canaries  de  Webb 
etBerthelot. 

Ferruginea,  Antenms  elongatissimis.  (Tab.  5,  fig.  %) 

Long   5  1.  <?•. 

Tète  d'un  jaune  grisâtre.  Antennes  lermgineuses ,  fort  alongées ,  de 
trois  lignes  et  demie.  Troisième  artiole  et  suivants  une  fois  plus  longs 
que  le  premier ,  cylindriques ,  tomenteux ,  à  base  branâtre  et  garnis 
des  petites  soies  ordinaires.  Thorax  ferrugineux,  cendré  en-dessus, 
ftveo  quatre  petites  bandes  brunes.  Abdomen  ferrugineux ,  à  bande 
dorsale  et  lignes  latérales  brunes.  Pieds  ferrugineux ,  un  peu  de  bru-* 
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nâtre  à  reztrémitë  des  cuisses*  Ailes  daires ,  on  f&x  jaunâtres;  ttig^ 
mate  pen  distinct. 

Cette  espèce  est  aussi  remarquable  par  la  longueur  des 
Antennes  que  la  Paehythina  antentMta  du  Gap. 
Des  lies  Canaries.  Uusémn. 

ff 

2.  TiPULA  coirsÀNGuiNBA  9  JU^cq.  Hist.  nat.  des  Ues  Canaries ,  de 
Webb  et  Berthelot. 

Capite  ferru^neo.  Palfis  fweu.  Thoraee  dneraseente,  vittiê 
tribus  fuMcis.  Abdomineferrugineo.  Alis  griseis,  albo'-marmora^ 
tii.  Stigmate  fuBCO. 

Long.  5  Vj  1.  <?•• 

Voisine  de  la  7.  hortensis.  Tète  à  partie  postérieure  brunâtre. 
Antennes  assez  courtes  9  d'un  brun  noirâtre  ;  les  deux  premiers  articles 
ferrugineux  \  troisième  article  de  la  longueur  du  premier^  les  suivants 
un  peu  moins  longs.  Thorax  d'mi  jauue  grisâtre,  à  trois  bandes 
branes  ;  l'intermédiaire  divisée  par  une  ligne  grisâtre.  Prothorax  fer- 
rugineux. Abdomen  assez  luisant.  Pieds  brunâtres;  cuisses  ferrugi- 
neuses 9  à  extrémité  brune. 

Long.  6  1.$. 

Tète  briuiâtre  clair.  Quatrième  article  des  antennes  et  suivants 
plus  courts  que  dans  le  mâle  et  ovalaires.  Les  bandes  du  thorax  plus 
brunes  ;  prothorax  brunâtre.  Bord  postérieur  des  segments  ferrugineux. 

Cette  Tipule  diffère  particulièrement  des  T.  horfeMiê,  mar-^ 
morata,  hortulana,  par  les  antennes  moins  alongées. 

3.  TiPULA  ALBOVITTATA  ^  Nob. 

Griseo^rufa;  thoraee  utrinque  vittd  albidd.  Alis  fuscanis. 

Long.  8  1.  <f . 

Palpes  bruns.  Antennes  assez  courtes,  ferrugineuses*,  les  cinq  pre- 
miers articles  pus  ;  les  autres  à  ti^ès-petites  soies.  Thorax  à  bandes 
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branitieB^l^dûdiietae,  àolUmpém  de  bran;  une  bande  latérale  ^ 
d'un  blanc  jaunâtre,  s'étendant  de  Tinsertion  des  aîtes  juaqu^aii  pro- 
tihorax^une  bande  l^nv^e,  étfçita»  ^<998  la  première.  Abdon^en  peu 
renfle  à  VexirémiU  )  annorç^  CQp^lsilfiQip  jami^tr^.  Piçd*  Wi^g»  , 
fauves  ;  cuisse  à  extrémité  brune;  b^hi^  d^s  japolM  pâl^.  BfA^aciiers 
brunâtres.  Ailes  d'un  brun  roussâtre,  pâle;  quelques  taches  plus 
pâles ,  peu  distinctes  ;  bord  extérietnr  fauve ,  ainsi  que  les  nervures  ;  la 
quatrième  nervure  postérieure  s'anastomosant  â  la  nervure  interne  de 
la  discoïdale  assez  loin  de  sa  base;  stîgmato  brmiâtre.  - 

I)e  rile  de  France.  M.  Desjardins.  Muséum. 
La  disposition  de  la  quatrième  nervure  postérieure  est  la 
seule  que  nous  ayons  obgerrée  dans  ce  genre. 

4.  TiPULA  CASTANEA,  Nob. 

Çastanefi^;  thorç^c^  i^trinque  Kne4  f\mi*  AlU  fusç^nU^  ^ig-^ 
mafe  fu^co. 

Long.  71.^. 

Rjostre  alongé,  d'ua  testacé  foncé?  Palpes  biiipAtre?.  Tête  d'un 
testacé  bi*unâtre.  Antennes  assez  courtes  ;  les  deux  premiers  articles 
jaunes;  premier  peu  alongé  ;  deuxième  cyatbiforme  ;  les  autres  brunst 
droits  en-dessus ,  convexes  en-dessous ,  à  soies  très-courtes.  Thorax 
d'un  toux  un  peu  brunâtre,  à  lignes  moins  foncées,  peu  diistlnctes; 
côtés  d'un  fauve  clair,  à  léger  duvet  blanchâtre;  une  bande  éti-oite, 
brune ,  partant  du  cou  et  s'étendant  jusqu'à  la  base  de  l'aile  ;'niéta- 
thQrax  d'un  roj^x  clair.  Abdomen  d'un  roux  uniforme ,  plus  brun  que 
le  thorax  ;  armure  CQpulatrice  fauve ,  peu  épai^se.  Pieds  &uves,  troijS 
fois  aussi  longs  que  le  corps.  Balanciers  bruns.  Ailes  un  peu  bi*u- 
nâfrcs  ;  stigmate  brun. 

De  Java. 

Cette  espèce  a  des  rapports  avec  la  T.  umbrina,  Wied.,  qui 
est  de  Java ,  et  dont  elle  n'est  peut-être  qu'une  variété  ;  mais  la 
J.  ùmbrina  en  difTère  par  le  métathorax  marqué  d'une  ligne 
brune  ,  et  par  une  ligne  hyaline  oblique  aux  ailes. 


5.  TipuLA  HumcoANis ,  Nob. 
Fuseo^rufa;  ^ntems  n^U:  alU  nervo  interno  miio  /W(?P- 

I^f'  7:1-  8- 

Palpes  fatiYes  :  premier  artîde  assez  court,  cylindriqne ;  deuxième 
aiongë,  vêla,  on  peu  renfle  à  Texh^émîtë  ^  troisième  cylindrique ,  tcIu, 
de  la  longueur  du  second  ;  cpatrième  long  et  flexiUe.  Tète  et  antennes 
d'un  fauve  vif.  Prolongement  de  la  tète  assez  court,  moins  long  que  la 
tète,  ëtroit  â  -sa  l^ase.  Antenites  ;  prpmiejr  articW  p9U  alopugé,  de  la 
longueur  du  troistàme;  eeluinsi  et  les  ^uÎTaoto  dus,  cylindriques, 
mais  arrondis  aui;  extrémités  (l'on  no  distingue  que  douze  loiiples  ) 
s'il  y  en  a  un  treizième,  il  est  très-peu  distinct  du  douzième);  y^iui 
bruns.  Thorax  à  trois  larges  bandes  branes;  Fintermédiaire  divisée 
longitndinalement  par  une  ligne  fauve.  Ailes  légèrement  brunâtres  ) 
tache  stîgmatique ,  une  bande  le  lon^  de  la  pervure  intemo-médiaire 
du  côté  extérieur ,  plus  brunes. 

De  Buénos-Ayres.  Du  cabinet  de  M.  Serville. 

Cette  espèce  se  rapproche  des  Pachyrhines  par  le  museau  et 
par  le  preioier  article  des  antenoeji  »  p  w  alongés. 

6.  TiPULA  TRIltfACULATA  9  Nob. 

Ferruginea;  antennis  nudis,  fMScis,  ha$i  fulvo.  Alis  fu$ean%9 
tribus  maçulis  fuscis. 

Long.  6  I.  cf. 

Ferrugiujeux  testacé.  Trompe  brune.  Palpes  :  les  trois  premlei'S 
articles  brunâtres;  le  ijnatrième  blanchâtre ^  fort  alongé  et  menu. 
Museau  peu  alongé ,  à  pointe  assez  longue.  Antennes  nues  :  premier 
article  m  peu  «longé,  cylindrique^  deuxième  eyathifoimc;  ces  deux 
premiers  f^^y^s  \  les  cintres  un  peu  plus  lon$i  que  lieis  premiers^  (^ux, 
cylindriques,  bruns,  à  articulatiou  pâle.  Yeux  aw s.  Thorax  i  bander 
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pea  distinctes;  mëtathorax  à  bande  brune,  oblique,  de  chaque  c6te. 
Abdomen  d'an  testacë  brunâtre; organe  sexuel  tronqué  obliquement, 
ferrugineux,  muni  de  deux  pointes  droites,  coniques.  Pieds  ferrugi- 
neux ;  extrémité  des  cuisses ,  des  jambes  ,  et  les  tarses,  bruns.  BaTan- 
ciers  brunâtres.  Ailes  brunâtres;  cellule  costale  et  stigmate  bruns; 
trois  taches,  brunes  :  la  première ,  à  la  base  de  la  cellule  basilaire 
externe  et  eontiguë  au  bord  extérieur;  la  seconde  carrée,  au  bord 
interne  de  la  cellule  basilaire  intérieure ,  vers  le  milieu  ;  la  troisième 
à  la  base  de  la  cellule  marginale* 

Da  Brésil  ou  du  Chili.  M.  Gaudicliaud.  Muséum. 

Dans  rindiyidu  que  nous  décrivons,  les  pieds  antérieurs  ont 
été  ccSiés,  et  nous  croyons  sans  certitude  qu'ils  lui  appar^ 
tiennent. 

8.  TiPULA  RUHSTIGMOSA  y  i^Tofr. 

Antennis  fuscis  ;  abdomine  rufo,  basiapieequenigris.Pedibuf 
fuscanis  ;  alarum  stigmate  rufo. 

Long.  10  1.  cf' 

Tête  ferrugineuse.  Palpes  noirs.  Museau  long,  à  pointe  alongée, 
brune.  Front  à  léger  renflement  à  la  base  des  antennes.  Celles-ci  d'un 
brun  noirâtre ,  nues  (i);  premier  article  un  peu  alongé;  deuxième 
cyathifonne  ;  troisième  au  moins .  de  la  longueur  du  premier ,  cylin- 
drique; quatrième  et  cinquième  un  peu  plus  courts,  cylindriques; 
sixième  et  dixième  de  la  même  longueur  que  le  précédent,  mais  un 
peu  ovalaires  ;  onzième  et  treizième  au  moins  aussi  longs  que  les  pré- 
cédents, mais  plus  menus;  treizième  terminé  en  pointe.  Thorax  d^un 
ferrugineux  brunâtre ,  à  trois  larges  bandes  d'un  brun  foncé  jusqu'à 


(i)  Il  est  possible  que  les  soies  ordinaires  aient  été  enlevées  par  le  frottement} 
mais  dans  les  deux  individus  observés,  les  antennes  étaient  également  nues, 
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la  sature  ;  intermédiaire  divisée  longitadinalement  en  deax;  après 
la  satare  deux  grandes  taches  latérales ,  branàtres,  et  une  ligne  dor- 
sale 86  prolongeant  sur  Técusson  et  le  métathorax  ^  une  bande  d'un 
jaune  blanchâtre ,  depuis  Tinsertion  des  ailes  jusqu'au  prothoraz. 
Abdomen  de  huit  segments  distincts  ;  premier  un  peu  élargi ,  plan, 
testacé,  à  base  jaune  et  ligne  dorsale  brune;  deuxième  assez  étroit, 
cylindrique ,  à  moitié  antérieure ,  testacée ,  et  postérieure  fauve  ;  troi- 
sième à  large  bande  dorsale  testacée ,  et  côtés  noirs  ;  quatrième  noir, 
à  bords  antérieur  et  postérieur  fauves,  prolongé  sur  le  dos  en  triangle; 
cinquième -huitième  noirs,  à  bord  postérieur  fauve  on  testacé; 
organe  sexuel  ^  fauve.  Pieds  brunâtres  $  jambes  postérieures  terminées 
par  deux  petites  pointes.  Balanciers  jaunes,  a  tôte  brune.  Ailes  ^  fond 
dair,  un  peu  jauilâtre,  extrémité  et  toutes  les  nervures  bordées  de 
brunâtre  ;  cellule  costale  d'un  jaune  pâle  ;  stigmate  fauve  ;  première 
cellule  marginale  blanche. 

Du  GhOi.  M.  Gay.  Muséum. 

Long.  IX  !•  Ç. 

Elle  diffère  du  mâle  :  le  premier  segment  de  Tabdomen  grisâtre , 
à  bande  dorsale  noirâtre,  prolongée  sur  le  deuxième;  deuxième  fauve 
à  base  grisâtre  ;  troisième  fauve,  une  tache  de  chaque  côté  et  une 
ligne  dorsale  noirâtres;  quatrième  fauve,  une  tache  noirâtre  de 
chaque  côté ,  se  réunissant  en-dessus  ;  cinquième-huitième ,  comme 
dans  le  mâle;  tarièi-e  fauve,  assez  courte.  Ailes  :  extrémité  grisâtre. 

Dii  GhilL  M.  Gay.  Muséum. 

9.  TiPULA  LONGIPBIWIS ,  THoh. 

BMfo^ineraseens;  antennis  mgris^  basi  rmfd*  Ali$  etongatis, 
angustis.  (Tab.  5,  fig.  1^ 

Long.  6  1.$. 
Tête  d'un  fauve  terae*  Palpes  d*un  bran  noiiitrc^  front  étroit. 
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Antennes  assez  courtes,  nâes,  grêles  ^  premier  article  moins  alongé  que 
dans  ieé  antres  espèces  v  deuxième  cyathifonhe  ^  les  autres  un  peu  plus 
longs  que  le  premier,  cylindriques  ;  les  deux  premiers  fauves  ;  les  autres 
noirs,  k  articulations  blanclies.  Thorax  à  bandés  brunâtres.  Abdomen  : 
hhe  bande  brunis  de  cnaqùe  cÔte;  les  quatre  premiers  segments  à 
bande  dorsale  et  bord  postérieur  bruns  \  dernier  entièrement  bran, 
^ieds  manquent.  Balanciers  brunâtres.  Ailes  une  fois  plus  longues 
que  rabdomén ,  claires,  un  peu  jaunâtres  ^  stigmate  bran. 

.   De  Cuba.  Mr  de  I«  Sagra*  Muséum. 

Les  atif eûneà  de  Pinditidii  observé  fie  préselitent  chacune 
^e  hâii  mi^i^.  Lei  éiiSkl  ttttres  ôfit  fitobâiblenieiii  été  brisés; 
cepefidimt  elle^  sëmMefit  êùtièi^v  et  le  bmtièttte  e$i  terminé 
par  deti:&  petites  polùte^  dlverg'eiites.  Si  elles  n'hélaient  réelle- 
ment composées  que  de  huit  articles ,  Tinsecte  devrait  être 
regardé  comme  le  type  d'un  nouveau  genre  dont  les  earactëres 
seraient  fournis  par  cet  organe,  par  ïk  conformation  des  ailes  et 
la  disposition  de  leurs  n6tvitre&. 

10.  TiPULA  ALBIFASCIÀTA' ,  Noh. 

Ftamcans'j  Antennis  fuscis,  basi  flavâ:  abdomine  vittâ 
dorsali  fu8cà(';  alis  fuscanisy  trihus  maculis  fuscis  fascidque 
albd» 

■'.  :•'■■=  ':'  Long.  7:-L  ^v 

D'un  jaune  grisâtre.  Palpes  brunâtre»^  Floloiiffemenib: de  lai  tête 
brunâtre  en-dessus.  Front  garni  de  petjites  soies,  cendré,  antérieu- 
rement jaunâtre;  une  ligne  longitudinale  noire.  Antennes  brunes; 
^{^)dëi<Jèrartièle'C!t  base  dit  troisième  d*bù  jkuiic  pâléi  Bds  dttfliorax 
d'un  gris  brunâtre,  à  deux  bandes  brunes ,  'étroites ,  jusqu'à  là  ètttûre; 
côtés  cendrés;  écusson  jaune,  à; bande  longitudinale  noire  se  prolon- 
geant sur  le  niétatborax  cendré.  Abdomen  à  bande  dorsale  brane  qui 
ne  s'étend  que  jusqu'au  ciriqiîième  segment  inclusivement;  une  autre 
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bande  biTine  de  chaque  côté,  près  de  la  sutare,  plus  étroite  mie  la 
dorsale,  interrompue  aux  bords  dé^  derniers  segments  ;sb{)t^èIlle  bfuii. 
Pieds  jaunâtres  ;  trdcllajiiei^s  <  anUMsar^  noks  eindesscma  i  «arvan'iieaa 
brun  à  Textrémité  des  cuisses.  Balanciers  br^nâtreç*  Ailes  un  peu 
brunâtres  ;  un  point  brun  sur  la  neryni-p  médiastine',  an  milieu  de  la 
longueur  de  Taile  ;  une  petite  tacde  a  la  base  de  la  cellule  margi- 
oàk;  tache  stigmatît^e  Britnb  i{>ët«Bdfill  Biflr  lit  btfsâ  d«9  ««itales 
soaé*niai>ginalw  et  pràmîdre  pesIévàniMf  «n  pokA  brttttà  Yénréttiité 
des  nènm#c9,  qui  àtteigiieiit  U  bml;  dft'  r«Utf^  une  biMdë  bltttïêbt 
s'étenda&t  du  ibor^  ëxlëmUr  jutfoès  sur  )«  deikie  c^B^didot  an 
pointbkncfàk'bany'dfl.la^taché^gmatlqétëi    ■ 

Du  Chili.  M.  Gay.  Muséum. 

9.  G.  MÉGISTOCÈRE,  Megistocbra,  Wied.,  Macq.,  S.  à  B. 

La  Tipula  filipesy  Fab.,  de  la  Guinée ,  si  remarcpiable  par  les 
antem[ies  quatre  à  cinq  fpis  plus  longues  que  le  corps ,  est  le 
type  de  ce  genre  formé  par  Wiedemann,  qui  y  a  joint  deux 
espèces  de  Java.  Nous  y  ajoutons  une  quatrième  espèce. 

Parmi  les  caractères  génériques,  cet  auteur  donne  à  ces 
Diptères  des  palpes  de  quatre  articles  presqu'égaux  ;  cependant, 
dans  Tespèce  nouvelle  que  nous  décrivons ,  le  dernier  de  ces 
articles  est  long  et  flexible  comme  dans  les  Tipules.  Nous  pen- 
sons donc  que  les  individus  que  Wiedemann  a  observés  avaSent 
le  dernier  article  des  palpes  mutilé.  Nous  le  croyons  d'autant 
plus  que,  par  la  longueur  du  museau  et  les  nervures  des 
ailes,  l'espèce  nouvelle  a  les  plus  grands  rapports  avec  les 
Tipules ,  et  que  Wiedemann  dit  que  les  Mégistocères  en  ont 
le  faciès;  mais  il  n'en  est  que  plus  extraordinaire  que  ces 
Diptères ,  si  semblables  aux  Tipulaires  longipalpes ,  s'en  dis- 
tinguent par  une  si  grande  difiërence  dans  la  conformation  des 
antennes. 


Femsimm;  AK$  fme&^imbmtiu  (Tak  6.) 


LoD^«  3  L  D^NDt  rcUiéuiiié  du  nusean  j«tqii*i  la  base  de 

rabdomcD* 

Tnmpt  et  les  deux  demien  artides  des  pa^^pct  d'un  brun  noi^ 
râtre*  Antennet  :  Ica  deux  premiers  artides  Hemigiiieiiz;  les  deux 
s»ifaiits  bfOBs;  les  autres  manqaent  Pieds  fenrogineai  ;  eitronitë  des 
dusses  ci  des  jambes  noire.  Balaaciers  branâtres.  Aile^  dubres,  un 
peo  jaimâtres,  bord  eztérieiir  fisffi^iiwiiXy  im  pcn  bninâtre* 

Patrie  iscoiiiiue.  Moséoin. 
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Les  Tipulides  brévipalpes  compreimeiit  pridcipalement  le 
genre  Limnobie ,  de  Meigen^  et  ceux  qui  en  ont  été  détachés  ; 
groupe  si  remarquable  par  la  diversité  avec  laquelle  se  modi- 
fient les  nervures  des  ailes  ;  de  plus ,  les  Trichocères  et  quel- 
ques autres  aux  antennes  sétacéesylesPdymères  et  les  Aporoses 

anomales. 

Les  espèces  exotiques  appartiennent  pour  la  plupart  jusqu'ici 
au  groupe  des  Limnolûes.  Nous  devons  le  phis  grand  nombre  à 
fÂmérique  et  quelques-unes  à  FAsie.  L'un  des  goures  les 
plus  remarquables  par  la  longueur  du  prolongement  de  la 
tête  f  les  Khamphidies ,  se  singularisent  encore  par  la  manière 
dont  eDes  se  répartissent  sur  le  ^obe  :  des  quatre  espèces 
connues.  Tune  est  d'Europe,  une  autre  du  ftésil,  une  troi- 
siteie  des  États-Unis  et  une  quatrième  de  Sumatra. 

Parmi  les  genres  ^qui  composent  cette  sous-tiîbu ,  plusieitfs 
ne  comptent  pas  encore  d'espèces  exotiques  [1). 

1.  G.  APOROSE,  AramosA,  Macf.  Histoire  na^melledes  Cana- 
ries ,  de  Webb  et  Bertbelot. 

Car.  gén.  Faciès  des  Limncdiies.  Tète  pf«s^e  sj^ériqne. 
Rostre  un  p^i  plus  long  que  la  tète ,  c jlindriqae ,  terminé  de 
cbaqne  côté  par  un  petit  tubœule;  tronqpe  sortant  presque 
horinNrtaSeniient  An  rostre,  trois  fois  plus  kn^oe  que  la 
tète,  menue,  s'effîhnt  vers  l'extrémité  et  se  terminant  en 
deux  petits  lobes  divergents;  une  soie  dépassant  un  peu  la 
trompe.  Antomes  filiformes,  de  quatone  articles;  les  deux 
pi^ttieis  assex^pais;  le  premier  asseï  court,  un  peu  conique; 
deuxième  cyathiforme;  troisième  cjfindrique,  à  peine  aussi 
long  qqe  le  premier;  les  autres  ovalaires.  Ailes  :  une  cellule 


(i)  Ce  sont  les  çtucs  Rhpidm,  Sjmpkct*,  ihUt^^cMi,  MKsm,  Ami- 
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marginale  ;  une  sous-marginale  ;  une  discoidale  ;  quatre  posté- 
rieures. 

Nous  avons  formé  ce  genre  {lour  une  Tipulaire  de  Tlle  Bôur-» 
bon  y  déposée  au  Muséum.  Plus  tard ,  une  autre  espèce ,  des 
des  Canaries  y  que  nous  avons  décrite  dans  l'ouvrage  de  Webb 
et  Bertheloty  nous  a  présenté  la  même  conformation*  Nous 
sommes  porté  à  croire  que  les  palpes  sont  soudés  le  long  du 
rostre  f  et  que  le  petit  tubercule  que  Ton  distingue  de  cliaque 
côté  9  à  l'extrémité ,  en  est  le  dernier  article. 

Par  cette  conformation  de  la  trompe ,  les  Aporoses  se  rappro^ 
cbent  des  Culicides;  mais  par  le  reste  de  Torganisation  elles 
appartiennent  aux  T^ulides  et  sont  voisines  des  Linmobies»  ^ 

Le  nom  générique  exprime  notre  incertitude  sur  la  p1ac6 
qu'occupe  ce  genre  dans  l'ordre  naturel. 

1.  ÂPOBOSA  BiACULipBNms  y  Mocq.  Hist.  nat  des  Canaries  >  de 
Webb  et  fiertbelot. 

Long.  3  1.$. 

Tète  d'an  bran  grisâtre.  Trompe  e^  antennes  noires.  Thorax  ferrai 
Ifîneax;  dos  quel  qi^^fois  brun.  Abdomen  tantM  feiTUginenx ,  tantôt 
bran; tarière  fenuginease.  Pieds  bruns;  cuisses  ferrugineuses^  à  extré^ 
mité  brune.  Ailes  claires ^  nn  peu  jaunâtres;  botd  extérieur  à  oîaq 
taches  biiineft,  à  peu  prèa  carrées  et  égaUment  espacées  ;  les  nervures 
transvereales  lëgèreineikt  bordées  de  brunâtre  ;  un  point  brunâtre  à 
l'extrémité  des  deux  dernières  nerau'e»  longitudinales. 

2.  APOROSA  FUStANA.  JVo&v 

Fuscana-  AnU%mi  rufis.  (Tab.  7,  f.  i%) 

Long.  2  1. 

Tète  d'un  noir  Inisaht.  Trbmpe  fanv^^  Ailf^bn^  tuntrê  ;  tes  trois 
premiers  articles  d*ttn  brun  h.oirâtre«  Thomx  d'un  brun  luisant. 
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Abdomen  d'an  gris  brunâtre;  les  derniers. segments manqaent.  Pied» s 
hanches  jaunâtres  ;  le  reste  manque.  Balanciers  d'un  jaune  pâle*  Me» 
un  peu  jaunâtres. 
De  rile  Bourbon.  M.  Bréon.  Muséum. 

2.  G.  BITTACOMORPHE ,  BiTTACOMOKPHA,  Westvood,  Macq.^ 

S.  à  B. 

Ce  genre,  formé  par  M.  Westwood  pour  le  Ptychoptera  cla- 
vipes,  Fab.,  Wied.,  est  fort  remarquable  par  la  longueur  de 
Tabdomen ,  par  la  conformation  des  pieds  et  par  les  nervures 
des  ailes.  Ce  Diptère  est  de  TAmérique  boréale. 

3,  G.  POLYMÈRE ,  Polymera.  Wtei. ,  Macq.,  S.  à  S. 

Car.  gén.  Tête  transversale.  Museau  très  -  court  ou  nul. 
Trompe  peu  distincte.  Palpes  à  articles  d'égale  longueur  ;  le 
quatrième  menu»  pointu.  Antennes  plus  longues  que  le  corps , 
verticillées ,  de  vingt -huit  articles;  premier  court,  épais, 
presque  globuleux;  deuxième  cyathiforme;  troisième  alongé, 
trois  fois  aussi  long  que  la  tète ,  cylindrique,  velu  dans  tonte  sa 
longueur  ;  tons  les  autres  au  moins  de  la  longueur  de  la  tête, 
renflés  et  vehis  à  leur  base,  très-menus  et  nus  ensuite  ;  les  der^ 
niers  presque  sans  renflement.  Prothorax  non  distinct.  Abdo- 
men cf  déprimé.  Organe  copulateur  accompagné  de  deux 
pinces  alongées.  Pieds  fort  menus;  jambes  armées  d'ergots 
(Wied.)  ;  tisirses  plus  longs  que  les  jambes.  Ailes  à  nervures 
velues  ;  point  de  cellule  discoïdale  ;  cinq  postérieures. 

Wiedemann  a  formé  ce  genre  du  Chironomus  ktriieofnis , 
Fab.,  caractérisé  par  le  grand  nombre  d'articles  dont  les 
antennes  sont  composées,  et  il  y  a  joint  une  seconde  espèce, 
P.  fusea.  L'une  et  l'autre  sont  de  l'Amérique  méridionale.  Ce 
genre,  remarquable  par  la  longueur  des  antennes  et  par  le 
nombre  d'articles  dont  eUes  sont  composées ,  manque  de  F  un 
des  caractères  propres  aux  Tipulides,  le  prolongement  de 
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b  tète  en  museau  y  et  il  est  difficile  d'assigner  la  place  qu'il 
occupe  dans  l'ordre  naturel.  Par  les  antennes  y  c'est  avec  les 
Gallicoies  et  particulièrement  les  €écid<nnyies  qu'il  a  le  plus 
de  rapports.  Par  les  nervures  des  ailes  >  c'est  avec  les  Ptychop^ 
tèras.  n  a  aussi  quelque  anadogie  avec  les  Ghironomides. 

1.  POLYMBRA  0B6GURA  y  P.  fuiCa*  Wied. 

Voici,  la  description  d'un  individu  du  Muséumi  (Tab.  8.) 

Long.  3  1.  c^. 

D'un  brun  grisâtre.  Antennes  :  base  des  articles  noire j  le  reste 
jaune.  Pieds  fanves  ^  caisses  et  jambes  à  extrémité  noire  \  tarses  pos- 
térieurs blancs  ;  les  autres  jaunes.  Ailes  d'un  gris  jaunâtre  :  base  des 
nervures  brunâtre  ;  intemo-médiaire  bordée  de  brunâtre. 

Du  Brésil.  —  Sylveira.  -*-  Muséum. 

Wiederaann  a  décrit  la  femelle  d'après  tm  individu  altéré.  II 
a'a  pas  fait  mention,  des  taches  des  ailes. 

k.  6.  CÉ&OZODIE,CEnozomA,  Weitvood,  Macg.  S.àB. 

M.  Westwood  a  formé  ce  genre  pour  upe  Tipulaire  de  l'Aus- 
tralasie ,  dont  les  antennes  pectinées  sont  composées  de  trente- 
deux  articles.  Elle  habite  les  bords  de  la  rivière  des  Cygnes. 

5.  a  LIMNOPEOLE,  LmmmtLAj,  Nob. 

Ce  genre ,  que  nous  avons  détaché  des  Limnobies  de  Meigen, 
comprend  quelques  espèces  exotiques  qui  n'ont  encore  été 
décrites  que  sous  ce  dernier  nom  générique  ou  sous  celui  de 
Tipule.  Ce  sont  les  Limnobia  punetatissimay  decasbila,  ads-- 
perga,  Wied.  ^  et  les  Tipuh  armilfaris  et  maculata,  Fab.; 
toutes  cinq  du  Brésil  ;  les  X.  humeralis ,  Say  y  Graciliê  et  Fa$^ 
ctpenmsy  Wied.^  de  l'Amérique]  septentrionale  ;  hiBasilaris, 
Wied. ,  de  Java>  L'organisation  de  ces  Tipulaires  se  modifie 
dans  la  £.  gradlif,    dont  l'abdomen  dépasse  de  beaucoup 
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hê  ailes.  Le  premier  segment  y  est  le  plus  long  et  les  suivants 
sont  très-étroits  aux  incisions.  Plusieurs  espèces ,  telles  que  les 
X»  armillariSf  hasilaris,  sont  assez  remarquables  par  leur 
grandeur;  la  plupart  ont  les  ailes  agréablement  tachetées; 
quelques-unes  sont  voisines  d'espèces  européennes  :  la  L,  funor 
tatissima  est  l'analogue  de  la  punctata,  Vhumeralis ,  de  la 
discicoUis. 

1.  LiMNOPHILA  BICOLOR9  Nob. 

Thorace  cinereo,fu8Co  maculato;  abdomine parte  anticd  fulvâ» 
postieâ  nigrâ.  A  lis  fuscis  ;  basiy  margine  externo  fasciâque  luteis. 
(Tab.7,jf.2.) 

Long.  5  1.   2- 

Tête  grise.  Trompe  brunâtre  ;  palpes  noirâtres  ;  premier  article 
IBdenu;  les  autres  assez  épais.  Antennes  :  premier  article  un  peu 
alongé  ,  brunâtre  ^  deuxième  çyathifoime  ;  Içs  autres  manquent. 
Thorax  d'un  gris  brunâtre ,  à  trois  bandes  noires ,  presque  contigaës; 
une  petite  tache  noire ,  ronde,  devant  ces  bandes.  Abdomen  :  les  trois 
premiers  segments  de  T abdomen  d'un  fauve  orangé ^  les  autres  noirs; 
Qviducte  fauve,  alongé.  Pieds  :  hanches  fauves,  à  duvet  cendré;  le 
reste  manque.  B^Uuciers  bruns.  Ailes  :  \es  deux  cellules  n^arginales 
séparées  par  une  nervure  transversale  ;  deux  sous-marginales  séparées 
par  une  nervure  longitudinale  ;  Textérieure  moins  longue  que  Tinté- 
rieure;  la  deuxième  postérieure  assez  petite,  à  long  pétiole;  base  de 
Faile,  le  boi*d  extérieur  et  une  large  bande  transversale,  en  arrière 
de  la  cellule  discoïdale ,  jaunes  ;  le  reste  brun. 

Du  Bengale.  MM.  Diard  et  Duvaucel.  Muséum. 

2.  LlMIfOPHlLA  CABBONARIA.   Tipula  td.  BOSC. 

Thorace  nigro.  Alis  fuscis,  maculis  fasciisgue  hyalinis. 

Tète  testacée  ;  partie  postérieure  du  front  brune.  Museau  court. 
Trompe  et  palpes  bruns.  Antennes  :  les  premiers  articles  d'un  fauve 
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bfnniitre  ^  les  autres  brooÂtres^  premier  assez  coart;  troisième  et  soi- 
TAots  oblongs,  ovales;  les  dernic^rs,.  maqqueat.  Tb^orax  d'un   mis 
luisant^  côtés  d*un  brou  luisant.  Âbdomea, manque.  Pieds  :- hanches. 
fauTcs  a^nsi  que  les  cuisses, antérieures;  le  reste. mâinqu^.  Balanciers, 
bruns.  Ailes  brunes  j  ua.  point  blanc  à  la  base  def  cellules  .basilaires^ 
une  tadie  hyaline  avant  la  base  de  1^  mar^nale  ;  une  bande  hyaline t 
levant  la  base  de  la  sous-mj^rginale;  l'intérieur  de  la  discoïdale  et. 
des  postérieures  hyalin;  deux   marginales,   deux  sous-mai'ginales ;.- 
deuxième  postérieure  assez  petite ,  à  long  pétiole. 

De  la  Caroline  ;  étiquetée  sous  le  i^qm  dç  Tipula  carbqmarHi , 
^  M.  Bosc.  Muséum. 

6.  G.  C YLINDROTOME ,  Cylindrotoma. 

Ce  genre  y  que  nous  avons  détaché  des  Limnobies  dans  les 
Siptes  à  Buffo^  pour  les  espèces  dont  les  article  des  antenneft^ 
sont  cylindriques  y  en  contient  plusieurs  exotiques^  telles  que  la 
£.  erythrocephala,  Fab,,  de  rAmérique  méridionale ,  la  L. 
acrostacta ,V^ieà.  y  de  Java,  la  Z.  macrocera,  Say,  de  la  Flo- 
ride. Celle-ci  est  remarquable  par  la  longueur  de  ces  organes  et 
les  poils  dont  ils  sont  couverts. 

i.  CvLiNDROTOBfA  i^RYTHROGEPSALA.  Limnobta,  %d.  WUi* 

Cette  espèce,  que  Wiedemann  a  placée  parmi  les  Limnobies, 
appartient  à  notre  genre  Cylihdrotome. 

Cet  auteur  a  décrit  le  mâle.  Nous  dom[ioiis  la  descrijpti<Mi  de 
la  femelle. 

Long.  8  1.$.  (sans  la  tarière.) 

Front  saillant)  obtus.  Museau  court,  bruu.  Trompe  brune:  lèvi^s 
terminales  larges ,  pcartéçs.  Palpçs  à  articles  c;ylindrlques  ;  premier 
alongé,  fauve;  les. autres  bruns;  deuxième  assez  court.  Yeux  noirs. 
Antennes  :  les  quatre  premiers,  articles  fauves ,  cylindriques  ;  premier 
assez  alongé;  deuxième  cyathiforme;  troisième  trois  fois  aussi  long 
qjpie  le  pi*emier;  quatrième,  cinquième  et, sixième  de  la  longueur  du 


(72) 
premier;  cinquième  et  sixième  bruns;  les  autres  manquent  Thorax 
noir  ;  une  bande  d'un  jaune  blanchâtre ,  de  chaque  c6té.  Flancs 
rides.  Abdomen  noir:  bord  antérieur  des  segments  d^un  blanc  jau^ 
nâtre;  septième  brun;  OYiducte  faure.  Pieds  bruns;  tarses  assez 
courts.  Balanciers  bruns.  Ailes  :  base  et  bande  transyertole,  yen 
les  deux  tiers  de  la  longueur ,  blanches;  deux  cellules  marginales, 
divisées  par  une  nerrure  transversale  ;  deux  sous-marginales  divisées 
par  une  nervure  longitudinale. 

Du  Brésil.  M.  Gaudichaud.  Muséum. 

Une  yariété  femelle  de  cette  espèce  a  un  large  anneau  jaune 
aux  cuisses  9  et  les  ailes  n'ont  pas  de  bande  blanche ,  mais 
l'intérieur  des  cellules  marginale  at  basilaire  externe  est  bkuw 
châtre. 

%  Ctliudrotoiia  acrostacta  ,  Limnobim  id.  Wied.  (Tab.  9,  f.  1.) 

Les  antennes  de  cette  espèce  diffèrent  fort  de  celles  des  Limnobies 
parmi  lesquelles  Wiedemann  Ta  placée ,  et  même  de  celles  des  Gjlin- 
drotomes ,  et  elles  pouiraient  autoriser  rétablissement  d'un  nouveau 
genre.  Dans  deux  individus  que  j*ai  observés  et  qui  avaient  conservé 
chacun  une  antenne ,  qui ,  sans  doute  mutilée,  n'était  composée  que 
de  huit  articles;  le  premier  était  assez  alongé,  (de  la  longueur  du 
rostre),  épais,  cylindrique,  un  peu  velu  en*dessus ,  brun ,  à  duvet 
cendré;  deuxième  cyathiforme,  cendré;  les  autres  brièvemeot  velus, 
cylindriques ,  fauves  ;  troisième  un  peu  plus  long  que  le  premier; 
quatrième  un  peu  moins  long  que  le  troisième  et  ainsi  des  autres* 
La  tête  antérieurement  à  petite  saillie  ;  le  prothorax  moins  alongé 
que  dans  les  autres  espèces.  Les  ailes  n'ont  pas  les  nervures  disposées 
comme  dans  la  pi.  6 ,  f.  4  ?  ^^  Meigen  ^  ainsi  que  le  dit  Wiedçmann , 
c'est-à-dire,  à  cinq  cellules  postérieures ,  mais  a  quatre  seulement. 
La  cellule  marginale  n'est  pas  coupée  par  une  nervure  transversale. 
La  tache  blanche  la  plus  rapprochée  de  la  base  est  dans  l'intérieur 
de  l'aile  et  non  au  bord  extérieur. 

Ces  deux  individus  sont  de  Java  et  du  cabinet  de  M.  Seryille. 
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7.  G.  LIMNOBIE ,  Limnobia. 

Les  Limnolnes  exotiques  ap^artieimeJQt  la  plupart  à  rAraé- 
rique  et  partiddièrenieiit  au  Brésil.  Elles  reproduisent  les  diiS^ 
raites  modifications  que  présentent  les  espèces  européennes, 
surtout  dans  les  nervures  des  ailes.  Quelques-unes  ont  môme 
une  analogie  particulière  arec  plusieurs  des  nôtres.  C'est  ainsi 
que  la  L.  einctipes,  Say,  des  bords- du  Missouri,  s'alie  à  la 
£.  4-  notata,  Meig. ,  la  L,  eapensis,  Nob.,  à  la  L.fimbriata, 
Heig. 

Parmi  les  Limnobies  exotiques  de  M.  Wiedemann,  plusieurs 
appartiennent  aux  genres  Liamophile,  Rhamphidie  etCylin- 
drotome.  La  £.  Trentepohlii,  de  la  Gbine ,  dont  nous  figurons 
l'aile  tab.  9  d'après  M.  Wiedemann,  présente  une  disposition 
de  nervures  extraordinaire.  La  cellule  sous-marginale  parait 
se  confondre  avec  la  première  postérieure;  il  d'y  a  pas  de 
discoîdale,  et  Fanale  est  fermée.  La  description  que  nous 
en  avons  donnée  dans  les  Suites  à  BuiFon  mentionne  à  tort 
cette  dernière  sous  le  nom  de  cinquième  postérieure,  ce  qui 
nous  a  fiiit  comprendre  également  à  tort  cette  espèce  parmi  les 
Limnophiles* 

1.  LuiNOBiA.  HiESUTiPES ,  Mocq.  Histoirc  naturelle  des  Canaries, 
de  Webb  et  Bertbelot. 

Fuica.  Antennis  basi  rufâ.  Pedibus  hirsutis.  Ali$  celluli$ 
mar^nalibus ,  submarginalibusque  ductbus. 

r 

Long,  a  V4  1-  <?• 

Tète  d'un  fauve  grisâtre ,  à  ligne  frontale  brune.  Palpes  brans. 
Antennes  noires^  les  deux  premiers  ai-ticles  fauves;  premier  assez 
court,  cylindrique  ;  troisième  ovale  ;  les  suivants  globuleux ,  un  peu 
pédicellés,  à  petites  soies;  les  quatoméme ,  quinzième  et  seizième 
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snbitement   très-menus.   Thorax   brunâtre ,   à.  trois,  larges  bandes^ 
brunes.  Abdomen  brun ,  à  poils  blanchâtres  ;  armure  copulatrice  à 
deux  lobes  épais,  ferrugineux.  Pieds  vdus ,  fauves  ;  un  anneau  bru- 
nâtre près  de  rextrémité  des  cuisses.  Ailes  un  peu  roussâtres.  (Ner-. 
Tures  comme  la  pi.  5 ,  f.  6 ,  Meigen.)  Deux  cellules  marginales  eti 
deux  longues  sous-marginales;  stigmate  non  distinct. 

Cette  espèce  ressemble  à  la  £•  fimbriata,  Meig. 
Des  îles  Canaries.  Muséum. 

2.  LiMNOBiA  viciNA,  Macq.  Histoire  naturelle  des  Canaries,, 
Webb  et  Berth^lot. 

Fuseana*  Alis  tribus  punetii  fuscii;  duafms  cellufis  mar-. 
ginalibus  ;  unâ  submarginalù 

Long.  2,  '/,  1.  $. 

♦ 

Rostre  un  peu  alongé.  Palpes  et  antennes  noirâtres.  Thorax  à  trois; 
bandes  brunes,  séparées  par  des  lignes  pâles.  Abdomen- brun.  Pieds 
ferrugineux  :  extrémité  des  cuisses  et  des  jambes  brunâtre.  Ailes  un. 
peu  grisâtres  :  trois  petites  taches  brunâtres  au  bord  extérieur  :  la. 
première  entre  la  base  de  Taile  et  celle  de  la  première  cellule  margi* 
nale  ;  la  seconde  sur  cette  dernière  base ,  et  la  troisième  sur  la  basa 
de  la  deuxième  marginale. 

Cette  espèce  ressemble  à  la  L.  dumetorum.  Meig. 

Des  îles  Canaries.  Muséum. 

3.  LiMNOBIA   PYGMEAy   Nob. 

Thorace  ferrugineo  ;  abdominélfuscano  ;  alis  fusco  punctatis. 

Long.  I  y^  1.  cf. 

Tète  brune.  Trompe ,  palpes  et  antennes  noirâtres.  Thorax  feiTu-. 
gineux.  Abdomen  brunâtre  ;  pieds  manquent.  Balanciers  fauves.  Aile& 
claires ,  pointiliécs  de  noirâtre  à  la  jonction  des  nervures  ;  ccUea-ci 
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jaunâtres,  à  Texception  des  transTersales,  qui  sont  noirâtres;  plosteart 
points  noirs  sur  la  nenmre  extemo**inédiaire  ^  deuxième  cellule  posté- 
rieure  beaucoup  plus  longue  que  la  troisième. 
Du  Stoégal ,  donnée  par  M.  Guérin.  Muséum. 

4.  Llvnobia  capensis,  Nob. 

Cinerea;  thorace  vittis  nigris;  widucto  ferrugineo  ;  femoribui 
rufis  :  alis  nervis  transversalibus  fusco  marginatis. 

Long.  2  1.  $. 

D'un  cendré  jaunâtre.  Palpes  noirâtres;  premier  article  d'un 
fauTc  pâle.  Museau  et  trompe  d'un  fauve  pâle.  Front  cendré ,  à  ex- 
trémité fauve;  une  ligne  enfoncée,  longitudinale.  Antennes:  les 
deux  premiers  articles  fauves  ;  les  autres  bruns.  Teux  noirs.  Thorax  à 
trois  bandes  noirâtres  ;  l'intermédiaire  linéaire  postérieurement  ; 
côtés  ferrugineux.  Abdomen  déprimé,  brunâtre;  ventre  jaunâtre; 
oviducte  ferrugineux,  bifide ,  menu,  pointu ,  relevé  en  arc,  â  extré- 
inité  brune.  Hanches  et  cuisses  fauves  ;  jambes  et  tarses  manquent. 
Balanciers  alongés,  ferrugineux.  Ailes  claires;  nervures  brunes; 
transversales  un  peu  bordées  de  brunâtre  pâle;  cellule  marginale 
divisée  par  une  nervure  transversale  ;  sous-marginale  divisée  par  une 
nervure  longitudinale. 

Du  Gap.  Muséum. 

5.  LlMNOBIA  ALBIPENNISy  Nob. 

Capite  fusco;  ikorœe  cinereo  ;  abdomine  fusco  ;  alis  hyalinis, 
nervis  palliais. 

Long,  a  Vs  *•  <?• 

Tète  d'un  brun  rougeâtre  clair.  Museau  un  peu  alongé.  Trompe  et 
palpes  brunâtres.  Yeux  contigns.  Antehnes  :  il  n'en  reste  que  l'article 
basilaire  inséré  immédiatement  au-dessus  du  museau.  Thorax  d'un 
gris  rougeâtre  clair ,  à  trois  bandes  d'un  brun  rougeâtre.  Abdomen 
d'un  bran  noirâtre:  les  derniers  segments  maAquent.  Pieds  :  hanches 
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jaunâtres  ^  le  reste  manque.  Balanciers  blandiAtres ,  à  tête  jannâtrev 
Ailes  trèft^kyalines ,  à  nervures  pâles;  eellule  mëdiastine  à  trois  taches 
brunâtres ,  alongées ,  qui  ne  s'étendent  pas  Lors  de  cette  celixile  ; 
base  de  la  marginde  et  de  la  quatrième  postérieure  branâtre^  1» 
reste  manque. 

De  File  Bourbon.  M.  Bréon.  Muséum. 

Quoique  le  sommet  de  Taile  manque ,  je  crois,  d'après  la 
partie  qui  reste ,  qu'il  y  a  une  cellule  discoidale. 

6.  LiMNOBIA  PALLIDAy  Nob. 

Ferrugineaypallida.  Antennis  fuêcis,  baêi  f^rrugineâ.  Ahio^ 
nUnefuscano.  AU$  hyalim$,eelMâdi$eoidaliappendiculatd. 

Long.  2  y,  1.  2- 

Trompe ,  palpes ,  &ce  et  front  brunâtres.  Tenx  noirs.  Anl«ine& 
brunes  ;  les  deux  premiers  articles  ferrugineux  ;  les  antres  oblongs , 
munis  de  petites  soies.  Abdomen  d'un  gris  brunâtre.  Tarière  jaune, 
pieds  ferrugineux;  les  deux  derniers  articles  des  tarses  bruns.  Balan- 
ciers bruns.  Ailes  hyalines  ;  base  et  bord  extérieur  d*un  jaunâtre 
pâle  ;  nervures  pâles  ;  cellule  marginale  dirisée  en  deux  par  une 
nenrure  transversale  ;  sous-marginale  divisée  en  deux  par  une  ner- 
vure longitudinale  ;  cellule  discoidale  alongée  ^  triangulaire ,  â  base 
pointue,  à  petit  appendice  à  l'extrémité  de  la  deuxième  postérieure  ; 
basilaire  interne  dépassant  la  base  de  la  disooïdale, 

Du  Chili. M.  Gay.  Muséum. 

7.  LiMNOBIA  BITUBERCULATA  ,  Nob. 

Nigra;  fronte  bttubmreulatd.  noraeê  aurantiaeo,  nigro  tnar^ 
ginato.  Alis  fulvis  apicê  fuico.  [Tab.  9 ,  f.  2.) 

Long.  7  1.   $  •  (sans  la  tarièret) 

Front  saillant ,  à  deux  tubercules.  Museau  court.  Palpes  :  les  trois 
premiers  articles  cylindriques;  le  quatrième  menu  à  sa  base,  renflé 
et  arrondi  à  rexti^mité.  Antennes  :  premier  article  assez  alongé , 
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^18,  cylîndriqne;  demième  petit,  cyathiformè;  les  autres  man-* 
qnent.  Thorax  d'un  fauve  orangé  en-dessns;  le  reste  noir,  même 
récnsson  et  le  mëtathorax.  Abdomen  d^nn  noir  mat^  bord  antërîear 
des  segments  luisant.  Pieds  noirs ,  un  peu  velus  ;  tarses  assez  courts* 
Balanciers  noirs*  Ailes  :  deux  cellules  marginales  divisées  par  une 
nervure  transversale  ;  deux  sous-^marginales  divisée»  par  une  nervure 
longitudinale. 

Exotique.  Patrie  inconnue.  Muséum. 

8.  G.  RHAMPHIDIE,  Rhamphidia. 

Les  Limnobia  roêtratUt  Say»  des  Et sÉts-Unis ,  êorliUam, 
Wied*9  de  Sumatra,  et  icapularis  Nob.,  du  Brésil,  appar* 
tieuueut  au  g^ure  Rhamphidie,  étiUi  ftmr  la  L.  l<mgiroitri$, 
Meig.  t  et  reproduisent  le  singulier  prolongement  de  la  téf  e,  qui 
la  caractérise;  de  sorte  que  ce  type»  malgré  sa  bizarrerie , 
se  retrouve  sur  quatre  points  du  gbbe  extrêmement  éloignés. 

Suiyant  Thorn.  Say,  le  Jtt  roBirata  se  IrouTO  sur  les  fleurs 
dans  la  Pensylvaaie  et  le  Maryland. 

1.  Rhamphidia  scapularis,  Nob. 

Thorace  nigro,  scapulis  ru/is.  Abdomine  pedibusque  fu$ei9. 
(Tab.iO,£l.) 

Long.  4  '*  cP** 

Tête  biime.  Uuseau  un  peu  moins  long  que  dans  la  IL  longirùi" 
trié.  Trompe,  palpes  et  antennes  noirs;  çelles-ei  à  premier  article 
on  peu  alongé  v  deuxième  conique^  Tun  et  Fautive  épais  ^  les  autres 
assez  menus  9  oblongs«  Thorax  noir  ^  à  trois  bandes  contiguëset  deux 
taches  fauves  en  avant  ^  prothorax  alongé*  Abdomiça  bran  ;  organe 
copulateur  accompagné  de  deux  pinces  /et  de  deux  ajqpendices  velus. 
Pieds  bruns  ;  cuisses  antérieures  jaunâtres ,  à  deux  anneaux  bruns  ; 
postéiieures  brunes,  à  anneau  jaune,  près  de  Te^trémité»  Tacses 
moins  longs  que  les  jamhes.  Balanciers  bruns.  Ailes  claires^  stigmate 
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bran;  deux  cellales  marginales;  discoïdale  à  extrémité  antérieure 
pointue. 
Du  Brésil.  Sylveira.  Muséum. 

9.  G.  ÉMOCÈRE,  Eriockra,  lHoh. 

Caractères  des  Limnobies.  Palpes  à  articles  d'égale  longueur^ 
cylindriques.  Front  s' élevant  obliquement  depuis  le  Tertex 
jusqu'à  Textréipitéy  puis  s'abaissant  presque  verticalement 
jusqu'à  la  base  des  antennes  (cette  saillie  présente  à  son  som- 
met un  sillon  profond  qui  la  rend  bilobée).  Dessous  de  la  tété 
muni  d'ime  touffe  de  petits  poils.  Antennes  filiformes  y  n'éga- 
lant pas  la  longueur  de  la  tête  et  du  thorax  réunis  ;  premiet 
article  assez  é^ais^  un  peu  alongé,  cylindrique ,  presque  na$ 
deuxième  très-court ,  cyatbiforme,  nu;  les  autres  finement 
velus  y  cylindriques;  troisième  une  fois  plus  long  que  le  premier 
et  que  les  suivants  ;  les  quatrième,  cinquième  et  sixième  à  peu 
près  d'égale  longueur  ;  les  septième  9  huitième  et  suivants  assez 
courts  et  peu  distincts.  Jambes  terminées  par  deux  petites 
pointes.  Ailes  :  deux  cellules  marginales;  deux  sous-margi- 
nales, dont  la  première  à  long  pétiole;  quatre  postérieures; 
une  discoîdale. 

Nous  formons  ce  genre  pour  une  Tipulaire  qui  parait  être  là 
Limnobia  nigra  y  Wied. ,  mais  dont  cet  auteur  n'aurait  pas  vu 
les  antennes.  L'organisation  présente  plusieurs  caractères  qui 
ne  permettent  pas  de  la  laisser  dans  ce  genre.  Les  antennes 
paraissent  être  de  onze  articles ,  mais  les  derniers  sont  très- 
peu  distincts  les  uns  des  autres;  la  longueur  du  troisième  article 
lui  donne  quelque  rapport  avec  les  Anisômères,  dont  il  a  aussi 
la  sombre  livrée;  mais  les  autres  caractères  et  particulièrement 
les  nervures  des  ailes  l'en  éloignent. 

Cette  Tipulaire  est  du  Brésil  et  se  trouve  dans  la  collection 
de  M.  ServiOe. 

Le  nom  générique  fait  aUusion  aax  antennes  velaes* 
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I.  Erioceea  nigra.  Limnobia  nigra  ?  Wied.  auss.  Zweif.  N.o  6. 

Picea.  Alis  fuscis.  (Tab.  iO,  fig.  2.) 

Long.  8  1.$. 

Du  Brésil.  La  Limnobia  nigra  décrite  par  Wiedemann  est 
un  mâle.  Les  ailes  ont  la  base  un  peu  ferrugineuse. 

10.  G.  ÉRIOPTERE,  Erioptera. 

Ce  genre  ne  compte  encore  qu'une  seule  espèce  es^otique, 
VE.  caloptera,  Say,  Wied* ,  qui  est  de  la  Pensylvanie,  et  dont 
les  ailes,  agréablement  arrosées  de  gouttes  blanches  sur  un  fond 
rembruni,  rappelle ,  par  le  contraste ,  notre  jolie  £•  maculata, 
dont  les  taches  sont  brunes  sur  un  fond  blanc. 

II.  G.  TRICHOCÈRE ,  Trichocera. 

Le  T.  seutellaiay  Say,  est  la  seule  espèce  exotique  qui  soit 
encore  connue.  Elle  est  voisine  du  J.  parva  y  Meig.  La  Pensyl- 
yanie  est  sa  patrie. 
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4.«  TRIBU. 

Mtcétophiudes,  MYCETOPHiUDiB  9  Nob.  Tipulariœ  fungicolœ, 
Latr, ,  Macq.  —  T.  fungivorœ ,  Meig. 

f     1^  *i      I  (  Deuxocelles  au 

,     ,?;«,î!^i:  J.r'**'^*^**^*  m«gi-)  bord  des  yeux.  i.  BiYCÊTOPHILE. 
rieures  garnies  de  )    nalc  aux  ailes,     l-    .         „  .p^. 

deux  rangs  de     1  \Trou  ocelles.,  a.  L£iA. 

pointes.         iDeux ceUules marginales. 3.  SCIOPHIL£. 

!    Palpes  d'un 
seul  article  dis- 
tînct 4.  CÉROPLATE. 
Palpes  de  qua- 
tre arUdes. .  5.  PLATYUAE. 

_•  „_^. !1„^.        I  [Jambes  termi- 

Tieures  nues.       j  i      r  i 

I  ikées  par  des 

A   .  !•        I  pointes 6.  SCIARE. 

Antennes  cylin-   J  '^ 

driques»  J     Janibes  non 

I   terminées  par 

I    des  pointes. .  7.  CAMPYLOMTZË. 

Cette  tribu  ne  présente  jusqu'ici  qu'environ  trente  espèces 
exotiques  appartenant  à  moins  de  la  moitié  des  genres  connus 
en  Europe  (1]  sans  qu'il  se  manifeste  aucune  modification  orga- 
nique nouvelle. 

A  l'exception  d'une  seule  espèce,  Sciara  thoraeica,  Nob.,  que 
M.  Barmès  a  découverte  à  Madagascar ,  toutes  appartiennent  à 
l'Amérique  y  et  la  plupart  aux  États-Unis  y  où  Th.  Say  en  a 
trouvé  le  plus  grand  nombre  sur  les  bords  de  la  rivière  de  Saint- 
Pierre  pendant  l'expédition  du  capitaine  Long  ;  il  en  a  décou- 
vert quelques  autres  dans  l'état  du  Missouri ,  et  entr'autres  le 
Campylomyza  scutellata,  l'un  des  insectes  sur  lesquels  tombent 
le  plus  difficilement  les  regards  par  sa  petitesse. 


hes  genres  qui  ne  contiennent  pas  encore  d'espèces  exotiques  sont  :  SoUto» 
phila,  Macrocera,  Gnorista,  jisindula,  Pacfypalpus,  Synapha,Jlfycetohia, 
Mofironetra ,  Cordyla ,  Chenesia. 
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i  G.  MYCÉTOPHILE,  Mtcbtophila. 

M.  Say  a  fait  connaître  trois  espèces  de  Mycétopliileg  qui 
habitent  les  bords  de  la  rivière  de  Saint-Pierre ,  en  Pensylyanie. 
Elles  différent  peu  des  nôtres. 

2.  G.  LEIÂ,  Leia. 

Ce  genre  ne  compte  encore  qae  deift  espèces  exotiques, 
l'une  L.  hUunula,  Wied.>  du  Brésil  ;  l'autre ,  L.  ventralig,  Say , 
de  la  Pensylvanie.  Cette  dernière  est  très-voisine  du  £•  bimc^ 
culata,  Meig, 

3.  G.  SGIOPHILE»  ScioPHiLA. 

Six  espèces  de  Sciophiles  découvertes  par  M.  Say,  aux  États^ 
Unis»  et  déposées  au  Musée  de  Philadelphie  »  ressemblent  kax 
européennes;  une  seule.  S*  Kttoralis,  en  difiËre  un  peu  par  les 
nervures  des  ailes. 

h.  G.  GÉROPLAT£,  Ceroplatus,  Bosc 

Le  C.  ôarbonarius,BQ9C*f  Fab.,  Platyuraid.;  Wied^,  est 
la  seule  espèce  exotiqoe  de  ce  genre.  Nous  en  donnons  la  de»-> 
cription,  qiû  n*a  encore  ét6  faîte  qa'imparfiadtement. 

1. Ceroplatits  caebonarius,  Bosc.  »  Fab.  — Platyura  id.^eà* 

Niger.  Abdomine  ineisuris  &th%ê.  Pedibus  flavis.  ÀKé  maculé 
fuseâ.  (Tab.  11,  fig.  1.) 

Long.  &  L  ç^. 

D^un  noir  mat.  Palpes  d^tni  jaune  blanchâtre ,  ainsi  que  les  quatre 
derniers  articles' «d^is  antennes.  Thorax  à  bande  longitudinale  jaune 
pâle,  de  chaque  c6té,  entre  les  ailes  et  les  éj^aules;  écnéson  noir, 
bordé  de  blanchâtre.  Abdomen  •  segments  à  bord  postâneàr  blanc , 
étroit,  presque  nul  au  milieu.  Pieds  d'un  jaune  blanchâtre  ;  derniers 
articles  des  tarses  brunâtres.  Balanciers  jaunes ,  à  tète  noire.  Ailes  un 
peu  jaunâtres;  une  grande  tache  brune  vers  Textrémité  du  bord 

6 
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extérieur,  gagnant,  en  s'aQaihliyeant,  le  bord  intérieur  ;  une  tache 
brunâtre  à  la-  base  de  la  cellule  marginale ,  et  une  autre  an  bord 
intérieur;  Qçrviii:es  postérieures  n'attçignaut  pas  Iç  bord  de  Taile. 

•  #  •       •  '  '      '  '    ' 

De  la  Caroline. 

5.  G.  PLATYURE,  Platycba. 

Lç  jP.  ruhens,  Wied,  du  Brésil,  et  le  P.  fascipennis,  Say,  de 
PensylvaDie,^  sont  jusqu'ici  les  seules  espèces  exotiques  de  ce 

19''*' 

genre, 

6.  G.  SCIARE,  SciARA. 

Les  Sciares  exotiques  connues  jusqu'ici  sont  toutes  de  T  Amé- 
rique y  à  rexcepti(»i  d'une  seule ,  qui  est  de  Madagascar. 

1*  SctARA  THORACIGAy  Nob» 

Nigra.î%ot'ad$  fulvo.  At%8  fuscanis. 

_  *        . 

Long.  3  1.$. 

Trompe  et  palpes  noirs.  Fate  noire,  à  duvet  blân'cli&tré.  Froiit 
noirâtre/ Antennes  t  le»  deux  premiers  articles  dVft  te^tac^  brunâtre; 
left  abtres  manquent»  l^orax  entièrement  d*ûn  ùtuie  luisant.  Abdo- 
men d'un  noir  mat.  Pieds  :  hànclw»  feuTes,  dinsi  ique  les  ^^«lisse» 
antérLsures^  le  reste  noir.  Balanciers  bruns^  Ailes  brunâtres.. 

De  Madagascar,  M.  Barmës.  Muséum. 

2.   SCIARA   ATRAy   Nob. 

Atra.  Palporum  articuio  primo  cra^so.  Alis  nigricantibui. 

Long.  3  1.  2- 

.■.|.j--i    •.:    :..■•.•••..'    °         •      ^  • 

D'un,  noir  pijat  Face .  un  peu  saillante ,  prolongée;  piip^  «ipe  espèce 
dç  chaperon  «longé;  trompe  assez  épaisse.  Fieds^  jçt  ailes joioirs. 

Du  BrésiL  Mé  QieTrolat  Mon  cabinet. 

t.  G.CÀMPYL0MV2E,  Campylomyz  ^ 

Th.  Say  a  trouvé  la.  C  $cut^lata  dans  Tétai,  de  Mi^ovifyl. 
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6-«  TRIBU. 

CéaDOMTDESy  Cecidamidœ,  Nob.;  Tipuhrim  GaUicolm,  Meig.» 

Latr.,  Macq. 

Aites  à  trois  nervures  longitudinales CÉcmomnE. 

Ailes  à  deux  nervures Làsioptèke. 

Cette  tribu  ne  comprend  jusqu'ici  que  deux  Cécidomyies  et 
une  Lasioptëre  exotiques ,  découvertes  par  Th.  Say  dans  les 
États-Unis.  L'une  d'elles  est  la  C.  destructory  ainsi  nommée  à 
cause  des  dégâts  que  la  larve  fait  dans  les  blés.  Les  Américains 
l'appellent  mouche  de  Hesse ,  parce  qu'ils  croient  faussement 
que  les  troupes  hessôises  Tout  apportée  avec  la  paille  de  leurs 
chevaux  pendant  la  guerre  de  l'indépendance.  La  femelle 
dépose  environ  huit  œufs  sur  upe  plante  de  blé ,  en  introduisant 
son  oviducte  entre  la  gaine  formée  par  la  feuille  la  plus  interne 
et  la  partie  du  chaume  la  pluç  près  de  la  racine.  Les  larves  y 
passent  l'hiver ,  et  les  insectes  adultes  paraissent  au  mois  de 
juin.  Les  ravages  qu^ils  causent  par  leur  multitude  seraient  bien 
plus  grands  encore  sans  un  petit  Hjménoptère  du  G.  Céra<p 
phroUy  dont  la  larve  parasite  vit  aux  dépens  de  celle  de  la 
Cécidotnyie. 

&e  TRIBU. 

Hhtfbides  9  Kkyphtdœ,  Nob.;  tipulariœ  J[ylophagiforine$, 

Macq.>  Dipt.  du  Nord. 

1.  G.  RHYPHE,  ItHtravs. 

Ce  genre  présente  un  ensemble  de  Caractères  qui  ne  lui  donne 
de  rapports  naturels  avec  aucune  tribu  des  Némocéres ,  et  qui 
nous  a  déterminé,  dans  l'ouvrage  sur  les  Diptères  du  Nord,  à  en 
former  une  particulière  pour  lui. 

Deux  espèces  découvertes  par  Say  eh  Pensylvanîc ,  et  celle 
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que  nous  décrivons  du  même  pays ,  sont  jusqu'ici  les  seules 
exotiques  connues. 

1.  RhYPHUS   FUSCIPENIVlSy  Nob* 

Lividus,  Abdomine  incisuris  nîgris  apiceque  fusco,  Pedibus 
rufiê,  Alis  fuscanis ,  tribus  maculis  hyalinis  unâque  flavât 
(Tab.  11 ,  fig.  2,) 

Long.  3  1.  c/'. 

Palpes  fauves ,  dernier  article  noir.  Face  d^on  gris  bininâtre.  Front 
et  antennes  noirs.  Yeux  bruns.  Thorax  livide^  à  trois  larges  bandes 
noires ,  presque  contiguës  ;  côtés  et  poitrine  bruns  ^  ëcasson  noi-< 
râtre  ;  métathorax  livide.  Abdomen  livide  ;  incisions  noires  \  sixième 
et  septième  segments  bruns.  Pieds  d'un  fauve  pâle  ;  articulations 
noires.  Balanciers  livides.  Ailes  brunâtres  ;  une  grande  tacbe  byaline 
s*étendant  depuis  la  base  de  Taile  jusqu'à  Textrémîtë  des  cellules 
basilaires ,  et  n'atteignant  pas  le  bord  intérieur^  une  autre  tache 
hyaline  au-delà  de  la  première  ;  une  troisième  plus  petite ,  au  bord 
extérieur ,  au-delà .  du  stigmate  ^  celui-ci  brun ,  une  tache  jaune  au 
milieu  ^  une  tache  brune  à  la  base  des  cellules  marginales  ;  une  autre 
à  l'extrémité  de  la  discoïdale^  deuxième  cellule  postérieure  pointue  à 
la  base.    . 

Du  Chili.  M.  Gay.  Muséum. 

le  TRIBU. 
PHALÉNOiDESy  Phalœnoidœ,N6b.;Tipulariœ  noctuceformes^Mé^. 

Dernier  article  des  tarses  assez  court.  Antennes 
peu  alongées ,  de  quatorze  ou  quinze  articles 
pédicellés.  Ailes  :  les  cinquième  et  sixième 
nervures  réunies  près  de  la  base Psychode. 

Dernier  article  des  tarses  fort  long.  Antennes 
d'un  nombre  indéterminé  d'articles  longs  et 
cylindriques..  Ailes  :  cinquième  et  sixième 
nervures  réunies  assez  loin  de  la  ba3e.« Némapalpe. 
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Nous.  réiabUssong  cette  tritm,  parée  qu'elle  n'appartient 
■atnreUenie&t  à  aueune  autre»  tant  par  Torganisation  qae  par 
les  mœurs»  et  nous  y  ajoutons  le  G*  Mégapalpe  que  nous  arona 
formé  dans  THistoire  naturelle  des  lies  Canaries,  de- MM.  Webb 
etBerthèlot* 

1.  G.  PSYCHODE^  PsYCHODA. 

Nous  ne  connaissons  encore  ^pie  deuic  espèces  exotiques  ^ 
Fane  de  la  Pensylyanie  »  décrite  par  Th.  Say  et  Wiedemami  ; 
lautrQ  du  Cap,  ^e  nous  décrivons  d'après  un  inditidn  du  cabi- 
net de  M.  SerTille. 

!•  PSTCHODA  TRIPUNCTATA»  Nob. 

Grisea;  antennis  pedibusque  fkivii  ;  alis  tribuipunctis  fuscis, 
fTab- 12,  fig.  1.) 

Long.  3 — 4  !• 

D'un  gris  jaunâtre.  Antennes  et  pieds  jaunes.  Ailes  à  poils  d*an 
gris  jaunâtre  ;  quelques  nébulosités  au  bord  antérieur  et  trois  points 
bruns  au  postérieur  :  la  première  à  Textrémité  de  la  sixième  ner- 
Yore;  la  deuxième  de  la  huitième,  et  la  troisième  de  la  dixième. 

Da  Gap.  Cabinet  de  M.  SenriHe. 

±  G.  MËMAPALPE,  Nebupalfus,  Maçg.,  Histoire  naturelle 
des  Canaries  de  Webb  et  Berthelot. 

Car.  gén.  Faciès  des  Psychodes.  Corps  yelu.  Tète  petite  » 
basse;  rostre  assez  alongé ,  yelu  ;  trompe  peu  distincte.  Palpes 
très-longs  y  un  peu  velus;  premier  article  court»  à  extrémité 
renflée;  les  autres  formant  ensemble  un  long  filament  qai 
semble  inarticulé,  mais  flexible  comme  dans  les  Tipules.  Face 
saillante.  Antennes  presqu'aussi  longues  que  le  corps ,  finement 
velues  y  filiformes  :  premier  article  court ,  assez  épais;  les 
autres  indistincts  (vus  ^  la  plus  forte  loupe),  paraissant  d'au 
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moins  vingt  artides  longs  et  cylindriques,  à  la  hase  desquels  Q 
semble  ].  ayoir  une  ou  plusieurs  soies  un  peu  akmgées,  oq  dTia 
Irès-^rand  nombre  d'articles  courts.  Thorax  fort  éleyé.  Abdo- 
men cylindrique  y  de  sept  segments  distincts;  armure  copub- 
trice  ^  ,  composée  d*une  pièce  supérieure ,  étroite,  abaissée  à 
l'extrémité ,  et  de  deux  pièces  inférieures ,  renflées  et  releyées  à 
Textrémité.  Les  pieds  manquent,  à  l'exception  des  hanches,  qui 
sont  asseï  alongées.  Balanciers  ovales.  Ailes  un  peu  plus  ahm- 
gées  que  dans  les  Psychodes ,  également  velues;  les  dnqnièBe 
et  sixième  nervures  réunies  assez  loin  de  la  base  de  l'aile. 

Ces  caractères  distinguent  des  Psychodes  une  petite  Hpidaire 
des  lies  Canaries ,  de  manière  à  nécessiter  rétablissement  de  ce 
genre  »  dont  le  nom  fait  allusion  aux  palpes  filiformes. 

1.  NsMAFALPrs  FLAvrs,  Mocq.  »  Histoire  naturdle  des  Iles 
Canaries  de  Webb  et  Berthelot. 

Fhtus.  Ahdomime  ultimis  sfgw^emtis  fmaculâ  iortaU  mgri^ 
twU.  (Tak  la  fig.  i.) 

D'an  (effragittmx  pile,  à  poils  roussâtrs.  pâles.  Rostre  bru. 
Antennes  fauTes.  Les  deux  derniers  se^cnts  de  Tabdomen  à  lacbe 
dorsale  noirâtre.  Balanciers  feira^cox.  Ailes  claires .  nn  pea  jan* 
nâtres.  à  poils  bnmâlres. 
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1.  G.  SmULIE,  SiMULiuM. 

Le  peu  de  Simalies  exotiques  connues  ressemblent  fort  aux 
nôtres  9  et  l'on  ne  peut  guëres  les  accuser,  ainsi  qu'on  l'a  Cadt, 
4'étre  nuisibles  conune  les  Cousins,  d'après  les  légères  piqûres 
que  nous  font  celles  de  nos  climats. 

1.  SmULIUM  RUFICORNE,  Nob. 

Nignnn.  Antennis  fulvis. 

Long.  I  1.  c^. 

Caisses  noirâtres  ;  jambes  brunâtres  ;  tarses  faaves  ;  premier  article 
'des  intermédiaires  et  postérieures  blanc,   à  extrémité  fanve.  Ailes 
blanches. 

De  l'Ile  Bourbon.  M.  Bréon.  Muséum. 

S.  SlMUUUM  NIGRIMANA,  Nob. 

Nigrum;  femoribus  fulvis. 

Long.  I  Yjj  I.  cf. 

Pieds  :  cuisses  fauves  ;  jambes  et  tarses  noirâtres;  premier  article 
des  tarses  intermédiaires  et  postérieurs  blanc,  à  extrémité  noire; 
deutième  noir ,  à  base  blanche.  Ailes  blanches. 

Du  Brésil ,  au  nord  de  la  Capitainerie  de  Saint-Paul. 

2.  G.  PENTHÉTRIE,  Pbnthetria. 

Ce  genre,  dans  lequel  les  nervures  des  ailes  diffèrent  dans  les 
deux  sexes  I  est  aussi  pauvre  en  espèces  exotiques  qu'en  euro- 
péennes* 

3.  G.  EDPÉrrÈNE ,  Eupeitenus  ,  Serville. 

Caractère  des  Bibions.  c^.  Antennes  finement  velues.  Yeux 
nus.  Ocelles  situées  sur  une  protubérance  assez  élevée.  Abdo« 
men  terminé  par  deux  crochets  recourbés  en-dedans  et  formant 
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denx  anneaux.  Pieds  trè&-JSnement  yelos  ;  cuisses  antérieures 
de  longueur  médiocre  ^  un  peu  renflées  à  rextrémité;  posté- 
rieures de  la  même  longueur  que  les  antérieures;  jambes  ant^ 
rieores  au  moins  aussi  longues  que  les  cuisses ,  cylindriques, 
non  sillonnées ,  non  terminées  par  une  pointe  ;  postérieures  sil- 
lonnées, renflées  à  l'extrémité;  premier  article  des  tarses 
dilaté  y  oyalaire.  Ailes  :  deux  cellules  marginales  </*  ;  deuxième 
postérieure  non  pétiolée  ;  les  deux  basilaires  d'égale  longueur. 

Nous  donnons  ces  caractères  génériques  à  une  Tipulaire 
florale  que  M.  Serrille  a  étiquetée  sous  ce  nom  dans  sa  belle 
collection  entomologique  ^  et  que  nous  avons  décrite  dans  les 
Suites  à  Buffbn  sous  le  nom  de  Penthetria  atra.  La  confor- 
mation des  pieds  et  la  disposition  des  nervures  des  ailes  justi- 
fient l'établissement  de  ce  genre.  Les  deux  nervures  marginales 
m'avaient  fait  croire  que  ce  Diptère  était  une  Penthétrie 
femelle  ;  mais  un  examen  plus  rigoureux  et  particulièrement 
les  deux  crochets  singuliers  de  l'extrémité  de  l'abdomen  m'ont 
convaincu  qu'il  était  mâle. 

Cette  Tipulaire  est  de  l'Amérique  septentrionale. 

Le  nom  générique. 

1.  EupEiTEifus  ATEa ,  Penthetria  atra ,  Macq.  y  S.  àB.  N.^  9L 
Nigra.  Alis  fuseis.  (Tab.  12 ,  f.  2.) 

Long.  3  1.  cf' 

D'un  noir  mat.  Ailes  d'an  bran  noirâtre ,  un  peu  plus  foncé  an 
bord  extérieur. 
De  Philadelphie.  Cabinet  de  M.  Servîlle. 

4.  G.  PLÉCIE,  Plecia,  Hoffm. 

Ce  genre  ressemble  aux  Bibions  par  la  conformation  de  la 
tête  et  des  palpes.  Il  a  aussi  des  rapports  avec  les  Penthétries, 
mais  les  antennes  ne  sont  composées  que  de  dix  articles  au  lieu 
de  onze  et  les  nervures  des  ailes  sont  égales  dans  les  deux  sexes. 
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et  semblaMes  à  celles  de  la  Penthetria  holosericea  femelle.  Il 
ne  contient  que  des  espèces  exotiques ,  tontes  de  TAmérique 
méridionale  y  à  l'exception  d'une  première ,  qui  est  de  Java  et  de 
Sumatra,  et  d'une  seconde  ,  qui  est  du  Cap. 

2.  Plecia  DOBSALIS9  Nob. 
Nigra.  Thorace  rufo. 

Long,  a  7^  1.   2 . 

D'un  noir  mat  Dessus  da  thorax  et  écassanfaaves;  côtés  et  poi> 
trine  acMrs.  Pieds  noirs,  même  les  hanches.  Balanciers  et  ailes  brans; 
le  milieu  des  cellules  moins  foncé. 

Du  Cap.  Rapportée  par  Lalande.  Muséum. 

3.  Plecia  fehoeata  ,  Nob. 

Nigra;  thorace  femoribusque  rufis.  (Tab.  12,  f.  3.] 

Lonç.  a  V4  1-   2- 

D^un  noir  mat.  Dessus  du  thorax  et  écusson  fauves  ;  côtés  et  poi- 
trine noirs.  Hanches  et  cuisses  fauves  ;  extrémité  de  ces  dernières 
noire,  ainsi  que  les  jambes  et  les  tarses.  Balanciers  bruns.  Ailes  d^un 
brun  roussâtre  assez  clair. 

Du  Brésil,  à  Touest  de  la  Capitainerie  des  mines*  Muséum. 

4i.  Plecia  plagiata,  Wied. 

Wiedemann  n'a  connu  que  la  femelle  ;  le  mâle  est  plus  petit.  Dans 
les  deux  sexes  la  tête  n'a  pas  de  rostre  comme  dans  la  P.  funebris* 

5.  Plecia  funebris,  Wied.  Hirtea  id*  Fab. 

Fabricius  n'a  pas  spécifié  le  sexe  ;  Wiedemaon  n'a  décrit  que  le 
mâle.  La  femelle  a  quatre  lignes  de  longueur.  Les  deux. sexes  ont  la 
tête  prolongée  en-dessous  par  un  rostre  alongé ,  au  milieu  de  la 
longueur  duquel  les  palpes  sont  insérés.  Les  ocelles  sont  insérées  sur 
une  cminence. 

Du  Brésil.  M.  Sylveira.  Muséum. 
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5.  G.  BIBION ,  BiBio. 

A  Texception  des  J?,  nulanogaster ,  Wied.»  et  longifrons , 
Nob.^  qui  sont  du  Cap,  Jes  espèces  exotiques^  en  assez  grand 
nombre  »  sont  de  rAmérique  septentrionale.  Dans  le  B.  keterop' 
tera,  Saj,  du  Maryland ,  la  nervure  anale  des  ailes  se  courbe 
en  ayant  à  l'extrémité. 

1.  BiBIO   LONGIFRONS,  Nob. 

Niger;  capite  elongato*  (Tab.  13,  f.  1.] 

Long.  I  V^i.  cr9' 

D'un  noir  luisant.  Télé  alongée  $ .  Thorax  et  abdomen  à  poils 
blancs;  ce  dernier  assez  court.  Pieds  noirs  J*;  d'un  fauve  pâle,  à 
articulations  noires,  ^.  Balanciers  bruns.  Ailes  hyalines,  un  peu 
jaanâtres;  bord  extérieur  brunâtre-,  stigmate  brun  ;  nervures  blan- 
ches V  extérieures  bfunes. 

Du  Cap;  Delalande.  Muséum.  Deux  individus,  de  sexedifié- 
rent ,  piqués  ensemble. 

Nous  rapportons  à  la  même  deux  individus  2  rapportés 
également  d'Afrique  par  Delalande,  étiquetés  de  même ,  et  qui 
différent  de  l'autre  par  les  pieds  noirs. 

2.  BiBio  HORTULANcs,  Mctg» 

Un  individu  </*  rappoi'të  de  Tile  Bourbon  par  M.  Bréon  ne  diffère 
point  de  ceux  de  TËurope.  Sa  longueur  est  de  3  '/i  1- 

3.  BiBIO  FUSCTPKNNIS ,   Nob. 

Niger;  femorihus  rufis;  alis  fuscis. 

Long.  4  1-2 

Noir.  Cuisses  fauves.  Ailes  brunâtres  ^  toutes  les  nervures  noires  ; 
celle  qui  termine  la  cellule  basilaire  interne  oblique  et  émettant  un 
petit  appendice  en-dehors. 

De  l'Amérique  du  Ncurd.  Lesueur.  Muséum. 

Cette  espèce  ne  diffère  du  B.  Pomonœ  que  par  les  ailes. 


u 
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ne  coniipreiment  que  la  famille  des  Tabaniens ,  se  lient  si  natO' 

rellemeni  à  celle  des  Notachantes  par  le  earact^e  singulier  que 
présente  le  dernier  article  des  antennes ,  évidemment  composé 
de  plusieurs  segments ,  qu'il  nous  parait  nécessaire  de  les  réu- 
nir à  cette  dernière  famille  sous  une  même  dénomination.  Ce 
groupe  est  une  transition  remarquable  entre  les  Némocëres  et 
les  autres  Diptères  ;  il  compose  une  série  secondaire  qui  par- 
court divers  degrés  de  Féchelle  organique ,  et ,  quoiqile  moins 
nombreux  que  les  autres ,  nous  le  considérons  comme  Tun  des 
plus  importants  des  Brachocères ,  que  nous  divisons  ainsi  :  les 
Entomocères ,  c'est-à-dire  à  antennes  incisées,  et  qui  forment  la 
série  dont  nous  venons  de  parler ,  et  les  Aplocères  à  antennes 
simples ,  comprenant  tous  les  autres. 

i.re  Subdivision. 

ËNTOMOCtess ,  EfUùmoeera,  Nob. 

Première  famille. 

Trompe  renfermant  six  soies  $  >  ^  c^. Tabaniens. 

Devjcième  famille. 

Trompe  ne  renfermant  que  deux  soies  dis* 
tinctes Notagpaktbs. 

La  série  des  Entomocères ,  quoique  peu  considérable  en  la 
comparant  aux  Aplocères ,  montre  Torganisation  subissant  une 
dégradation  très-prononcée  depuis  les  premiers  Tabaniens  jus« 
qu'aux  derniers  Notachantes  ;  mais  les  deux  extrémités  en  sont 
seules  riches  en  genres  et  en  espèces. 

Suit  le  tableau  de$  genreê» 
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l^traier  article  des  aii< 
tenues  à  8  divisions. 
Jambes  postérieures 
teminées  par  des  er- 
^  gots.  Trompe  le  plus 
souvent  aloneée.  Pal- 
pes égauxc?  2  .Ailes 
à  deuxième  cellule 
sous-marginale  ordi- 
naixemeBt  appendi' 
calée  et  première  pos- 1 
térieure  ordiaairem-* 
fênSiée^ 
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».  f  ANGONie, 


i  •  i 


»     «.  DICRANIB. 


»    •  •   •  •   é 


3.  RHINOMYZE. 


•  •  •  •  4  •  • 


4.  EKOOIOAHYNQUE. 


•  •  I . 


5.  ECTÊNOPSIDE. 


#jicc  con- 
^  fe.  Ailes 

/ 

|ues  $ . 
*dinaire- 


6.  DICHELACÉRE. 


• 7-  TAON. 

lroit$. 
juchées. 
jsuBulés.    8.  DIABASE. 

Dernier  article  des  an-  K^^    K^ 
tennes  à  6  -4   divi-  /  ^"^  ' 

siens.  Palpes ordmâi-\  î  *  u^Tovsr  .  ^^ 

rement  différens  dans  \ 9-  LEPISÉLAGE. 

les  deux  sexes.  J  '  thorax. 

lolongée. 

ruée, . .  10.  ACANTHOCÈRE. 

5  courts. 
IX.  SILVIUS. 

mes  al- 

e   exté- 

arginale 

irement 

i«.  CHRYSOPS. 


i3.  H^MATOPOTE. 
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Les  TabamenSy  connus  dans  tous  les  temps  et  dans  tous  les 
lieux,  doivent  cette  espèce  d'universalité  à  leur  appétit  sangul- 
Daire,  qui  les  a  toujours  signalés  parmi  les  animaux  nuisibles,  et 
qai ,  les  attachant  comme  parasites  à  toutes  les  races  mammi- 
fères ,  les  rend  la  terreur  du  Léopard  sous  la  Ligne,  comme  du 
Renne  dans  les  régions  polaires,  comme  du  Kanguroo  dans  la 
Nouvelle-Hollande.  Il  n'y  a  pas  de  point  habitable  sur  le  globe 
où  les  Tabaniens  n'exercent  leurs  hostilités.  Les  espèces  exo- 
tiques ,  fort  nombreuses ,  ont  été  recueillies  avec  plus  de  soin 
que  la  plupart  des  autres  Diptères ,  en  faveur  de  leur  grande 
taille  ;  cependant,  outre  qu'une  grande  partie  de  la  terre  n'a  pas 
encore  été  explorée ,  une  circonstance  s'oppose  à  la  connais- 
sance complète  des  espèces;  c'est  que  l'un  des  sexes  est  beau- 
coup plus  rare  que  l'autre  dans  les  collections.  Les  mâles ,  peu 
avides  de  nourriture  et  ne  recherchant  que  le  suc  des  fleurs , 
restent  souvent  cachés  ;  les  femelles ,  au  contraire ,  se  mettent 
fort  en  évidence,  et  il  en  résulte  que  sur  dix  individus  recueil- 
lis il  ne  se  trouve  guère  qu'un  mâle,  et  que,  parmi  les  Taba- 
niens exotiques,  dont  peu  d'individus  de  la  même  espèce  ont  été 
observés ,  les  deux  sexes  ne  sont  connus  que  dans  la  même  pro- 
portion. 

Les  Tabaniens  exotiques  se  répartissent  ainsi  qu'il  suit  : 
kh  en  Afrique,  20  en  Asie,  17  à  Java  et  dans  les  autres  lies  de 
rOcéan  indien ,  10  dans  la  Nouvelle-Hollande ,  127  dans  l'Amé- 
rique méridionale,  et  53  dans  la  septentrionale. 

L'on  voit  que  les  régions  intertropicales  conviennent  aux 
Tabaniens  plus  que  les  autres,  et  que  le  nouveau  continent  est 
leur  station  favoiîte.  Cependant ,  la  phipart  des  genres  se  dÎMé- 
minent  dans  les  diCTérentes  parties  du  monde,  mais  dans  des 
importions  souvent  très-inégales  I^es  Paogonies,  par  exemple , 
présentent  17  espèces  en  Afrique ,  20  en  Asie,  17  dans  TOcéar 
nie,  en  y  comprenant  Java,  10  dans  la  Nouvelle-Hollande, 
29  dans  TÂmérique  du  sud ,  et  une  seule  dans  celle  du  nord. 
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D'autres  genres  sont  propres  à  une  seule  région  :  les  Diabases 
appartiennent  exclusivement  à  FAmérique  méridionale  ;  il  en 
est  de  même  des  Dichélacères^  à  l'exception  d'une  seule  espèce 
africaine. 

Les  Tabaniens  exotiques  présentent  la  plupart  des  modifica-* 
tions  organiques  de  ceux  de  l'Europe  [i]^  et^  de  plus»  quelques 
autres  parmi  lesquelles  nous  en  avons  trouvé  d'assez  impor- 
tantes pour  en  faire  les  caractères  de  nouveaux  genres.  Le 
corps  se  revêt  d'écaillés  brillantes  dans  les  Lépisélages;  la 
trompe  se  raccourcit  dans  plusieurs  Pangonies  ;  elle  s'alonge 
dans  quelques  Taons  »  dans  les  genres  Erodiorbynque  et  Ecté- 
nopside  ;  elle  se  relève  dans  les  Rbinomyzes.  Les  antennes  sont 
de  la  longueur  de  la  tète  et  du  thorax  dans  VAcanthocera  ton-- 
gicornis  ;  la  première  division  du  dernier  article  se  bifurque 
assez  souvent  dans  les  Taons ,  et  ce  caractère  se  joint  à  plu- 
sieurs autres  dans  les  Dichélacères;  elles  offrent ,  dans  la  Dicra- 
nia  cervus,  les  huit  divisions  du  dernier  article  dentées  en  scie, 
conformation  bien  propre  à  démontrer ,  s'il  en  était  encore 
besoin,  que  ces  divisions  dans  les  antennes  dés  Tabaniens  et  des 
Notàcanthes  en  général ,  ne  sont  pas  des  anneaux  empreints 
dans  le  troisième  article,  ainsi  qu'elles  ont  été  considérées, 
mais  qu'elles  sont  autant  d'articles  particuliers  et  que  l'ensemble 
forme  cette  troisième  et  dernière  partie  de  toutes  les  antennes 
des  insectes ,  que  Kirby,  en  la  signalant,  a  nommée  Clavola,  et 
qui  se  modifie  d'une  manière  si  prodigieuse. 

Les  jambes  antérieures  se  dilatent  dans  quelques  espèces. 
Quant  aux  aUes,  les  nervures  ne  préso^tent  guère  que  les 
modifications  que  nous  trouvons  dans  les  Tabaniens  d'Europe. 

Les  mœurs  des  espèces  exotiques  ne  nous  ont  offert  aucune 
particularité  qui  leur  soit  propre. 

(i)  Le  genre  Hezatome  est  le  seul  ^  ne  comprenne  pas  d'esj^èces  exotiques. 
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Cette  famiAe  ecHiitiettt  un  grand  nombre  d'espèces  dont  Wiede- 
manii  afait  connaître  la  plus  grande  partie.  Le  naturaliste  voya- 
geur qui  a  le  plus  reeneilK  ces  D^téfés  et  qui  les  a  le  mieux 
décrits  et  figurés  »  c'est  Palissot  de  Beauvois,  de  Lille,  qui,  dans 
s<Hi  bel  ouvrage  sur  les  insectes  et  les  plantes  de  rAmérique  et 
des  royaumes  d'Oware  et  de  Bénin,  en  Afrique,  s'est  fait  un  nom 
à  reeomnaandable  dans  les  sciences  naturelles.  Parmi  les  espèces 
nouvelle»  que  nous  décrivons,  nous  devons  celles  du  Cap  à 
M.Delalande,  de  f\\e  de  France  à  M.  Desjardins,  de  Madagascar 
à  M.  Barmès,  du  Bèng^  à  MH.  Diard  et  Duvaucel,  de  FOcéanie 
à  M*  Durville ,  de  PAmérique  méridionale  à  MM.  Sylveira,  Gay, 
Lesebenault ,  SAiiit-«*ti[iliiire ,  Gaudichaud ,  Vautier  ;  des  États- 
Unis  à  M*  BOik;  éf  A  M.  Bastard. 

L  G.  PAM60NI£,  PiiKooNU. 

Les  nombreuses  espèces  de  Pangonies  exotique»  que  nous 
avons  eu  l'occasion  d'cd^server  nous  oai  montré  une  nraltitode 
de  modifications  danaleui»  orfjamsy  de  sorte  que»  des  tffiérents 
caractères  qui  ont  été  assignés  au  genre ,  les  Ituit  diviiîooÉ  dil 
dernier  article  des  aatenues  et  les  ergpots  à  L'extrémité  des 
jambes  postérieures  sont  les  seuls  invariables.  La  trompe  est 
tantôt  plus  longue  que  le  corps  (1]  ;  tantôt  eHe  n'atteint  que  la 
longueur  du  thorax  (2)  ;  quelquefoiâ  eUe  n'égale  que  la  bai»» 
teur  de  la  tète  (3).  Dans  les  espèces  où  elle  est  alongée  y  les 
soies  qu'elle  renferme  n'ont  guère  que  le  tiers  de  sa  longueur; 
Dans  les  autres ,  elles  sont  aussi  lixogues  qc^eUe;  Efictrèmétufett 

_-  ■■  ■    1    -  » ^^    \->    il 

% 

(i)  p.  rostrata,  Linn.;  longirostri^,  Wied.,  apfendicuhta,  «riomcrv,  Nol^ 

(•)  P,  crassipalpis,  albifrons,  fasciatu,  flat^ipeSf  macrofimim,  Kob. 

(3)  P,  chrysostigma,  fuseiptrmis,  Wiecl,  hifaniata,  iestacea,  auratâPt  rnfa, 
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menue  et  effilée  lorsqu'elle  est  longue ,  elle  épaissit  ordinaice- 
ment  en  proportion  de  sa  brièveté.  Les  lèvres  qui  la  terminent^ 
le  plus  souvent  fort  petites  et  peu  distinctes»  se  renflent  lorsqpie 
la  trompe  est  courte  (1). 

Les  palpes ,  quoique  variés  d'une  manière  moins  sensible , 
présentent  plusieurs  modifications  dans  la  forme  du  dernier 
article.  Dissemblable  dans  les  deux  sexes ,  il  est  dans  les  mâles 
généralement  droit  et  terminé  par  une  pointe  mousse  ;  dans  les 
femelles  y  il  est  le  plus  souvent  alongé ,  très-déprimé  >  large  à 
sa  base,  longuement  pointu.  Dans  quelques  espèces  y  il  est 
demi-cylindrique  jusques  près  de  l'extrémité  (2)  ;  dans  d'autres^ 
if  est  épais  et  renflé  au  milieu  (3).  Quelquefois  il  est  long,  arqué, 
étroit,  terminé  en  pointe  [h)  ou  tronqué  obliquement  (3). 

La^face  est  plus  ou  moins  saillante  et  ordinairement  suivant 
la  longueur  de  la  trompe.  Le  front  ne  varie  que  sous  le  rapport 
de  la  largeur. 

Les  antennes  ont  le  dernier  article  plus  on  moins  alongé.  Les 
yeux  sont  tantôt  nus,  tantôt  velus.  Ceux  des  mâles  ont  souvent 
les  cornées  de  la  partie  supérieure  plus  grandes  que  celles  de 
rinférieure,  comme  dans  les  Taons;  elles  sont  quelquefois 
égales  (6].  Les  ocelles,  distinctes  dans  les  Uns,  sont  nulles  dans  les 
autres  ;  quelquefois  elles  paraissent  à  l'état  rudimentaire. 

L'abdomen  se  modifie  d'une  manière  remarquable  dans  sa 
forme  :  il  s' alongé  dans  les  uns  (7);  il  s'élargit  et  prend  la 


(i)  P,  niargàHtiferà,  "Wied.,  alhithoraœ,  depressa,  thocroporarti,  jacksonn-, 
aurata,  claçata,  testacea,  ru  fa,  Nob. 
(a)  P.  rostrata,  Liiin. 

(3)  P.  crassipalpis,  flafipe»,  Nob.,  melanopyga,  Wied. 

(4)  P-  fuscîpennis,  Wied.,  fasciata,  Nob. 

(5)  P.  luguhris,  Nob. 

(6)  P.  lingenê,  angulata,  Wicd.,  dorsalis,  Nob. 

(7)  P.  fuscîpennis,  Wied,,  fasciata,  luguhris,  Nob. 
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fig^ure  orbiculaire  dans  d'autres  (1)  ;  quelquefois  il  eât  fort  con- 
vexe (2]  ;  d'autres  fois  il  s'aplatit  (3). 

Les  pieds  ne  présentent  d'autres  modifications  que  les  villo- 
sites  plus  ou  moins  denses  des  cuisses  et  des  jambes  posté- 
rieures. 

Enfin  9  les  ailes  varient  fréquemment  dans  la  forme  de  la 
deuxième  cellule  sous-marginale  et  de  la  première  postérieure. 
La  sou^marginale ,  ordinairement  coudée  et  appendiculée ,  à 
sa  base,  est  quelquefois  arrondie  et  sans  appendice  (4).  La  pos- 
térieure 9  le  plus  souvent  fermée  avant  le  bord  de  l'aile ,  l'est  au 
bord  même  dans  quelques-uns  (5);  elle  est  entr' ouverte 
dans  plusieurs  autres  (6],  ou  entièrement  ouverte  (7}.  Outre 
la  nervure  qui  dépasse  cette  cellule  et  qui  s'étend  jusqu'au 
bord  de  l'aile  y  il  y  en  a  quelquefois  une  autre  fort  courte  à 
l'extrémité  supérieure  (8).  Enfin  un  appendice  de  nervure  se 
présente  encore  à  l'intérieur  de  la  cellule  discoïdale  dans  le 
P.  lan^rostris,  Wied. 

D'après  ces  nombreuses  modifications  organiques ,  il  semble 
que  lesPangonies  doivent  être  divisées  en  plusieurs  genres ,  et 
que  y  par  exemple ,  les  espèces  dont  la  trompe  est  longue  > 
menue  et  à  lèvres -terminales  peu  distinctes ,  devraient  être 
séparées  de  celles  qui  ont  cet  organe  court ,  épais  et  à  lèvres 
renflées;  mais ^  outre  que  cette  différence  n'est  accompagnée 
d'aucune  autre  qui  soit  constante ,  il  y  a  tant  de  modifications 
intermédiaires  entre  ces  deux  extrêmes ,  qu'il  ne  nous  parait 


(i)  P.  falfithorax,  meîanopyga,  Wicd. 

(j)  P,  fulvithorax,  meîanopyga,  chrysestigma,  Wied. 

(3)  P,  depressa^ 

(4)  P.  tahanipennis,  aurata,  alhifrons,  rufa,  Nob. 

(5)  P.  flat^ipes,  eriomera,  rufa,  Nob. 

(6)  P,  longirostris,  t^aricolor,  Wied.,  testacea,  Nob. 

(7)  P.  harbata,  dorsalit,  Wied.,  aurata,  tahanipennit,  appendiculata. 

(8)  P,  angnlaia. 
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k.  BiBio  XANTHOPUS,  Wted. 

Wiedemann  n'a  décrit  que  la  femelle* 

Le  mâle  n'est  long  que  de  3  I.  Les  handiee  sont  noires.  Les  ailes 
sont  entièrement  d'un  blanc  jaùnâti^e ,  a^eo  le  stigmate  noir ,  et  lea 
neiTures  brunâtres ,  claires. 

De  TÀmérique  du  Nord.  Lesueur.  Muséum. 

5.  BiBio  ALBiPENNiSy  Wted. 

Getle  espèce  ressemble  fort  au  B.  veno$U8-  Elle  n'en  diffère  que 
par  la  forme  de  la  cellule  basilaire  externe  que  nous  figurons  ^  les  deux 
petites  nervures  qui  la  terminent  so  nt  fort  inégales  de  longueur  tandis 
qu'elles  sont  égales  dans  le  B,  venosus. 

De  l'Amérique  boréale. 

6.  G.  ÂRTHRIE,  Artheia,  Kirby. 

M.  Kirby,  dans  sa  Faune  de  l'Amérique  boréale ,  a  formé  ce 
genre  voisin  des  Aspistes  pour  une  seule  espèce ,  A.  Analis. 

7.  G.  DILOPHE,  DiLOPHus. 

Les  Dilopbes  exotiques  appartiennent  à  TAmérique  septen- 
trionale,  à  l'exception  des  D.  p^toralis  et  bicolor,  Wied», 
dont  le  premier  est  du  Brésil  et  le  second  du  Cap.  Le  />.  «jp»- 
nipes,  Say  y  des  bords  du  Missouri ,  se  distingue  des  autres  par 
les  jambes  antérieures  garnies  de  trois  rangs  d'épines.  Dans  le 
2>.  orhaius,  Say,  de  Pensylvanie,  le  thorax  est  plus  élevé  au 
milieu  que  sur  les  côtés ,  ce  qui  lui  donne  une  forme  orbiculaire, 
et  les  ailes  ne  présentent  pas  la  nervure  transversale  qui  ferme 
postérieurement  la  cellule  basilaire  interne. 

1.   DlLOPHUS  TRISULCATUS,  Noh. 

Niger.  Thorace  sulcato. 

Long.  3  1.$. 
D'un  noir  luisant^  Tète  un  peu  plus  alongée  que  dans  le  D.  fml^ 
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gafis.  TluHrax  à  trois  sîllonB  loAgitadiaQui*  Abdomen  pea  laisaiil« 

Ailes  brunes  ^  stigmate  noir;  deuxiènie  cellule  portérieure  sessile. 

Du  Brésil.  Sylveira. 

2.  DiLOPHUs  BicoLOR ,  Wted. 

Un  individu  da  Muséum ,  tout  semblaUe  à  ceux  du  Csp  »  ert 
étiqueté  comme  venant  de  Montevideo^ 

8.  G.  SCATHOPSE ,  Scathopsb. 

Le  S.  atrata,  Say,  de  la  Pensylvanie ,  la  seule  espèce  con- 
nue ,  diffère  de  la  5.  twtata  par  la  longueur  de  la  nervure  mar- 
ginale y  qui  n'atteint  guères  que  la  moitié  du  bord  extérieur. 

2,e  DIVISION. 
BRÂCHOGÈBES,  fiBAcHocERA. 

Première  subdirhiotu 

Dernier  article  des  antennes  divisé  en  seg- 
ments. Trois  pelottes  aux  tarses.  AOes  à  deux 
cellules  sous-marginales  ;  quatre  ou  cinq  pos- 
térieures; anale  grande  •  « ENTOMocËRESé 

Deusième  iuhdktUion» 

Dernier  article  des  antennes  simple  ;  ordinai- 
rement deux  pelottes  aux  tarses Aflogères. 

Dans  Vouvragé  sur  les  Diptères  faisant  partie  des  Suites  A 
Buffon,  nous  avons  divisé  les  Brachocères  en  trois  subdivisions  : 
les  HexachœteSy  les  féti'achœtes  et  les  Dichoetes,  prenant 
pour  caractère  essentiel  le  nombre  de  soies  du  suçoir.  Cette 
division  forme  une  série  décroissante ,  entièrement  conforme 
à  Tordre  naturel.  Cependant ,  en  conservant  cet  ordre ,  nous 
croyons  devoir  modifier  la  classification.  Les  Hexachœtes,  qui 
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Long.  8  V,  1.  $. 

Corps  et  surtout  abdomen  fort  larges.  Trompe  longue  de  deux 
lignes  seulement.  Palpes  longs  d'une  ligne,  épais  et  obtus.  Face  pea 
saillante.  Front  à  plusieurs  petits  sillons  longitudinaux,  un  pea 
obliques  dans  la  moitié  supérieure,  et  à  plusieurs  petits  sillons  trans- 
versaux ,  dans  la  moitié  inférieure,  outre  les  deux  enfoncements  trans- 
versaux. Les  ailes  normales. 

Du  Cap.  Dalalande. 

3.  PaNGONU  CRASSIPALPISy  Nob, 

Nigra.  Palpis  erassis,  Antennis  testaeeiê.  Pedibui  rufiâ^ 
femoribus  fuscia.  Alisfuacania.  (Tab.  ik,  fig.  i.) 

Long.  7  1.  cf. 

Coips  d'un  noir  assez  luisant.  Trom|)e  longue  de  deux  lignes  ,  à 
lèvres  terminales  un  peu  épaissies*  Palpes  un  peu  alongés ,  épaissis  ^ 
pointus ,  velus.  Face  peu  saillante ,  d'un  testacé  brunâtre ,  luisant. 
Front  à  base  d'un  gris  obscur.  Antennes  testacées.  Ocelles  non  dis— 
tinctes.  Thorax  à  petits  poils  noirs.  Abdomen  nu,  luisant-  Pieds 
fauves  ;  hanches  et  cuisses  d'un  brun  foncé.  Cuillerons  et  balanciers 
bruns.  Ailes  d'un  jaune  brunâtre;  bord  extérieur  et  extrémité  bruns; 
nervures  normales. 

Du  Cap.  Delalande.  Muséum. 

Cette  espèce  ressemble  au  P.  melanopyga  par  l'épaisseur  des 
palpes. 

4..  PaNGONIA  FLAYIPESy  Nob. 

Nigra.  Antennis  testaceis.  Thorace  quinque  vittis  griseiê. 
Abdomine  fuseo,  incisuris  fuscanis.  Pedibus  rufis.  Alis  nervis 
fusco  marginatis  ;  prima  celluld  posticâ  clausd. 
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Long.  6  1.$. 

Trompe  noire  ,  longae  de  i  '/^  1. ,  à  Ièvre$  terminales  un  pea 
renflées.  Palpes  noirs ,  larges ,  un  pen  velns ,  termines  en  pointe 
obtuse.  Barbe  d'un  jaune  blanchâtre.  Face  convexe,  brune,  nue  et 
luisante.  Front  peu  élargi,  d'un  gris  jaunâtre,  à  bande  brune, 
luisante,  s'étendant  depuis  â  peu  prés  le  milieu,  où  elle  s'arrondit, 
jasqu'au  vertex.  Point  d'ocelles.  Antennes  d'un  testacë  brunâtre. 
Thorax  noir,  à  cinq  bandes  étroites  d'un  gris  jaunâtre,  peu  distinctes; 
côtés  gris.  Abdomen  d'un  brun  noirâtre  ;  segments  à  bord  postérieur 
brunâtre  clair,  garni  de  poils  d'un  gris  jaunâti*&^  celui  du  troisième 
nu.  Pieds  fauves  ;  cuisses  brunâtrea;  jambes  à  partie  antérieure  d'un 
jaune  pâle.  Balanciers  bruns.  Ailes  grisâtres  ;  toutes  les  nervures  bor- 
dées de  brun  roussâtre  pâle,  se  fondant  avec  le  gris. 

Da  Cap.  Delalande.  Muséum. 

Cette  espèce  a  des  rapports  avec  la  P,  barbaia;  mais  elle 
s'en  dislingue  par  la  forme  des  palpes ,  par  le  peu  de  largeur 
du  front ,  par  les  nervures  des  ailes. 

S.  PaNGONIA  TESTACEAy   Nob. 

Testacea.  Ântennis  rufis^  Oculig  hirsutis.  Pedibus  rnfis,  Alis 
cellulâ  submarginali  secundâ  inappendiculatâ  ;  posticd  prima 

semiapertâ. 

Long.  6  1.$. 

Trompe  noire,  longue  d'une  ligne  et  demie,  un  peu  épaisse  et  à 
lèvres  terminales  renflées.  Palpes  fauves  ,  de  forme  normale.  Faee  non 
saillante,  d'un  gris  jaunâtre.  Front  d'un  fauve  brunâtre,  sans  callo- 
sité. Antennes  d'un  fauve  vif.  Des  ocelles.  Thorax  fauve ,  à  bandes 
branes  ;  côtés  à  poils  d'un  gris  jaunâtre.  Abdomen  d'un  rouge  tes- 
tacé ,  uniforme  ;  ventre  d'un  gris  jaunâtre  clair,  un  peu  verdâlre. 
Pieds  fauves.  Ailes  grisâtres ,  à  base  jaunâtre  ;  deuxième  cellule  sous- 
marginale  sans  appendice;  première  postérieure  entr'ouverte. 

De  la  Nouvelle-HoJJwdç.  M.  Purviltet  Mui^éum. 
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6*   PaNGONIÀ  DORSALISy  Nob, 

Thorace  castaneo,  Abdomine  nigro,  maculis  donaUbuê  laie- 

ralibusque  albis.   Pedibus  nigris,  Alis  celluld  posticd  primA 

apertd. 

Long.  6  1.  (f . 

Trompe  longue  de  deux  lignes,  noire,  ainsi  que  les  palpes.  Barbe 
d'un  blanc  jaunâtre.  Face  noire,  à  duTet  blanchâtre.  Front  blan- 
châtre. Antennes  :  les  deux  pi*emiers  articles  ferragineax^  le  troi- 
sième manque.  Point  d'ocelles.  Thorax  à  lignes  blanchâtres  et  poils 
noirs  ;  une  bande  blanche  longitudinale  auniessus  des  ailes  ;  côtés 
blanchâtres.  Abdomen  à  tache  dorsale,  blanche ,  arrondie ,  à  chaque 
segment,  k  l'exception  du  premier^  une  autre  tache  blanchâtre  de 
chaque  côté ,  au  bord  postérieur  des  segments.  Pieds  noirs.  Ailes  on 
peu  roussâtres. 

NouYelle-Hollande.  Muséum. 

7  .  Pangonia  aurata  ,  Nob, 

Nigr€U  Antennis  rufis,  apiee  fusco»  Oculis  hinutiê,  Abdomine 
maculis  dorsalibus  incisurisque  flavis;  tribus  ultimis  segmentis 
auratis.  Pedibus  rufis  ;  tibiis  posticis  fuscis,  Alis  [celluld  sub' 
marginaliinappendiculatd;pritnd  posticd  apertd.  (Tab.  15  ^  f.  1.) 

Long.  5—5  y,  1.  2  • 

Trompe  longue  d'une  ligne;  lèvres  terminales  épaisses.  Palpes 
fauves.  Barbe  presque  nulle,  blanchâtre.  Face  peu  saillante,  d'un  gris 
jaunâtre ,  ainsi  que  la  partie  antérieure  du  front  ;  extrémité  brunâtre. 
Teux  brièvement  velus.  Des  ocelles.  Thorax  noir,  à  bandes  et  côté)» 
d*un  jaune  grisâtre.  Abdomen  d'un  brun  noirâtre;  ventre  d'un  gria 
brunâtre  clair.  Pieds  :  tous  les  tarses  bruns.  Ailes  assez  claires  ,  un 
peu  jaunâtres. 

De  TAustralasie.  Muséum. 
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8.  Pangonia  macroporvm,  Nob. 

BruMua.  ÂMtennù  Uitae$i$*  OcuUê  hinutiê.  Pedibus  fn$€ii. 

(Tab.  15.  fig.  a.) 

LoBj^.  5  1.$. 

Trompe  lon^ne  de  deux  lignes  -et  demie,  menue,  à  lérres  termi- 
nales épaisses.  Palpes  bruns,  assez  grands,  larges,  comprimés,  arqués 
en-dessus,  droits  en-dessous.  Face  d'un  Lrun  rougeâtre.  Front  du 
même  brun  ^  à  léger  duTct  gris.  Anteimet  d'un  rouge  teslacé  foncé. 
Yeux  bruns.  Des  ocelles»  Aessous  de  la  tète  â  poils  d'un  jaune 
blanchâtre.  Thorax  d'un  brun  vineux  ;  deux  bandes  dorsales  séparées 
et  bordées  par  trois  lignes  blanchâtres  ;  une  bande  de  chaque  côté 
d'un  brun  noirâtre;  ensuite  une  bande  brune,  à  duvet  blanchâtre,  en 
avant  de  Tinsertion  des  ailes ,  et  renfermant  une  petite  tache  noirâtre, 
ovale ,  au-dessus  des  ailes  ;  écusson  testacé ,  brun  de  chaque  côté  ; 
poitrine  brunâtre,  à  poils  jaunâtres.  Abdomen  nu,  d'un  brun  luisant, 
nniforme.  Pieds  assez  grêles ,  bruns  :  genoux  pâles  ;  cuisses  velues  en- 
dessous.  Ailes  grises  ;  nervures  d'un  brun  pâle,  bordées  de  blanchâtre.; 
une  tache  d'un  brun  noirâtre  à  Textrémité  de  la  cellule  stigmatique. 
Cellules  normales. 

De  File  des  Kanguroos.  Muséum. 

9.  Pangonia  clayata,  Nobis. 

4 

iVtyra.  Antennis  nigris.  Oculis  hirsutiê.  Alis  cellulâ  submaf" 
gifMli  inappendicutatâ  ;  posticâ  prima  semi-apertâ. 

Long.  6  1.  cT* 

Trompe  longue  de  a  '/^  lignes,  ti-ès  menue,  à  lèvres  épaisses. 
Palpes  d'un  lestacé  brunâtre,  assez  grands ,  larges ,  comprimés,  arqués 
en-dessus,  droits  en-dessous.  Barbe  d'un  blanc  jaunâtre.  Face  peu 
saillante ,  brune ,  à  duvet  gris.  Front  noirâtre ,  à  poils  noirs  i  base  d'uu 
gris  jaunâtre.  Yeux  à  poils  bruns.  Des  ocelles.  Thorax  noir,  à  lignes 
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blanchâtres  peu  distinctes;  côtés  à  poils  gris.  Abdomen  d'un  noir 
bleuâtre  luisant  ;  segments  à  tache  blanche  de  chaque  côté  du  bord 
postérieur*,  une  tache  dorsale  aux  derniers  segments.  Pieds  noirs; 
jambes  antérieures  et  intermédiaires  d'un  testacé  brun;  postérieures 
brièvement  ciliées.  Ailes  grises;  bord  extérieur  jaunâtre. 

De  la  Nouvelle-Hollande.  M.  Duryille,  Muséum. 

10.  PaNGONIA  JACKSONUy  Nob. 

Antennis  rufis.  Oeulis  htrsutis.Thorace  nigro.  Abdamtne  rufo, 
maculiê  dorsalibus  nigris.  Pedibus  rufis. 

Long.  5  1. 

Trompe  longue  de  a  ^/^  lignes,  menue,  à  lèvres  terminales  épais- 
ses. Palpes  fauves,  assez  grands,  larges,  comprimés,  arqués  en-dessus, 
droits  en-dessous.  Face  brune,  à  duvet  gris.  Front  noir,  un  peu  con- 
vexe ,  à  légère  carène.  Thorax  et  écusson  d'un  noir  luisant;  poitrine  à 
duvet  gris.  Abdomen  d'un  fauve  luisant  ;  premier  segment  à  bord  an- 
térieur noir;  deuxième,  troisième  et  quatrième  à  tache  dorsale  noire, 
s'étendant  du  bord  antérieur  jusques  près  du  postérieur  ;  le»  autres  à 
bord  antérieur  noir  ;  ventre  entièrement  fauve.  Pieds  nus.  Ailes  mu- 
tilées. Bord  extérieur  jaune. 

Du  port  Jackson.  Muséum* 

11.  Pangonia  LiNGENSy  Wted. 

Wiedemann  n'a  décrit  que  la  femelle.  Le  mâle  en  diffère  ainsi  : 
Barbe  d'un  roux  brunâtre ,  ainsi  que  le  dessous  et  les  côtés  du  thorax. 
Les  poils  qui  bordent  les  segments  de  l'abdomen  d'un  fauve  orange. 

Dans  cette  espèce  les  yeux  sont  légèrement  velus  ;  la  deuxième  cel- 
lule sous-marginale  n'est  pas  appendiculée  à  sa  base  ou  l'est  très-peu. 

12.  Pangonia  FUSCIPENNIS9  Wied. 

Deux  individus  $>  du  Muséum,  ont  des  ocelles  très  distinctes. 


(tW) 
qooiqne  Wiedemaun  place  c6Ue  espèce  parmi  les  PhOoliches. 
Nenrures  des  ailes  normales. 

13.  PaKGONIA  ARDENSy  Nob. 

Àntennis  testaceis,  apiee  nigro.  Oeulis  hirsutis.  Thorace  rufes" 
eente.  Abdomine  quatuor  primis  segmentii  piliê  rufis,  alterii 
nigrii.  Pedibus  rufis*  Alis  fuscanis. 

Long.  81.$. 

Tète  assez  épaisse.  Trompe  noire,  longue  de  quatre  lignes.  Palpes 
noirs. Face  avancée,  alongée,  conique,  d*un  testacë  luisant ,  à  tache 
noirâtre  au  milieu;  base  à  duvet  jaunâtre.  Front  à  duvet  brun  ^. 
Thorax  noir,  à  duvet  roussâtre,  terne  ;  dessous  à  poils  gris.  Abdomen  : 
les  quatre  premiers  segments  à  fond  d'un  brunâtre  clair,  à  poils  d'un 
fauTe  ardent  et  tacbe  dorsale  noire,  à  poils  noirs  ;  troisième  et  qua- 
trième à  poils  noirs  au  bord  extérieur;  cinquième,  sixième  et  sep- 
tième noirs ,  à  bord  postérieur  testacé^,  couvert  de  poils  d'un  fauve 
ardent  sur  les  côtés  et  de  poils  blancs  au  bord  extérieur;  ventre  bru- 
nâtre. Pieds  d*un  fauve  brunâtre;  hanches  grises.  Ailes  brunâtres,  plus 
foncées  à  la  base  et  au  bord  extérieur.  Nervures  normales. 

De  Saint-Léopold.  Cabinet  de  M.  Serville. 

il^*  Pangonia  fasciata,  Nob. 

Brunnea.  Antennis  nigris.  Abdomtne  fasciis  flavicantibus. 
fedibus  nigris,  Alis  parte  antieâ  flavicante,  postied  fuscâ. 

Long.  7-9  1.  g. 

Trompe  noire,  longue  de  i  V3  5  i  'A  ^^E^^'  J^^^res  un  peu  épaissies. 
Palpes  bruns.  Face  et  front  d'un  gris  jaunâtre;  ce  dernier  à  bande 
longitudinale  noire,  quelquefois  recouverte  de  duvet  gris.  Des  ocelles 
Thorax  brun,  sans  lignes  distinctes;  côtés  d'un  brun  rougeâtre.  Abdo- 
men peu  élargi,  d'un  brun  noirâtre  ;  chaque  segment,  à  l'exception 
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des  deax  derniers,  à  large  bord  postërieur,  d'an  jaune  blanchâtre, 
devenant  d'an  blanc  argenté  à  Tincision  ^  ventre  semblable  à  Tabdo 
men.  Ailes  d'an  jaane  pâle  de  la  base  à  celle  de  la  cellale  discoïdale, 
ensuite  brunes.  Ner\*ures  normales. 

Du  Brésil. 

15.  Pangonia  lugubris,  Noh. 

Nigra,  Antenni$  nigris,  Pedibus  nigris.  Alis  nigricantibus, 
(Tab.  14,  fig.  2.) 

I^°&-  7  V,  1-  $• 

Corps  peu  élargi,  d'un  noir  luisant,  un  peu  verdâtre.  Trompe 
noire,  longue  de  i  '/,  ligne,  à  lèvres  terminales  distinctes.  Palpes 
noirs,  alongés,  déprimés,  arqués,  tronqués  à  Textrémité.  Barbe 
courte,  grisâtre.  Face  peu  convexe,  d'un  gris  obscur.  Front  assez  étroit, 
gris ,  à  bande  longitudinale  noire ,  élargie  vers  la  base  qu'elle  n'atteint 
pas.  Ocelles  distinctes.  Antennes  :  troisième  article  à  dent  obtuse. 
Thorax  à  poils  blanchâtres,  clair-semés.  Abdomen  à  poils  blancs 
de  chaque  côté  du  bord  postérieur  des  segments.  Ailes  :  une  petite 
tache  claire  au  milieu  des  cellules  basilaire  interne,  discoïdale,  qua- 
trième et  cinquième  postérieures  ;  un  point  blanc  à  la  base  de  la  basi- 
laire externe  et  de  la  discoïdale  ;  une  petite  bande  blanche ,  longitudi- 
nale ,  à  la  base  de  la  marginale  ;  nervures  normales. 

Du  Brésil.  Sylveira.  Muséum. 

16.   PaNGONIA  TABANIPENNISy  Nob. 

Fulva,  Antennis  rufis.  Oculis  hirsutis.  Pedibus  rufis.  Alis 
fuscanis  ;  cellulâ  submarginali  secundà  inappendiculatâ;  pos" 
ticâ  prima  apertâ. 

Long.  7  1.   $. 

Trompe  brune,  longue  de  quatre  lignes.  Palpes  fauves,  assez  larges 
aplatis,  pointus.  Barbe  fauve.  Face  très-saillante,  fauve.  Front  fauve. 
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peu  large.  Ocelles  distinctes.Thorax  à  lignes  blaiichâtres,peti  distinctes. 
Abdomen  et  ventre  de  couleur  fauve  uniforme.  Pieds  d'un  fauve  clair. 
Ailes  d'un  brunâtre  clair. 

Du  Brésil.  Muséum. 

Cette  espèce  ressemble  au  Leucopogoriy  Wied.  ;  mais  la  trompe 
de  celle-ci  n'a  que  1  Va  ^g^^>  et  Fauteur  ne  parle  pas  de  la 
forme  de  la  deuxième  cellule  sous-marginale  des  ailes. 

Un  autre  individu  $  de  Lamanat-  La  trompe  n'a  que  deux 
lignes  et  demie. 

17.  PaNGOKIA  AURIMACULATAy  Nob. 

Antennis  nigris.  Oculis  hirsutis,  Thoraee  nigro.  Abdomme 
ferrugineOf  maculis  dorsalibuê  auratii.  Pedibus  fuicis. 

Long.  6  1.$. 

Trompe  noire,  longue  de  3  '/^  lignes.  Palpes  gris.  Barbe  blanche. 
Face  et  front  d'un  brun  mat.  Antennes  noires  ;  troisième  article  à  bas€ 
d  un  testacé  brunâtre.  Des  ocelles.  Thorax  à  duvet  brun  \  lignes  peu 
distinctes  \  une  bande  longitudinale  au-dessus  des  ailes ,  d'un  fauve 
vif;  une  autre  semblable  sous  l'insertion  des  ailes  et  séparée  de  la 
première  par  une  bande  étroite  de  poils  noirs.  Abdomen  ferrugineux; 
une  tache  dorsale  de  poils  dorés  sur  les  deuxième-cinquième  seg- 
ments. A  compter  du  quatrième  exclusivement  la  couleur  des  segipents 
devient  de  plus  en  plus  brune  ;  des  poils  dorés  de  chaque  eàké  du  bord 
extérieur  des  se^iient».  Pieds  d'un  brun  noirfttre.  Ailes  grises,  un  peu 
bnmàlrea  à  la  base  et  au  bord  extérieur.  Nervures  noimalcs. 

Du  Brésil.  Muséum. 

18.  PaNOONIA  BRIOMBRA»  Nob. 

Nigra,  Antennis  rufiê,  Oculis  hirsutiê,  Abdomineinaeulis  dor- 
ialibus  albis,  Femortbus  nigris^  hirsutis;  tibiis  tarsisgue  flavis, 
Alis  flavicantibusy  basi  nigrâ.  (Tab.  ik,  fig.  3.] 
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Long.  5  '/j  1.  </». 

Trompe  d'un  fauve  brunâtre,  à  extrémité  noire*  Soies  et  palpes 
faUTcs.  Barbe  noire.  Face  testacée,  assez  saillante.  Front  noir.  Des 
ocelles.  Thorax  noir,  à  poils  noirs  ;  des  poils  blancs  aux  épaules.  Abdo- 
men d'un  noir  luisant  ;  une  petite  tache  dorsale  de  poils  blancs  an 
bord  postérieur  des  segments,  et  une  de  chaque  côté  des  derniers 
segments.  Pieds:  hanches  noires;  cuisses  noires,  velues,  surtout  en- 
dessus  ;  postérieures  d'un  testacé  obscur:  jambes  et  tarses  d'un  jaune 

• 

pâle  ^  jambes  postérieures  nues  et  menues.  Ailes  d'un  jaunâtre  très- 
clair^  bord  extérieur  jaune  ^  base,  jusqu'à  celle  des  cellules  basilaires, 
brune,  avec  un  point  blanc  ;  nervures  formant  la  base  des  cellules 
sous-marginale,  première  postérieure  et  discoîdale,  brunes  ;  deuxième 
sous-mai-ginale  à  appendice  trè»«oart;  première  postérienre  à  pétiole 
court. 

Du  Brésil.  M.  Yautier.  Muséum* 

19.  PaICGONIA  RUFAy  JVoft. 

jRtf/a.  Antennis  nigris.  Oeulis  hirsutis,  Pedibus  nigris.  Alis 
eellulâ  submarginali  secundâ  inappendiculatâ  ;  prima  quartâ- 
que  postieis  apertis. 

Long.  8  1.^. 

Trompe  longue  d'une  ligne.  Palpes  noirâtres.  Face  peu  saillante^ 
noire ,  à  duvet  d'un  gris  obscur.  Barbe  noire.  Front  d'un  gris  bran  ; 
deux  lignes  noires,  longitudinales,  s'étendant  depuis  le  milieu  de  la 
bauteur  jusqu'au  vertex.  Teux  bruns.  Thorax  et  abdomen  d'un  noir 
luisant,  recouverts  de  poils  d'un  fauve  rouge  vif^  ce  dernier  déprimé, 
plus  large  que  le  thorax  :  ventre  noir  à  poils  noirs  ;  cAtés  et  extrémité 
à  poils  fauves.  Ailes  un  peu  grisâtres  \  base  et  bord  extérieur  brunâtres* 

De  Lima*  Collection  de  M.  Senrille. 

âO.  Pangonia  fascipennis,  Noh. 
Alis:  tribui  fasciis  transversalibm  obliqw ,  fu$ci$* 
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Long.  7  Va  1.  c?- 

Trompe  courte,  épaisse.  Palpes  grêles,  arqnës,  vclas,  d^nn  fauve 
bnmâtre.  Face  nallement  saillante,  d'un  gris  jaunâtre.  Front  jaunâtre. 
Des  ocelles.  Antennes  :  les  deux  premiers  articles  fauves  ;  le  troisième 
manque.  Thorax  à  duvet  d'un  gris  olivâtre  ;  une  ligne  dorsale  et  deux 
ticKes  postérieures  bi-unes;  une  touffe  de  poils  blancs  devant  et  sous 
les  ailes;  écusson  brun.  Abdomen  fauve ,  à  poils  jaunes;  bord  antë'* 
lienr  des  pi-emiers  segments  brun;  bande  dorsale  d'un  gris  brunâtre; 
ventre  uniformément  fauve.  Pieds  fauves.  Ailes  claires;  bord  exté- 
rieur et  trois  bandes  transversales ,  obliques ,  brunes  ;  le  centre  des 
cellules  qa*elles  travereent  assez  clair;  nervures  normales. 

Du  Chili.  M.  Gay.  Musétttn. 

21.  Pangonia  depressa  ,  ^oL 

Nigra.  Antennis  ntgris.  Oeults  hinutiê.  ITiomee  viitiê  lateralù 
bus  aurantîacis.  Abdomine  duobus  ultimis  segmentis  rufis,  Pedi-' 
bus  ntgris.  Alis  celluld  submarginali  secundd  inappendieulatd ; 
frima  quartâque  posticis  semi^apertis. 

I^ong.  7  V,  1.  fj. 

Trompe  longue  de  i  y^  ligne.  Palpes  noirs.  Face  noire ,  à  duvet 
ardoisé.  Front  noir ,  à  base  et  côtés  ardoisés.  Yeux  brans.  Thorax  noir  ^ 
c6t^  et  partie  antérieure  en^lessous  d'un  rouge  orangé.  Abdomen 
noir;  côtés  à  touffes  de  poils  noirs;  sixième  et  septième  segments 
&aves,  à  poils  fauves*  Ventre  noir.  Ailes  grises  ;  base  et  bord  extérieur 
brunâtres. 

Cette  espèce  ressemble  à  la  P.  fuMikorax,  Wied. 
Da  Chili.  M«  Gay.  Muséum. 

22.  Pangonia  albithobax  y  Nob. 

Nigra,  Antenni$  nigris.  Oc^Hs  hirsutis*  Thorace  albipilosoi 
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Abdomine  duobus  ultimis  segmentis  aurato  -  pilosis.  Pedibus 
nigris.  Alis  cellulâsubmargihaHsecundâ  inappendiculatâ;  prima 
quartâque  posticis  seminipêrtis* 

Long.  6  V4  1-  5t- 
Corps  large ,  d'un  noir  luisant.  Tête  fort  déprimée.  Trompe  longae 
d'une  ligne.  Face  peu  saillante,  à  duvet  d'un  gris  obscur,  ainsi  que 
la  base  du  front.  Front  noirâtre ,  bordé  de  cendré.  Abdomen  déprimé , 
plus  large  ;  sixième  et  septième  segments  courts ,  ordinairement  à 
poils  dorés.  Jambes  postérieures  brièvement  ciliées.  Ailes  claires ,  pre- 
mière cellule  postérieure  (pielquefois  fermée. 

Du  Chili.  Au  Muséum  et  à  la  cdlection  de  M.  Serrille. 

Cette  espèce  ressemble  à  la  P.  thoracica ,  Wied.  >  du  Cap  ; 
mais  elle  en  diffère  par  la  brièveté  de  la  trompe  et  par  les  ailes 
claires. 

23.  PaNGONIA  TIKÏDIVBIfTMS,  Nob. 

Antennis  rufis.  Oculis  hirsutis.  Thorace  testaeeo.  Abdomine 
viridù  Pedibus  rufis.  Alis  cellulâ  submarginali  secundâ  inappef^ 
diculatâ  ;  posticâ  prima  apertâ. 

Long.  6  1.$. 

Trompe  noire ,  longue  de  deux  li;gnes ,  à  lèvres  terminales  nn  peu 
renflées.  Palpes  fauves.  Barbe  jaunâtre.  Face  saillante,  fauve  mat 
Front  d^nn  fauve  grisâtre.  De»  ocelles.  Yeux  à  poils  blancKâtres.  Tho- 
rax d'un  testacé  brunâtre,  à  duvet  fauve,  detisé.  Abdomen  à  fond  d^un 
vfert  pomme,  à  duvet  fauve;  ventre  vert,  presque  nul.  Pieds  d*xm 
fauve  clair.  Ailes  claires. 

Du  Chili.  M.  Gay.  Muséum. 

24.  Pangonia  albifrons,  Nob. 

Nigra.  Antennis  nigris.  Fronte  albâ.  Oculis  hirsutis.  Thorace 
vittis  quinque  aièicaniibus.  Pedibus  mgtis.  Alis  eelluld  submar^ 
ginali  secundâ  inappendiculatâ  ;  posticâ  prima  elausâ. 
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Lo»S-  5  V.  1.  $. 

Trompe  noire,  longue  de  cleux  lignes.  Palpes  brans,  larges  à  la 
base,  pointus  à  IV&trémité.  Barbe  blanche.  Face  convexe,  à  duvet 
blanchâtre^  Pront  i  dnyet  blanc  et  poilk  noirs ,  pins  longs  an  vertex. 
Des  ocelles»  Yeux  à  poils  blancs.  Thorax  à  bandes  blanchâtres ,  an  peu 
ardobées  ;  une  bande  de  longs  poils  blancs  au-dessus  des  ailes  ;  côtés 
à  poils  fckn«s>  AbdoaMn  noir  ;  bord  postérieur  à  poils  blanchâtres. 
Keds  noirs  ;  cuisses  brunes ,  à  k>i^s  poils  en-dessous.  Ailes  assez 
claires^  à  base  grisâtre^ 

Du  Chili.  M.  Gay.  Muséum. 

Antennis  testaceis.  Thorace  nigro.  Abdomine  iestaceo^  maefili$ 
iorsalibuê  flavieantibus.  Pedibus  testaceis,  Alis  basi  flavicante^ 

Long.  8  L  c^> 

Trompe  noire ,  longue  de  a  y^  lignes.  Lèvre  supérieure  et  palpes 
testeeés.  Bacbe  janaâti^  pâle>  Face  médiocrement  saillante ,  d'un  tes- 
taej  ImxoàtHii,  IniBant,  4  èôtës  jatmâti^s.  Front  à  base  d*un  gris  jau- 
nltfe;  sotmnel:  iMir;Des  oeellës^  Aatennss  d*tin  i*onge  testacé  ri^Teux 
nos.  TkoMX  à  poils  jaunâtres,  «in«  lignes  distinctes.  Abdomen  â 
Ipoils  jâones  «ar  \éi  cMéé  et  aux  ineisiôns  :  dies  Testiges  de  taches  dor- 
sales de  p€^s  d'«n  jfetànieÙatiehâtre  \  ventre  testacé^  Pieds  d^un  testacé 
tif 4  kanekt»  noires»  Bàknciers  I  tète  brune.  Cuillef ons  j^une».  Ailes 
â  moitié  antérieure  jaunâtre  et  postérieure  un  peu  brunâtre  ;  centre 
des  eetttaks  plus  «bif  ;;  nervnrèa  Mtmaks. 

Muséum.  Point  ^  patrie  indiquée. 

3.  0.  BIGftAKIE,  DttBAKU.  ifocf.*  5.  à  M.,  PmtgMiaj  Wùi. 

Les  Pangonia  fureata  et  eervu» ,  Wied. ,  pour  lesquels  nous 
atcws  formé  ce  geore ,  sont  remarquables  par  la  fourche  que 
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présentent  les  antennes  ;  cette  dernière  espèce  Test  surtout  paor 

la  dent  dont  est  munie  chacune  des  huit  divisions  du  dernier 

article.  Elle  diffère  encore  des  autres  par  la  forme  de  la  pre-* 

miëre  cellule  postérieure  des  ailes ,  fermée  hif  i|  loin  du  bord 

intérieur.  Ces  Tabaniens  sont  de  TAmérique  méridionale. 

1.  DiCBAKiA  cERvus,  Pangonîaid.,  Wied.  (Tab.  15,  f.  3.) 
Nous  donnons  la  description  d'un  individu  du  Muséom» 

Long.  5  V,  1.   2. 

G)rps  large  et  déprime,  d'un  bran  rongeitre.  Trompe. loagne- de 
trois  lignes.  Labre  et  soies  presqu^aossi  longs  que  la  trompe.  Face 
très  saillante ,  à  impression  transversale  et  profonde.  Antennes  et  pieds 
faaves  \  jambes  postérieures  terminées  par  des  pointes  courtes.  Ailes 
bmnâtres  :  première  cellule  postérieure  à  long  pétiole. 

De  la  Guyane.  M.  Leschenault.  Muséum. 
3.  G.  ERODIORHYNQUE ,  ERoniORHYNCHus ,  Serville. 


Car.  gén.  des  Tabanus.  Trompe  menue ^  effilée, 
plus  longue  que  la  hauteur  de  la  tête  ;  lèvres  termindiea  petites 
et  pei|  distinctes.  Palpes  $  assez  menus»  t^rounés  ea  pointa 
alongée.  Face  convexe.  Front  $  assez  large.  Trois  ocettcîs  très- 
distinctes.  Antennes  :  premier  article  assez  court  ;  deuxième 
cyattûforme';  troisième  élargi  et  arrondi  à  sa  base  »  sans  pointe. 
Tborax  assez  velui  Jambes  postérieuresun  peu  phiSt  Caisses  ^e 
les  autres.  

Ce  genre ,  formé  et  nomnié  par  M-Serville  dans  sa  eolléclion , 
a,  comme  les  Pangonies,  la  trompe,  menoe  etefQIée»  mais 
moins  longue  et  abaissée  perpendiculairement.  Par  les  autres 
earactères  et  le  faciès ,  il  se  rapiNroche  feH  dès  TaMs  ;  cepen- 
dant les  antennes  ne  sont  pas  munies  d'une  dent  p  et  le  front  est 
pourvu  d'ocelles. 


(  iiM 

La  sealé  espèce  connue  est  du  Cap  ;  le  nom  générique  signifie 
bec  de  héron  et  fait  allusion  à  la  forme  de  là  trompe. 

1.  EROmOBHYIfGHUS  BEttTALOlbES ,  Nob. 

Niger.  Antennis  nigris.  Thorace  einereo-piloso.  Abdomint 
laterihus  duorum primorum  segmentorum  rufis.Pedibus  nigris; 
tibUs  rufis.  (Tab.  16 ,  fig.  1.) 

Long.  5  V,  1.  $. 

Trompe  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  thorax  réunis.  Palpes 
fauves,  à  extrémité  noire,  face  noire,  à  poils  d'un  gris  jaunâtre 
p&ie.  Front  noir  ;  base  et  côtés  à  dutet  blanchâtre»  Antennes  noires» 
Thorax  à  poils  d*un  gris  jaunâtre  pâle.  Abdomen  d*un  noir  luisant  ; 
premier  et  deuxième  segments  à  côtés  d*un  fauve  jaune  ;  troisième  i 
bord  postérieur  fauve,  étroit  et  garni  de  poils  d'un  jaune  pâle;  bord 
postérieur  des  autres  segments  noir,  mais  à  poils  d'un  jaune  pâle; 
ventre  d*nu  fauve  dair.  Pieds  noirs  ;  jambes  fauves^  à  extrémité  noire. 
Balanciers  noirs.  Guillerons  jaunâtres.  Ailes  claires  :  base  et  bord  exté- 
rieur jaunâtres. 

Du  Cap. 

Deux  antres  indÎTidos  $>  que  nous  rapportons  è  la  même 
espèce,  n'ont  qw  quatre  ligne&de  longueur,  et  la  trowpe  par«Ét 
moins  longue  ;  mais  eHe  est  peut-être  rentrée  en  partie  dans  la 
cavité  buccale.  Dn  reste ,  point  de  différence  sensible. 

4.  G.  ECTÉN0PSÏDE,EcTEN0P8is,iVt)6.;  Chrysaps,  Wied. 

Caractères  génériques  des  Chrysops.  Corps  on  peu  alohgé. 
Trompe  àlongée.  Face  avancée ,  entièrement  mate.  Callosité 
frontale  non  convexe,  rétrécie  postérieurement;  caVitéprès  dé 
la  callosité.  Antennes  peu  alongées.  Première  cellule  sous^' 
marginale  dés  ailes  appendiculée. 

M.  Wiedenmnn  à  compris  parmi  lés  Cbrysops  une  espèce 
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exotique  t  C  vulpecula,  qu'il  considère  conune  iatermédiaire 
entre  ce  gep^e  et  les  Siki%^$.  Il  nous  semble  qu*eUe  n'appar-* 
tient  ni  à  Tun  ni  à  l'autre ,  et  qu'elle  constitue  un  genre  parti- 
culier. Elle  se  distingue  des  premiers  par  fes  <;avael6r«s  aagîgnés, 
et  plus  encore  des  seconds.  Le  prolongement  de, la  face  est  le 
trait  le  plus  saillant  de  sa  conformation.  Le  nom  générique  que 
nous  lui  donnons  y  fait  allusion. 

CeTabanien,  dont  la  patrie  est  inconnue,  se  trouve  au  Muséum 
de  Berlin. 

\ 

1.  EcTENôPSis  VCLPECULA.  — ChrysQps  td.y  IFte<ï.,N.o,l. 

Long.  5  V,  L  $. 

Ptlpei  d'un  bma  ferrugineox.  BsUnciei'i  d'un  brtii  ndkAtrv.  Ailes 
d'm)  grip  eafamé ,  à  base  fermgiiieute.  N^rvuies  nMeft  $ . 

Patrie  inconnue. 

5.  G.  DICHÉL ACERE,  Dicbelacera,  Nob.;  Tabamus,  Fab., 

Wied,,  Macq.,  S,  à  B. 

Caractères. génériques  des  Taon$»  Corpsi peu éiatgi Trompe 
assez  meMie^  x^us  longue  que  la  hauteur  d9  h  tdie ,  à  lèvres 
termiaales  peu  épaisses.  Palpes  presque  cjlindTiqpe0  »  assez 
menus  et  alongés.  Face  convexe.  Front  à  eaHodté  saiBainte.  «^  p 
$ .  Antennes  :  troisième  article  un  peu  alongé  et  assez  menu , 
muni  à  sa  base  d'une  pointe  assez  alongée  ;  la  dernière  obtuse. 
Ailes  alongées* 

Plusieurs  Tabaniens  exotiques ,  compris  jusqu'ici  dans  la 
genre  Taon ,  se  distinguent  par  ces  caractères  qui  nous  parais- 
sant réclamer  la  séparation.  Us  forment  ua  groupe  de  plusieurs 
espèces  >  telles  que  les  T.  cemcomis,  damiewrnU^  J«  nigrmm, 
Fab.,  qui  ont  toutes  à  peu  près  la  même  grandfiur^  généralement 
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inférieure  à  celle  des  Taons ,  les  mêmes  couleurs  et  une  bande 
obHque  et  irréguKëre  aux  ailes.  Enfin  elles  appartiennent  toutes 
aa  Brésil ,  à  l'exception  d'une  seule,  qui  est  du  Cap. 

Plusieurs  Taons ,  comme  les  T.  morioy  atratus,  ecuianeus, 
ont,  ainsi  que  les  Bichélacéres,  le  troisième  article  des  antennes 
muni  d'une  dent  saillante  ;  mais  leurs  autres  caractères  ne  per- 
mettent pas  de  les  comprendre  dans  ce  nouveau  genre. 

Le  genre  Sicrania,  que  nous  ayons  établi  dans  les  ^ites  à 
Buffon  en  faveur  des  Pangonia  cervus  et  furcata^  Wied.,.  pré-** 
sente  aussi  ce  caractère.  Cependant ,  la  forme  de  la  trompe  et  la 
disposition  des  nervures  des  ailes  les  distinguent  nettement  des 
Dichélacères. 

1.  DlGHlOiACBRA  MlfOTATA,  Nob. 

Rufa.  Antennis  rufis,  Abdomine  segmenta  secundo  maculis 
duabus  nigris.  Pedibus  rups.  Alis  basiy  fascid  transversâ  maeu- 
lâgueposticâ  fuscis. 

Long.  6  1.  (/  $. 

Tête  terminée  en  pointe  obtusf .  Trompe  horizontale ,  assez  menae, 
noire ,  à  base  fauve.  Palpes  d'un  jaune  pâle ,  alongës ,  conico-cjlin- 
driqaes ,  couchés  sur  la  trompe  comme  dans  les  femelles.  Face  fauve, 
sans  convexité ,  inclinée  en-dessous.  Bords  derouverlure  buecale  tres- 
saillants. Front  linéaire  ;  base  petite  ,  triangulaire ,  fauve;  vcrtex  fort 
petit  y  paraissant  porter  trois  ocelles.  Antennes  fauves  ;  dernière  divi- 
sion du  troisième  article  noirâtre.  Tenx  bruns  ;  partie  inférieure  noire, 
à  facettes  beaucoup  plus  petites  que  la  supérieure.  Thorax  d  un  fauve 
testaeé,  à  lignes  brunes  peu  distinctes  ;  écusson  à  grande  tache  cen- 
trale noire.  Abdomen  fauve;  deuxième  segment  à  deux  petites  taches 
noires  longitudinales ,  atteignant  à  peu  près  les  bords  antérieur  et 
postérieur,  un  peu  plus  large  et  arrondie  à  Textrémité  antérieure  ; 
côtés  des  segments  à  bande  noirâtre ,  étroite ,  interrompue  à  chaque 
segment.  Pieds  fauves  ^  assez  menus  ;  extrémité  de  chaque  article  des 
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tarses  noirâtre.  Cuillerons  faaves.  Balanciers  bmns.  Ailes  claires ,  ail 
peu  jaunâtres  \  bord  extérieur  brun  jusques  vers  rextrémité  de  la  eel- 
Iule  marginale  ;  base  de  Taile  brune  ;  une  petite  tache  contiguë  au 
bord  extérieur  sur  la  base  de  la  cellule  sous-marginale  ;  une  bande 
transversale  oblique,  passant  sur  la  partie  postérieure  de  la  discoîdale  ; 
une  tache  triangulaire  au  bord  extérieur,  près  de  rextrémité  de  Taile  ; 
une  tache  brunâtre  à  rextrémité  de  Tanale. 

Du  Cap.  Delalande.  Muséum  d'histoire  naturelle  et  collection 
de  M.  Serrille. 

%  JDiGHBLAGBRA  I.ONG1COBNIS  i  Nob. 

Nigra.  Antennis  capite  longioribus,  rufis.  Abdomine  incisurtg 
fiavis.  Pedibus  nigris,  tibiis  flamcantibuBt  Aliê  margine  externe 
fasciâque  obliqua  fuscis.  (Tab.  16 ,  fig.  2.) 

Long.  6  1.$. 

Trompe  et  palpes  noirs.  Face  très-convexe ,  d'un  noir  luisant.  Front 
d'un  noir  assez  mat.  Antennes  a  peu  près  une  fois  plus  longues  que  la 
tète  9  un  peu  velues ,  fauves  ^  premier  article  alongé ,  un  peu  épaissi 
vers  r extrémité;  deuxième  un  peu  alongé ,  mais  n'égalant  que  le  tiers 
du  premier^  troisième  alongé ,  à  longue  pointe  arquée ,  velue ,  qai 
atteint  la  moitié  de  la  longueur  de  Tarticle;  la  moilié  postérieure  de 
cet  article  noirâtre.  Yeux  bruns.  Thorax  d'un  noir  brunâtre,  à  deux 
lignes  longitudinales  de  duvet  jaune  ;  écusson  noir,  à  poils  d'un  jaune 
doré.  Abdomen  assez  étroit,  fort  convexe,  noir,  à  incisions  jaunâtres, 
pieds  :  hanches  et  cuisses  noires  ;  jambes  d'un  blanc  jaunâtre,  à  extré- 
mité brunâtre  ;  tarses  antérieurs  noirs  \  les  autres  fauves.  Cuillerons 
bruns.  Ailes  claires  ;  bord  extérieur  d'un  fauve  brunâtre  jusqu'à  Tex-* 
trémi té  de  la  cellule  médias tine;  une  grande  bande  brune,  arqaée, 
partant  du  milieu  du  bord  intérieur,  passant  dans  la  cellule  discoî- 
dale et  atteignant  le  bord  extérieur  à  l'extrémité  de  la  cellule  niédias^ 
tine,  d'où  elle  continue  jusqu'à  l'extrémité  de  l'aile:  une  autre  bande 
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pins  étvoite  partant  de  la  base  de  Taile  et  remplissant  h  cellale  anale 

jasqu^aa  bord  intérieur ,  où  elle  rejoint  la  première  ;  cttit  teéonàz 

bande  est  d*fui  janne  bninâfre  à  la  base ,  brune  à  reztrémité. 

Du  Brésil.  Collection  de  M.  Serville. 

Cette  espèce  diffère  particulièrement  des Z^.  cerviçornts^eiç,^ 
par  la  longueur  des  antennes. 

3.  DlCHBIiACBRA  VNllfASGUTAf  Nob. 

Antenniê  ferrugineis,  Thoraee  albicante.  Ahdomine  flavicante, 
fasciiê  fuscis.  Femoribus  flavis;  tibiis  fuscis.  Alis  margine 
externâ  fasciâque  obliqua  fuscts. 

Long.  5  V,  1.  $. 

Semblable  au  D.  aleieomdê*  Ailée  jaunâtres ,  à  une  seule  bande 
bnine,  oblique ,  s'^tendant  depuis  le  bord  extérieur,  près  de  Textré- 
mité,  jnsqu* assez  près  de  la  baae.de  Taile,  et  parallèlement. an  bord 
interne ,  en  passant  sur  la  nervure  sous-^marginale  ciiteme  >  les  nenrures 
terminales  de  la  cellule  discoidale  et  au-delà  de  la  baûlaire  intente; 
bord  externe  brun  jusqu'à  rexfafémlté  de  la  mëdiastine^  les  nervures 
généralement  bordées  de  brunâtre. 

Du  Brésil.  Muséum. 

h.  DiGHELACERA  IMMACULATA,  Nob. 

Antennis  rufis.  Thoraee  fusco.  Abdomine  rufo*  Pedibus  rnfis. 
Ali$  immaculatis^ 

Long,  6  V.  1.  $ 

Palpes  jaunes  terminés  d*un  peu  de  brun.  Face  et  base  du  (t'ont 
d  nn  jaune  grisâtre  *,  le  reste  du  front  brunâtre ,  à  partie  saillante 
brune,  en  forme  de  massue.  Antennes  fauves;  un  peu  de  noirâtre  à 
lextrémité  des  deux  premiers  articles  -,  dernier  à  dent  longue,  menue, 
s'étendant  jusqu'à  Textrémité  de  la  deuxième  division  de  cet  article  ; 
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kft  quatre  dernières  d'uu  brun  noirâtre.  Thorax  brun,  a  poils  dorés; 
e6tés  d'un  gris  jaunâtre.  Abdomen  d'un  fauve  brunâtre  ^  des  tadies 
/lorsales  triangulaires  de  poils  jaunes  sur  les  segments  ^  ventre  jaane. 
pieds  fauves;  moitié  antérieure  des  jambes  antérieures  blanchâtre; 
postérieure  noire  ;  jambes  postérieures  brunes  ;  tons  les  tarse»  noirs. 
Guillerons  d'un  jaune  blanchâtre.  Balanciers  bruns.  Ailes  à  base  jau- 
nâtre et  extrémité  brunâtre. 

Du  Brésil.  Sylveira.  Muséum. 

Cette  espèce  ressemble  au  J.  flavus,  de  Montevideo. 

6.  G.  TAON,  Tabanus. 

Le  type  organique  que  présentent  les  Taons  et  dans  lequel  la 
nature  semble  se  complaire ,  tant  elle  le  multiplie ,  se  diversifie, 
quoique  légèrement,  en  nombreugen  modifications  dont  la  plu- 
part affectent  les  espèces  exotiques.  Le  corps  est  tantM  horge» 
tantôt  étroit,  eonTe:s:e  ou  déprimé.  La  tôte  s'épaissit  dans  lé 
T.atrat^M,  Fab.,  mâle,  de  l'Amérique  septentrionale,  ecmane 
dans  le  fmhuê  de  l'Europe.  La  trompe  s*alonge  un  peu  d»is  les 
T.  poêticus,  aeupalpusy  Nob.,  de  la  Nouvelle-Hottatide.  Les 
palpes ,  dans  ces  mômes  espèces ,  sont  subitement  atténués  yers 
le  milieu  de  leur  longueur;  ils  sont  très-velus  dans  Vc^ewandri- 
nus.  Le  front,  assez  large  dans  quelques  espèces  $  (1),  est  très- 
étroit  dans  d'autres  (2).  Les  antennes ,  qui ,  par  les  cinq  divisions 
du  dernier  article  et  par  la  dent  dont  la  première  est  munie, 
fournissent  le  principal  caractère  du  genre ,  se  modifient  assez 
souvent  :  elles  sont  fort  épaisses  dans  quelques-uns  (3)  ;  d'autres 
ont  les  deux  premiers  articles  bérissés  de  poils  [k]  ;  la  dent  du 
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(i)  T'.  fasciatus,  $,  Fab. ,  latipes,  ochraceus,  ditœniatus,  $,  Nob. 
(a)  T.  aurora,  Nob. 

(3)  T.  tibiaîis,  Fâb.,  crassicornis,  Wied. 

(4)  T.  t^HlosuSf  Caroline nsis,  \f^  Nob. 
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tn»8ième  g'aloAge  dant  plusîeiirs  espèces  (i),  coHMne  dans  le 
genre  Dichélacôre.  Quelqnefais  les  jénx  se  couvreet  de  poils 
dans  les  deux.  86X68  (3) ,  et  parfoit  ils  ne  sont  yelus  qne  dans  les 
mâles  (3).  Tantôt  ka  jandies  antérieores  sont  remarquaMes  par 
leur  forme  Caisse  et  arrondie  en  avMl  (4);  tantôt  les  posté- 
rieures sont  ciliées  (5).  Enfin  les  modifications  des  nervures  des 
ailes  consistent  dans  la  deuxième  cellule  soosHnarginale,  appen- 
diculée  comme  dans  la  plupart  des  Pangonies,  et  les  Haemato- 
potes  (^  ;  dans  la  première  edlole  postérieure  fermée  (7)  on 
simplement  entr^ouTerte  (8)» 

Sons  le  rapport  dea  covlem^s»  la  diversité  n'est  pas  moins 
grande,  et  ce  sont  elles  qui  distinguent  le  plus  grand  nombre 
des  espècesen  se  combinant  de  manière  à  former  divers  groupes 
différant  entre  eux  par  la  Uvrée^Tels  sont  lois  Tacms,  dont  Tabdo- 
Bcn  porte  une  seule  bande  dorsale  de  tacfaes  blanches,  triangu- 
Ubres  (9)  ;  ceux  qoA  sont  marqué»  de  trais  rangs  de  taches  (10),  ou 


(i)  T*.  Uneola,  fàb.,  impreisui',  pîanii^entris,  ruficornis,  megerlei,  crassicor- 
niSf  fmleohirtm*,  theoieutia,  Wied.,  oekraeeiu,  inridifentriê,  Incfnosus,  latif^en' 
tnt,rufipeHnù,  cingulûtUM,  NoJk 

(s)  T.  eapensUg  Vfiêà,,  fegU  Gecrgiif  atupalpiu,  eriopkihalma,  incertu*, 
îamphthalma,  testaceo-maculatiu,  aJhilateralis,  teatUcoriris,  Nob. 

(3)  T,  fulvutt  aîexandrinvLS,  Meig.,  lineoîa,  Fab.,  caroîinemis,  Nob. 

(4)  T,  fasciatus,  Fab.,  ïàtipes,  fenetfratus,  Nob. 

(5)  T.  tibialis,  Fab. ,  cilipes,  Nob. 

(6)  T^  menûnnust'Fàb.f  t^$titU9,  milei,  màculipennis ,  sorhUlanf,  apiealis, 
nAtipet,  poitùmr,  Wied.  ,  jiurkùeeUu,  aeapalpus,  rggig^ieorgii,  bonariensis, 
olliqaemaculatus,  Unuicomis,  et  quelquefois  le  ditœniatuSj  Nob. 

(7)  T,  moiabUi*,  N<^.,  abdominali»,  impressus ,  monochroma ,  albibarbis , 
Wied. 

(8)  T.  airattii,  Fab.,  macalathsimn» ,f^ob. 

(9)  T.  moleêtnSf  Say,  iuHndns,  mehnveerus,  eîongatui,  ctherarins,  Wied., 
^fgis  Georgii,  Nob. ,  etc. 

(10)  J\  albibarbis,  rabidus,  guttatus,  Wied.,  trifarius,  Nob.,  etc. 


(  ^92) 
4e  trois  bandes  blanches  (1)  ;  oeasL  qai.&'oflBo^ttl  qu'une  ooa*- 
leur  uniforme ,  le  noir  (2)  >  le  fermgiDeux ,  etc.  (3).  Les  4kt^ 
férences ,  souvent  très-^légères ,  qui  distinguent  les  eiq^èoes  de 
chaque  groupe  »  rendent  la  détermination  spécifique  minutieuse 
et  quelquefois  incertaine»  d'autant  plus  que  la  couleur  et  les 
taches  du  corps  sont  formées  par  le  duvet  qui  le  courre  et 
qui  est  plus  ou  moins  enlevé  par  lel frottement^  de  sorte  que  ce 
n'est  souvent  que  par  Tinspecti^m  de  pluMeiurs  individus  de  h 
même  espèce  qu'il  est  possible  d'en  faire  une  description  exacte, 
et  ce  moyen  manque  fréquemment  pour  les  Taons  exotiques. 

Parmi  les  caractères  consid^és  comme  spécifiques ,  la  forme 
de  la  callosité  du  front  des  femelles  est  aussi  un  guide  peu  sûr. 
Comme  elle  n'est  autre  chose  qu'une  petite  saillie. qui»  plus 
exposée  à  perdre  son  duvet  que  la  partie  plane  du  front,  est 
plus  ou  moins  dénudée  par  le  frottement ,  il  en  résulte  qu'^e 
est  plus  ou  moins  grande;  qu'elle  varie  de  forme ,  particulière- 
ment suivant  l'âge  de  l'individu,  et  qu'elle  disparait  même  entiè- 
rement. 

Les  bandes  irisées  et  plus  ou  moins  nombreuses  des  yeux  ont 
aussi  été  employées  pour  caractériser  les  espèces  ;  mais  comme 
elles  ne  sont  appréciables  que  dans  l'état  de  vie,  elles  sont  d'un 
bien  faible  secours  pour  remplir  cette  destination. 

Ces  causes,  jointes  à  ce  que  trop  souvent  les  femelles  seules 
sont  connues,  expliquent  comment  la  détermination  des  espèces 
laisse  encore  beaucoup  à  désirer. 

Les  Taons  exotiques  sont  répartis  dans  les  différentes  par- 
ties du  monde  de  la  manière  suivante  :  L'Afrique  en. possède 


(i)  T.  indicus,  trifiitatus,  FaB.^  lineola,  PalUsot   B. ,  occidentale  t  Liiui.> 
frilineatus,  Latr.,  dorsiger,  costalis,  Wied.,  consanguineus,  Noi>. 
(s)  T.  atratus,  Fab.  ater,  nigriscens,  Pal.  B.,  aleaandrinus,  Meig. 
(3)  T.  unicolof,  Wied.,  latiyenins,  aurora,  ochraeeus, 'i^Qh,^  etc. 
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enyiron  20  espèces  connues ,  TAsie  12  »  T  Archipel  indien  12 ,  la 
Nooyelle-HoUande  %  FÂmérique  méridionale  Ik  y  la  septentrio- 
nale 40.  L'on  voit  qae  le  nombre  des  espèces  du  nouveau  conti- 
nent est  bien  supérieur  à  celles  de  rancien,  môme  en  comptant 
celles  de  l'Europe,  au  nombre  de  45.  L*on  peut  donc  considérer 
l'Amérique  méridionale  et  particulièrement  le  Brésil  comme 
la  station  centrale  des  Taons ,  d'où  ils  s'étendent ,  en  diminuant 
de  nombre ,  sur  les  autres  régions ,  non  seulement  en  avançant 
du  midi  au  nord  »  mais  encore  d'occident  en  orient.  La  Nouvelle- 
Hollande  parait  être  à  l'extrémité  de  leur  domaine  ;  mais  s'ils 
lai  font  en  quelque  sorte  défaut  y  elle  est  en  revanche  plus  riche 
en  Pangonies.  Nous  avons  eu  l'occasion,  en  décrivant  les  Diptères 
assez  nombreux  des  Iles  Canaries  rapportés  par  MM.  Webb  et 
Bertheloty  d'observer  avec  quelque  surprise  l'absence  com- 
plète de  ce  genre  et  même  des  autres  Tabaniens,  quoique  toutes 
les  autres  familles  y  fussent  représentées. 

Quelques  espèces  étendent  fort  loin  leur  station  :  le  Tdbanus 
abdominalis  de  l'Amérique  septentrionale  a  été  trouvé  à  la 
Gayane  par  M.  Leprieur.  Le  T.  meœtcanus  se  rencontre  dans 
une  grande  partie  des  États-Unis  et  à  la  Guadeloupe. 

1.  Tabanus  latipes,  Nob. 

Àntennis  nigris,  Thorace  flavo,  Abdomine  rufo,  Tibiis  anticis 
àilatatis»  Alis  fuscis,  duabus  maculis  et  apice  hyalinis. 

Long.  7  1.  $. 

Trompe  noire  (i).  Palpes  noirs,  à  duvet  gris.  Face  et  front  d'un 
jaane  pâle  ;  ce  dernier  assez  large  $ ,  à  petite  bande  transversale  d'un 
bran  luisant ,  contiguë  et  au-delà  de  la  suture.  Yeux  bruns.  Thorax 
d  un  jaune  verdâtre  assez  pâle;  un  point  blanc  A  l'insertion  des  ailes*, 


(i)  Tous  les  Taons  ayant  la  trompe  noire,  nous  ne  la  mentionnerons  plus. 
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une  petite  Uclie  de  poils  blftft(»  tm  peu  derrière  ce  point  Abdomen 
d*nn  faute  vif  ^  toas  les  se^ents ,  k  Feiception  da  premier ,  à  bord 
posiérieor  blanc  mir  le»  côtés  ;  troisième  e(  sniTavts  noir»  stnr  fes  eôtës 

Jasqn'an  bord  pocrtérienr  ;  septième;  entièrement' noir;  rentre  livide  ;  ^ 

bord  postérieur  des^  segments  blanc  ;  deuxième  et  snirants  à  tache  ^ 

noice  de  chaque  côté  ;  les  trois  derniers  noirâtres.  Jambes  antérieures  ^ 

dilatées,  droites  en  arrière,  arrondies  en  avant;  postérieures  légère-  ' 

ment  ciliées.  Balanciers  blancs.  Ailes  bmnea  depuis  labase  jusqu^anx  '>' 

deux  tiers  de  la  longueur;  une  petite  tache  hyaline  à  la  base  des  cet-  ^ 

Iules  basilsHres  ;  une  plus  grande  à  rexlrémité'  des  mêmes  cdlnles  ;  ^ 

bord  intérieur  entièrement  hyalin  $ .  m 

Cette  espèce  a  de  grands  rapports  avec  le  71  fasciatus^  Fab. , 
sortout  par  la  dilatation  des  jambes  antérieures»  et  peut-être 
n'en  est-elle  qu'une  yariété.  Cependant  elle  en  diffère  tant  par 
la  couleur  des  antennes,  par  l'absence  des  taches  du  thorax  et 
de  Tabdomen ,  par  la  couleur  des  cuisses  et  des  ailes  y  que  nous 
croyons  devoir  la  considérer  comme  distincte. 

Du  Sénégal. 

■ 

S.  Tabanus  ciLiPBSy  Nob. 

Niger.  Abdomîne  tertio  quartoque  aagfmaiMis  macmlà  MtL 
Tibiis  postieis  ciliatis.  Alis  nigricantibus  f  apice  griseâ. 

Long.  9  1.  <^. 

D'un  noir  de  poix.  Face  et  partie  antérieure  du  front  brunâtres,  à 
poils  noirs.  Antennes  noires ,  menues ,  à  pointe  alongëe  et  dent  fort 
petite.  Yeux  très-grands;  partie  supérieure  à  grandes  facettes,  Tinfé- 
rieure  à  facettes  très-petites.  Thorax  antérieurement  d*un  brun  noirâ- 
tre. Abdomen  d'un  noir  luisant;  troisième  segment  à  petite  tache 
alongëe,  d'un  blanc  jaunâtre,  formée  de  poils;  quatrième  à  tache 
plus  grande ,  rhomboïdale ,  de  la  même  couleur. 

Dû  Cap.  Muséum.  Collection  de  M»  ServiUe. 


Plusieurs  individu»  ^  du  Sénégal  el  du  Muséum  ont  le  dioru 
courert  d'un  duvet  blanchâtre  avec  de»  poils  noirs  et  quatre 
lignes  blanchâtres  peu  distincUs.  Taches  de  l'abdomen  un  peu 
plus  grandes  et  d'un  blanc  pur  ;  le  corps  et  les  ailes  s^nt  d'un 
noir  moins  foncé* 

Noua  rapportons  à  cette  eq^éoe  w  individu  £  du  Muséom  » 
rq[»porté  4' Afrique  par  Lalande*  Il  ressemble  au  mAle»  excepté  ; 
Face  d'un  fiaiiTe  clair;  ihmt  assez  larfe» noir,  à  hase  et  bande 
transversale ,  étroite  vers  le  nûUeu ,  d'nn  fenve  pâle»  Vabdomen 
D'à  pas  de  taches  blanches,  probablement  parce  qu'il  n'a  pas 
conservé  de  poils.  Le  thoia%  est  revêtu  de  poQs  jaunâtres  ;  mais» 
coBune  il  a  été  couvert  d'une  couche  de  pommade  arsenicale  i 
jnous  ne  pouvons  déterminer  exactement  sa  couleur.  Les  ailes 
ont  l'intérieur  des  ceHules  asses  clair. 

Un  autre  individu  £ ,  de  la  collection  de  M»  Serville  y  et  sans 
patrie  connue  y  se  reporte  am  précédent ,  mais  en  diffère  par  la 
couleur  plus  brune  que  noire  du  corps  et  des  ailes.  Les  pal^s 
sont  blanchâtres.  La  face  et  le  front  sont  d'un  gris  jaunâtre  ;  c^ 
dernier  a  une  tache  triangulaire  et  le  vertex  bruns*  Le  thorax 
«st  d'un  brun  rongeâtxe. 

Cette  espèce  a  quelques  rapports  avec  le  J.  XrimacuUUui  de 
Palissot  B.^  qui  est  de  l'Amérique. 

3.  Tabanus  ihacclatissimcs  ,  JVo&. 

albmntibw.  Alk  nigwieimiUm  atte  «ia«tt/aii#;  bmi  i$0i0^fm 
Mi$  ni^  nmulaiiê^  (Tab*  17 , 1 1.) 

Long.  6  V,  1.  $. 

Trompe  brane.  Palpes,  face  et  front  d'un  blanc  jaunâtre:  ce  der- 
nier à  petite  tache  presque  ronde ,  d'un  noir  luisant  ^  moitié  supënenre 
du  front  d'un  brun  marron  mat ,  avec  une  petite  tache  de  dmret  blanc 
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an  milieu.  Antennes  d*an  fauve  clâilr;  premier  artick  blancbatre; 
troisième  à  dent  très-HSOurte  ;  les  quatre  dernières  divisions  d'un  brun 
noirâtre.  Yeux  bruns ,  marqués  d'un  grand  nombre  de  petites  tacbes 
d'un  brun  plus  foUcé.  Tborax  hoir ,  à  petites  tacbes  de  duvet  blanc  : 
quatre  au  bord  antérieur ,  quatre  placées  en  carré  sur  le  disque ,  quatre 
au  bord  postérieur  et  une  dé  chaque  c^té,  en  avant  de  la  base  des 
ailes  5  côtés  fauves ,  à  poils  jaunâtres-,  pâles  ;  écusson  marron ,  luisant  ; 
une  tache  de  duvet  blanc  de  chaque  cMé  du  bord  postérieur.  Abdo* 
mén  d'un  noir  mat  (le  fond  est  d'un  noir  Vert  brillant  quand  il  est 
dépouillé  de  duvet)  ^  premier  segment  à  tache  blanche  de  chaque  côté 
et  petite  tache  dorsale  d'un  blanc  jaunâtre  ;  deuxième  à  bord  antérieur 
blanc,  interrompu  au  milieu;  une  tache  blanche  de  chaque  côté, 
n'atteignant  ni  le  bord  antérieur  ni  le  postérieur ,  et  tache  dorsale 
blanchâtre  ;  troisième  et  quatrième  à  petite  tache  blanche  peu  distincte 
de  chaque  côté,  et  tache  dorsale  triangulaire  au  bord  postérieur,  à 
base  d'un  brun  marron  et  pointe  blanche  ;  cinquième ,  sixième  et 
septième  à  bord  postérieur  d'un  fauve  rougeâtre ,  bordé  de  poils  d'un 
jaune  doré ,  et  petite  tache  dorsale  blanchâtre.  Ventre  :  les  quatre 
premiers  segments  d*un  blanc  grisâtre ,  à  grande  tache  noire ,  trans- 
versale au  milieu  ;  deuxième ,  troisième  et  quatrième  à  petite  tache 
noire  arrondie,  de  chaque  côté  -,  cinquième,  sixième  et  septième  d'un 
fauve  vif;  cinquième  et  sixième  à  tache  blanchâtre  de  ehaque  côte. 
Pieds  d'un  blanc  jaunâtre  ;  hanches  intermédiaires  et  postérieures 
noires  -,  deuxième  article  des  antérieures  noir  :  jambes  à  anneau  noir 
à  l'extrémité  ;  antérieure*  un  peu  épaidsieà  ;  poi^ieuJ:«s  à  petit  anneau 
à  là  base  ;  taràes  noirs  ;  premier  article  des  intermédiaires  et  postée 
rieurs  blanc,  à  extrémité  noire.  Ctiilleron« ^i96urs.  Ailes  hyalines  A 
base,  iusques  vers  le  milieu ,  taèhetée  de  noir  ;  ensuite  une  large  bande 
transversale  noire ,  à  nombreuses  petites  tacbes  hyalines  ;  enfin  l'extré- 
mité  hyaline  a  trois  petites  taches  noires  ;  deuxième  cellule  sous-mar* 

ginale  à  long  appendice  à  là  base. 

...  ■  '  ■ 

Du:Cap.  Collection  de  BJ.SerYille  et  de  M.  GHérii>^  ; 
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4.  Tapanus  obliqiiemàgulatus  f  Nob. 

Niger.  Antennis  nigris.  Abdomine  maeulù  lateralibus  albis , 
ùhîiquiis;  basi  lateribus  rufis.  Pedibus  nigris  ;  tibiis  flavis,  Aliê 
cettuld  submarginaïi  appendiculatâ. 

Long.  6  V.  L  $. 

Palpes  et  face  d'an  blanc  jaunâtre.  Front  à  quatre  callosités 
snrun  fond  de  duvet  blanchâtre  ;  première  à  la  base  des  antennes, 
saillante,  brune,  transversale  ^  deuxième  contiguê  à  la  première ,  tes- 
tacée ,  transversale ,'  en  forme  d^écusson  ;  troisième  testacëe ,  pres- 
que mate ,  large ,  transversale  \  quâfrïétatie  contiguë  à  la  troisième  et 
occupant  le  vertex,  mate,  testacëe,  un  peu  blanchâtre.  Antennes 
d'an  noir  grisâtre.  Yeux  bruns.  Thorax  noir,  à  lignes  blanchâtres; 
tache  roageàtre  en  avant  des  ailes  ;  côtés  à  poils  blanchâtres.  Abdomen 
noir;  segments  à  bord  postérieur  fiiuve,  étroit,  et  taches  dorsales 
triangulaires,  petites,  de  poils  fauves;  premier  et  deuxième  à  c6tés 
d'an  fauve  testacé  ;  les  quatre  premiers  à  tache  blanchâtre ,  ovale , 
oblique,  de  chaque  côté;  ventre  noirâtre;  bord  postérieur  des  seg- 
ments fauve.  Pieds  noirs;  jambes  d'un  jaune  blanchâtre ,  à  extrémité 
noire.  Guillei'ons  blanchâtres.  Ailes  assez  claires  ;  nervures  légèrement 
bordées  de  roussâtre  pâle;  tache  stigmatique  brune;  deuxième  cellute 
soas-marginale  appendiculée  à  la  base. 

Bu  Cap.  Collection  de  M.  Serville. 


<  I 


5.  Tabanùs  sagittabius  ,  Nob, 

Antennis  nigris.  Thorace  nigro.  Abdomine  lateralibus  teêta- 
ceiiy  êingulo  segmente  maculd  dorsali  nigricante.  Pedibus  ra^s. 

Long.  6  1.  2- 

Palpes  ^  face  et  front  d'un  gris  jaunâtre  pâle  ;  ce  dernier  à  catloêite 
^^^rrée ,  brooe ,  prolongée  d'une  ligne ,  à  rextrémité  de  laqu^ellcil  y  a 


(1») 

une  tache  brune ,  ovale ,  imitant  l'extrémité  d'une  flèche ,  de  chaqa<! 
côté.  Yertex  bran.  Antennes  noires  ^  premier  article  rougeAtre.  TliQrax 
noir  9  à  léger  duvet  blanchâtre,  et  quatre  bandes  d'un  roagefttre  pâle, 
larges  postérieurement,  linéaires  et  presq[ne  nulles  antérieurement^ 
épaules  rougeàtres  ;  côtés  gris  ;  écusson  noir.  Abdomen  d'un  fauve  te»* 
tacé  sur  les  côtés ,  une  grande  tache  dorsale  noirâtre  sur  chaque  seg^ 
ment,  sur  laquelle  il  y  a  une  tache  tnangidalre  de  duvet  grisâtre;  une 
autre  tache  semblable  sur  ]fi  fauve  des  côtés  ^  incisions  jannâtres  ;  ventre 
d'un  gris  jaunâtre.  Pieds  d'un  fauve  pâle ,  à  poijs  blancs  ^  tarses  noi* 
râtres ,  ainsi  que  l'extrémité  des  jambes  antérieures*  Balanciers  brunâ'- 
tres.  Ailes  claires  ;  bord  extérieur  un  peu  jaunâtre. 

Du  Gap.  Delalande.  Mmèmn. 

è.  Tabanus  bufipes  ,  Nob. 
À»tenni8  ntfê.  Thwtwe  eiuereo.  Aidomime  pedibuiquê  rufiêé 

Long.  5  V«  !•  ?• 

Palpes  9  face  et  front  d'an  jaune  ferrugineux;  ce  dernier  à  petite 
callosité  alongée ,  luisante ,  de  M  même  couleor.  Antenaes  ijL'ua  iauve 
rougcâtre  V  dent  peu  saillante.  Thorax  d'ua  fpris  jaunâtre.  Ga  îHerons 
jaunâtres*  Balanciers  fauves.  Ailes  claires  ;  l^ase  et  bord  extérieur  jau-» 
nâtres;  n^rvaxet,  £uiv^*  (Nervures  normales.) 

Du  Cap.  Delalande.  Muséum. 

7.  Tabanus  tenuigornis  y  Nob. 

Niger.  Aniennis  tenuibus,  rufis,  aficé  nigro,  Oculis  hirsutis 
Abdomine  inciiuris  albis.  Pedibus  rufis.  Alis  eelMd  submafgi'^ 
nali  seeundâ  (nappendiculaîd. 

Long.  4  Vj  1.  ^. 

Palpes  jaune  pâle ,  un  peu  plus  longs ,  plus  grêles  et  plus  pointus 
qu'à  l'ordinaire.  Face  d'un  gris  blanchâtre.  Front ^  plus  large  qu'à 
l 'ordinaire  9  noirâtre ,  nu ,  fuisant  ;  une  tache  jaune ,  transversale ,  un 
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pen  saillante ,  à  la  base  des  antennes  :  celles-ci  à  premier ,  deuxième 
et  base  dn  troisième  article  fauTcs  :,  ce  dernier  à  base  pen  épaisse ,  à 
dent  pen  distincte  \  les  qnatre  dernières  dirisions  noires.  Yenx  velns , 
bnins.  Tborax  d'un  noir  luisant ,  à  poils  d'un  ^is  blancbÂtre ,  rares  \ 
côtés  à  poils  gris.  Abdomen  dun  noir  luisant;  bord  postérieur  des 
segments  d'un  blanc  grisâtre ,  assez  large  ;  une  petite  tache  fauve  de 
chaque  côté  du  deuxième ,  au  bj^rd  postérieur.  Pieds  entièrement  fau-* 
ras.  Ailes  assez  claires  ;  tache  stigmatique  brune  ;  deuxième  cellule 
sous-marginale  appendiculée. 

Du  Cap.  Collection  de  M.  Serville. 

Cette  espèce  ressemble  au  T.  capensis ,  Wied. ,  mais  elle  n'a 
pas  de  poils  jaunâtres  sur  le  thorax,  ni  de  fauves  sur  les  inci- 
sions de  rabdomen,  et  les  cuisses  ne  sont  pas  noires. 

Un  autre  individu  $9  égalenaent  du  Cap ,  ne  diffère  de  celui^ 
ci  que  par  la  grand^u*  (trois  lignes)  et  par  la  deuiaème  cellule 
sous-marginaie  des  ailes ,  qui  n'est  pas  appendiculée. 

8.  Tabanus  alntibialis  y  Nob» 

Fuscus,  Antennis  ferrugineis,  apice  fuêco.  Abdomine  maculi$ 
dorsalibus,  ineisuris  fasciiêqùe  duabws  tateralibus  albicantibuê. 
Pedibus  rufis  ;  anticis  nigrh  ;  tibHè  parte  anticâ  albidd ,  posticé 
nigrâ, 

I^ong.  7  Va  '•  2' 

Palpes  livides ,  pâles.  Face  d^un  blanc  grisâtre.  Front  à  base  d*un 
fau?e  grisâtre;  ensuite  une  tache  luisante,  à  peu  près  carrée,  d'un 
rouge  brunâtre  ;  puis ,  jusqu'au  Vertex ,  un  duvet  blanchâtre ,  au 
milieu  duquel  une  tache  de  duvet  brun  et  «ne  ligne  luisante  brune ,j 
vertex  brunâtre.  Antennes  d'un  ferrugineux  brunâtre  ;  un  peu  de  noir 
à  l'extrémité  du  premier  article  en^dessus  :,  les  quatre  dei'nières  divi- 
sions du  dernier  brunes.  Thorax  d'un  brun  rongea tre ,  à  bandes 
brunes  et  reflets  blanchâtres.  Abdomen  d*un  rouge  brunâtre  ,  à  taches 
dorsales  triaBgulaire»^  blanchâtres^  incisions  jaunâtre» i  deux  bandes 
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latérales  de  duvet  blanchâtre,  presque  effacées.  Pieds  à* an  ÙLUve  ron^ 
geâtre;  antérieurs  noirs ,  à  moitié  antérieure  des  jambes  blanchâtre  et 
postérieure  noire  ;  tarses  intermédiaires  et  postérieurs  brans.  Balan- 
ciers brunâtres.  Guillerons  grisâtres.  Ailes  assex  claires. 

De  Madagascar.  M.  Barmës.  Muséum. 

9.  Tabanus  ditobniatcs  .  Nob, 

Niger.  Antennis  rufig.  Abdomine  fasciis  duàbus  longitudinal 
libus  rufis.  Pedibus  rufis. 

Long   5 — 6  1.  <^   $. 

Palpes,  (ace,  barbe  et  front  d'un  blanc  jaunâtre  ;  ce  dernier  à  deux 
petites  taches  arrondies,  d'un  noir  luisant;  Tertex  ronnsâtre.  Antennes 
d'un  fauTe  clair;  premier  article  grisâtre  ;  thoras  noir,  à  duret  gris 
et  lignes  blanchâtres.  Abdomen  noir,  à  duvet  gris  peu  distinct  ;  deux 
bandes  longitudinales ,  étroites,  fauves ,  couvertes  de  poils  grisâtres  ; 
côtés  de  Tabdomen  bordés  d'une  semblable  bande  ;  bord  postérieur 
des  segments  d'un  testacé  brunâtre  ^  quelquefois  une  ligne  dorsale 
blanchâtre,  peu  distincte;  ventre  d'un  testacé  brunâtre.  Cuisses 
fauves  ;  jambes  jaunes  ;  tarses  bruns  ;  extrémité  des  jambes  et  tai-ses 
antérieurs  noirâtres.  Balanciers  blanchâtres.  Guillerons  jaunâtres.  Ailes 
claires  ;  stigmate  jaunâtre  :  deuxième  cellule  sous-marginale  quelque- 
fois légèrement  appendiculée. 

De  rile  de  France.  M.  Desjardins. 

Un  mâle  rapporté  de  l'Ile  Bourbon  par  M.  Bréon  a  5  lignes  et 
demie  de  longueur.  Il  est  semblable  à  la  femelle. 

10.  Taba'nus  BASALis,  Nob. 

Niger.  Scutello ,  segmentisque  abdominis  basi  ferrugineis. 
Alia  baiiflavidâ;  apice  fusco. 

Long.  8  1.$. 

Face  et  front  bruns  ;  ce  dernier  étroit,  surtout  en  avant ,  à  ligne 


éteree  et  petite  callosité  antérieure,  noirâtres.  Antennes  d'un  testacé 
branâtre;  troisième  article  alongé,  à  dent  fort  courte;  dernières  divi- 
sions brunes»  Thorax  brnnç  côtés,  extrémité  et  éeasson  d*un  fenrugi- 
neax  pâle.  Abdomen  :  les  deux  premiers  segments  d*un  ferrugineux 
pâle,  transparent,  à  légers  reflets  blancs  ^  les  autres  d'un  noir  luisant. 
Pieds  noirâtres  ^  jambes  jaunâtres,  à  extrémité  noire.  Ailes  &  moitié 
antérieure  jaunâtre  et  postérieure  d*un  brun  clair. 

Des  Indes  orientales.  M.  Marc.  Muséum. 

11.  TaBAITUS  CONSANGUINEUS  ,  Nob, 

Niger.  Abdùmine  fa$ci%È  tribut  aibis,  luteralibuê  interruptiê 
ante  apieem.  P$dibu$  rufU* 

Long.  5  V,  1.  $. 

Palpes  d'un  blanc  jaunâtre ,  terminés  en  pointe  alongée.  Face  et 
(root  d*an  gris  jaunâtre  pâle  ;  ce  dernier  à  callosité  alongée ,  brune , 
lannontée  par  une  bande  assez  large*  Antennes  i  les  deux  premiers 
articles  ferrugineux  ;  le  troisième  manque.  Thorax  brun ,  à  duvet  et 
lignes  blanchâtres  \  côtés  cendrés.  Abdomen  noir  ;  une  bande  dorsale 
d'un  blanc  un  peu  jaunâtre ,  étroite ,  nettement  marquée ,  s'élendant 
jusqu'à  Textrémité  du  sixième  segment  et  prolongée  sur  le  septième 
par  une  ligne  grisâtre  :  une  semblable  bande  de  chaque  côté,  mais  ne 
s'étendant  que  sur  les  trois  premiers  segments ,  et  faiblement  prolon<^ 
gée  sur  le  quatrième  par  une  petite  tache  oblonguc  :;  bords  latéraux 
blanchâtres;  ventre  fauve  pâle,  à  duvet  blanc.  Pieds  à  duvet  blanc 
Balanciers  ferrugineux.  Cuillerons  et  ailes  clairs;  stigmate  fauve. 

De  la  côte  du  Malabar.  Rapporté  par  M»  Dussumier.  Muséum 
Cette  espèce  res^^enUe  aux  J.  gmueensiè,  indieus,  trifi'isia- 
tu$  f  linm^la,  oeddentaliê,  trivittatuê  «  dorêiger,  quingum^ittatui^ 
costalis,  i^bêoletust  mais  elle  nous  parait  distincte  de  toutes* 

12.  T ABANUS  PUSILLUS  ,  iVo6. 

Niger.  Antennie  rufie^  Abdomine  pilis  flatis.  Pedibusrufig. 
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Long.  4  7^  1.   2. 

Palpes  d'un  jaune  pâle.  Face  et  front  d'un  gris  branitre  ;  ce  dernier 
à  callosité  noire,  arrondie.  Antenne»  ûraves.  Thorax' noir ,-  dénude; 
une  tache  brunâtre  de  chaque  côté.  Abdomen  noir ,  à  poils  jaunes  ; 
incitions  fauves.  Pieds  fauves.  Balanciers  jaunes.  Aile»  un  peu  jau- 
nâtres ,  à  base  et  bord  extérieur  d'un  jaune  pâle. 

De  la  Chine.  Muséum. 

13.  Tabanus  seryillei  ,  Nob. 

Af^tennii  nigrii.  Thorace  fuho.  Abdeminê  nigro;  incùuris 
albis»  Pedibus  nigris.  A  lis  rufis;  cellulâ  poêticâ  primé  clause. 

Long.  II  1.   $. 

Palpes  noirs ,  larges  à  la  base.  Face  et  front  d'un  fauve  grisâtre  ;  ce 
dernier  étroit,  à  ligne  noire ,  un  peu  élevée  antérieurement.  Thorax  à 
duvet  d'un  fauve  grisâtre.  Abdomen  noir:  les  quatre  premiers  segmefits 
a  bordure  postérieure  étroite  ,  d'un  blanc  jaunâtre.  Guillerons  noirâ- 
tres ,  bordés  de  blanc. 

Des  Indes  orientales.  M.  Marc.  Muséum. 

Un  individu  de  Java  se  trouve  dans  la  collection  de  M.  Serville- 

!&>.  Tabanus  GiBRULESCENS  9  i^o6. 

Niger.  Antennis  testaeeis.  Thorace  vittis  lateralibus  testciceis» 
Abdomine  cœrulescente,  Pedibus  nigris,  Alis  fuscis. 

Long.  81.  $. 

Palpes  et  face  noirs ,  à  léget  duvet  gris.  Front  à  base  ridée  trans- 
versalement ,  d'un  gris  roussâtre ,  ensuite  noirâtre ,  â  tache  d'un  noir 
luisant ,  en  forme  de  massue.  Antennes  d'un  testacé  brunâtre.  Thorax 
noir,  à  léger  duvet  gris  ;  une  bande  latérale  d'un  testacé  obscur,  au- 
dessus  et  en  avant  des  ailes.  Abdomen  noir,  à  reflets  bleus.  Pieds 
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noirs ^  cuisses  antérieures  velues  en-dessus;  jambes  antérieures  et 
intermédiaires  d'un  brun  noirâtre ,  à  léger  duvet  blanchâtre.  Cuille- 
rons  et  balanciers  bruns.  Ailes  brunes ,  moins  obscures  au  bord  inté- 
rieur, le  centre  des  plus  grandes  cellules  clair.  Nervures  normales. 

De  Java.  Muséum. 

15.  TaBAMUS  BRCNlfBtS,  Nob. 

Fuicus.  Antennis  nigris.  Abdomine  maculii  trtgonis  albi$. 
Pedibus  nigris.  A  lis  fuscanis* 

Long.  81.$. 

Palpes  brunâtres.  Face  et  front  d*un  jaune  grisâtre  ;  callosité  fron- 
tale étroite  et  peu  distincte  de  la  ligne  qui  la  prolonge.  Antennes 
noires.  Thorax  noir,  à  duvet  brun.  Abdomen  noir  ;  une  tache  dorsale , 
triangulaire ,  d'un  blanc  jaunâtre ,  ainsi  qu'une  tache  au  bord  exté- 
rieor  sur  chaque  segment;  ventre  d'un  gris  jaunâtre;  une  grande 
tache  noire  au  milieu  de  chaque  segment.  Pieds  noirs ,  à  duvet  jau- 
nâtre. Ailes  brunâtres. 

Des  Indes  orientales.  M.  Marc.  Muséum. 

Un  individu  semblable ,  de  ma  collection ,  vient  de  Java. 

16.  Tabanus  ardens  ,  Wied. 

Wiedemann  n'a  décrit  que  la  femelle.  Nous  rapportons  à 
cette  espèce  un  individu  mâle  de  la  collection  de  M.  Serville.  Il 
diffère  de  la  femelle  par  les  antennes ,  dont  le  troisième  article 
est  noirâtre  y  à  base  fauve.  La  face  et  la  base  du  front  sont  d'un 
jaune  clair^  sale.  Le  thorax  est  brun  sans  lignes  distinctes. 

De  Java. 

17.  Tabanus  albilateraus,  Nob. 

Niger.  Oeulis  hirsuiis.  Thorace  lineis  lateribusque  aîbis. 
Abdomine  macuîis  dorsalibus  incisurisque  auratis;  segmentis 
i^ob^$  primU  fateribus  te$(çicçU*  P^^ibm  rufiç* 
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Long.  5  1.  2 . 

Palpes  d'un  jaune  blanchâtre,  alongés,  aigus,  rextrémité  parais- 
sant former  un  article  particulier.  Face  et  front  fauves ,  à  duvet  blan- 
châtre; ce  dernier  assez  large ,  à  callosité  large  ,  d'un  fauve  brunâtre, 
postérieurement  à  trois  pointes.  Les  antennes  manquent.  Teux  velus. 
Thorax  noir,  à  poils  bruns ,  alongés,  et  lignes  blanchâtres  ;  une  bande 
longitudinale  de  longs  poils  blancs ,  bordés  supérieurement  de  jaunes 
au-dessus  des  ailes  ;  côtés  à  longs  poils  blancs.  Abdomen  large  ;  les 
deux  premiers  segments  testacés ,  à  tache  dorsale  noiie ;  les  autres 
noirs  ,  à  tache  dorsale  triangulaire;  bord  postérieur  testacé,  couvert 
de  poils  dorés  ;  ventre  d'un  fauve  sale.  Pieds  fauves  ;  les  antérieurs 
manquent.  Balanciers  fauves.  Cuillerons  brunâtres.  Ailes  un  peu 
brunâtres,  plus  foncées  à  la  base  et  au  bord  extérieur;  première 
cellule  postérieure  un  peu  rétrécie. 

De  Java. 

« 

18.  Tabanus  auricingtus»  Nob, 

Niger.  Thorace  rufopubescente.  Abdomine  segtnentù  latere 
fostieo  aurato.  Pedibus  rufis^  (  Tab.  17 ,  fig.  2.  ] 

Long.  10  1.  2* 

Palpes  fauves.  Face  noire ,  à  léger  duvet  gris  et  poils  noirs  ;  côtés 
fauves  à  poils  fauves.  Front  à  base  d'un  jaune  doré  mat ,  ensuite 
fauve  ;  une  tache  d'un  noir  peu  luisant ,  s'étendant  depuis  le  haut  de 
là  base  et  se  rétrécissant  graduellement  jusqu'au  vertex  également 
noir.  Antennes  :  les  deux  premiers  articles  fauves  ;  le  troisième 
manque.  Thorax  noir,  à  duvet  ponceau ;  côtés  et  poitrine  noirs,  à 
poils  noirs,  et  tache  de  poils  ponceau  sous  l'insertion  des  ailes. 
Abdomen  assez  convexe ,  noir,  à  poils  noirs  ;  chaque  segment  à  large 
bord  postérieur  doré ,  élai*gi  et  arrondi  au  milieu  ;  ventre  à  bord 
postérieur  des  segments  doré,  moins  large  et  non  âargi.  Pieds  fauves: 
cuisses  postérieures,  à  poils  noirs  à  la  base  ;  hanches  brunes.  Cuilleronn 
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fauves.  Balanciers  brans.  Ailes  assez  elaires,  à  base  et  large  bord 
extérienr  fanyes ,  un  peu  bninàtres  vers  rextrémitë  ^  deuxième  cellule 
80QS-marginale  appendiculée. 

Des  iles  de  TOcéan  indien.  Muséum. 

19.  Tabanvs  rvbriyentbiSi  Nob. 

Antennis  rufis.  Tkoraee^  ^^gro,  rufo  pubeseente,  Abdomine 
teitaceo.  Pedibus  rufis.  Alis  nervis  rufo  marginatis. 

Long.  S  V,  1.  2 . 

Palpes  jaunes.  Face  d*un  gris  jaunâtre.  Front  d'un  fauve  grisâtre  • 
callosité  noire ,  formant  une  tache  élargie  vers  la  base ,  prolongée 
en  ligne  vers  le  haut.  Antennes  fauves;  les  quatre  dernières  divi- 
sions du  dernier  article  noires*  Thorax  couvert  d'un  duvet  d'un 
roux  grisâtre  sur  un  fond  noirâtre  ;  côtés  cendrés.  Abdomen  d'un 
ronge  testacé  sans  mélange.  Pieds  d'un  fauve  rougeâtre  \  extrémité 
des  jambes  postérieures  noirâtre ,  ainsi  que  les  tarses  postérieurs  et 
les  derniers  articles  des  autres.  Balanciers  fauves.  Guillerons  brunâtres. 
Ailes  à  base  roussâtre  ;  nervures  bordées  de  roussâtre. 

B'Offak ,  dans  la  terre  des  Papoux ,  Nouvelle-Guinée ,  rap- 
portée par  M.  Durville.  Muséum. 

20.  Tabaucs  acutipalpis,  Nob. 

Niger.  Palpis  elongatis.  Oculis  hirsutis.  Antennis  nigris , 
basi  testaeeis.  Abdomine  faseiis  testaceis.  Pedibus  fuscis;  tibiis 
fu/is,  Alis  eellulâ  submarginali  secundd  appendieulatâ. 

Long.  5  Vs  1-  2  • 

Trompe  un  peu  alongée  et  atténuée.  Palpes  jaunâtres,  à  poils 
blancs ,  alongés  ^  atténués  vers  les  deux  tiers  de  la  longueur.  Face  et 
front  d'un  testacé  brun ,  à  duvet  gris  ;  ce  dernier  à  callosité  testacée, 
surmontée  d'une  tache  de  poils  bruns.  Antennes  :  les  deux  premiers 
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artidles  d'un  lestacé  bran  ;  dernier  noir.  Thorax,  noir^  alises  et  léger 
duvet  blanchâtres.  Abdomen  à  petits  poils  noirs;  moitié  antérieure 
des  segments  noirâtre  ;  postérieure  d'un  fauve  testacé;  ventre  brunâtre. 
Cuisses  et  tarses  d'un  brun  noirâtre  ;  jambes  d'un  fauve  brunâtre. 
Balanciers  et  cuillerons  brunâtres.  Ailes  assez  claires;  stigmate 
brunâlre. 

De  nie  King ,  dans  rOcéanie,  M.  Dorville.  Muséum. 

21.  TaBAIHUS  RFGIS  GEORGII  y  Nob. 

Niger.  Oculis  hirsutis.  Abdomine  maculis  dorsalibus  incisu^ 
risque  albidis  ;  lateribus  primorum  segmentorum  rufis.  Alis 
cellutâ  submarginali  secundâ  appendiculatâ. 

Long.  4  V,  1.  2 . 

Trompe  et  palpes  mutilés.  Face  et  front  d'un  gris  cendré  ;  ce 
dernier  à  callosité  noire,  triangulaire.  Les  antennes  manquent. 
Thorax  noir  à  lignes  et  léger  duvet  blanchâtres.  Abdomen  d'un  brun 
noirâtre  ;  une  tache  dorsale  d'un  blanc  grisâtre  ,  triangulaire ,  sur 
chaque  segment  ;  premier,  deuxième  et  troisième  d'un  fauve  pâle  sur 
les  côtés  ;  incisions  blanchâtres  :  ventre  d'un  fauve  pâle  ;  derniers 
segments  noirâtres.  Pieds  manquent.  Balanciers  bruns.  Cuillerons  et 
ailes  clairs  ;  stigmate  brunâtre. 

Du  port  du  roi  Georges ,  dans  la  Nouvelle-HoUaBde. 

22.  TaBANUS  SURINAMENSIS,  iVo6. 

Antennis  rufis  ;  apice  nigro.  Thorace  fusco.  Abdomine  rufo  ; 
maculis  dorsalibus  flavescentibus ,  lateralibusque  rufis.  Pedibus 
rufis.  Alis  cellulâ  submarginali  secundâ  appendiculatâ* 

Long.  8  7,  1.  2 . 

Trompe  noire.  Palpes  d'un  livide  pâle.  Face  et  front  d'un  gris 
jaunâtre  pâle  :  ce  dernier  à  bande  étroite  ,  longitudinale,  d'un  brun 
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kisant.  Antennes iL*un  fauve  rougeâtre^  troisième  article  à  extrémité 
noire.  Yeux  brans.  Thorax  brun ,  à  lignes  blanchâtres.  Abdomen  d'up 
fauve  foncé  *,  tous  les  segments  à  taches  latérales  arrondies ,  d'un  fauve 
plus  clair,  à  reflets  jaunâtres ,  et  petites  taches  dorsales ,  triangulaires, 
jaunâtres  ^  le  fond  des  derniers  segments  brunit  \  ventre  fauve ,  san» 
tache.  Pieds  fauves  ;  hanches  antérieures  blanchâtres  ^  cuisses  anté- 
rieures noirâtres  ;  jambes  antérieures  à  extrémité  noirâtre  ^  tarses 
noirâtres.  Ailes  grisâtres  ;  la  plupart  des  nervures  légèrement  bordées 
de  brunâtre  \  tache  stigmatique  fauve. 

De  Surinam.  Collection  de  M.  Serville. 

23.  TaBANUS  TESTKCEVSyNob. 

Testaceus.  Fronte  angustâ.  Alis  fuscanis. 

Long.  81.$. 

Dénudé.  Palpes  jaunes.  Face  et  front  testacés  :,  ce  dernier  étroit ,  à 
callosité  étroite  et  lignes  testacées.' Antennes  fauves.  Thorax,  abdomen 
et  pieds  testacés.  Ailes  brunâtres. 

De  Cayenne.  Muséum. 

C'est  peut-être  une  variété  du  T,  fuscus. 

24.  Tabanus  fulyilateealis  ,  Nob, 

Niger.  AntennisnigHi.Abdomtne  segmentis  rufo  marginatis  ; 
primis  lateribus  rufis,  Pedtbus  nigris  ;  tibiis  rufis.  Alis  nervis 
fusco  marginatis. 

Long.  7  7,  1.$. 

Palpes  dun  jaune  pâle.  Face  noire,  à  duvet  gris.  Front  d'un  gris 
jaunâtre  -,  base  dénudée ,  à  deux  taches  d'un  noir  luisant  ^  ensuite  une 
callosité  large  ,  surmontée  d'une  bande  étroite ,  noire  ^  vertex  à  pro- 
tubérance d'un, noir  luisant,  semblant  offrir  des  ocelles.  Antennes  à 
duvet  gris.  Thorax  à  duvet  gris  \  callosité  testacéc  en  avant  des  ailes  ^ 
côtés  d'un  gris  obscur.  Abdomen  à  bord  postérieur  des  segments  fauve 
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une  tache  brune ,  ovale ,  imitant  l'extrémité  d'une  flèche ,  de  cha({ne 
côté.  Vertex  brun.  Antennes  noires  \  premier  article  roa|[e&tre.  Tliorax 
noir ,  à  léger  duvet  blanchâtre ,  et  quatre  bandes  d'un  rougeâtre  pâle, 
larges  postérieurement,  linéaires  et  presque  nulles  antérieurement; 
épaules  rougeâlres  ;  côtés  gris  ;  écusson  noir.  Abdomen  d'un  fauve  tes-^ 
tacé  sur  les  côtés ,  une  grande  tache  dorsale  noirâtre  sur  chaque  seg^ 
ment,  sur  laquelle  il  y  a  une  tache  triangulaire  de  duvet  grisâtre;  nne 
autre  tache  semblable  sur  Ifi  fauve  des  côtés  ;  incisions  jannÂtres  ;  ventre 
d'un  gris  jaujiàtre., Pieds  d'un  fauve  pâle,  à  poi^s  blancs  ;  tarses  noi-* 
ràtres ,  ainsi  que  l'extrémité  des  jambes  antérieures.  Balaociers  brunâ-^ 
très.  Ailes  claires  ;  bord  extérieur  un  peu  Jaunâtre. 

Du  Cap.  Debilaiide.  Mméoni. 

6.  Tabanus  bufipes,  Nob. 

ÀBtennii  rufiê.  Thwrace  eimereo.  Ahdomime  pêdibu$que  rufiê* 

Long.  5  V«  ï-  *• 

Palpes,  iace  et  front  d'un  jaune  fermgineos  ;  ce  dernier  à  petite 
callosité  alongée  9  luisante ,  de  la  même  cûnleun  Antennes  d'un  ianve 
rougeâtre;  dent  peu  saillante.  Thorax  d'an  {pris  jaunâtre.  Caillerons 
jaunâtres.  Balanciers  fauves.  Ailes  claires  ;  I^ase  et  bord  extérieur  jau« 
nâtres;  nervujces.  fauves.  (Nervures  normales.) 

Do  Gap.  Delalande.  Muséum. 

7.  TaBANUS  TENUIGORNIS  ,  Nob. 

Niger.  Antennis  tenuibus,  rufis^  aficâ  nigro.  OcuUs  Mnutis 
Abdomine  if^êurii  aUnê,  Pedibus  rufis.  Alts  eelMd  submafgi'» 
nali  secundd  inappendiculatâ. 

Long.  4  V»  1.  ^. 

Palpes  jaune  pâle ,  un  peu  plus  longs ,  plus  grâles  et  plus  pointus 
qu'à  rordinaire.  Face  d'un  gris  MAochâtre.  Front  $  plus  large  qu'à 
l 'erdinaire  9  noirâtre  ^  nu ,  tui«ant  ;  une  tache  jaune ,  transversale ,  un 
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pen  saillante ,  à  la  base  des  antennes  :  celles-ci  a  premier ,  deuxième 
et  base  du  troisième  article  fauYes  :,  ce  dernier  à  base  peu  épaisse ,  à 
dent  peu  distincte  \  les  quatre  dernières  divisions  noires.  Teux  velus , 
brans.  Thorax  d*un  noir  luisant ,  à  poils  d*un  gris  blancbâtre ,  rares  ; 
côtés  à  poils  gris.  Abdomen  dun  noir  luisant;  bord  postérieur  des 
segments  d'un  blanc  grisâtre ,  assez  large  ;  une  petite  tache  fauve  de 
chaque  côté  du  deuxième ,  au  bjrd  postérieur.  Pieds  entièrement  fau- 
Tes.  Ailes  assez  claires  ;  tache  stigmatique  brune  ;  deuxième  cellule 
sous-marginale  appendiculée. 

Du  Cap.  Collection  de  M.  Serville. 

Cette  espèce  ressemble  au  T.  capensis ,  Wied. ,  mais  elle  n'a 
pas  de  poils  jannâtres  sur  le  thorax,  ni  de  fauves  sur  les  inci- 
sions de  rabdomen,  et  les  cuisses  ne  sont  pas  noires. 

Un  autre  individu  $»  également  du  Cap  y  ne  diffère  de  celui** 
ci  que  par  la  grandeur  (trois  ligne»)  et  par  la  deuxième  cellule 
sons-marginsde  des  ailes ,  qui  n'est  pas  appendiculée. 

8.  TàBANUS  ALBITIBIAlilSy  Noh. 

Fuscus.  Antennis  ferrugineis ,  apice  fuêco.  Abdomine  maeulii 

àonalibus,  ineisuris  fasciiiqùe  duabns  kiteralibus  albicantibus. 

Pedibus  rufis  ;  anticis  nigrU  ;  tibiiè  parte  anticâ  albidd ,  posticé 

nigrâ. 

Long.  7  V,  1.  $. 

Palpes  livides ,  pâles.  Face  d^un  blanc  grisâtre.  Front  à  base  d^un 
fauve  grisâtre^  ensuite  une  tache  luisante,  à  peu  près  carrée,  d'un 
ronge  brunâtre;  puis,  jusqu'au  vertex,  un  duvet  blanchâtre,  au 
milieu  duquel  une  tache  de  duvet  brun  et  une  ligne  luisante  brune ^ 
vertex  brunâtre.  Antennes  d\m  ferrugineux  brunâtre  :  un  peu  de  noir 
a  Textrémité  du  premier  article  en-dessus  :  les  quatre  dernières  divi- 
sions du  dernier  brunes.  Thorax  d'un  brun  rougeâtre,  à  bandes 
Wnes  et  reflets  blanchâtres.  Abdomen  d*un  rouge  brunâtre  ,  à  taches 
maies  triaBgulaires )  blanchâtres:  incisions  jaunâtres;  deux  bandes 
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Long.  6  V,  1.  2 . 

Palpes  fauves.  Face  et  base  du  front  d'un  fauve  jaunâtre  •,  partie 
supérieure  de  ce  dernier  brunâtre  ,  à  bande  calleuse  brune.  Antennes 
fauves.  Thorax  violâtre ,  à  poils  et  bandes  noires,  peu  marquées  et 
léger  duvet  blanc  ;  côtés  fauves.  Abdomen  testacé  ;  les  trois  dernier» 
segments  bruns  ^  ventre  fauve.  Pieds  noirs  ^  jambes  antérieures  élargies 
et  arquées  antérieurement  ^  jambes  et  tarses  intermédiaires  et  posté- 
rieurs fauves.  Balanciers  fauves  ,  à  extrémité  brane.  Cuillerons  bmiu. 
Ailes  d'un  brun  noirâtre  depuis  la  base  jusqu'un  peu  au-delà  de  la 
cellule  discoïdale  ;  le  reste  clair  ^  une  petite  tache  hyaline  à  la  base 
de  la  discoïdale. 

Du  Brésil. 

29.  Tabanus  angustus  ,  Nob. 

Antennis  rufis.  Thorace  testaceo.  Abdomine  elongato ,  nigri- 
cante ,  tribus  fasciis  albidis,  Pédibus  rufis.  (Tab.  17,  fig.  3.) 

Long.  61.$. 

Corps  assez  étroit.  Palpes  d'un  jaune  pâle.  Face  et  front  d'un  gris 
jaunâtre  pâle^  ce  dernier  à  callosité  et  ligne  fauve.  Thorax  d'un  tes- 
tacé brunâtre ,  à  bandes  brunes  et  à  duvet  blanchâtre.  Abdomen 
étroit ,  noirâtre ,  à  duvet  blanchâtre  et  trois  bandes  blanchâtres  ; 
côtés  d'un  fauve  brunâtre.  Jambes  antérieures  a  base  jaune.  Balan- 
ciers blanchâtres.  Cuillerons  et  ailes  clairs  ;  stigmate  fauve. 

De  Monte-Video. 

Celte  espèce  diffère  des  T.  modestus,  trivittatuSy  etc. ,  par 
les  pieds  antérieurs  fauves. 

30.  Taban€S  fuscofasciatus  ,  Nob. 

Antennis  rufis,  apice  nigro,  Thorace  testaceo.  Abdomine  rufo, 
fasciâ  dorsali  fuscd,  Pedibus  rufis» 
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Long.  6  l.  5 . 

Palpes  d'un  jaune  blanchâtre.  Face  et  front  d'un  gris  jaunâtre  ;  ce 
dernier  à  ligne  d'un  bran  noirâtre  luisant ,  un  peu  ëlargi  antërieu- 
rement.  Antennes  d'un  fauve  testacé  ;  troisième  article,  tantôt  à  der- 
nières divisions  noirâtres ,  tantôt  entièrement  noirâtre.  Thorax  à 
duvet  gris  ;  côtés  noirs ,  à  duvet  gris.  Abdomen  fauve ,  à  bande 
dorsale  binine.  Pieds  fauves  ;  antérieurs  à  cuisses  et  tarses  d*un  brun 
noirâtre,  et  jambes  fauves  terminées  de  brun;  intermédiaires  etpos- 
térienres  à  tarses  bruns.  Balanciers  fauves.  Ailes  un  peu  grisâtres  ,  à 
base  et  bord  extérieur  roussâtres  :  nervures  normales. 

Du  Brésil.  Au  nord  de  la  capitainerie  de  Saint-Paul  et  de 
Rio-Janeiro.  Saint-Hilaire. 

31.  TaBAICUS  TIRIDITENTRISy  Nob. 

Antennis  rufis ,  dente  elongato.  Thorace  testaceo.  Abdomine 
rufo;  segmentis  secundo  tertioque  viridibue»  Pedibus  rufie* 

Long.  6  1.  5 . 

Palpes  fauves  ,  à  léger  duvet  blanc.  Face  et  base  du  front  d'un 
blanc  jaunâtre  ;  le  reste  du  front  d'un  testacé  luisant,  légèrement 
bordé  de  duvet  blanc*  Antennes  à  dent  du  dernier  article  alongée  , 
atteignant  les  trois  quarts  de  la  longueur  de  cet  article.  Thorax  testacé , 
â  léger  duvet  blanchâtre;  écusson  bordé  de  verdâtre.  Abdomen  à 
poils  noirs  ;  premier  segment  fauve  \  deuxième  et  troisième  d'un  vert 
pomme  ;  les  auties  fauves  ;  ventre  :  les  Ij'ois  premiers  segments  veiis  ^ 
les  autres  fauves.  Pieds  fauves  \  tarses  bruns  ^  jasobes  antérieurea  à 
moitié  antérieure  blanchâtre ,  à  poils  blancs ,  et  postérieure  brunâtre , 
à  poils  noirs  ;  jambes  intermédiaires  d'un  blanc  verdâtre ,  à  poils 
blancs  et  extrémité  branâtre  ;  jambes  postérieures  à  cils  noirs  en- 
dessous.  Balanciers  verts.  CuiUerons  brunâtres.  Ailes  jaunâtres^;  base 
et  bord  extérieur  fauves;  nervures  normales. 

De  Rio-Janeiro.  Saini-^Hilaire.  Muséum. 
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3â.  Tabanus  aurora  ,  Nob, 

Antennii  rufis.  Thoracc  testaceo,  Àbdomine  pedibmque  rufiê. 
A  lis  rufeseentibus. 

Long.  81.$. 

Palpes  faayes,  à  davet  blanc.  Face  et  fî-ont  d'an  gris  fauve;  ce 
dernier  trè^-ëtroit,  à  longue  ligne  élevée,  testacée,  un  peu  élargie 
anlérieurement.  Thorax  d'un  rouge  testacé,  à  duvet  d'un  blanc 
bleuâtre  et  poils  jaunes  ;  écusson  et  abdomen  d'un  fauve  rougeâtre ,  à 
léger  duvet  blanchâtre.  Tarses  antérieurs  brans.  Balanciers  blan- 
châtres. Cuillerons  jaunes.  Ailes  un  peu  roussâtres. 

Du  Brésil.  Muséum. 

33.   TABA5US  BONARIENSIS  ,  Nob. 

Niger,  Thoraee  vittis  duabus  maculisquê  duabus  rufis.  Âbdo^ 
mine  secundo,  tertio ,  guartoque  segmentis  lateribus  rufis.  Pe- 
dibus  rufis.  Alis  cellule  submarginali  secundd  subappendiculatâ. 

Long.  51.$. 

Trompe  noire.  Palpes  d'un  jaune  pâle.  Face  testacée  au  milieu  ^ 
noire ,  à  longs  poils  blanchâtres  sur  les  côtés.  Front  assez  large  $,  à 
base  testacée  ;  ensuite  une  callosité  arrondie ,  d'un  noir  luisant  ;  le 
reste  d^un  testacé  branâtre,  bordé  de  noir.  Antennes  :  les  deux  pi-emiers 
articles  fauves  ;  le  troisième  manque.  Thorax  noir;  une  bande  d*an 
fauve  vif  en  avant  des  ailes  et  une  ligne  longitudinale  de  la  même 
eouïeur,  très-voisine  de  cette  bande  ;  une  tache  fauve  sous  la  base  des 
ailes.  Abdomen  noir,  à  poils  jaunâtres  ;  deuxième ,  troisième  et  qua- 
trième segments  fauves  de  chaque  côté  ;  ventre  d*un  fauve  pâle.  Pieds 
fauves;  hanehes  noirâtres  ;  cuisses  antérieures  à  côté  intérieur  obscur  ; 
jambes  antérieures  à  base  d'un  jaune  pâle  et  extrémité  obscure  ;  tai*ses 
noirâtres.  Cuillerons  jaunâtres.  Ailes  grisàires  ;  base  et  bord  extérieur 
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jaanitres;  nervures  transversales  légèrement,  bordées  de  noirâtre^ 
tache  stigmatique  brunâtre. 

De  Buénos-Ayres.  Collection  de  M.  Serville. 
Cette  espèce  diffère  peu  du  T.  Vicinus,  Nob. 

34-  Tabancs  rubescens  ,  Nob. 

Antennis  nigri$,b(iêi  testaeeà,  Abdomine  rubeêcente,  maculis 
dorsalibus  nigris.  Pedibus  rufis. 

Long.  4  V,l.  2- 

Palpes  fauves ,  â  duvet  blanc.  Face  et  base  du  front  d*un  blano 
grisâtre  ;  partie  postérieui'e  grise  ;  callosité  et  ligne  d'un  brun  testaoé. 
Antennes  :  les  deux  premiers  articles  testacés  ;  le  dernier  noir.  Thorax 
noir ,  à  duvet  et  lignes  blanchâtres  ;  côtés  testacés ,  à  duvet  blan> 
châtre.  Abdomen  d'un  rouge  lilas  terne  ,  à  poils  noirs  et  duvet  blan- 
châtre ^  bande  dorsale  noirâtre,  large,  sur  les  deux  premiers  segments, 
ensuite  étroite  et  formée  de  taches  triangulaires^  incisions  pâles* 
Tarses  antérieurs  bruns.  Balanciers  bi*uns.  Ailes  claires  *,  stigmate 
jaunâtre. 

De  Monte-Video. 

35.  TaBANUS  RUBRITHORAX ,  Nob. 

Antennis  Ustaceis  »  apice  nigro*  Thorace  teêtaeeo.  Abdomine 
nigrieante,  macnlie  dorsalibus  fUweseentibus.  Pedibus  rufis.  Alis 
ceUuld  submarginali  seeundd  appendieulatd- 

Long.  4  1-  $  • 

Palpes  d'un  fauve  pâle.  Face  et  front  d'un  gris  jaunâtre  ;  ce  der- 
nier à  callosité  d'un  testacé  brunâtre  en  forme  de  massue.  Antennes  : 
les  deux  premiers  aiiicles  fauves ,  à  duvet  gris  ^  le  dernier  testacé  ; 
les  dernières  divisions  noires.  Thorax  d'un  rouge  testaeé ,  â  lignes  et 
léger  duvet  gris.  Abdomen  noirâtre  ^  tache  dorsale ,  triangulaire , 
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d*an  jannc  grisâtre  :  à  poils  jaunes  sur  chaque  segment  :  une  lâche 
fauve  sur  les  c6tés  des  deux  premiers  ;  incisions  jaunâtres  ;  ventre 
grisâtre.  Pieds  fauves;  tarses  bruns  ,  base  des  jambes  antérieures  d*un 
jaune  blanchâtre.  Balanciers  brunâtres.  Cnillerons  et  ailes  clairs  ^ 
stigmate  fauve  ;  nervures  transversales  bordées  de  brunâtre  peu  dis- 
tinct ;  deuxième  cellule  sous-marginale  appendiculée. 

Da  Brésil  »  à  Touest  de  la  capitainerie  des  Mines. 

36.  TaBANUS  TESTACEOMACULATUSy  Nob. 

Niger.  Antennis  nigris ,  hast  teiiaceâ.  Oculis  hirsutiê,  Abd(h- 
mine  maculi$  lateralibus  testaceis  ,inciiuri$q%êe  Midis.  Pedibus 
rufiê* 

Long.5V,L  $. 

Palpes  jaunes  ,  à  duvet  blanc  et  petits  poils  noirs.  Face  et  front 
testacés ,  à  duvet  et  poils  blancs  *,  ce  deniier  assez  large ,  à  callosité 
d^un  testacé  brunâtre ,  large  et  arrondie.  Antennes  :  les  deux  premiers 
articles  testacés^  le  troisième  noir.  Thorax  à  lignes  blanchâtres; 
côtés  livides ,  à  duvet  et  poils  blanchâtres  ;  une  petite  ligne  aoire  au- 
dessus  de  Tinsertion  des  ailes.  Abdomen  noir  ;  incisions  blanchâtres  ; 
une  tache  d'un  testacé  obscur  ,  arrondie  de  chaque  côté  de  tous  les 
segments^  ventre  blanchâtre^  une  large  bande  longitudinale  grise. 
Pieds  à  duvet  et  poils  blancs;  tarses  noirâtres.  Balanciers  bruns.  Ailes 
claires  ;  stigmate  brunâtre. 

Du  Chili.  Rapporté  par  M.  Gay.  Muséum. 

37.  Tabanus  trifarius,  Nob. 

Niger,  Antennis  nigris ,  basi  testaceâ.  Oculis  hirsutis»  Abdo' 
mine  trifariam  maculis  albidis.  Pedibus  testaceis. 

■ 

Long.  5  1.$. 

Trompe  noire.  Palpes  d'un  jaune  pâle.  Face  jaunâtre ,  à  duvet  et 
poils  blancs.  Front  assez  large  $  ;  base  blanchâtre  ;  le  reste  d^an 
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tesfacé  brunâtre ,  luisant ,  à  tache  de  duvet  blanchâtre ,  traversée  par 
une  ligne  longitudinale  lisse.  Antennes  :  premier  aiiicle  testacé  ;  les 
deux  autres  noirs  ;  troisième  assez  menu ,  à  dent  peu  distincte.  Teax 
cuivreux,  velus.  Thorax  noir ,  à  lignes  blanchâtres  ;  côtes  testacës ,  à 
dnyet  blanchâtre  ;  poitrine  noire.  Abdomen  noir ,  à  trois  bandes  lon- 
gitudinales détaches  de  duvet  gris  pâle,  un  peu  jaunâtre;  les  dorsales 
un  peu  triangulaires  ;  les  latérales  un  peu  carrées ,  plus  ou  moins 
fauves  sous  le  duvet;  bord  postérieur  des  segments  blanchâtre;  ventre 
branâtre  pâle.  Pieds  testacés  ;  hanches  et  tarses  noirâtres.  Cuîllerons 
blanchâtres.  Ailes  assez  claires  ;  stigmate  pâle. 

Da  Chili.  Rapporté  par  M  Gay.  Collection  de  M.  Serville. 

38.  TaBANUS  CHILENSISI,  Nob. 

Niger,  Antennis  nigriê,  basi  testaceâ.  Abdomine  faseiis  rufis. 
feiibui  rufis. 

Long.  51.2- 

Corps  atêCE  large.  Palpes  faaves ,  a  duvet  blanchâtre.  Face  fauve , 
couverte  de  duvet  gris.  Front  assez  large,  d'un  brun  rougeâtre; 
une  assez  grande  callosité  d*un  noir  brun ,  luisante ,  antérieure ,  au- 
dessus  de  la  suture.  Antennes  à  premier  article  testacé.  Thorax  à 
bande  en  avant  des  ailes  et  une  tache  sur  les  flancs ,  fauves  ;  écusson 
noir.  Abdomen  à  bord  postérieur  des  segments  fauve.  Extrémité  des 
jambes  et  tarses  noirs.  Ailes  grisâtres. 

Dn  Chili.  M.  Gay.  Muséum. 

39.  TaBANUS  RCFIVENTRIS  ,  Nob. 

Antennii  testaceiSf  apice  nigro,  Thorace  fuscano.  Abdomine 
rufo.  Pedibui  testaeeii. 

Long.  6 1.  c?- 

Pidpes  d'un  jaune  pâle.  Faee  et  front  d'un  gris  jaunâtre  ;  ce  dernier 
^callosité  brune,  sans  ligne.  Thorax  (dépouillé)  d'xm  brun  rou- 
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geàtre  ;  c6iés  cendrés.  Abdomen  :  vestiges  de  taches  dorsales  blanelies. 
Guilierons  grisâtres.  Balanciers  jaunes.  Ailes  grisâtres. 

De  Cuba.  M.  de  La  Sagra.  Muséum. 

Ce  Taon  est  voisin  du  Posticus ,  mais  il  a  les  nervures  des 
ailes  sans  appendice. 

4.0.  Tabancs  parvidentatcs,  Nob. 
Aufus.  Fronte  maculis  duabus.  Àntennis  denU  minutissimâ. 

Long.  5  1.  2  • 

Palpes  fauves,  à  duvet  blanchâtre.  Face  et  front  d'un  jaune  gri- 
sâtre ^  ce  dernier  à  callosité  testacée ,  ovale ,  et  une  autre  an-dessos 
plus  petite  et  noire.  Antennes  testacées  ;  troisième  à  dent  peu  dis- 
tincte. Thorax  et  abdomen  sans  duvet.  Ailes  un  peu  roussâtres. 

Des  Antilles.  M.  Plée.  Muséum. 

kl.  Tabanus  ATEATUS ,  F<ib.,  Wied. —  Tahanuê  mger,  PaU, 
Beauv.  ins>  (  Page  5k  y  tab.  1 ,  fig.  1.  ) 

Le  front  est  plus  large  $  à  proportion  que  dans  les  autres  espèces. 
La  première  cellule  postérieure  des  ailes  est  fort  rétrécie  à  l'extrémité, 
comme  dans  le  T.  latus» 

Fabricius  lui  donne  pour  patrie  les  lies  de  FÂmérique  9  c'est- 
à-dire  les  Antilles  ;  Wiedemann ,  l'Amérique  du  Nord.  L'individu 
du  Muséum  est  du  Mexique;  celui  de  ma  collection ,  de  la 
Géorgie. 

k%  TABANtSTRiMAGULATus,  Palissot-Beauvois ,  Wied. 

De  l'Amérique  septentrionale.  C'est  probablement  par  erreur 
que  Wiedemann  lui  donne  l'Amérique  méridionale  pour  patrie. 
Un  individu  du  Muséum  est  de  la  Caroline.  Bosc  lui  a  donné  le 
nom  de  T.  JEttuum»  / 
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43.  TaBANUS  MEILICANUS ,  Ilflfl. ,  fah. ,  Wied. 

Quelles  que  soient  les  diCTérences  que  présentent  les  ailes , 
tantôt  ponctuées  de  noir  sur  toutes  les  anostomoses  et  à  pre- 
mière cellule  postérieure  appendiculée,  tantôt  entièrement  sans 
tache  et  sans  appendice,  nous  ne  pouvons  douter  que  ces  difTé- 
rences  n'appartiennent  à  la  même  espèce ,  ayant  dbseryé  une 
foule  d'individus  remplissant  tous  les  degrés  entre  les  deux 
extrêmes. 

hk  Tabahus  viginus,  Nob: 

Niger.  Antennis  nigris;  articula  tertio  rufo ,  apice  nigro. 
Ahdomine  incisuris  rufis  ;  segmentis  tribus  frimis  lateribus 
mfis.  Femoribus  nigris ,  tibiiê  tettaceis. 

Semblable  au  7*  luridus. 

Long.  6  1.  Ç^ . 

Front  bininâtre ;  callositë  d'un  noir  luisant  ovale,  presque  ronde , 
prolongée  par  une  ligne.  Les  taches  latérales  des  trois  premiers  seg- 
ments de  Tabdomen  d'un  fauve  rougeâtre  vif,  sans  reflets  blancs  ; 
bord  postérieur  des  segments  fauve  \  point  de  taches  dorsales  dis* 
tinctes  \  ventre  :  les  trois  premiers  segments  fauves,  à  bande  longitu- 
dinale noire  ;  les  autres  noirs ,  à  bord  postérieur  fauve.  Pieds  anté- 
rieurs noirs ,  à  moitié  antérieure  des  jambes  fauve  ^  jambes  posté- 
rieures non  frangées. 

De  la  Caroline.  Collection  de  M.  Serville. 

i5.  TaBANVS  LASIOPHTHALMUS,  Nol. 

Oculiê hirsutiê»  Thoreice  nigro,  Ahdomine  rufo,  fama  dorsali 
^igrâ.  Pedibus  rujfis. 

Long.  61.^ 
Corps  assez  large.  Trompe  noirâtre.  Palpes  d'un  jaune  livide  pÂle. 
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Face  et  front  à  duvet  d'un  gris  blanchâtre  ;  ce  dernier  à  quatre  callosités 
d'un  noir  brunâtre  luisant  ;  la  première  un  peu  saillante  à  la  base  des 
antennes  ;  ta  deuxième  continue  à  la  première ,  un  peu  ti-ansversale  ; 
la  troisième  ovalaire ,  entourée  de  poils  brdns;  la  quatrième  â  rocci- 
pnt  renfermant  les  ocellés.  Antennes  :  les  deux  premiers  articles 
b'mnâti-es  ;  le  troisième  manque.  Teux  à  deux  ou  trois  bandes  irisées. 
Thorax  iloirÂtre  ,  à  lignes  grisâtres  ;  càftéê  d*un  rougeâtre  assez  pâle , 
à  tache  noirâtre.  Abdomen  fauve  ;  bande  dorsale  noirâtre,  contenant 
à  chaque  segment  une  petite  tache  jaunâtre  au  bord  postérieur  ;  inci- 
sions jaunes  ;  ventre  d'un  fauve  pâle.  Pieds  fauves  ^  tarses  noirâtres. 
Ailes  grisâtres;  tache  stigmatique  brune  ;  cellule  costale  jaanàtre  ; 
nervures  transversales  à  la  base  des  prenlière,  deuxième  et  quatrième 
Cellules  postérieures  et  deuxième  sous-marginale  bordées  de  brunâtre. 

De  la  Caroline.  Muséum. 

Cette  espèce  a  les  ailes  marquées  comme  les  T.  moUitus  et 
turbidus  ^  Wied. ,  mais  elle  en  est  très-distincte  par  les  autres 
caractères. 

46.  Tabanus  gingulatus  ,  Nob. 

Antennis  ru/is,  apiee  ni§ro  denteqne  elongato,  Tkorace  rufo. 
Abdomint  fuêco  flavo  faieiatù.  Ptdibus  rufiê. 

Long.  6  1.$. 

Corps  large.  Trompe  noire.  Palpes  d'un  jaune  blanchâtre.  Face 
et  front  d'un  gris  blanc  jaunâtre  ;  ce  dernier  à  deux  eallosités  : 
inférieure  d'un  fauve  brunâtre  à  peu  près  carrée,  éohatKrée  en- 
dessus;  supérieure  noire,  alongée,  arrondie  au  milieu,  s'étendant 
en  pointe  jusqu'à  l'inférieure.  Antennes  aux  quatre  dernières  divi- 
sions du  troisième  article  noires.  Thot*aK  d'uA  fasve  assez  pÂle;  à 
trois  bandes  noires,  dont  l'intermédiaire  est  large  et  les  latérales 
sont  étroites,  interrompues  à  la  suture;  côtés  d'un  gris  blanc 
jaunâtre  ;  écusson  brun.  Abdomen  brun  ;  segments  à  bord  postérieur 
jauae,  assez  large;  ventre  d'un  gris  blanc  jaunâtre.  Pieds  fauves «, 
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tarses  noirâtres.  Caillerons  brunâtres.  Ailes  assez  claires;  tache  stig- 
matique  brunâtre  ;  cellules  costale  et  médiastine  fauves  ;  toutes  les 
nervures  et  particulièrement  les  sous-marginale  et  interno-médiaire 
plas  ou  moins  bordées  de  fauve. 

De  Philadelphie.  De  la  collection  de  M.  Serville. 

kl,  Tabamus  carolinensis  f  Nob. 

Niger.  Antennis  rufiê ,  ba$i  einereâ»  Abdomine  tnaculis  dor- 
salibus,  incisurisgue  albidis,  Abdomine  segmentis  guatuor  late- 
ribus  rufis.  Pedibui  nigris;  tibiis  rufis* 

Long.  6  1.   c/*- 

Palpes  d'un  blanc  jaunâtre.  Face  et  frout  d*un  blanc  grisâtre 
Antennes  :  les  deux  premiers  articles  gris ,  à  longs  poils  noirs  ;  le 
troisième  d'un  fauve  vif;  les  quatre  dernières  divisions  noires.  Yeux 
Tclus.  Thorax  noir ,  à  léger  duvet  gris  ;  lobe  triangulaire  testacé , 
avant  les  ailes;  côtés  à  poils  gris.  Abdomen  noirâtre,  à  incisions 
blanchâtres  ;  une  tache  dorsale ,  triangulaire ,  blanchâtre  â  chaque 
segment ,  quelquefois  peu  distincte  ;  les  quatre  premiers  fauves  sur 
le«  côtés  ;  ventre  fauve ,  à  duvet  blanc.  Pieds  noirs  ;  jambes  fauves. 
Balanciers  bruns.  Cuillerons  brunâtres.  Ailes  claires  ;  base  et  bord 
extérieur  jaunâti-es;  stigmate  brun. 

La  femelle  a  le  front  marqué  d'une  callosité  carrée ,  et  une  autre 
petite  tache  ovale  alongée,  noires.  Les  yeux  sont  nus^  Les  deux  pre- 
miers aiticles  des  antennes  sont  nus.  L'abdomen  a  les  côtés  fauves  sur 
tous  les  segments. 

De  la  Caroline.  Muséum.  Bosc  ? 

48.  TaBANUS  LUGVBRIS  ,  Nob. 

Niger.  Alis  nigris. 

Long.  5  '/jj  1.  ff. 
Palpes  noirs,  à  léger  duvet  gris.  Face  et  front  d'un  noir  luisant; 
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ce  dernier  à  deux  taches  grises ,  triangulaires ,  latérales ,  an-dessns  de 
la  callosité.  Antennes  :  les  deux  premiers  articles  noirs  *,  le  tit>isiènie 
manque.  Thorax  et  abdomen  dénudés ,  d*un  noir  luisant.  Pieds  noirs. 
Balanciers  bruns.  Ailes  d'un  noir  brunâtre  uniforme. 

De  la  Caroline.  Muséum. 

49.  Tabanus  lineola,  Fab.,  Wied. 

Wiedemana  n'a  décrit  que  la  femelle. 

Dans  cette  espcce,  les  yeux  des  mâles  sont  velus,  ceux  des 
femelles  nus.  Troisième  article  des  antennes  fauve:,  les  quatre  der- 
nières divisions  noires.  Dent  assez  prolongée. 

Amérique  du  nord. 

50.  Tabanus  costalis,  Wied. 

Wiedemann  n'a  connu  que  le  mâle.  Le  Muséum  possède  le5 
deux  sexes.  Le  front  de  la  femelle  est  d'un  jaune  grisâtre ,  à 
callosité  presque  carrée  et  petite  ligne  qui  en  est  un  peu  sé- 
parée y  d'un  noir  luisant. 

De  rÀmérique  du  nord.  Donné  au  Muséum  de  Paris  paiL  celui 
de  Philadelphie. 

51.  Tabanus  pumilus,  Nob. 

Niger.  Antennts  rufis,  basi  apiceque  fusciê.  Abdomine  tri  fa- 
riam  maculis  albidis.  Pedibus  rufis,  Alis  celluld  submarginali 
secundâ  sœpè  appendieulatâ. 

Long.  4  !•  $- 

Palpes  d'un  jaune  pâle.  Face  à  duvet  d'un  gris  blanchâtre.  Front 
d'un  grîs  brunâtre  ;  deux  callosités  à  peu  près  carrées ,  noii-es ,  ainsi 
que  le  vertex.  Antennes  :  les  deux  premiers  articles  branâtres  ;  troi- 
sième fauve,  à  dernière  division  brime:  dent  peu  distincte.  Thorax 
à  léger  duvet  et  lignes  gris^  cotés  d'un  testacé  brunâtre  à  duvet 
gris.  Abdomen  à  trois  rangs  de  taches  blanchâtres  \  les  dorsales  trian- 
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gulaires  -,  les  latérales  ovalaiies ,  transversales  ^  incisions  blanchâtres  ^ 

ventre  brunâtre,  à  duvet  et  incisions  blanchâtres.  Pieds  d'an  fauve 

bronâfj'e^  extrémité   des  jambes  et  tarses  antérieurs  noirs.   Ailes 

claires;   deuxi^e   cellule  sous-marginale  ordinairement  appendi- 

culée  ;  stigmate  d'un  jaune  pâle. 

De  la  Caroline.  Muséum. 
Voisin  du  T.  hromius. 

52.  Tabanus  fusgonervosus,  Nob, 

Brunneus.  Antennis  rufis-  Abdomine  maculis  donalibus 
albidis.  Pedibus  rufU,  AlU  nervis  fusco  marginatis. 

Long.  II  1.   2  • 

Palpes  d'un  fauve  vif.  Face  et  barbe  d'un  gris  jaunâtre ,  ainsi  que 
la*  partie  antérieure  du  front  ;  partie  postérieure  brunâtre  ;  callosité 
surmontée  d'une  ligne  d'tfn  brun  luisant.  Thorax  (dépouillé)  d'un 
brun  rougeâtre  5  côtés  et  poitrine  d'un  gris  jaunâtre.  Abdomen  d'un 
bran  noirâtre  ;  une  bande  dorsale  d'un  blanc  gris  formée  de  taches 
un  peu  triangulaires  sur  chaque  segment;  incisions  blanchâtres, 
peu  distinctes  ;  ventre  à  incisions  plus  marquées.  Pieds  à  tarses  bru- 
nâtres. Guillerons  brunâtres.  Balanciers  fauves.  Ailes  un  peu  rous- 
&âtres;  bord  extéiieur  brunâtre. 

Patrie  inconnue.  Muséum. 

Cette  espèce  est  voisine  du  T.lineatus,  mais  elle  en  différé 
par  la  bande  dorsale  de  Tabdomen  et  la  bordure  brune  des  ner- 
vures alaires. 

53.  Tabanus  incèrtus  ,  Nob. 

Brunneus.  Antennis  nigris.  Abdomine  maculis  dorsalibus 
alhidis.  Pedibus  rufis. 

Long.  9  l.  2- 

Palpes  d'un  jaune  blanchâtre  Face  et  fiont  d  un  gvis  j^aunâtre,  ce 
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dernier  à  callosité  brane,  en  massue.  Antennes  à  premier  article  livide, 
noir  en-dessus.  Thorai  brun ,  sans  poils,  à  duTet  gris  et  lignes  blan- 
châtres:, côtés  gris.  Abdomen  tantôt  brun,  tantôt  d*un  brunâtre 
testacé  ^  taches  dorsales  blandy^tres ,  triangulaires ,  peu  marquées  ; 
taches  latérales  blanchâtres,  arrondies;  ventre  tantôt  d'un  brun 
grisâtre,  tantôt  fauve  à  duvet  grisâtre. .  Pieds  d'un  &ave  brunâtre  ; 
tarses  bruns.  Balanciers  blanchâtres.  Guillerons  et  ailes  grisâtres; 
nervures  bordées  de  brunâtre  pâle  ;  stigmate  brun. 

Du  Muséum.  Rapporté  du  midi  de  la  France  par  M.  Audouin 
ayec  des  insectes  indigènes  et  quelques  exotiques  ^  au  nombre 
desquels  nous  pensons  qu'il  faut  compter  cette  espèce. 

54-  TaBANUS  LAGENAFERUSy  Nob. 

Anttnniê  teitaceis,  apice  nigro,  Thoraee  testaeeo,  vittis  nigrt" 
eantibus.  Abdomine  rufo.  Pedibus  rufit. 

Long.  7  V,  1.  $. 

Palpes  jaunes ,  à  duvet  blanc.  Face  et  front  d*un  gris  jaunâtre 
pâte  ;  ce  dernier  à  callosité  testacée ,  en  forme  de  flaeon.  Antennes 
testacées;  les  quatre  dernières  divisions  du  troisième  article  brunes. 
Thorax  testacé,  à  duvet  blanchâtre  et  larges  bandes  noirâtres.  Abdo- 
men d'un  fauve  grisâtre  (dénudé) ,  à  duvet  blanchâtre.  Pieds  fauves  ; 
tarses  antérieurs  et  extrémité  des  jambes ,  bruns.  Balanciers  Êiuves. 
GuilIeroBS  et  ailes  clairs;  stigmate  jaunâtre. 

Exotique.  Muséum.  Abdomen  mutilé. 

55.  Tabancs  castaneoyentris,  Nob, 

Thoraee  rubeseente.  Abdomine  eastaneo  ;  maculis  dorealibus 
etMdie;  ^ei  rubeêeetf^e.  Pedibuê  rufis* 

Long.  7   V,  1.   $. 

Palpes  fauves ,  à  duvet  blanc.  Face  blanche ,  à  poils  blancs.  Front 
blanc,  callosité  large,  d'un  testacé  brunâtre,  luisante,  s'ctendant 
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jusqu'aux  deux  tiers  de  la  hauteur;  vertex  d'un  testacë  luisant. 
Antennes  :  les  deux  premiers  articles  fauves ,  à  duvet  blanchâtre  ;  le 
dernier  manque.  Thorax  d'un  rouge  un  peu  lilas,  à  bandes  bru- 
nâtres et  duvet  blanc.  Abdomen  à  taches  dorsales  triangulaires  de 
dnvet  blanc,  ainsi  que  les  incisions;  les  deux  premiers  segments 
d  an  rouge  livide  ;  les  autres  d'un  brun  châtain  ;  ventre  rougeâtre  à 
davet  et  incisions  blancs;  bande  longitudinale  brune.  Cuisses 
fauves;  jambes  d'un  jaune  blanchâtre;  tai-ses  bruns.  Balanciers 
jaunes.  Guillerons  et  ailes  clairs  ;  stigmate  jaunâtre. 

Du  Muséum.  Patrie  incomnue.  Nous  le  croyons  exotique. 

56.  TaBANUS  OCHRACEUSy  Nob. 

Ochraceus.  Antennis  d$nte  elongato,  Alis  flavescentibus. 

Long.  6  V,  1.  2- 

Tout  le  corps  ferrugineux.  Trompe  seule  noire  ;  front  assez  large, 
à  ligne  élevée,  également  ferrugineuse.  Dernier  article  des  antennes  à 
dent  assez  alongée.  Thorax  d'un  ferrugineux  brunâtre.  Ailes  jau- 
nâtres 9  à  base  et  bord  extérieur  ferrugineux. 

Patrie  incmurae.  Muséum. 

Cette  espèce  ressemble  fori  au  T.  itnieolor,  Wied. ,  du 
Brésil  ;  mais  le  corps  n'est  pas  comprimé;  le  dernier  article  des 
antennes  manquait  à  Tindividu  décrit  par  cet  auteur.  Elle  res- 
semble aussi  au  T.  aurora ,  Nob.  Mais  le  front  de  celui-ci  est 
fort  étroit ,  et  le  dernier  article  des  antennes  n'a  pas  la  dent 
prolongée. 

57.  TaBANUS  LATIVEIfTRIS ,  Nob. 

Antennis  rufis ,  dente  elongato.  Thorace  testaceo,  Abdomine 
lato,ferrugtneo.  Pedibus  rufis,  Alis  flavescentibus,  (Tab.  18,  f.  1.) 

Long   5  V,  1.  2. 

Palpes  fauves.  Face  d'un  grisjaunâtre.  Front  d'un  fauve  brunâlre , 
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assez  convexe  dans  sa  iarfenr  et  entièrement  lisse.  Antennes  fauves  ; 
dernier  article  à  dent  alongée.  Thorax  d*an  ronge  testacé.  Abdomen 
large,  déprimé,  d^nn  janne fiBrraginenx.  Pieds  fauves;  moitié  anté- 
rieure des  jambes  jaune  ;  jambes  antérieures  un  pen  renflées.  Goûlle- 
rons  roussàtres.  Balanciers  d'un  blanc  jaunâtre.  Ailes  jaunâtres  ;  Jiord 
extérieur  jaune. 

Exotique.  Patrie  înconnae. 

58.  Tabahcs  DUBirSy  Nob. 

Niger.  Ântennis  mgrit;  arîieuh  tertio  basi  teêtaceâ.  Oculis 
hinutis.  Abdomine  maeulis  dorêalibut  einereie.  Pedibus  nigris  ; 
tibiis  rufiê. 

Long.  5  V,  1.  $. 

Palpes  jaunes,  à  duvet  blanc.  Face  et  front  d'un  gris  blanchâtre  ; 
ce  dernier  à  deux  callosités  à  peu  près  caiTces  et  vertex  noirs.  Thorax 
à  vestiges  de  poils  jaunes;  c^és  gris.  Abdomen  à  taehes  dorsales 
grises ,  triangulaires ,  et  une  bande  latérale  grise  de  chaque  côté;  un 
peu  de  fauve  de  chaque  côté  du  deuxième  segment  ;  ventre  noir ,  à 
duvet  gris,  incisions  blanchâtres  et  une  bande  longitudinale  de 
reflets  noirâtres.  Cuisses  noires ,  à  duvet  gris  ;  jambes  fauves  ;  anté- 
rieures a  extrémité  noire  ;  tarses  antirieurs  noirs;  intermédiaires  et 
postérieurs  bruns,  à  premier  article  fauve.  Ailes  claii'cs;  stigmate 

Patrie  inconnue.  Muséum. 

8.  G.  DIABASE,  Diabasis,  Macq.,  S.  à  B. 

Car.  gén.  Palpes  $  alongés,  subuléfi.  Face  courte,  convexe, 
nue;  point  de  fossettes;  joues  velues.  Front  assez  étroit  $,  à 
callosité  un  peu  convexe.  Antennes  couchées,  alongées,  insé- 
rées plus  bas  que  la  moitié  de  la  hauteur  de  la  tète  ;  premier 
article  un  peu  alongé,  cylindrique  ^  conique  ;  deuxième  courte 
cyathiforme  ;  troisième  triple  du  premier ,  conique ,  arqué ,  de 
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cinq  divisions,  dont  la  première  plus  longue  et  plus  épaisse  à  la 
base.  Yeux  ronds.  Point  d'ocelles.  Jambes  antérieures  un  peu 
arquées  et  élargies.  Ailes  écartées  ;  deuxième  cellule  sousnnar- 
ginale  sans  appendice,  à  nervure  extérieure  ordinairement 
presque  droite. 

Nous  décrivons  et  nous  figurons  trois  nouvelles  espèces  de 
Diabases,  genre  que  nous  avons  établi  dans  les  Suites  à  Buffon 
et  dont  nous  donnons  les  caractères  avec  plus  de  développement. 
Ce  genre  réclame  aussi  le  J.  bivittatus,  Wied.,  que  nous  avons 
décrit  dans  cet  ouvrage  sous  le  nom  &Hœmatopota  bivittata,  et 
nous  croyons  que  les  H,  craêsïpes  et  podagricg, ,  Fab.  et  Wied. , 
doivent  également  y  être  compris. 

Les  espèces  connues  sont  de  l'Amérique  méridionale. 

1.  DlÀBASIS  SCUTEttATA  >  J^O^. 

Nigra.  Antennts  scutelioque  rufis.  Pedibus  nigrii;  tibiisposticis 
albis.  Alis  nervis  transversalibus  fusco  margtnatis.  (Tab.l8,f.2.] 

Long,  3  1.   2- 

D'an  noir  luisant.  Front  à  léger  duvet  grisâtre  et  callosité  luisante. 
Thorax  à  tache  triangalaii*e ,  jaune ,  de  cbaqub  côté,  en  avant  des  ailes  ; 
épaules  brunes;  bord  postérieur  fauve ,  à  poils  jaunes  ;  écusson  fauve. 
Abdomen  d'un  noir  luisant.  Pieds  noirs  *,  intermédiaires  à  jambes  et 
premier  article  des  tarses  blancs  $  postérieurs:  jambes  blanches,  à 
extrémité  noirâtre ,  premier  article  des  tarses  blanc.  Balanciers  jaunes. 
Âiles  claires  ;  bord  extérieur  jaunâtre  ;  stigmate  brun  ;  nervures  trans- 
versales terminant  les  cellules  basilaires  bordées  de  brun  ;  une  bande 
transversale  étroite ,  brune ,  passant  sur  la  base  de  la  deuxième  cellule 
sous— marginale. 

De  Cayenne.  Muséum. 

Il  est  probable  que  Tindividu  que  nous  décrivons  avait  quel- 
que duvet  dont  il  a  été  dépouillé. 
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Il  ressemble  au  Bieimeta;  mais,  outre  que  Tabdomen  n'a  pas 
de  bandes ,  le  premier  article  des  antennes  est  plus  court. 

2.  DlABASlS  FVSGIPENMIS  ^  Nob. 

Thorace  testaceo.  Abdomine  flavescente.  Femoribus  fuseiê; 
tibiis  albidis.  Alis  fuscantg. 

Long.  4  1-   2« 

Palpes  d'un  fauve  brunâtre.  Face  et  front  d'un  gris  brunâti*e;  ce 
dernier  à  callosité  noire ,  grande ,  surmontée  d'une  ligne.  Antennes  : 
les  deux  premiers  articles  fauves  ;  le  troisième  manque.  Thorax  d'un 
testacé  brunâtre^  côtés  et  écusson  de  la  même  couleur.  Abdumen 
transparent,  d'un  jaune  brunâtre.  Cuisses  brunes  ;  jambes  d'un  blanc 
jaunâtre,  à  extrémité  brunâtre  ^  tarses  antérieurs  noirs;  intermédiaires 
et  postérieurs  bruns ,  à  premier  article  jaune.  Balanciers  bruns.  Cuil- 
lerons  bruns.  Ailes  brunâtres  ;  bord  intérieur  jaunâtre. 

Du  Brésil. 

3.  DiABASIS  AT^NIA  ,  Nob. 

Flavida.  Tibiis  tarsisque  anticis  nigris.  Alis  apiee  fusco. 

Long.  4-4  V,  I. 

Palpes  d'un  fauve  clair.  Face  et  front  à  callosité  brune.  Antennes 
fauves  ^  les  dernières  divisions  du  troisième  article  brunâtres.  Thorax 
à  fond  brun ,  duvet  d'un  gris  jaunâtre  et  petits  poils  jaunes.  Abdomen 
fauve  à  duvet  jaune.  Pieds  fauves.  Ailes  un  peu  jaunâtres  ;  stigmate 
quelquefois  brun. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  à  la  Caroline  et  au  Brésil  ^  aux  en- 
virons de  Para.  Muséum. 

4.  DiABASIS  INTERRUPTA  ,  Nob. 

Antennis  fulvis,  Thorace  cinereo^fiavicante.  Abdomine  rufo , 
fasciis  tribus  nigrisy  interruptis.  Pedibus  rufis;  tibiis  fmcis* 


Long.  3  V,  L  $. 

Palpes  fauves ,  épais ,  à  eitrémitë  pointue.  Faee  taisante .  jaune  i  à 
tache  bi-une  an  milieu;  côtés  mats.  Front  d*un  fauve  grisâtre,  à  callo- 
sité noire ,  cordiforme.  Antennes  fauves  ;  les  quatre  dernières  divisions 
du  troisième  article  un  peu  brunâtres.  Thorax  noir ,  à  duvet  jaunâtre. 
Abdomen  d*un  fauve  luisant;  quatrième,  cinquième  et  sixième  seg- 
ments à  bord  antérîeur  noir,  interrompu  au  milieu.  Pieds  fauves; 
jambes  brunes ,  épaisses ,  arguées  ;  tarses  antérieurs  bruns.  Ailes 
claires  ;  stigmate  et  petite  tache ,  au  bord  extérieur  près  de  Textrémité, 
brunâtres  :  deuxième  cellule  sous-marginale  à  nervure  extérieure  un 
peu  arquée. 

Du  Brésil,  à  Touest  de  la  Capitainerie  des  mines. 

9.  G.  LÉPISÉLAGE,Lepiselaga,j!Voô.;Tabanus,  Wied. 

Car.  gén.  des  Taons.  Corps  revêtu  d'écailles.  Palpes  $  alon- 
gés,  ovales,  obtus.  Face  courte,  saillante ,  nue.  Front  alongé, 
un  peu  plus  large  que  dans  les  Taons.  Antennes  insérées  plus 
bas  que  les  yeux  sur  une  petite  élévation  antérieure  ;  troisième 
article  non  échancré ,  rétréci ,  mais  sans  pointe  à  Fextrémité. 
Jambes  élargies ,j  surtout  les  antérieures,  droites  en-dedans, 
arquées  en-devant.  Ailes  à  demi  ouvertes. 

Le  Tabanus  lepidotus,  Vf iei.,  diffère  des  autres  Taons  par 
ces  divers  caractères  et  nous  parait  constituer  un  genre  particu- 
lier voisin  des  Diabases.  Le  port  écarté  des  ailes  et  leur  colora- 
tion le  font  ressembler  aux  Chrysops  et  trompent  d'abord  sur  son 
compte  ;  mais  Terreur  se  dissipe  au  premier  examen.  La  forme 
du  front,  de  la  faee,  deiafiltunes  diffère  égahment  de  cdle  des 
CbryM^s  et  des  TaoM ,  et  en  jaigiMM  à  €es  cMtetènis  différen* 
tiek  la  dilataii<m  des  jambes  et  les  écattles  qiri  revêtent  le  corps, 
il  ne  refile  a«<nin  doute  ênt  la  nécewité  de  cmsidérer  ce  Taba- 
men  comme  type  d'un  notnreau  genre  ^  auquel  nous  don-« 
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nons  le  nom  de  Lépisélage  y  de  >eircç  et  de  9tW/l«i,  écaiOes  bril- 
lantes. 

Ce  joli  Diptère  appartient  à  r  Amérique  méridionale.  M.  Wiede- 
mann  a  décrit  des  indiTidus  venant  du  Brésil.  Celui  dont  je  donne 
la  figure  et  la  description  en  difffere  parles  pieds;  il  a  été 
rapporté  de  la  Guyane  par  H.  Leprieur  et  se  trouve  au  Muséum 
d'histoire  naturelle  de  Paris. 

I.  Lepiselaga  LEprooTA.  Tabanus  lepidotus,  Wied.^  N.<^  123. 

Viride  auratuê.  (Tab.  18,  f.  3.) 

Long.  3  1. 

Noir ,  à  écailles  d'an  Tert  doré.  Palpes ,  face  et  joues  d'an  noir  lui- 
sant. Front  à  écailles  vertes ,  à  partie  antérieure  et  callosité  noires.  An- 
tennes £aayes.  Pieds  noirs  :  premier  article  des  tarses  antériears  a  ligne 
longitudinale  blanche  du  côté  antérieur;  premier  article  des  antres 
entièrement  blanc  $ . 

De  la  Guyane  et  du  Brésil. 

10.  G.  ACANTHOCÈRE,  Acanthoce&a  ,  Maeq.y  S.  à  B. 

Le  Tabanus  longicornis,  Fab.,  A^mafopofa  t(2.^  Wied.,  pour 
lequel  nous  avons  formé  ce  genre  dans  les  Suites  à  BuSbn,  pré* 
sente  un  ensemble  de  caractères  qui  le  distinguent  de  tous  les 
Tabanieus  et  qui  exigent  de  Tisoler. 

Le  Brésil  est  sa  patrie. 

II.  G.  SILVIUS,  SiLvius. 

Des  cpiatre  Tabaniens  exotiques  qpie  le  savant  Wiedemann  a. 
compris  dans  le  genre  SiMms,  trois  présentent  des  caractères 
étrangers  à  l'espèce  européenne.  Les  S.  vulpes  et  esenbeekii 
<mt  les  nervures  des  ailes  disposées  comme  dans  les  Pangoniesy. 
o'est*à-dire  la  première  cellule  postérieure  fermée.  Dans  le 
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S.  ientieornts  les  antennes  sont  munies  d^une  dent ,  ce  qui  les 
rapproche  fort  des  Taons,  n'en  différant  plus  que  par  la  pré- 
sence des  ocelles  et  par  la  conformation  des  palpes  dans  les 
mâles,  si  toutefois  le  deuxième  article  en  est  cylindrique  comme 
dans  le  Silvius  de  l'Europe ,  ce  dont  Wiedemann  ne  fait  pas 
mention. 

Le  peu  d'unité  que  présente  ce  genre  dans  sa  conformation  se 
montre  également  dans  son  habitat.  Trois  espèces  se  trouvent 
au  Brésil  ;  une  dans  l'Amérique  du  Nord ,  une  en  Europe  et  une 
dernière  est  comme  égarée  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

1.  Silvius  sylveirii,  Nob, 

Niger.  Abdomine  lineis  tribus  tranivwsalibus  albii.  Pedibm 
aigris;  iibiis  albis,  Alis  limbo  externo  fusco.  (Tab.  19,'fig.  1.) 

Long.  6  1.$. 

Corps  étroit.  Palpes  épais,  obtnsément  pointas,  noirs.  Face  noire, 
à  léger  da^et  gris.  Barbe  blanchâtre.  Front  noir  \  callosité  carrée 
alongée.  Antennes  noires.  Thorax  à  tache  brunâtre ,  à  duvet  blanc 
en  avant  et  au-dessus  des  ailes.  Abdomen  étroit,  convexe  •  d'un  noir 
luisant:  premier,  deuxième  et  quatrième  segments  à  bord  postérieur 
blanchâtre ,  à  poils  blancs.  Jambes  blanches ,  à  extrémité  noire. 
Balanciers  bruns.  Cuillerons  branâtres.  Ailes  claires;  bord  extérieur 
d'un  noir  brunâtre. 

Du  ftrésil.  M.  Sylveira.  Muséum. 

12,  G.  CRHYSOPS,  Chrysops. 

Les  espèces  exotiques ,  maintenant  au  nombre  de  trente  et 
plus  y  présentent  quelques  légères  modifications  aux  carac^ 
tères  génériques.  Lés  palpes  sont  courts  et  le  front  s'élargit 
dans  le  C.  froniaUs  ^y  Nob.;  la  face  se  produit  en  avant  dans 
le  bifasciata,  Nob.;  les  antennes  s'alongent  dans  le  hngieornis , 
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et  le  deuxième  article  égale  les  deux  aatres.  Uabdomen  est 
étroit  et  convexe  dans  la  même  espèce.  Les  ailes,  toajoiirs 
ornées  de  bandes  diversement  disposées ,  ont  la  nervure  exté- 
rieure de  la  deuxième  cellule  sous-marginale  tantôt  droite , 
tantôt  arqpiée,  et  la  cellule  anale  quelquefois  fermée  conune 
dans  les  autres  Tabaniens. 

Les  Ghrysops  exotiques,  bien  moins  nombreux  que  les  Taons, 
sont  cependant  trèsHrépandus.  L'Amérique  en  possède  la  plus 
grande  partie.  Le  Bengale,  Tranquebar,  le  Japon,  Java,  les 
connaissent.  Deux  de  nos  eqièces  nouvelles  sont  de  T Afrique  ^ 
qui  n'en  comptait  pas.  Il  n'y  a  que  la  Nouvelle-Hollande  et  les 
lies  de  rOcéanie  qui  n'en  offrent  pas  encore. 

1.  Gbrtsops  lon gicobkis  y  Nob. 

Antennis  elongatit,  nigris,  hait  rufâ.  Thorace  nigro,  Abdo^ 
mine  rufo,  macula  nigrâ,  cordiformi,  Femoribus  fknvis  ;  tibiis 
fuêeis,Alî8  margtne  externo  fascidque  fuseiê.  (Tab.  19,  fig.  2.) 

Long.  3  V,  1.  Ç-  >• 

Palpes  jaunâtres.  Face  fort  saillante,  d'un  jaune  pâle,  à  deux 
taches  noires.  Front  un  peu  rétréci  postérieurement ,  ardoisé ,  à  cal- 
losité et  vertex  noir.  Antennes  longues  d'une  ligne  et  demie  ;  les  trois 
articles  d'égale  longueur;  premier  d'un  fauve  pâle;  deuxième  brun  ; 
troisième  noir.  Thorax  noir;  des  poils  d'un  jaune  d'or  sous  les 
épaules,  en  ayant  des  ailes  et  au  bord  postérieur.  Abdomen  étroit, 
convexe ,  un  peu  arqué ,  fauve  ;  premier  article  noir  ;  une  Jtache  trian- 
gulaire noire ,  s'étendant  depuis  la  base  du  deuxième  segment  jusques 
près  du  bord  postérieur  du  troisième;  sixième  à  extrémité  et  côtés 
bruns; ventre  jaune,  à  premier,  troisième,  quatrième,  cin<prième, 
sixième  et  septième  segments  bruns;  troisième  et  quatrième  à  eétés 
jaunes  ;  hanches  brunes  ;  caisses  jaunes  ;  jambes  brunes  ;  antérieures 
dilatées  et  arquées  en  avant;  tarses  antérieurs  bruns;  iatermédimres 
et  postérieurs  jaunes ,  à  dernier  artwele  bran.  Balanciers  bruns.  Ailes 
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(rés-claîres  ;  bord  extërieur  brun ,  étroit,  «^argi  à  la  base;  une  bande 
brune  transversale,  atteignant  le  bord  intérieur  en  s'aiFaiblissant ; 
cellale  anale  entr'ouvertet 

Du  Sénégal.  Muséum.  M.  Guérin. 

2.  Chrysops  obliquefasciàta  y  Nob, 

Nigra,  Antenms  nigris.  Pedibus  rufis,  Alis  litnbo  externo 
faseiâque  obliqua  fuscis. 

Long.  4  V,  1.   $. 

Palpes  bruns.  Face  à  duvet  d'un  jaune  pâlej  callosités  de  la  même 
couleur;  une  tacbe  noire  de  chaque  côté  de  Tinsertion  de  la  trompe. 
Front  gris  cendré;  callosité  et  vertes  noirs.  Antennes  noires;  articles 
dVgale  longueur.  Thorax  noir ,  à  lignes  blanchâtres  ;  une  tache  de 
duvet  jaune  en  avant  des  ailes,  se  prolongeant  en-dessous.  Abdomen 
noir,  à  duvet  gris  et  incisions  blanchâtres.  Tarses  antérieurs  noirs. 
Balanciers  bruns.  Ailes  jaunâtres  ;  bord  extérieur  brun ,  ainsi  qu'une 
large  bande  oblique,  droite  du  côté  postérieur,  en,  zig-zag  à  Tante- 
rieur  ;bord  intérieur  des  ailes  brunâtre. 

Du  Cap.  Delalandei.  Muséum* 

3.  Chrysops  bifascuta,  Nob. 

Antenms  nigris,  boH  rufd^Thoraee  nigro*  Abdomine  rufo; 
Fmeut  dMobui  hngiirorsùm  mi^ris.  Pedibus  rn/îi.  Alis  limbo 
txterno  fasdâque  fuseis. 

Long.  4  !•    2» 

Palpes  et  faee  fauves  ;  cette  dernière  fort  convexe.  Front  d'un  gris 
jaunâtre,  à  callpsité  et  vertex  noirs.  Antennes  :  les  trois  articles 
d  égale  longueur;  le  premier  fauve;  les  deux  autres  noirâtres.  Thorax 
à  large  bande  dorsale  de  duvet  gris  ;  une  tache  de  duvet  jaune  en 
avant  àe»  ailes ,  prolongée  en-dessous  ;  écnsson  d'un  fauve  testacé. 

11 
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Abdomen  à  deux  bandes  longitudinales  noires,  commençant  près  dt 
la  base  du  deuxième  segment  ;  ventre  noir ,  à  deux  bandes  longitudi- 
nales fauves ,  qui  ne  dépassent  pas  le  cinquième  segment.  Pieds  d'un 
fauve  testacë.  Balanciers  brans.  Ailes  claires ,  à  bord  extérieur  et 
bande  transversale  bruns,  s'affaîblissant  veiD  le  bord  intérieur. 

Du  Bengale,  rapporté  par  MM.  Diard  et  Duvaucel.  Muséum. 

h.  Chrysops  translugens,  Nob. 

Niger.  Abdomine  segmentis  primo  secundoque  basi  albo^el-- 
lucidis.  Femoribus  fuscis,  infrà  rufis  ;  tarsis  ru/î».  Alis  faidd 
nigrâ,  ad  marginem  internum  excisa. 

Long.  4  !• 

Palpes  brunâtres.  Face  d'un  fauve  pâle,  luisant;  côtés  et  joues 
d'un  noir  luisant ,  à  tache  de  duvet  gris  au  bord  des  yeux.  Front 
dénudé ,  entièrement  d'un  noir  luisant.  Antennes  :  premier  article 
nu ,  d'un  fauve  pâle ,  de  longueur  ordinaire;  deuxième  nu,  de  la  lon- 
gueur du  premier,  d'un  fauve  brunâtre;  troisième  manque.  Thorax 
dénudé,  d'un  noir  luisant;  une  tache  triangulaire  de  poOs  dorés  en 
avant  des  ailes.  Abdomen  :  premier  segment  d'un  blanc  transparent, 
à  bord  postérieur  noir ,  un  peu  rétréci  au  milieu ,  réduit  à  rien  aux 
bords  extérieurs  ;  deuxième  d'un  blanc  argenté ,  à  grande  tache  dor- 
sale triangulaire  noire  au  bord  postérieur ,  au  milieu  de  laquelle  il  se 
trouve  une  petite  t-ache  dorsale  blanche ,  transparente,  triangirfaire; 
troisième  d'un  noir  luisant,  à  petite  bande  dorsale  blanche,  faisant 
suite  à  celle  du  deuxième  ;  les  autres  d'un  noir  luisant  ;  ventre  :  les 
deux  premiers  segments  d'un  blanc  transparent:  deuxième  à  bords 
extérieiirs  noirs.  Cuisses  d*un  brun  noirâtre  en-dessus:  postérieures 
noires;  jambes  brunes,  assez  épaisses;  tarses  antérieurs  bruns; base 
du  premier  article  fauve  ;  intermédiaires  et  postérieurs  fauves  ;  der- 
nier articles  bruns  Balanciers  noirs.  Ailes  hyalines  :  bordure  exté- 
rieure étroite ,  s'étendant  jusqu'à  l'extrémité  ;  une  petite  tache  pré» 
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ie  la  base  et  une  bande  transversale  brunes  ^  la  bande  échancrée  dans 
le  milieu  de  la  cinquième  cellule  postérieure. 

De  Java.  Ck>Ilection  de  M.  Serville. 

Ce  Chrysofê  a  de  grands  rapporta  a^ec  le  C.  pellucidus,  Fab. 
et  Wied.,  dont  il  n'est  peut-être  qa'une  yariété,  mais  qui  en 
diffère  particulièrement  par  les  antennes  longues  d'une  ligne 
et  demie  (quoique  le  troisième  article  manque  au  C.  trani- 
lueens,  elles  ne  peuTent  pas  atteindre  cette  longueur]  ;  [par 
l'abdomen  et  par  les  pieds  noirs. 

6.  CBETSOPd  DISPA&,  Fab.,  Wied. 

Un  individu  $»  de  Java  et  de  la  collection  de  M.  Serville, 
diffère  de  la  description  de  Wied.  par  la  face  d'un  noir  luisant^ 
à  taclie  grise  de  chaque  côté  ;  par  le  front  gris ,  avec  les  deux 
callosités  noires  ;  par  le  bord  postérieur  du  thorax  à  poils  dorés; 
par  l'écusson  noir^  par  les  pieds  fauves  à  hanches  noires» 
ainsi  que  les  cuisses  postérieures. 

6.  Chrtsops  trifaria,  Nok 

Nigra.  Antennis  nigris^  basi  rufd^  Thorace  lineit  quinque 
fatii,  Abdomtne  trifariam  maeulis  flaviê.  Pedibus  rufis.  Alis 
hoii,  limbo  externo  faseiâque  fuêcis. 

Long.  3  1. 

Palpes  fauves.  Face  fauve ,  à  callosités  noires.  Front  grisâtre ,  à 
callosités  «t  vértex  noirs.  Antennes  :  articles  d'égale  longueur  ;  pre- 
mier fauve  ^  les  antres  noirs.  Thorax  à  quatre  lignes  jaunes;  chaque 
segment  de  l'abdomen  à  tache  dorsale  triangulaire  et  deux  latérales 
moins  grandes ,  d'un  jaune  pâle;  de  plus  une  tache  semblable  au  bord 
antérieur  du  deuri^e;  hanches  et  genoux  noirs;  tarses  noirs;  les 
deux  premiers  articles  des  intermédiaires  et  des  postérieurs  fauves  ; 
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cuisses  postëriciiics  à  base  noire.  Balanciers  noirs.  Ailes  :  base  et  bord 
extérieur  bruns ,  ainsi  qu'une  bande  transversale  en  ziç-zag  du  côté 
postérieur. 

Du  Chili.  M.  Gay.  Muséum. 

7.  Chrysops  frontalis,  Nob. 

Nigra.  Antennis  nigris*Femoribu8  nigris;  tibiis  anticis  fus- 
cis  ;  posticis  rufis.  Alis  fuscis,  maculis  quatuor  albidis. 

Long.  3  V4  1-  c?- 

Palpes  courts  ,  bruns.  Face  peu  saillante ,  à  duvet  d'un  gris  jan-* 
nâtre,  à  callosités  d'un  jaune  brunâtre.  Front  étroit,  mais  non 
linéaire ,  noir.  Articles  des  antennes  d'égale  longueur.  Thorax  dénudé; 
des  vestiges  de  poils  jaunes  sur  les  côtés.  Abdomen  dénudé  ;  incisions 
un  peu  jaunâtres.  Cuisses  noires  ;  jambes  fauves  ;  antérieures  brunes  ; 
tarses  fauves:  antérieurs  noirs.  Balanciers  noirs<  Ailes  hmnes;  un 
espace  clair  à  l'extrémité  du  bord  intérieur;  une  tache  claire  à  l'extré- 
mité des  cellules  basilaires  et  au  milieu  de  la  quatrième  postérieure^ 

De  Saint-Domingue. 

Les  dimensions  du  front  rendent  le  sexe  douteux  ;  il  est  plus 
étroit  que  celui  des  femelles  et  plus  large  que  celui  des  mâles 
ordinaires;  mais  la  sombre  livrée  des  ailes  est  semblable  à  celle 
des  mâles. 

8.  Chrysops  costata,  Fab.,  Wied- 

La  femelle  seule  a  été  déente.  Le  mâle  a  la  face  entièrement  jaune. 
Les  antennes  sont  plus  longues  :  les  deux  premiers  articles  jaunes;  le 
troisième  brun.  Thorax  d'un  jaune  soyeux ,  à  bandes  trèe-pen  cKs* 
tinctes. 

De  Cuba.  Ma  collection. 
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9.  ChRYSOPS   TRINOTATA,   Nob.  •    ;• 

Nigra.  Antennis  rufis.  Abdomihe  macuUs  tribus  flams.  Pedi- 
bus  rufis.  Alis  fuseiSf  limbo  interno  lineâque  iransversali 
areuatâ  hyalinis. 

Long.  3'/,  1.  $. 

Trompe  et  palpes  noirs.  Face  fanye  ;  les  deux  callosilés  latérales 
noires.  Front  noir  ;  un  peu  de  fiiuve  à  la  base.  Antennes  :  les  deux  pre- 
miers articles  fauves  ;  troisième  manque.  Thorax  à  bande  fauve  au- 
dessus  et  au-dessous  des  ailes  ;  une  autre  entre  les  pieds  antërieurs  et 
les  intermédiaires.  Deuxième  segment  de  Tabdomen  à  trois  taches 
longitudinales,  assez  étroites,  d^un  jaune  pâle,  n'atteignant  pas  le 
bord  antérieur,  quelquefois  peu  distinctes;  les  autres  à  liseré  fauve, 
peu  distinct.  Cuisses  à  base  brune  ;  jambes  et  tarses  antérieure  noi- 
râtres ;  jambes  et  tarses  postérieurs  à  extrémité  brunâtre.  Balanciers 
bruns. 

De  Philadelphie.  Collection  de  M.  Servi! le. 

10.  Chrysops  nigra,  ffob. 

Nigra.  Antennis  basi  rufd.  Alis  hyalinis,  limbo  externo  fas- 
ciâque  trigond,  fuscis. 

Long.  5  1.^. 

Palpes  bruns.  Face  fauve;  côtés  à  duvet  d*un  gris  jaunâtre:  callo- 
sités noires.  Front  ardoisé ,  à  callosité  et  vertex  noirs.  Antennes  :  pre- 
mier article  fauve:  deuxième  plus  court,  d'un  fauve  brunâtre;  troi- 
sième noir.  Thorax  dénudé,  à  lignes  peu  distinctes;  côtés  à  poils 
jaunes.  Abdomen  dénudé.  Cuisses  noires  :  jambes  un  peu  renflées , 
noires,  à  base  fauve;  postérieures  entièi-ement  noires;  tarses  anté- 
rieurs noirs;  intermédiaires  et  postérieurs  jaunes;  les  trois  derniers 
articles  noirs.  Balanciers  brans.  Ailes  claires;  bord  extérieur  brun 
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jusqu'à  la  bande  seulement,  un  peu  élargi  avant  de  l'atteindre  ;  bande 
transversale  teiminée  en  pointe  au  bord  intérieur. 

De  l'Amérique  du  Nord.  Bastard.  Muséum. 

Dans  un  autre  individu  les  antennes  sont  entièrement  brunes. 

11.  Chbysops  pallida  ,  i\ro6. 

Antennis  rufis.  Tkorace  rufo,  vittis  duabus  fuseiê.  Abdomtne 
fulvo,  incisuris  fuscis.  Pedibus  rufis.  AUs  ba$i,  limbo  exterm), 
fascid  transversâfàpieeque  fuscanis» 

Long.  3  V,  1.  $. 

Palpes  et  face  d'un  fauve  luisant,  bordé  de  duvet  blanchâtre.  Front 
à  duvet  blanchâtre  ;  callosité  assez  proéminente ,  d'un  jaune  luisant; 
vertei  noir.  Antennes  :  les  deux  premiers  articles  pi-esque  nus,  un  peu 
plus  épais  que  dans  le  C,  cœcutiens  et  un  peu  ovalaires  ;  deuxième  un 
peu  moins  alongé  que  le  premier;  troisième  noir,  à  première  division 
fauve.  Abdomen  d'un  fauve  brunâtre  ;  bord  postérieur  des  segments 
jaune.  Pieds  fauves.  Ailes  à  cellule  anale  ouverte. 

Un  autre  individu ,  sans  tète,  difière  de  celui  là  en  ce  que 
l'extrémité  de  l'aile  est  claire ,  à  l'exception  du  bord  extérieur. 

Cette  espèce  est  voisine  du  C.  marmoratus,  qui  a  également 
la  cellule  anale  ouverte;  mais,  indépendamment  de  quelques 
différences  dans  les  couleurs,  la  conformation  des  antennes  est 
différente  et  la  cellule  discoïdale  n'a  pas  de  tache  claire. 

Patrie  inconnue ,  peut-être  la  France- 

G.  ILEMATOPOTE ,  H^matopota. 

Le  type  singulier  de  notre  H.  pluvialis  s'est  retrouvé,  avec  de 
légères  modifications,  en  Afrique,  dans  l'Inde,  àia  Chine,  à 
Java  et  dans  l'Amérique  méridionale ,  mais  en  un  petit  nombre 
d'espèces. 

M.  Wiedemann  a  compris  parmi  les  Hœmatopotes  le  Tabanus 


hngteorM$,¥ab.9  dont  nous  avons  formé  le  G.  Âcanthocéré.  Nous 
en  distrayons  aussi  les  H,  podagriea  et  craêsipes ,  Fab.,  pour  les 
trans];K>rter  dans  le  G.  Diabase. 

1.  H^MATOPOTA  nUlORATA  »  Nob. 

Rufa,  Antennts  artieulo primo  elongato ,  cylindrico.  Pedibns 
rufis;  tihiiê  albo  annulatis.  Alis  rufis^albo  punctatis.  (Tab.  19,  f.  3.) 

Long.  4  1-  $• 

Palpes  fauves.  Face  d'un  gris  jaunâtre.  Front  d'un  brun  grisâtre  ; 
base  d'un  noir  luisant  ;  une  tache  ovale ,  oblique ,  d'un  noir  mat ,  de 
chaque  côté  du  front ,  au  bord  des  yeux  et  contiguë  à  la  tache  noire  de 
iabase.  Antennes  :  les  deux  premiers  articles  fauves  ;  le  premier  long , 
cylindrique  ;  le  troisième  manque.  Thorax  fauve  ;  côtés  à  léger  duvet 
gris.  Abdomen  fauve.  Pieds  fauves  ;  tarses  bruns  ;  jambes  antérieures 
à  anneau  blanchâtre  à  la  base  ;  jambes  intermédiaires  et  postérieures 
à  deux  anneaux  d'un  blanc  jaunâtre  et  extrémité  brunâtre.  Balanciers 
brans.  Ailes  d'un  brun  roussâtre  assez  clair,  parsemées  de  points  blan- 
châtres ;  un  cercle  blanchâtre  vers  le  milieu  de  la  cellule  marginale. 

De  Java.  Muséum. 

2.  ILeMATOPOTA  PUNCTUtATA,   Nob. 

Nigrâ»  Âbdomine  tncisuris  albis.  Pedibus  nigris;  tibits  albo 
annulatis.  Alts  fusci»,  albo  punctatis. 

Long.  3  V,  1.  $. 

Abdomen  à  incisions  blanchâtres.  Pieds  noirs  ;  jambes  dilatées, 
à  deux  petits  anneaux  blancs  ;  premier  ai-ticle  des  tarses  à  base  blan- 
che. Ailfis  d'un  brua  assez  clair  ;  pointillées  de  blanc  ^  une  petite  bande 
blanche  près  du  bord  postérieur  y  extrémité  des  cellules  postérieures  à 
petite  raie  blanche^  les  taches  près  de  la  base  sont  en  croissant ,  étroites  i 
stigmate  brun. 

De  la  Caroline.  Muséum.  Étiqueté  Chrysops  oculata,  Dose.  Le 
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seul  individu  connu  est  mutilé.  Une  tête  étrangère  y  appartenant 
à  un  Chrysops  (ce  qui  a  sans  doute  occasioné  Terreur) y  a  été 
substituée  à  celle  qui  manquait.  Outre  la  dispoiâlîon  des  nervures 
et  les  taches  des  ailes,  qui  indiquent  que  c*est  une  Hœmatopote  , 
la  conformation  et  les  anneaux  des  jambes  en  fournissent  encore 
une  preuve. 

2.e  FAMILLE. 


NoTACANTHBSy  Notûckanto. 

i  Palpes  plus  longs  que  la  trompe. 
Dernier  article  des  antennes  aplati. 
ËGusson  mutique.  Jambes  postérieu- 
res sans  ergots.  Quatrième  cellule 
postérieure  des  ailes  fetmée.  Corps 
grand ,  large i.  KQàXtiÊOiUiMXMS. 
Palpes  ne  dépassant  pas  la  trompe. 
Dernier  article  des  antennes  coni- 
que. Ecusson  à  pointes.  Jambes  pos* 
térieures  terminées  par  des  ergots. 
Quatrième  cellule  postérieure  des 
ailes  ouverte.  Corps  médiocre s.  Sicai&es. 

/  Dernier  article  des  antennes  à  buit 

Palpes  à  dernier  arti*|  divisions.  Yeux  séparés  c^.  Abdo- 
cle  rond  ou  ovale.  Der-lmeu  étroit,  de  sept  segments  dis- 
nier article  des  anten-  Itincts.  Ailes  à  nervures  fortes  \  cel- 
nes  ordinairement  de  llules  mareinale ,  sous-marginales 
quatre  ou  cinq  divi*>  jet  discoïdale  de  grandeur  ordinaire.  3.  Xylofhagides. 
sions.  Ailes  ordinaire-/  Dernier  article  des  antennes  ordi- 

ment  è  nervures  fai- \nairementde4ou5diviAion5 

blés;  cellules  margi- Jyeux  ordinairement  contiens  </". 
nale,    sous-marcinale  |  Abdomen  de  cinq  segments  dSslincts.' 
et  discoïdale  ordinai-l  Ailes  k  nervures  faibles  ;  cellules 
rement  petites.  I  mai^inale ,  sous-marginales  et  dis- 

\  coïdale  petites 4*  Stràtiomtoes. 

Les  Notachantes  exotiques ,  riches  en  modifications  organi- 
ques y  sont  répandus  sur  toutes  les  parties  du  globe.  Cependant 
l'Amérique  méridionale  en  possède  la  plus  grande  partie,  actuel- 
lement au  nombre  d'environ  soixante.  C'est  au  Brésil  que  nous 
devons  la  tribu  des  Acanthomérides  et  ^  parmi  les  Stratiomjdes, 
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ks  genres  Hermétiey  Cyphomyie,  Acanthine,  Âcrochœley  Ho- 
pliste,  Dicranophore,  Rbaphiocère,  Basentidème.  L'Afrique  pro- 
duitjles  genres  Platyne  et  Phyllophore;  l'Asie  orientale,  les  genres 
Ptilocëre  et  Eudmëte.  Un  assez  grand  nombre  d'espèces  exoti- 
ques appartiennent  aussi  aux  genres  connus  en  Europe  et  parti- 
culièrement aux  Odontomyies  et  aux  Sargus. 

l.re  TRIBU. 

AcANTHOMÉRiDES,  Acanthomendœ ,  Nob. 

Car.  Corps  large.  Tète  ordinairement  épaisse,  a"  $  Trompe 
peu  ou  point  saillante.  Palpes  beaucoup  plus  longs  que  la  trompe 
logée  entr'eux;  de  deux  articles  alongés,  cylindriques;  le  pre- 
mier velu 9  ridé;  lèvres  terminales  épaisses,  alongées;  labre 
moins  alongé  que  la  trompe ,  obtusément  pointu  ;  soies  cour- 
tes, sétiformes,  paraissant  au  nombre  de  quatre,  «^  $,  mais  peu 
distinctes.  Face  à  proéminence  dans  les  femelles  et  quelquefois 
dans  les  mâles.  Front  sillonné  longitudinalement  $ .  Des  ocelles. 
Antennes  ;  les  deux  premiers  articles  courts  ;  le  dernier  alongé  ^ 
comprimé  t  conique,  arrondi  à  la  base,  de  huit  divisions,  dont 
la  dernière  longue  et  pointue  ;  quelquefois  un  style  terminal  une 
fois  plus  long  que  l'article.  Yeux  trôs^-grands  tf .  Thorax  con- 
vexe ;  écusson  muiique.  Abdomen  large ,  déprimé;  celui  du  mâle 
ovale,  de  sept  segments;  celui  de  la  femeUe  large,  de  quatre 
segments  formant  à  peu  près  un  carré  alongé ,  et  de  trois  autres 
étroits,  ridés  transversalement ,  rentrant  les  uns  dans  les  autres 
et  servant  de  gaine  à  un  oviducte  alongé,  déprimé,  ridé  trans- 
versalement et  terminé  par  deux  petits  crochets  velus ,  obtus. 
Pieds:  cuisses  postérieures  alongées,  terminées  par  une  petite 
pointe  au  côté  extérieur;  quelquefois  une  épine  en-dessous; 
jambes  intermédiaires  terminées  par  deux  fort  petits  ergots; 
tarses  grêles.  Ailes  asseK  étroites  ;  cellule  marginale  distincte  ; 


(  i^o  ) 

deuxième  sous-marpnale    médiocre;  deuxième  postérieure 
quelquefois  fermée,  et  quatrième  presque  toujours  fermée. 

Tète  ordinair.^  épaisse,  aussi  large  que  le 
thorax.  Palpes  à  premier  article  aussi  long 
que  le  deuxième;  deuxième  cylindrique. 
Face  à  petite  proéminence  arrondie  $. 
Ailes  à  première  cellule  post.'<^  ouverte.. .  •  1.  àcanthomëre. 

Tète  déprimée,  moins  large  que  le  tho- 
rax. Palpes  à  premier  article  une  fois  moins 
long  que  le  second  qui  est  conique.  Face  à 
proéminence  subulée  ^  $ .  Cuisses  posté- 
rieures munies  d'une  pointe  en^-dessous, 
vers  les  trois  quarts  de  la  longueur.  Ailes  à 
première  cellule  postérieure  rétrécie  ou 
fermée. SL rhaphiorhtnque. 

Les  genres  Acanthomère  et  Rhaphiorhynque ,  entièrement 
composés  d'espèces  américaines,  présentent  quelques  rapports 
de  faciès  et  de  conformation  avec  les  Tabaniens.  Cependant,  un 
examen  attentif  nous  a  démontré  qu'ils  n'en  présentent  pas  les 
caractères  essentiels.  La  trompe ,  au  lieu  ^des  quatre  lancettes 
acérées  qu'elle  renferme  dans  les  femelles  de  cette  &miDe, 
indépendamment  du  labre  et  de  la  langue,  nous  a  offert  dans 
l'un  et  l'autre  sexe  deux  soies  courtes  et  menues.  Les  diffé- 
rences ne  sont  pas  moins  grandes  dans  la  conformation  des 
palpes.  La  plupart  de  ces  caractères  les  rapprochent  au  contraire 
des  Notacanthes  ;  et ,  comme  ils  présentent  d'ailleurs  ceux  qui 
appartiennent  aux  deux  familles  des  Entomocères,  c'est-à-dire 
les  antennes  divisées  en  segments  et  les  tarses  munis  de  trois 
pelottes ,  il  devient  indispensable  de  les  comprendre  parmi  la 
dernière  de  ces  familles.  Cependant  nous  ne  pensons  pas  qu'il 
soit  possible  de  les  ranger  dans  l'une  des  tribus  précédemment 
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établies  pour  les  Notacanthes  :  le  faeiès,  la  conformation  des 

palpes,  l'absence  des  pointes  de  l'écusson  et  les  nervures  des  ailes 

s'y  refusent.  Il  nous  parait  donc  nécessaire  de  former  pour  eux 

une  tribu  particulière  que  nous  plaçons  à  la  tête  de  la  famille, 

comme  servant  de  transition  pour  arriver  aux  Tabaniens. 

1.  G.  ÂCANTHOMÈRE ,  Acànthomera. 

L'organisation  des  Acanthomëres  se  modifie  singulièrement 
dans  la  forme  des  antennes.  Dans  les  unes ,  le  troisième  article 
est  simplement  terminé  en  pointe  effilée  ;  dans  VA.  setieorniê  il 
Test  par  un  style  très-menu ,  très-distinct ,  une  fois  plus  long 
que  l'article  ,  et  non  de  la  longueur  de  l'article  comme  le  dit 
Wiedemann.  Suivant  cet  auteur ,  ce  troisième  article  9  au  moins 
dans  VA,  mttatay  est  beaucoup  plus  court  et  moins  distincte- 
ment annelé  dans  le  mâle  que  dans  la  femelle.  L'existence  de 
ce  style ,  qui  ne  se  manifeste  dans  aucun  autre  Tabanien,  parait 
être  encore  un  indice  que  les  Acanthomères  n'appartiennent  pas 
à  cette  famille ,  mais  à  celle  des  Notacanthes ,  dans  laquelle  les 
antennes  sont  assez  souvent  accompagnées  d'un  style. 

Le  nom  générique  que  leur  a  donné  M.  Wiedemann  parait 
ravoir  été  d'après  un  caractère  que  cet  auteur  a  assigné  à  ce 
genre,  en  le  confondant  avec  les  Rhaphiorhynques,  qui  ont  une 
épine  sous  les  cuisses  postérieures,  tandis  que  les  Acanthomères 
en  sont  dépourvues. 

Ces  grands  Diptères  n'ont  encore  été  observés  qu'au  Brésil  et 
à  Cayenne. 

1.  ÀCANTHOMERA  PICTA,    Wted. 

Wiedemann  a  décrit  le  mâle.  Une  femelle  du  Masëam  en  diffère 
ainsi  :  long.  1 7  lignes ,  sans  compter  les  trois  demiei's  segments  de 
l'abdomen  formant  roviducte.  Palpes  noirs.  Face  à  dnvet  d'un  gris 
roussâtre  ^  un  petit  tubercule  arrondi  aa-dessas  de  TouTertare  bac- 


(  W2  ) 
cak.  Front  d'un  jaune  fpri^ifre^  ridé  longitodinalement,  à  Yerlex  noir. 
Thorax  à  épaules  blanehes.  Abdomen  de  quatre  segment»  larges  et  de 
trois  autres  formant  ToTidacte.  Caisses  noires  ;  jambes  d'un  brun 
noir;  tarses  de  la  même  couleur;  premier  article  des  postérieu» 
fauve.  Ailes  noires ,  à  extrémité  moins  foncée  et  bord  des  nervures 
transversales  d'un  blanc  jaunâtre. 

Du  Brésil.  M.  Sylveira.  Muséum. 

2.  ACANTHOMBBA  TiTTATA.    Wted. 

Un  mdiyidu  $  qui  m'a  été  donné  par  M.  le  comte  Dejean , 
diffère  de  la  description  de  Wiedemann  par  les  antennes  noires^ 
par  une  bande  transversale,  étroite  y  noire ,  sur  le  troisième 
segment  avant  le  bord  postérieur ,  par  le  ventre  noir;  les 
tarses  postérieurs  seuls  ont  le  premier  article  jaune. 

Un  individu  2f  ^^  Muséum ,  diffère  de  la  description  par  les 
antennes  brunes  et  par  tous  les  tarses  d'un  jaune  fauve. 

3.  AcANTHOMERA  SETicoRNis,  Wted,  "S. ^  1.  (Tab.  20,  f.  1.) 

Long.  i3  1.  $,  jusqu'à  rextrémité  du  quatrième  segment 

de  Tabdomen. 

Trompe  et  palpes  noirs.  Face  et  front  à  duvet  d'un  gris  brunâtre 
pâle  ;  côtés  du  front  et  derrière  de  la  tète  blanchâties ,  tubercule  de  la 
face  arrondi ,  bran ,  nu.  Ocelles  insérées  sur  une  petite  saillie  brune. 
Antennes  noires ,  de  la  longueur  de  la  tête  ;  divisions  du  troisième  ar- 
ticle ti^ès-distinctes  ;  dernière  conique,  formant  le  tiers  de  la  longueur 
de  l'article  ;  extrémité  de  la  pointe  fauve.  Yeux  bruns.  Thorax  d'un 
brun  noirâtre  ;  une  large  bande  d'un  gris  brunâtre ,  antérieurement  à 
reflets  blanchâtres,  divisée  par  une  ligne  longitudinale  fauve,  et 
bordée  extérieurement  de  noir  :  tubercules  des  épaules  d'un  brun  blan- 
châtre; écusson  brun.  Abdomen  d'un  fauve  vif,  mat,  bordé  irrégu- 
lièrement de  noir:  un  point  blanc  de  chaque  côté  des  deuxième  et 
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li-oiftième  segments,  au  bord  postérieur;  deuxième  à  ligne  iransver 
sale  brane ,  près  du  bord  postérieur  ;  troisième  à  bande  transversale 
noire,  étroite,  également  près  du  bord  postérieur;  les  cinquième, 
sixième,  septième  et  huitième  noirs,  striés  latéralement;  huitième 
prolongé  par  un  petit  oyidncte  bifide  à  l'extrémité  ;  ventre  noir.  Pieds 
noirs  ;  cuisses  postérieures  gai'nies  en-dessous  de  poils  denses  assez 
courts;  pas  de  pointe  en>-de8SOU8;  tarses  postérieurs  à  premier  et 
cinquième  articles  fauves;  les  deuxième,  troisième  et  quatrième 
brans.  Balanciers  bruns  :  ailes  brunes ,  plus  foncées  à  la  base  ;  la 
plupart  des  nervures  bordées  de  blanc  jaunâtre. 

Cette  description  diffère  de  celle  du  mâle,  donnée  par 
M.  Wiedemann,  par  la  brièyeté  relative  de  la  dernière  division 
da  troisième  article  des  antennes ,  par  la  couleur  de  la  face  et 
des  palpes  y  par  celle  des  côtés  du  thorax ,  du  ventre  et  des 
pieds. 

Du  Brésil. 

2.  G.  RHAPmORHYNQUE ,  Rhaphiorhynchus. 

Wiedemann  assigne  pour  caractères  à  ce  genre,  pour  le  dis- 
tinguer des  Acanthomères,  le  premier  article  des  palpes  quatre 
fois  moins  long  que  le  deuxième  et  la  face  munie  d'une  proé- 
minence subulée.  C'est  d'après  un  individu  femelle  (1)  qu'il 
établit  ces  marques  distinctives.  Deux  mâles  appartenant  au 
Muséum  nous  ont  donné  l'occasion  de  comparer  et  peut-être 
de  rectifier  le  caractère  tiré  des  palpes  et  d'en  indiquer 
de  nouveaux.  Dans  ces  deux  individus,  le  deuxième  article 
des  palpes  est  à  peine  double  du  premier.  La  tète  est  moins 
large  que  le  thorax  et  déprimée.  Les  cuisses   postérieures 


(i)  M.  Wiedemann  ,  dans  le  supplément  du  deuxième  volume  de  son  ouvrage^ 
âK  que  depuis  la  publication  da  dernier  il  a  vu  deux  mâles  dans  le  Muséum  de 
Berlin  ;  mais  fl  ne  change  hen  aux  caractères  génériques. 
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sont  plus  longues  et  atteignent  Textréttiité  de  rabdomen^ 
Quant  à  l'épine  dont  elles  sont  armées  en-dessous ,  Wiedemaim 
n'en  fait  pas  mention  dans  le  texte  et  les  représente  dans  la 
%ure9  tandis  que  parmi  les  caractères  des  Acanthomères, 
il  porte  cette  épine  et  ne  la  représente  pas.  Cette  confusion 
parait  exister  aussi  dans  le  nom  générique.  Les  ailes  ont  la 
deuxième  cellule  postérieure  plus  rétrécie  à  l'extrémité,  et 
même,  dans  l'un  des  individus  du  Muséum  ^  elle  est  entière-* 
ment  fermée  et  est  suivie  d'une  petite  nervure. 

1.  RHAPHioRHYNCHts  Hâniventris,  Wied.  (Tab.  20  9  f.  2.) 

Long.   11*12.  1.   c^« 

Palpes  fanges.  Thorax  d'un  bran  bleuâtre  clair,  à  cinq  bandes 
étroites  d'an  brun  noirâtre  ;  les  deux  intermédiaires  bifides  ;  ëimsson 
brun ,  à  ligne  longitudinale  bleuâtre.  Jambes  intermédiaires  et  posté^ 
Heures  brunes  ^  antérieures  jaunes ,  ainsi  que  tous  les  tarses.  Ailes  à 
tache  brunâtre  au  bord  extérieur. 

Du  Brésil.  Muséum. 

2.C  TRIBU. 

SiGAiRES,  Sicarii. 

1.  G.  COENOMYIE,  Cobnomyia. 

Cette  tribU;  qui  ne  comprend  que  deux  genres,  Cœnomyia  et 
Pachystomus ,  formés  cbacun  d'une  seule  espèce  européenne , 
n'est  pas  plus  riche  en  exotiques.  Trois  ont  été  décrites  :  le  C. 
pallida ,  Say,  de  Pensylvanie ,  le  C.  (Sicus)  testaceus ,  Fab. ,  de 
l'Amérique  méridionale,  et  le  C,  (Sieus)  erueis,  Fab.,  des  An- 
tilles. Mais  M.  Wiedemann,  qui  a  confronté  cette  dernière  avec 
notre  C.  ferruginea ,  la  regarde  comme  identique  avec  elle. 
Quant  au  S,  testaceus ,  il  soupçonne  que  c'est  la  même  espèce 
que  la  C  pallida,  iàsii  les  descriptions  se. ressemblent* 
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3.«   TRIBU. 
Xylophagides  ,  Xylophagii, 

11.^^  article  des 
antennes  alongé.  1.  Xylophaoe. 
l,er  article  des 
antennes  court. .  2.  Subule. 

Front  large  <f . 
Palpes    terminés 

Ëcusson  à  pointes.  Ailes  )  en  massue 3.  DiphySe. 

à  h  cellules  postérieures.     ]   Front  linéaire  </*  • 

Palpes  peu  ren^ 
fiés k,  BÉRis. 

Les  Xylophagiens  exotiques  ^  comme  ceux  de  l'Europe ,  se 
bornent  à  un  petit  nombre  d'espèces  d'Asie  et  d'Amérique. 
Deux  d'entr'elles  nous  ont  déterminé  à  former  le  genre  Diphyse. 

1.  G.  XYLOPHAGE,  Xylothagus. 

Le  X.  brunneus  y  Wied. ,  des  Indes-Orientàles ,  est  la  seule 
espèce  exotique  de  ce  genre,  tel  que  nous  l'avons  réduit  depuis 
que  nous  avons  détaché  celles  à  antennes  courtes  dont  nous 
avons  formé  le  genre  Subule. 

2.  G.  SUBULE,  SuBULA,  Maeq.  Xylopbagus,  Meig,,  Wied. 

Le  Xylophagus  americanus  ,^iei.,  et  vraisemblablement  le 
X.  triangularis ,  Say,  des  États-Unis»  appartiennent  au  genre 
Subule  que  nous  avons  détaché  des  Xylophages.  Nous  décri- 
vons une  troisième  espèce  que  MM.  Webb  et  Berthelot  ont 
trouvée  aux  Iles  Canaries. 

1.  SuBULA  NiGRiTiBiALis ,  Mocq.  Histoiro  naturelle  des  Canaries, 
de  Webb  et  Berthelot. 

A  ter.  Abdotnine  incisurit  pallidU.  Pedibu$  flmù;  femoribus 
poiticis,  tibiis  tar$isque  po$tici$  nigris* 
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Long.  3.  1.  c/"    I    '/,  1.   2- 

Semblable  à  la  5.  marginata,  Macq.  Cuisses  postérieures  non 
renflées ,  non  teiminées  de  noir  \  jambes  et  tarses  postérieurs  noirs. 

Nous  considérons  comme  femelles  de  cette  espèce  des  individus 
qui  diffèrent  des  mâles  par  une  grande  tache  testac^,  dorsale ,  sur  les 
cinq  premiers  segments  de  Tabdomen.  Elles  ont  4  '/,  1-  de  longueur 

Des  lies  Canaries. 

3.  G.  DIPHYSE,  DiPHTSA,  Noè. 

Caractères  des  Xylophages.  Écusson  à  quatre  pointes.  Ailes 
à  petite  cellule  discoidale  et  quatre  ceUules  postérieures. 

Nous  formons  ce  genre  de  deux  espèces  exotiques  qui ,  par 
leurs  caractères  y  se  placent  entre  les  Xylophages  et  lesBéris, 
ainsi  que  l'a  obseryé  Wiedemann,  qui  les  a  compris  parmi  les 
premiers;  ce  sont  les  X.  spiniger,  Wied.,  du  Port-Jackson 
dans  la  Nouvelle-Hollande,  et  le  X.  rufipalpis,  Wied.,  du 
Mexique.  Le  nom  que  nous  lui  donnons  exprime  cette  double 
nature. 

4.  G.  BÉRIS,  Beris,  Latr, 

Nous  ne  connaissons  encore  que  trois  espèces  exotiques  :  les 
B.  tricolor ,  Wied. ,  du  Brésil ,  et  viridis ,  Say,  de  Pensylvanie, 
et  le  B.  Servillei,  Nob.  que  nous  décrivons.  Ils  ontrécusson 
armé  de  quatre  pointes. 

1.  Beris  servillei,  Nob. 

Thorace  nigro.  Abdomine  cœruleo^  Metatarsis  albis;  apieê 
nigro;  puncto  albo,  (Tab.  21,  f.  1.) 

Long.  6  1.. 

Tète  hémisphérique ,  déprimée  c^  ^ .  Palpes  noirâtres  :  dernier 


Dernier  article  des  an- 
tennes à  8  divisions. 


Ecuf 
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Antennes  à  style  nul , 
ou  court ,  on  élargi. 


Antennes  à  style 
sétiforme. 


H- 

1- 


Dernier  article  des  an- 
tennes il  quatre,  cing  • 
ou  six  divisions. 
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I.  PTILOCÊRE. 
s.  CYPHOMYIE. 
3.  H£RM£TI£. 
4-  THOAASÊNE. 

5.  PHYLLOPHORE. 

6.  ACANTHINE. 

7.  STRATIOMYIE. 

8.  ODONTOMYIE. 

9.  EPHIPPIE. 
10.  PLATYNE. 

.  II.  CYCLOGASTRE. 
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.  XÊNOMORPHE. 
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..  14.  ACROCHCETE. 
..  i5.  OXYCÈRE. 
..  16.  HOPLISTE. 
. .  17.  DICRANOPHORE. 


s 18.  RHAPHIOCËRE. 

19.  BASENTIDÉSIE. 

j so.  GflRYSOCHLORE 

I ai.  SARGUE. 


s  s.  CHRYSOMYIE. 


Ti j3.  NËMOTÊLE. 


12 


fliiide  formant  an  eoude  avec  le  premier,  saillant,  perpendiculaire  à 
la  face,  large,  obtnsëmeat  pointn  </*,  menn  ^.  Face  à  duvet  et 
poils  blancs.  Front  égd  ^^  $,  moins  larj^  que  dans  le  B.  vallata , 
noir,  antérieurement  â  poils  blancs  ;  le  reste  nu.  Antennes  d*un  fauve* 
testacé  \  base  du  premier  article  et  dernières  divisions  du  troisième 
noires.  Teux  nus  J^  $ .  Thorax  noir,  à  léger  duvet  blanc  ou  jaunâtre  ; 
écusson  à  quatre  pointes  longues ,  jaunes ,  à  base  noirftti'c.  Abdomen 
d'un  bleu  noirâtre,  4  reflets  violets;  incisions  à  léger  duvet  blanc; 
cMés  tt  poils  blancs;  tarière  $  accompagnée  de  deux  petites  pointes 
vduee,  noires  >  et  de  deux  autres  pièces  plus  courtes  et  plus  larges, 
sous  ces  pointe  ;  armure  copulatrice  ^  peu  développée,  sortant  d^un 
septième  segment  carré.  Cuisses  noires ,  à  base  blanche  ;  postérieures 
un  peu  renjflées  vers  l'extrémité  ;  jambes  et  tarses  antérieurs  et  in- 
termédiaires d*un  fauve  pâle;  intermédiaires  noirâtres  en-dessous ^ 
jambes  postérieures  assez  épaisses ,  noires ,  à  base  blanche  ;  tarses 
postérieurs  à  premier  article  blanc ,  non  renflé  ^  ;  les  autres  noirs. 
Balanciers  blanchâtres.  Ailes  :  moitié  postérieure  brunâtre ,  plus  clai- 
res vers  Textrémité  ;  stigmate  brun  ;  une  petite  tache  hyaline ,  au 
bord  extérieur ,  près  de  la  base  de  la  cellule  sous-marginale  \  cinq 
cellales  postérieures  (la  neiTure  qui  sépare  les  troisième  et  quatrième 
n'atteignant  pas  le  bord  de  Taile). 

Cette  espèce  diffère  des  autres  par  la  conCrarmation  des 
palpes  y  par  la  nu£té  des  yeuxc/iy  par  les  tarses  postérieurs 
non  renflés  et  par  les  cinq  cellules  postérieures  des  ailes* 

Patrie  inconnue.  Muséum. 

Un  des  individus  9  observés  a  le  thorax  couvert  de  poils 
jaunes  au  lieu  de  blancs. 


(  S^it  le  tableau  synoptique  de  la  4*^  tribu.) 
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Les  Stratiomydes  exotiques  présentent ,  non  seulement  les 
types  génériques  connus  en  Europe ,  à  l'exception  de  celui  des 
PachygastreSy  mais  encore  beaucoup  d'autres  qui  montrent  une 
grande  diversité  dans  les  modifications  organiques.  Les  Ptilo^ 
cëres  dont  les  antennes  sont  pectinées,  les  Cjphomyies  et  les 
Hermétiesy  ont  pour  caractère  principal  les  huit  divisions  du 
dernier  article  des  antennes.  Le  nombre  de  ces  divisions  est  de 
six  dans  lesRhapbiocëres ,  de  quatre  ou  de  cinq  dans  les  autres. 
Dans  les  Chrysocblores  cet  article  est  fort  alongé  dans  les 
femelles 9  assez  court  dans  les  mâles,  différence  sexuelle  qui 
contraste  avec  Tordre  ordinaire.  Dans  les  Phjlliyhores ,  les 
HermétieSy  les  Acrochœtes  et  les  Eudmëtes,  le  style  est  dilaté 
ou  velu.  L'écusson  est  armé  de  quatre  pointes  dans  les  Acan- 
thines  y  les  Ptilocëres  et  les  Phyllophores  ;  de  deux  dans  les 
Hoplisteset  les  Rbaj^iocères  ;  d'une  seule,  bifiirquée,  dans  les 
Dicranophores  y  simple  dans  les  Platynes  ;  il  est  mutique  dans 
les  Chrysochlores  y  les  Eudmëtes,  les  Acrochœtes.  L'abdomen 
est  plus  large  que  long  dans  les  Platynes,  orbiculaire  dans  les 
Cyphomyies,  rétréci  à  sa  base  dans  les  Acrochœtes,  alongé  dans 
les  Hoplistes,  les  Basentidèmes  ;  enfin  les  pieds  intermédiaires 
sont  jnuûis  de  pointes  dans  les  Dicranophores. 

Aucun  de  ces  genres  n'est  riche  en  espèces  exotiques,  à  l'ex- 
Céption  dés  Odontomyies,  qui  en  comptent  environ  trente-cinq 
et  dont  le  type ,  ainsi  que  celui  des  Sargus ,  est  répandu  sut 
toutes  les  parties  dé  la  terre,  tandis  que  plusieurs  autres  sont 
propres  à  une  seule,  tels  que  les  Cyphomyies ,  les  Acanthines, 
les  Herméties ,  qui  appartiennent  à  l'Amérique  méridionale. 

1.  G.  PTILOCÈRE,  Ptilocera,  Wied. 

La  conformation  rameuse  des  antennes  et  les  quatre  pointes 
de  Técusson  distinguent  ce  genre  des  autres  Stratiomydes.  La 
seule  espèce  connue  est  de  Java  et  de  Sumatra. 
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2.  G.  CYPHOMYIE,  Cyphomyia. 

Ces  jolis  Diptères  apparliennent  à  l' Amérique  méridionale  et 
particulièrement  au  Brésil,  à  Cayenne  et  à  la  Guyane;  une 
espèce  se  trouve  au  Mexique  ;  ils  sont  assez  communs. 

L'organisation  se  modifie  dans  le  C.  inermtSy  Wied.,  par  l'ab- 
sence de  pointes  àlécusson.  Ces  pointes,  ordinairement  aiguës, 
sont  obtuses  dans  le  C.  auriflamma. 

Fabricius  et  Wiedemann  considèrent  comme  caractères  spé- 
cifiques les  bandes  et  taches  de  duvet  blanc  du  thorax  et  de 
l'abdomen.  Cependant ,  comme  nous  avons  plusieurs  fois  exa- 
miné des  individus,  évidemment  de  la  même  espèce ,  dont  les 
uns  avaient  et  les  autres  n'avaient  pas  ces  marques,  nous 
croyons  qu'elles  appartiennent  à  tous  les  individus  nouvellement 
éclos  et  qu'elles  s'efiTacent  ensuite. 

1.  CVPHOMTIA   LEVCOCEPHALA ,    Wted. 

Nous  rapportons  à  cette  espèce  des  individus  ^  dont  la  face 
est  jaune  comme  le  front  ;  mais  ils  ne  présentent  point  les  carac<- 
tères  suivants ,  mentionnés  dans  la  description  de  Wiedemann  : 
«  ouverture  buccale  et  moitié  du  derrière  delà  tète  noires.  Tho- 
rax à  trois  bandes  antérieures  et  une  postérieure  blanches; 
extrémité  de  Técusson  blanc.  Abdomen  à  taches  de  duvet 
blanc.  x> 

Qs  ressemblent  entièrement  à  la  C.  auriflamma,  à  rexcepUon 
de  la  face  jaunâtre ,  des  antennes  un  peu  moins  longues  et  des 
pointes  de  l'écusson ,  cpii  sont  aiguës  au  lieu  d'être  obtuses 
dans  les  femelles. 

2.  Ctphomtia  albitarsis,  Wied,;  Slratiomys,  id.,  Fab. 

Le  seul  individu  $  que  nous  ayons  observé  n'a  que  trois  lignes 
de  longueur  ;  il  ressemble  entièrement  au  C.  leucocephala ,  à 
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rexceplion  des  pointes  d*un  jaune  blanchâtre  de  Técusson. 
Ces  pointes  sont  aiguës  et  la  face  est  jaune. 

De  Laraana. 

Un  individu  mâle  [Wiedemann  n*a  décrit  que  la  femelle)  du 
Muséum  a  trois  lignes  et  demie.  La  face  est  brunâtre ,  à  poils 
blancs.  Le  petit  front  triangulaire  est  à  duvet  blanc.  Les  deux 
premiers  articles  des  tarses  antérieurs  ef  intermédiaires  sont 
blancs;  le  premier  seul  Test  aux  postérieurs. 

3.  G.  HERMÉTIE,  Uermetia,  Latr. 

Nous  transportons  parmi  les  Stratiomydes  ce  genre,  qu'à 
l'exemple  de  Latreille  nous  avons ,  dans  les  Suites  à  Buffon , 
placé  parmi  les  Xylophagiens.  Quoiqu'il  ait  quelques  rapports 
avec  cette  dernière  tribu  par  la  forme  du  corps  et  par  le  front 
élargi  dans  les  deux  sexes ,  il  en  a  de  plus  grands  encore  avec 
les  Stratiomydes  par  la  forme  arrondie  des  palpes ,  par  le  nom- 
bre des  segments  distincts  de  Fabdomen,  qui  est  de  cinq  au  lieu 
de  sept  f  par  Tabsence  de  pointes  à  l'extrémité  de»  jambes  et  par 
les  nervures  des  ailes.  II  se  rapproche  particulièrement  de  quel- 
ques  genres  de  cette  tribu  par  Talongement  de  ia  dernière  divi- 
sion des  antennes  et  par  la  forme  de  la  face  y  qui  fiiit  une  saillie 
obtusément  pointue  au-dessus  de  la  trompe. 

La  distinction  des  sexes  se  manifeste  peu  dans  les  Herméties, 
et  les  auteurs  ne  s'en  sont  pas  encore  occupés.  Le  front,  qui  ordi- 
nairement est  si  différent  dans  sa  largeur ,  ne  donne  ici  aucun 
moyen  de  les  reconnaître ,  mais  les  organes  de  la  génération , 
quoique  peu  développés ,  les  distinguent  suffisommenL  Dans  les 
mâles,  un  sixième  segment  de  l'abdomen  se  détache  du  cin- 
quième vers  le  milieu ,  en-dessous,  et  il  en  sort  :  i.^  une  pièce 
large  à  sa  base,  terminée  en  pointe,  paraissant  membraneuse, 
et  sur  laquelle  est  insérée ,  de  chaque  côté,  une  espèce  de  palpe 
biarticulé,  velu,  également  membraneux;  Sl.o  deux  pièces  cor- 
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nées  y  en  forme  de  valves  ovales,  unidealées  en-dessous  et 
recevaDt  ordinairement  ^utr'elles  TextrémUé  de  la  ^emière. 
Dans  les  femelles  Foviducte  a' pour  base  un  sixième  et  un 
septième  segments  de  l'abdomen ,  rentrants  dans  le  cinquième , 
et  il  se  montre  sous  la  forme  d'une  pièce  triangulaire  paraissant 
bifide  et  qui  est  accompagnée ,  de  chaque  côté ,  d'un  petit  appen- 
dice filiforme  y  de  deux  articles  distincts.  Outre  ces  difTérencesy 
les  mâles  me  paraissent  avoir  l'abdomen  moins  convexe  et  plus 
plat  que  les  femelles;  enfin  il  me  semble  que  le  deuxième  article 
des  antennes  est  garni  de  soies  dans  les  mâles  et  qu'il  est  presque 
DU  dans  les  femelles. 
Les  Herméties  appartiennent  à  F  Amérique  méridionale. 

1.  Hebhetia  illucens»  Latr.  (Tab.  21,  f.  2.) 

Cette  espèce  varie  de  longueur  depuis  six  jusqu'à  huit  lignes. 
Outre  le  deuxième  segment  de  l'abdomen ,  qui  est  plus  ou  moins  trans- 
parent, le  premier  Test  quelquefois  aussi  en  partie. 

4.  G.  TH0R\6ËNË,  THOftASBUA,  Nob.;  Bermttia,  Wied. 

Caractères  génériques  des  Herméties.  Front  enfoncé  au  milieu, 
à  ligne  transversale  encore  plus  profonde,  et  un  tubercule  peu 
élevé,  rétréci  antérieurement.  Thorax  beaucoup  plus  étroit  que 
la  tète. 

VHermetiapectoraliSy  Wied. ,  type  de  ce  nouveau  genre ,  ne 
se  distingue  pas  seidlemenC  4^  ses  anciens  congénères  par  ces 
caractères  et  surtout  par  celui  tiré  du  thorax ,  qui  lui  donne  un 
faciès  particulier,  mais  l'abdomen  ne  présente  pas  cette  partie 
transparente  qui  est  encore  une  des  particularités  propres  à  ces 
singuliers  Diptères;  enfin  cette  espèce  est  de  l'Afrique,  tandis 
que  toutes  les  Herméties  appartiennent  à  l'Amérique  méridionale. 

Le  nom  que  nous  donnons  à  ce  genre  exprime  les  dimensions 
étroites  du  thorax. 
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1.  Thoeasbha  pectoralis,  Hermetia  ii.,  Wied. 

Nigra*  Pectore  pedibuique  rubidis;  tarais  nigris,  basi  albis, 
(Tab.  21 ,  f.  3.) 

Long.  4  ^' 
De  Guinée: 

5.  -G.  PHYLLOPHORE,  Phtllophoiu,  Nob. 

Caractères  génériqaes  :  Corps  oblong.  Tète  hémispliériqae , 
déprimée.  Trompe  un  peu  saillante.  Antennes  insérées  à  la 
partie  inférieure  de  la  tète ,  près  de  l'ouyerture  buccale , 
plus  longues  que  la  tète  ;  premier  article  un  peu  alongé ,  cylin- 
drique ,  dirigé  horizontalement;  deuxième  court ,  conique ,  un 
peu  Telu  9  peu  distinct  du  troisième ,  se  dirigeant  en-dehors 
perpendiculairement  au  premier;  troisième  formé  de  cinq 
divisions  distinctes  dont  les  quatre  premières  courtes  et  cylin- 
driques et  la  cinquième  une  fois  plus  longue  que  les  quatre  autres 
réunies,  comprimée,  terminée  en  pointe.  Yeux  à  facettes  assez 
grandes,  égales  </*•  Thorax-  un  peu  alongé  ;  écusson  à  quatre 
pointes.  Abdomen  ovale,  de  cinq  segments  distincts.  Ailes  à 
quatre  cellules  postérieures. 

Étymologie.  Le  nom  de  Phyllophore  fait  allusion  à  la  forme 
de  feuille  que  prend  la  dernière  division  des  antennes. 

1.  Phyllopeoka  nigra,  Nob.  (Tab.  22,  f.  1.) 

Long.  4  V,  I. 

Noire.  Premier  article  des  antennes  jaune  ;  les  autres  bruns.  Thorax 
mat;  pointes  de  Técusson  jaunes.  Abdomen  luisant.  Pieds  fauves. 
Ailes  à  bord  extérieur  brunâtre  jusqu'à  la  cellule  sous-marginale 

D'Afrique.  Nous  avons  pris  cette  description  d'après  un  indi- 
vidu qu'a  bien  voulu  nous  communiquer  M.  Yiard,  de  Paris. 
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6.  G.  ACANTHINE,  Acanthina,  Wied. 

m 

Les  Acanthines ,  dont  Téeusson  porte  quatre  pointes  comme 
les  Ptilocèresy  et  qpii  sont  assez  remarquables  par  la  longueur 
du  thorax ,  appartiennent  à  rAmérique  méridionale.  M.  Wiede- 
mann  en  a  fait  connaître  trois  espèces. 

7.  G.  STRATIOMYIE,  Stratiomyia. 

Les  Stratiomyies  exotiques  connues  jusqu'ici  sont  de  l'Amé- 
rique »  à  l'exception  delà  5*  anubis,  Wied.»  qui  a  été  dé- 
couverte en  Egypte.  La  plus  commune  est  la  S.  mutabilis, 
Wied.^  du  Brésil ,  qui  diffère  des  autres  par  le  troisième  article 
des  antennes  plus  large,  par  la  forme  de  l'abdomen  plus  court  et 
arrondi,  et  par  la  tète  de  la  femelle,  plus  déprimée  et  sans 
bord  postérieur.  La  S.  intermedia^  Wied.,  des  États-Unis,  se 
fait  reconnaître  au  premier  article  des  antennes,  qui  n'égale  en 
longueur  que  la  moitié  du  troisième^  se  rapprochant  ainsi  du 
genre  Odontomyie.  La  S.  rufieornis  mâle  se  distingue  par  le 
bord  postérieur  saillant  de  la  tète ,  comme  dans  la  plupart  dos 
femelles. 

1.  Stratiomyia  flavifrons,  Nob, 

Nigra.  Abdomine  segmenta  secundo  maculis  lateralibusflavîs; 
tertio  quartoque  fasciâ  fiavâ ,  angustâ,  posticâ ,  interruptâ. 

.Long.  5  V,  1.   $. 

Face  jaune,  à  poil8  blancs  et  large  bande  longitudinale  noire. 
Front  à  moitié  antérieure  jaune ,  échancrée  au  milieu ,  et  postérieure 
noire  -,  occiput  jaune ,  noir  au  milieu  ;  bord  postérieur  de  la  tête  noir, 
non  saillant.  Antennes  noires.  Thorax  à  poils  d'un  blanc  jaunâtre  ^ 
ccusson  noir,  à  bord  postérieur  et  pointes  jaunes.  Abdomen  :  troi- 
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sième,  quatrième  et  cinquième  segments  aligne  dorsale  et  bord  jaunes  ; 
ventre  noir;  segments  à  bord  postérieur  jaune ,  assez  large,  excepté 
au  cinquième,  où  il  est  étroit.  Pieds  fauves  ;  cuisses  noires ,  ainsi  que 
les  jambes  postérieures.  Ailes  d*Qn  jaune  brunâtre  pâle. 

De  la  Mésopotamie.  Olivier.  Muséum. 

2.  Stratiomtia  ruficornis^  Nob. 

Nigra.  Antennis  rufii.  Abdomine  maeulis  lateraUbus  flaviê. 

Long.  7  1.  c^. 

Face  jaune,  a  poils  d'un  jaune  blanchâtre;  une  bande  longitudi- 
nale noire ,  se  rétrécissant  en-dessous.  Front  linéaire ,  noir;  derrière 
de  la  tète  jaune,  dépassant  les  yeux  (comme  dans  les  Str.  femelles). 
Antennes  d*un  fauve  testacé  ;  premier  article  un  peu  moins  long  que 
le  troisième.  Thorax  à  duvet  noir  (sans  poils  ou  â  poils  enlevés);  écnsson 
entièrement  jaune.  Abdomen  noir,  bordé  extérieurement  de  jaune: 
deuxième  segment  â  large  tache  jaune,  de  chaque  côté,  comprenant 
presque  toute  la  largeur  du  segment,  et  arrondie  int^ieurement  ; 
troisième  et  quatrième  à  semblable  tadie ,  mais  rétrécie  au  bord  exté- 
rieur; cinquième  â  grande  tache  terminale,  triangulaire;  ventre 
noir;  les  deuxième  et  troisième  segments  à  large  bande  jaune,  entière, 
laissant  les  bords  antérieur  et  extérieur  noirs ,  excepté  sur  les  eôtés  ; 
quatrième  à  bande  fauve  (  probablement  jaune  dans  Tétat  de  vie), 
interrompue  au  milieu  et  contenant  une  grande  tache  noire ,  trian- 
gulaire ,  de  chaque  côté;  cinquième  à  bord  postérieur  et  côtés  fauves. 
Pieds  fauves;  cuisses  noires ,  à  extrémité  fauve.  Balanciers  fauves. 
Ailes  d'un  fauve  pâle  un  peu  brunâtre  ;  nervures  testacées. 

De  Bagdad*  Rapporté  par  OUyier.  Muséum. 

3.  Stratiomyia  pulchella  ,  Nob. 

Nigra.  Antennis  nigris,  basi  rufd.  Abdomine  segmentiê  se- 
cundo ,  tertio,  guarto ,  fascid postieâ  viridi.  (Tab.  22 ,  f.  2.)    . 
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Long.  4  1-  $• 

Face  proëminente,  d'an  vert  jaunâtre  ;  nne  bande  antërieare  trans- 
vénale,  noire,  n'atteignant  pas  les  côtes,  et  sur  laquelle  les  an- 
tennes sont  insérées  ^  une  petite  tacbe  noire ,  triangnUire ,  de  chaque 
côté  et  an  bord  delà  cavité  buccale.  Front  noir,  à  cinq  tachée  triangu* 
laires  ;  trois  près  du  bord  postérieur  et  deux  près  de  Tantérieur  ;  bord 
postérieur  de  la  tête  saillant,  fauve.  Antennes  :  les  deux  premiers 
articles  fauves^  pi'emier  de  la  longueur  du  troisième^  deuxième 
conique  y  un  peu  alongé  \  troisième  noir.  Thorax  noir ,  côtés  fauves  ^ 
poitrine  noire  :  écnsson  feuve;  pointes  petites,  noires.  Abdomen  noir  ^ 
les  bandes  vertes,  interrompues  au  miHeu  ;  celle  du  deuxième  large  et 
triangulaire  ;  cinquième  bordé  de  vert  ;  ventre  vei*t.  Pieds  fauves  ; 
cuisses  noires.  Balanciers  Tcrts.  Ailes  Jaunâtres. 

Cette  espèce ,  par  ses  taches  vertes,  a  des  rapports  avec  les 
Odontomyies. 
De  la  Géorgie.  M.  Delarue  de  Yilleret.  Musénin. 

4.  StRATIOMYIA  VltlRAy  Nob» 

Nigra.  Antennis  articuïo  primo  breviore  tertio,  Abdomine 
iegmentis  secundo ,  tertio  et  quarto  maculis  tateralibus ,  rufis , 
trigonù* 

Long.  4  !•  es- 
pace à  saillie,  noire  ^  une  bande  transversale  d'un  blanc  jaunâtre, 
au-dessus  de  la  cavité  buccale ,  interrompue  au  milieu  \  une  tache  du 
même  blanc  de  chaque  côté  de  la  cavité  buccale.  Front  linéaire , 
noir.  Les  deux  premiers  articles  des  antennes  fauves.  Thorax  noir  ; 
une  bande  jaune  en  avant  des  ailes  ^  une  tache  jaune,  longitudinale, 
de  chaqu£  côté  sur  la  poitrine ,  entre  les  pieds  antérieurs  et  intermé- 
diaires ;  écusson  noir ,  légèrement  boi*dé  de  jaune  (les  pointes  man- 
quent ,  sans  doute  parce  que  Técusson  est  mutilé).  Abdomen  It^ère- 
ment  bordé  de  fauve  -j  les  taches  latérales  bordant  les  bords  extérieur 
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et  postérieur  \  ventre  d'un  fauve  pâle ,  à  ligne  longitudinale  et  les  trois 
derniers  segments  bruns.  Pieds  fauves  \  hanches  et  cuisses  noires  ; 
extrémité  de  ces  dernières  noire.  Ailes  hyalines ,  à  base  et  bord 
extérieur  jaunâtres. 

Je  soupçonne  que  c'est  le  mâle  de  la  5.  fiavicepi.  Nob.  SàB, 
De  Philadelphie. 

Cette  espèce  ressemble  à  la  S.  intermedia  et  elle  est  du 
même  pays. 

8.G.  ODONTOMYIE,  Odontomyia. 

Ce  genre  est  assez  riche  en  espèces  exotiques  ;  chaque  partie 
du  globe  en  possède  quelques-unes  ;  mais  le  plus  grand  nombre 
appartient  au  Brésil.  Nous  trouvons  dans  la  plupart  des  analo- 
gies avec  nos  0.  furcata,  argentata ,  iigrina  et  viridula.  D'au- 
tres présentent  quelques  modifications  organiques.  La  face  est 
diversement  saillante;  elle  Test  d'une  manière  remarquable 
dans  les  0.  rostrata,  Wied»,  et  fuseipennis,  Nob.  Le  front  est 
prolongé  en  avant ,  dans  les  O.  pulchra  Q,  rostrata,  Wied. ,  et 
coniea,  Fab.,  de  F  Amérique  méridionale.  L'écusson  est  sans 
pointes  dans  les  0.  edentula,  du  Cap,  inermis,  de  Monte- 
video. VO,  pusilla  (Nemotelus  pus,,  Fab.),  de  Tranquebar,  a 
tous  les  caractères  des  Odontomyies  avec  les  couleurs  de  la 
Némotèle  uligineuse. 

Si  la  S.  quadrilineata ,  Fab. ,  dont  les  antennes  n'ont  pas  été 
décrites,  appartenait  aux  Odontomyies,  les  quatre  pointes  de 
l'écusson  seraient  encore  une  modification  importante  dans  ce 
genre ,  mais  cette  Stratiomyie  est  probablement  une  Cypho- 
myie  ou  une  Ptilocëre. 

Les  nervures  des  ailes  se  modifient  par  leur  nombre.  Dans 
les  grandes  espèces,  il  y  en  a  ordinairement  cinq  posté- 
rieures; dans  les  petites  il  ne  s'en  trouve  que  quatre ,  et  c'est 
Tavant-demière  qui  manque;  cependant  dans  V0\  heteronevra, 
c'est  la  première.  Dans  les  0.  dispar,  albipennis  et  rubrithoraa:, 


(i87) 
Nob.y  les  plus  petites  du  genre ,  la  cellule  discoïdale  est  d'une 
petitesse  extrême  y  les  nervures  postérieures  ne  sont  pas  dis- 
tinctes, même  au  microscope»  et  il  en  est  de  même  de  la  petite 
nervure  qui  dans  les  autres  Stratiomyies  forme  la  cellule  sous- 
marginale. 

1.  OdONTOMYIA  GUERINIIy  Nob. 

Nigra>  Thorace  flavo  pubescente,  Abdomine  tiridif  faseiâ  latd 
dorsali  nigrâ*  Pedibus  rufis. 

Long.  4  y,  1.  ^. 

Face  un  peu  saillante ,  arrondie ,  d'un  testaeé  brunâtre ,  à  petit» 
poils  blancs  :  bords  delà  cavité  buccale  jaunes.  Front  linéaire  ;  espace 
triangulaire  au-dessus  des  antennes  à  poils  blancs  ;  vertex  noir.  An- 
tennes d*un  fauve  testacë  ;  moitié  postérieure  du  troisième  article  brune. 
Côtés  du  thorax  à  poils  blancs  ;  écusson  noir ,  à  large  bord  d^un  jaune 
Terdâtre  ;  pointes  assez  longues ,  jaunes ,  à  extrémité  brune.  La  bande 
de  Tabdomen  sinueuse ,  noire ,  formée  de  taches  contiguës ,  échan- 
crées ,  sur  chaque  segment ,  au  bord  postérieur  ^  la  dernière  n'atteignant 
pas  le  bord  postérieur.  Balanciers  verts.  Ailes  claires  ;  quatre  cellules 
postérieures. 

Du  Sénégal.  M.  Guérin.  Muséum. 

Cette  espèce  ressemble  fort  à  TO.  hydropota ,  mais  les  antennes 
et  les  pointes  de  Técusson  sont  un  peu  plus  longues. 

2.  Odontomyia  msPAR,  Nob. 

Nigra.  Abdomine  albido,  maeulis  donalibuê  nigris,  ^,  fasciis 
nigris  $. 

Long,  a  V4  1-  c?- 

Face  un  peu  saillante,  fauve,  à  duvet  blanchâtre:  saillie  tant(\t 
fauve ,  tantôt  noire.  Front  antérieurement  à  duvet  blanc.  Antennes  : 
les  deux  premiers  articles  fauves  ^  le  troisième  noir.  Thorax  noir ,  à 
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davet  d*un  jaune  verdâtre;  e6téè  à  davet  blanc  et  tacbe  fauve  ;  écusson 
jaune,  a  base  noire:  pointes  jaunes.  Abdomen  d'un  jaune  blanoh&tre 
(en  état  de  mort)  ;  deuxième,  troinème ,  quatrième  et  cinquième  seg- 
ments à  tacbe  noire,  dorsale,  tantôt  anxmdie ,  tantôt  triai^^laire ,  an 
bord  antérieur.  Pieds  jaunes  ^  cuisses  à  large  anneau  noir  au  milieu  ; 
jambes  postérieures  à  semblable  anneau  noir.  Balanciers  blancs.  Ailes 
blanches^  cellule  sous-marginale  paraissant  nulle;  discoïdale  très- 
petite  ;  nervures  postérieures  peu  distinctes. 

Nous  rapportons  à  cette  espèce  des  femelles  qui  diiferent  des 
mâles  ainsi  qu'il  suit  :  Tête  d'un  jaune  blanchâtre.  Face  à  deux 
points  noirs  sur  les  côtés ,  près  du  bord  des  yeux.  Front  à  bande 
postérieure  noire ,  avançant  antérieurement  en  pointe  ;  quelque- 
fois deux  petites  tacbes  noires  s'unissant  à  la  bande  par  une 
pointe  ;  derrière  de  la  tète  jaune ,  saillant.  Abdomen  :  deuxième 
segment  à  trois  taches  noires  au  bord  antérieur;  les  trois  sui-< 
yants  à  bande  noire,  entière,  au  bord  antérieur;  ventre  vert 
pâle. 

Les  deux  sexes  du  Sénégal.  M.  Guérin.  Muséum. 

3.  Odontomtia  alupemhis,  Nob. 

Nigra.  Abdomine  albido. 

Long,  a  y^  1.  j*. 

Face  un  peu  saillante ,  noire ,  luisante ,  à  petits  poils  blancs  sur  les 
côtés.  Front  linéaire  y  noir.  Antennes  :  les  deux  premiers  articles  fauves  ; 
troisième  noir.  Thorax  noir,  à  duvet  jaune  ;  écusson  noir;  pointes  fauves, 
assez  longues.  Abdomen  vert  pâle ,  jaunâtre  dans  Tétat  de  mort.  Pieds 
d'un  jaune  pâle  ;  cuisses  antérieures  et  intermédiaires  noires ,  a  genoux 
jaunes.  Balanciers  verts.  Ailes  blanches  ^  cellule  sous-marginale  parais- 
sant nulle  ',  discoïdale  très-petite ,  peu  distincte  j  nervures  postérieures 
paraissant  nulles. 

Du  Sénégal.  M.  Guérin.  Muséum. 
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4..  Odontomyia  front alis,  Nob. 

Nigra.  Fronte  rufâ,  macula  nigrâ»  Aniennis  rufis;  artieulo 
tertio  suprà  nigro.  Àbdomine  viridi,  faseid  laid,  nigrd,  feré 
rectâ. 

Long.  4-4  V.  1-  $. 

Trompe  noire.  Face  d'un  jaune  un  peu  fauve,  à  duvet  jaune;  une 
carène  obtuse ,  nue ,  saillante  et  arrondie  sous  la  base  des  antennes. 
Front  à  ligne  longitudinale  enfoncée;  deux  grandes  taches  Jioires, 
garnies  de  duvet  jaune,  contiguê's  entr^elles  et  la  ligne  enfoncée,  en 
forme  d'X ,  large  et  îrrégulière  ;  une  petite  tache  noirâtre  de  chaque 
côté,  à  la  hauteur  des  antennes  et  au  bord  des  yeux.  Vertex  noir.  Thorax 
noir ,  couvert  de  duvet  jaune  ;  côtés  à  large  bande  jaune  ;  poitrine 
noire ,  à  poils  blanchâtres  ;  écusson  à  large  bord  jaune  ;  pointes  jaunes. 
La  bande  de  Tabdomen  un  peu  rétrécie  postérieurement  ;  ventre  d*un 
vert  mêlé  de  fauve.  Pieds  fauves.  Balanciers  d'un  vert  pomme.  Ailes 
claires ,  bord  extérieur  jaune. 

Do  Gap.  Un  autre  individu  est  étiqueté  Indes.  Collection  de 
M.  Seryille. 

5.  OdONTOM¥IA  rubritboeax  9  Nob, 

Nigra.  Thoraet  cupr^o  pubescente.  Abdomine  albido. 

Long,  a  y,  1.  c^. 

Semblable  à  FO.  albipennis,  Nob.  Troisième  article  des  anten- 
nes manque.  Thorax  à  duvet  d*nn  rouge  cuivreux  ;  côtes  à  duvet 
blanc;  pointes  de  Fécnsson  petites.  Cuisses  jaunes,  antérieures  et 
intermédiaires  à  tache  noire  en-dessous  ;  hanches  noires  à  Fexception 
des  postérieures. 

Du  Bengale.  Rapporté  par  M.  Reynaud.  Muséum. 
Cette  espèce  ressemble  au  Stratiomys  cuprina^  Wied»;  maiB 
outre  la  différence  de  grandeur ,  cette  dernière  est  du  Brésil. 


[  190  ) 

6.   OdONTOMYIA   REGIS   GEORGII ,  Nob. 

Nigra.  Seutello  nigro.  Abdomine  viridif  fascià  donali  nigrâ, 
angustd. 

Long.  4  !•   </*• 

La  tête  manque.  Corps  semblable  à  VO.  viridula  ;  pointes  nulles 
(à  moins  qu'elles  n'aient  ëtë  détruites).  Abdomen  :  la  bande  noire 
assez  étroite ,  peu  anguleuse. 

Pu  port  du  roi  Georges  dans  V  Australasie.  Muséum. 

7.  G.  Odontomyia  pulchra,  Wied. 

Un  individu  $  du  Muséum  a  le  front  très-saillant  ;  un  autre» 
de  la  collection  de  M.  Seryille ,  Ta  beaucoup  moins ,  mais  sans 
autre  difiTérence. 

7.  Odontomyia  heteronevra,  îfob, 

Nigra.  Antennis  rufis.  Abdomine  viridi.  (Tab.  22 ,  f.  3.) 

Long.  3  y^  1.  cf. 

Corps  assez  large.  Face  un  peu  saillante ,  luisante.  Front  linéaire , 
luisant.  Thorax  d'un  noir  mat ,  à  petits  poils  jaunâtres  ^  écusson 
noir  ;  pointes  fauves ,  assez  courtes.  Pieds  :  antérieurs  et  inteimé- 
diaires  noirs  :  premier  article  des  tarses  fauve ,  les  autres  brunâtres. 
Pieds  postérieurs  fauves^  extrémité  des  jambes  brunâtre^  ainsi  que 
les  derniers  articles  des  tarses.  Ailes  claires  ;  nervures  extériem^ 
fauves  ;  quatre  postérieures ,  dont  la  première  rudimentaire. 

Du  Brésil.  Muséum. 

8.  Odontomyia  rostrata  ,  Siratiomyia  id. ,  Wied.  [  Tab.  22  > 
f.  k  a.  b.) 

Wiedemann  a  décrit  la  femelle;  uu/mftle  du  Muséum  n'en 
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diffère  que  par  les  caractères  sexuels.  Dans  cette  espèce ,  le 
premier  article  des  antennes  est  à  peu  près  double  du 
den»ème  y  mais  à  peine  de  la  moitié  du  troisième  ;  ce  dernier 
a  les  trois  premières  divisions  chacune  de  la  longueur  du  pre- 
mier article  ;  les  deux^  derniers  sont  courts  et  forment  une 
pointe  conique  assez  obtuse. 
Du  Brésil 

9.  OdONTOMYIA  ELEGA5Sy   Nob. 

Nigra,  Abdomine  iegmentis  quatuor  primii  maculis  mridibus 
nut  rufis  lateralibui. 

Long.  4  V4  1-  $• 

Tète  d'un  vert  pomme.  Face  proéminente  ;  an  petit  tubercule  a 
reitrémité  de  la  cavité  buccale;  une  petite  tache  bmne  au-dessus  de 
ce  tubercule.  Front  un  peu  saillant  ;  une  bande  noire ,  large ,  au  haut 
du  front ,  échancrce  et  apguleuse  au  bord  antérieur  ;  derrière  de  la 
tète  à  bord  assez  large.  Antennes  :  premier  article  testacé ,  un  peu  plus 
long  que  le  second;  celui-ci  assez  court,  testacé,  à  extrémité  noire; 
troisième  noir.  Thorax  à  léger  duvet  jaune  \  deux  lignes  longitudinales 
vertes,  un  peu  élargies  postérieurement,  n'atteignant  pas  Técusson; 
épaules,  côtés,  poitrine  et  écusson  verts;  pointes  fauves.  Abdomen  : 
les  taches  latérales  des  premier  et  deuxième  segments  contiguës; 
cinquième  bordé  latéralement  et  postérieurement  de  vert;  les  seg- 
ments formant  Toviducte  et  le  ventre  verts.  Pieds  jaunes  ;  derniers 
articles  des  tarses  bruns.  Balanciers  fauves.  Ailes  un  peu  jaunâtres  ; 
base  et  bord  extérieur  jaunes  ;  cinq  cellules  postérieures. 

Du  Chili.  M.  Gay.  Muséum. 

Nous  rapportons  à  la  même  espèce  un  autre  individu  $, 
dans  lequel  tout  ce  qui  est  vert  dans  Vautre  est  d*un  jaune  fauve. 
De  plus,  le  front  a  une  bande  noire,  étroite,  transversale,  au- 
dessus  de  l'insertion  des  antennes  et  n'atteignant  pas  le  bord 
des  yeux  \  une  autre  petite  bande  noire  de  chaque  c^té,  un  peu 
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arquée,  voisine  de  la  précédente ,  partant  du  bord  des  yeux  et 
n'atteignant  que  le  quart  de  la  largeur  du  front. 

10.  OdONTOMYIA  CKUCIATAy  Nob, 

Nigra.  Abdomi^e  flaioo  aut  mridi;  fnueiâ  danaU  erudatàé 

Long.  4  V3  c?*  1. 

Trompe  noire;  base  et  palpes  jaunes.  Face  saillante,  d'un  jaune 
▼erdâtre.  Front  linéaire;  base  et  vertex  noirs.  Ocelles  jaunâtres* 
Antennes  brunes  ;  premier  article  à  base  fauve*  Teux  velus.  Thorax 
noir,  à  poils  alongés,  jaunâtres;  une  petite  tacbe  longitudinale  jau-^ 
nâtre  de  chaque  côté,  sur  la  suture  ;  côtés  d'un  jaune  verdâtre ,  à  petite 
tache  noire  entre  les  pieds  antérieurs  et  intermédiaires  ;  poitrine 
noire  ;  écnsson  jaune ,  à  petite  tache  triangulaire  noire  à  la  base  ; 
pointes  fauves.  Abdomen  jaune  (probablement  vert  en  vie)  ;  bande 
dorsale  noire ,  élargie  sur  le  premier  segment  et  à  la  base  du  deuxième, 
rétrécie  vers  l'extrémité  du  deuxième  et  sur  le  troisième ,  élargie  et 
atteiguimt  le  bord  extérieur  sur  la  base  du  quatrième  et  du  cin- 
quième; une  petite  tache  noii'e  peu  distincte  au  bord  extérieur  et 
antérieur  du  troisième  ;  ventre  jaunâtre.  Pieds  feuves  ;  derniers  articles 
des  tarses  brunâtres.  Balanciers  verts.  Ailes  à  base  et  bcnrd  extérieur 
jaunes;  cinq  cellules  postérieures. 

Du  Chili.  Rapportée  par  M.  Gay.  Collection  de  M.  Serville. 

11.  OnOHTOBfTIA  VICINA,  Nob. 

Nigra.  Abdomine  mridi,  fasciâ  dorsali  nigrâ,  angustd,  apice 

dilatatOé 

Long.  3  1.   Q. 

Semblable  à  l'O.  viridis-  Les  deux  premiers  articles  des  antennes 
d'un  testacé  brunâtre  ;  le  troisième  manque.  La  bande  noire  de  l'ab* 
domen  étroite  sur  les  trois  premiers  segments ,  large  sur  le  quatrième* 

De  Cijd>a*  Collection  de  M.  Serville. 
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12.  Odontomyia  albomaculata  9  Nob. 

ITiorace  nigro;  seuMh  rufo*  Aidomine  etBruleieénie ,  albido 
maculato.  Pedibm  nigri$;  t^rsii  artieulo  pritno  albido. 

Long.  4  V^  1.   Ç. 

Face  plane ,  inclinée,  faave«  à  cl^vet  blanchâtre.  Tront  assez  étroit 
faure;  derrière  de  la  tète  fauve.  Antennes  fauves;  premier  article 
bran ,  ain«  que  les  dsraiènts  divisions  du  trotsiène.  Thorax  noir,  à 
lignes  de  duvet  blandiAtre;  pointes  de  l'ëcnseon  jaunes.  Abdomen 
â'on  bien  noirâti^;  ch*s[ue  segiiaei|t  À  tache  latérale  de  duvel  blan- 
châtre; dessouB  du  corps  à  dnvct  blanchâtre.  Pieds  noirs;  gênons 
fituves.  Balanciert  UaiKS.  Ailes  (grisâtres ^  nervures  brunes;  cinq  cel-* 
laies  postérienrâs. 

De  Saint-Domingue ,  au  Port-au-Princet  Muséum. 

13.  Odontositia  Lefebtbei,  Nob, 

Yiridii.  Thorace  supra  nigro*  Abdomine  vittà  latd  punctisqu$ 
iuobut  lateralibus  nigris. 

Face  verte,  un  peu  carénée,  â  petits  poils  blancs.  Antennes  :  les 
deux  premiers  articles  verdâtres ,  troisième  noir ,  à  première  division 
jannâtre,  et  les  suivantes  également  jaunâtres  en-dessous  seulement. 
Thorax  noir ,  â  poils  jaunâtres  ;  côtés  et  poitrine  verts ,  à  poils  blancs  ; 
écQSSon  vert,  à  base  nOirc;  pointes  vertes ,  à  extrémité  noire.  Abdo- 
men vert ,  à  large  bande  dorsale  neîre  ,  légtrement  crénelée  â  chaque 
segment;  un  point  noir  de  chaque  c6té  des  troisième  et  quatrième,  au 
bord  antérieur  ;  ventre  vert.  Pieds  verts  ;  cuisses  antérieures  à  extrér 
mité  noire  ;  inteimédiaires  et  postérieures  également  teiminées  de 
noir  en-dessus  seulement  ;  jambes  d'un  vert  jaunâtre ,  à  moitié  posté- 
neare  noire  ;  tatses  noirs  ;  premier  article  des  poatériears  â  base  jau- 
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nâtre.  Balanciers  verts.  Ailes  claires ,  à  bord  extérieur  jaunâtre  \  cinq 
cellules  postérieures* 

Du  Mexique.  Je  la  dois  à  M.  AI.  Lefebvre. 

14.  Odontomyia  EMAKGINATA9  Nob. 

Nigra.  Abdomine  flavovittd  latâ,  bis  emarginatâ  nigrâ. 

...        «       •      •  .  .'    .     ' 

Long.  4  7^  1.   ri«. 

Face  un  peu  proéminente  '.  noire ,  à  petits  poils  blancs.  Front  anté- 
rieurement blancl  Antennes  noires.  Thorax  entièrement  noir ,  à  petits 
poils  jaunâtres  ;  écùsson  à  bord  postérieur  et  pointes  .jaunes.  Abdo- 
men ja^ne  (peutr-être  yert  en'  état  de  yie)  ;  à  large  bande  dorsale  noire 
profonâment  éohancrée  au  bord  postérieur  des  deuxième  et  troisième 
segments  ;  ventre  d'un  jaune  verdâtre.  Pieds  d'un  fauve  brunâtre; 
cuisses  plus  ou  moins  noires  en-dessiUS',  tarses  bruns.  Balanciers 
blancs.  Ailes  claires  ;  bord  extérieur  un  peu  jaunâtre  ;  cinq  cellules 
postérieures. 

Du  Mexique.  Je  la  dois  à  M.  Al.  Lefebvre. 

15.  Odontomyia  fuscipennis,  Nob.  • 

Nigra.  Abdomine  viridi,  fasciâ  nigrd,  latd,  paulù  sinuatd. 
Pedibm  nigris»  Alis  fasciâ  longitrorsiJtm  fuscâ. 

•     Long.  4  V,  1.  d". 

Face  un  peu  saillante ,  à  petits  poils  blancs  \  épistome  saillant. 
Front  linéaire ,  antérieurement  à  poils  blancs.  Antennes  noires  ^  troi- 
sième article  manque.  Thorax  à  poils  gris ,  clair-semés  et  alongés  ; 
écussonnoir;  pointes  brunes.  Abdomen  vert  (d'un  jaune  fauve  dans 
Tétat  de  mort).  Balanciers  d'un  blanc  jaunâtre.  La  bande  longitudi- 
nale des  ailes  s'étendant  de  la  base  à  l'extrémité  de  la  cellule  dis- 
coïdale. 

Patrie  incoimue ,  peut-être  la  France.  Muséum. 
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16.  OdONTOMYïA   RECTIFASCIATA ,   Nob. 

Abdomine  viridù  Scutello  spinis  elongatts.  Àbdomim  fûicid 

ferè  rectâ. 

Long.  S  1.  <r,  4  V.  1.   $. 

Semblable  à  VO.  hydrqpota.  Pointes  de  récusson  rnoias  courtes. 
Bande  de  Tabdomen  presqae  droite  ou  a  sinaositës  peu  distinctes. 

Da  Cap.  Muséum. 

9.  G.  EPHIPPIE,  Ephippicm,  Latr.   Macq.  —  Clitellaria, 
Meig*,   Wied. 

Ce  genre  ne  contient  cpi'un  petit  nombre  d'espèces  exo- 
tiques ;  telles  que  le  Stratiomys  bilineata,  Fab. ,  de  Sumatra  y 
le  Clittllaria  heminopla ,  Wied.  ^  de  Tranquebar ,  le  C  ehali-- 
bœa,  Wied.  y  de  Plie  St.-Tbomas.  L'organisation  se  mo(fifie  un 
peu  dans  VE.  anguêtum ,  Nob.  ^  de  Jaya ,  et  dans  le  Stratiomys 
flavipes ,  Fab. ,  d'Alger ,  dont  les  antennes  sont  renflées. 

1.  Ephippium  flavipes,  Clitêlléria  flavipes,  Wied.  N.^  2.  •— 
Stratiomys  id.  Fab.  N.^  2. 

Les  individus  que  j'ai  observés  diffèrent  assez  de  la  descrip- 
tion de  Wiedemann.  Je  tes  décris. 

Long.  5  V«  ï-  $• 
Noire.  Face ,  front  et  dernéi'e  de  la  tête  couverts  de  ppils  d'un  fauve 
vif.  Les  deux  premiers  articles  des  antennes  presque  nus  ;  le  troisième 
manque.  Yeux  à  poils  d'un  jaune  blanchâtre ,  rai*es)  partie  supënenre 
paraissant  nue.  Thorax  et  éousson  couverts  d'un  duvet  dense  d'un 
faave  rougeâtre  vif  ^  pas  de  pointes  sur  les  côtés  ;  celles  de  l'ëcusson 
d'un  fauve  brunâtre  ;  noirâtre  à  l'extrémité ,  â  longs  poils  fauves. 
'  Segments  de  rabdomen  à  large  bord  postérieur  d'un  duvet  ftnve 
rougeâtre  vif,  de  la  largeur  de  la  moitié  du  segmentv  cinquième 
presqae  entîéremeni  du  même  fauv^^  ventre  presque  nu,  à  léger 
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duvet  fauve.  Cuisses  et  jambes  noires ,  à  duvet  fauve  ;  tarses  fauves. 
Balanciers  jaunes.  Ailes  brunâtres  ;  base  et  bord  extérieur  jaunes ,  à 
nervures  fauves. 

C'est  peut-être  la  femelle  de  VE.  rf^fitarse^  et  probablement 
aussi  le  CHtellaria  flavipes,  Wied. 
D*Ofaii  en  Afrique.  M.  de  St.-Fafgeaa  fib. 

2.  EpHIPPIUH  «BUFITABSE ,  Nob. 

Nigrum,pilis  flacis.  Genubus  tarsisque  rufis,  (Tab.  22 ,  f.  5.) 

Long.  5  1.  cT* 

Face  et  yeux  couverts  de  poiU  d'un  jaune  grisâtre ,  mêlés  de  noirs 
au  haut  de  la  tête  ;  i^reuiier  et  deuxième  articles  des  ant«nnes  égale- 
ment revêtus  de  ppils  jaunâtres.  Tboruc  à  poils  également  jaunes , 
mais  un  peu  plus  foncés;  pointes  de  Fécusson  fauves ,  couverts  de 
longs  poils  jaunes.  Abdomen  presque  nu ,  bordé  de  pcnls  jaunes  ; 
chaque  segment  bordé  postérieuremeni;  de  poils  jaunes^  dans  les 
trois  premiers  segments,  les  poils  ne  s'étendent  de  chaque  côté  que 
jusqu*au  tiei'S  de  k  largeur  de  Tabdomen  ;  dans  le  quatrième ,  ils 
revêtent  le  bord  entier ,  et  ils  sont  fauves  ;  k  cinquième  p^ésenÊe  une 
grande  tac^e  centrale  de  poils  d'un  fauve  vif;  ventre  presque  nu. 
Pieds  couverts  de  poils  jaunes.  Balanciers  (auves^  Ailes  grisâtres; 
base  et  bord  extérieur  jaunâtres,  à  nervures  fauves;  cinq  cellules 
postérieures. 

O^Oran  y  en  Afrique.  C'est  M.  de  Saint-Fargeau  fils  qui  Ta 
découverte. 

Cette  EpUppie  est  peut-être  le  mdle  du  CHtellaria  ftatipei, 
"Wléd.  {Sttatiùmyi  flamp.  Fàb.),  qui  est  d'Alger. 

10.  G.  PLATYNE,  Pla.ttka,  Wiei.,  Latr.,  Mocf.,  S.  à  B. 

L'écusson  armé  d'une  seule  pointe  distingue  entre  tons  les 
antres'Ndtacantbes  le  Stratiomp  hasfûia^Tab. ,  dont  M.  Wiede- 
mann  a  fait  le  type  de  ce  genre.  Ce  diptère  est  de  la  Guinée. 
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11.  G.  CYCLOGASTRE,  Cvclogastek,  Maeq..  S.  à  B.  Clitel- 

lariUf  Meig.y  Wied.  Ephippium^  Latr. 

■  >       ' 

Ce  genre ,  que  nous  avons  formé  dans  les  Suites  à  BuSou  pour 
les  Ephippies  [Clitellaria,  Meig.)  à  écusson  mulique ,  ne  contient 
qu'une  espèce  exotique,  Siratiomys  atrata fFah.,  Clitellaria  id., 
Wied. 

De  l'Amérique  méridionale. 

12.  G.  XÉNOMORPHÈ ,  Xeîiomoeîpha  ,  Nob. 

Car.  gén.  Tête  petite,  hémisphérique.  Trompe  courte,  épaisse, 
non  saillante.  Face  inclinée.  Front  large  $,  à  sillon  longitudinal. 
Antennes  assez  coiMes;  les  deux  premiers  articles  courts; 
deuxième  épais  ;  dernier  menu ,  brièvement  velu ,  de  cinq  divi- 
sions cylindriques  i  la  dernière  obtusément  pointue.  Des  ocelles. 
Âbdom^Di  long»  étroit >  conique  $^  à  Urière  alongée.  Pieds 
alongés ,  nus  ;  tarses  longs.  Ailes  grandes  ;  une  seule  cellule  soms- 
marginale;  quatre  postérieures;  une  cinquième  ébauchée  par 
un  rudiment  de  nervure  quelquefois  nul. 

Noua  formons  ce  genre  pour  un  Notacmtbe  du  Brésil  dont  le 
faciès  l'éloigtte  fort  des  autres  membres  de  cette  famille  et  lui 
donne  de  la  ressemblance  avec  les  Lepîis,  Quaat  aux  organes  en 
particulier,  les  antennes  présentent  une  conformation  assez  sin- 
gulière, mais  normale,  et  les  cellules  des  ailes  présentent  un 
ensemble  également  normal ,  quoiqu'elles  manquent  de  la  petite 
n^vure  qm  forme,  dans  toute  cette  Cumlle,  h  seconde  sous-* 
fflarginaie. 

1.  XENOfMORPHA  LEPTIFORMIS ,  Noh. 

Fwrmginea.  (Tàb.  23,  fig.  i.) 

Long.  5-6  1-2. 
Antennes  fauves:  les  Uois  dcraii^es  divi»ioo)»  uoirâli-e».  Tliorax 
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d'un  testacé  bitinâtre ,  à  bandes  bnmes ,  quelquefois  peu  distinctes* 
Ailes  roassâtres. 

Du  Brésil.  Rio  -  Janeiro.  MM.  Saint  -  Hilaire  et  SyWeira. 
Mnsémn. 

13.  G.  EUDMÈTE,  Eudmeta,  Wied.,  Maeq.,  S.,  à  B.  Her-^ 

•  •  •  •  . 

tnetia,  Fab. 

M.  Wiedemann  a  formé  ce  genre  pour  Y  B^mêtikmarginata , 
Fab.  y  dont  le  caraetëre  principal  consiste  dans  la  conformation 
des  antennes  y  pourvues  d'un  style  long ,  épais  et  velu.  Ce  Nota* 
canthe  est  de  Java  et  de  Sumatra. 

14..  G.  ACROCHOETE ,  Acrochoeta,  Wiei,,  Macq.,  S.  à  B. 

VA.  fasciàtùf  Wiéd. ,  type  de  ce  genre ,  est  remarquable  par 
la  conformation  ded  antennes,  dont  le  troisiëine  article  est  en 
forme  de  gourde  et  terminé  par  un  style  épais  et  pubescent. 
Elle  est  du  Brésil. 

15.  G.  ÔXYCÈRE,  OxYCERA. 

L'O.  metalliea ,  Wied. ,  de  Tlle  Samt-Thomas ,  est  jusqu'ici  la 
seule  espèce  exotique  qui  soit  connue.  Ses  couleurs  brOlantes  la 
rendent  très-^iflik'ente  de  celles  de  TEurc^e. 

16.  G.  HOPLISTE,  Hopustes,  Macq./S.  à  B. 

Car.  gén.  Corps  étroit,  alongé  et  de  largeur  égale.  Trompe 
épaisse.  Tète  arropdie  antérieurement  >  à  bprd  postérieur  assez 
large.  Face  plane.  Front  assez  large  </*  $  •  Antennes  assez  petites, 
insérées  au  milieu  de  la  hauteur  de  la  tète  ;  les  deux  premiers 
articles  d'égale  longueur;  premier  conique;  deuxième  cyathi- 
forme ,  formant  un  c6ne  avec  le  premier  ;  troisième  un  peu  plus 
alongé,  ovalaire,  de  quatre  divisions  dont  la  dermère  est  ter- 
minée en  pointe  ;  style  terminal.  Thorax  alongé  ;  prothorax  un 
peu  alongé;  épaules  distinctes;  écusson  assez  grand,  à  deux 
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pointes.  Abdomen  de  la  longueur  du  thorax  ;  organe  seituel  $ 
termi&é  en  pointe  y  cf*  obtus.  Pieds  alongés  y  menus  ;  intermé- 
dijures  on  pen  pk»  longs  qoe  les  autres;  cuisses  intermédiaires 
deniîcolées  eoh-dessons;  jambes  postérieures  un  pen  élargies  au 
milieu.  Ailes  à  cinq  cellules  postérieures.      ' 

Plusieurs  Sargus  exotiques  de  M.  Wîedemann  y  dont  Técusson 
est  armé  de  pointes^  comme  dans  les  Rhaphiocères ,  nous  ont 
déterminé  à  former  ce  genre  dans  les  Suites  à  BuflTon.  0  se 
distingue  particulièrement  de  ces  derniers  par  la  forme  presque 
linéaire  du  corps.  En  lui  donnant ,  parmi-  les  caractèires  y  une 
seule  cellule  sous-marginale  aux  ailes,  nous  ayons  été  trompé 
par  la  figure  que  donne  M.  Wiedemann  du  5.  bispinosus.  Les 
espèces  connues  sont  du  Brésil. 

l.HoFListES  BiSPiNosiTS,  Macq.  SdTffvs  id.Wied.  (Tab.  23,  f  3.) 

Un  indiyidu  du  Miv$i6uni  dont  noqs  dppnonB  la  figurç  ^,  ;  dHfère 
de  la  description  de  Wiedemann  par  l'abdomen  jaune.    . 

17.  G.  DICAANOPHCNRE;  DiGnAHOPHoiu ,  Maeq.  S:  à  A 

m 

Le  Sargus  fureifer ,  Wied. ,  du  Brésil ,  est  le  type  de  ce 
genre  que  nous  avons  formé  dans  les  Suites  à  Bufibn.  B  est 
très-remarquable  par  la  forme  fourcbtie  de  Técusson. 

1.  DicnANoraoBA  FBBCiFBR^  Sàtgui^  id.  Wied» 


»,  r 


Un  individu  du  Maséum  difFère  ainsi  qu'il  snit.d^  la  .description 
de  Wiedemann.  L'ëcnsson  est  d'un  vert  jaunâtre,  sans  base  noire,  et 
le  proibngemçnt  :est  d*aa  fanve  brui^àlre.  Abdomen  :  le  bord  jaune 
extérieur  est  interrompu  au  deuxième  segment;  les  premier,  deuxième 
et  troisième  ont  chacun  une  tache  dorsale  jaune,  diminuant  graduel- 
lement^ première  à  pen  près  carrée,  sans  les  deux  points  noirs 
mentionnés  par  Wied.^  deuxième  et  troisième  Iriangulaircs  ;  cin- 
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quicme  jaune ,  à  base*  noire  ^  anus  fauve.  Pieds  fauves  ^  ce  sont  les 
puissea  inleimédiaires  et  non  les  postérieures  qui  sont  années  de 
grandes  pointes ,  un  peu  crochues ,  au  nombre  de  trois ,  doni  deux 
insérées  sur  une  même  base  un  peu  saillante  et  sildéo  ifen  le  milieu 
de  la  longueur  des  cuisses,  en-nlessous,  un  peu  en-dehors 5  et  la 
troisième  près  de  Textrémité;  ces  cuisseç  sont  denticulées  de  la  base 
,aux  premières  pointes;  tarses  intermédiaires  et  postérieurs  d'un 
jaune  pâle  ;  dernier  article  noirâtre. 

L'iadiyidu  e»t  sans  iéte  ;  mais  Tanus  ûidiqiie  qii*tt^i  mile. 
De  RiWaiieiro.  A  St.-Hilaire.  Muséum. 

2. .  BiGRANOPHORA  PicTA ,  Nob.  S.  à  B.  (Tab.  24,  f.  t.) 

Long.  3  V.  1.   2. 

.  Cuisses  intermédiafres  ai*mées  d'une    longue  dent   «n-dessous; 
jambes  intermédiaires  paraissant  arquées  et  échancrées. 

Un  inditidu  de  là  éoltoctton  dti  M.  Serrflle  est  de  Lainattii. 
RappMé  f^t  M.  Dbumert. 

18.  G.  RHAPIOQGÈKB,  Rsapuiogera  ,  Maeq.  S.  ù  B.  S^rgm, 
Wied. 

Ce  genre  1  que  nous  avons  formé  dans  les  Suites  à  Buffon ,  a 
pour  type  le  Sargus  armatui,  Wied.|  du  Brésil  ^  caractérisé 
particulièrement  par  les  pointes  de  Técusson  et  le  troisième 
article  subulé  des  antennes.  Ce  Diptère  est  remarquable  par  le 
vert  pomme  qui  se  combine  agréablement  avec  le  noir  sur  les 
diverses  parties  du  corps. 

2.  G.  RHÂPtaiooBA  ASMATA,  Ntb.  Sargw  artnatut,  Witd.  (Tab. 
Du  Brésil. 
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19.  G.  BASENTIDÈME,  Basentidema,  Nob. 

Caractèred  génériqaef.  Gorp»  étroit  et  de  Iftrfffêur  égale. 
Trompe  assez  épaisse.  Tét«  $  droite  antérienrement ,  à  berd 
postérieur  large*  Faee  un  peu  eontexe.  Froht  asset  large  ^ . 
Antennes  petites ,  nuéréee  pltts  bas  qae  la  moHié  de  la  hauteur 
de  la  tète  ;  les  trois  artidea  d'égale  lofiguem*  (  premier  conique  -, 
deuxième  ejathiforme>  formant  un  eône  ayeo  le  premier  ;  itoi^ 
néme  rond>  de  quatre  divisions  peu  distinctes;  style  twminal> 
inséré  au  haut  de  la  dernière  division.  Thorax  alongé  ;  épaules 
saillantes;  écusson  à  deux  fort  petits  tubercules  au  lieu  de 
pointes.  Abdomen  concave  $  ;  organe  sexuel  obtus ,  terminé 
par  deux  petits  tubercules.  Pieds  peu  alongés  ;  jambes  posté- 
riedlres  utl  échancrées.  Ailes  à  cinq  celluléd  postérieures. 

Nous  fôrmons  ce  genre  pour  une  Stratiomyde  du  Brésil ,  qui 
a  d'asfites  grands  rapports  avec  les  Hoplistes ,  mais  qui  en 
difiète  particulièremetil  pai^  Tiiisettion  des  antennes  >  par  Tal^- 
sence  de#  poteites  de  récussôn  et  par  la  Ic^gueur  ittoins  grande 
des  pieds< 

Le  nom  que  npus  donnons  à  ce  genre  exprime  Yinsertion 
boise  des  antennes. 

1.  Basbzitidema  syrphoides,  Nob* 
Ntgrà*  Abdomii^è  mt^mliè  iatefûHbus  rufis.  (Tab.  2ik ,  f.  3.) 

Long,  n  V^  1.  $. 

Face  d*an  jaune  luisant  (ce  jaune  montant  un  peu  de  chaque  c6^jù 
sur  le  front  et  formant  un  fer  à  cheval).  Front  luisant  \  une  bande 
transversale  fauve,  échancrée  au  milieu,  sur  le  vertex^  derrié^; 
de  la  tète  à  bord  large ,  fauve  ,  noir  au  milieu.  Antennes  :  les  deux 
premiers  articles  fauves  ^  le  troisième  noir.  Thorax  à  deux  bandes 
fauves,   dorsales,  longitudinales,  n'atteignant  ni  le  bord  antërienr, 
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ni  le  postérieur:  épaules  et  ligne  latérale  de  chaque  côté  fauves,  ainsi 
qu'une  tache  de  chaque  côté  du  bord  postérieur  :  une  autre  de  chaque 
côté  sur  les  flancs ,  près  des  hanches  intermédiaires,  et  nne  antre  en- 
core ,  de  diaque  côté  do  métathorax ,  près  de  Técnsson  ;  celni-ei 
fauve.  Abdomen  légèrement  bordé  de  fanve;  premier  segment  à 
bande  (auf  e  au  bord  postérieur,  n'atteignant  pas  les  côtés  ;  les  quatre 
autres  à  tache  transTcrsale  iauTc,  de  ehaqœ  côté  dn  bord  postérieur; 
organe  sexuel  ùlutc.  Pieds  et  balanciers  âmyes.  Ailes  un  peu  jaunâtres. 

Da  BrésO.  Capitainerie  des  mines.  ïlosëum. 

SO.  6.  CHRYSOCHLORE,  Chktsochlora, Zarr./JTor;.  Sar- 
gus,  Fab.y  Wied. 

Ce  genre,  qui  ne  contient  que  des  espèces  exotiques^  a  été 
détaché  par  Latreille  pour  les  Sargus  dont  le  troisième  article 
des  antennes  est  alongé,  fusiforme  dans  les  femelles,  assez 
court  et  conique  dans  les  mâles  »  composée  ^e^si&diyîsîmftiJU 
principale  espèce ,  le  beau  C.  amethyêtina,  Fab.»  est  de  File 
de  France  et  des  Indes-Orientales;  les  autres  sont  du  BréaiL 

1.  Chbtsochlora  AMETHTSTUiAy  Sarçus  id.  Fab,,  Wied. 

Wiedemann  n^a  décrit  que  la  femelle ,  qui  est  plus  commune  que 
le  mâle.  Celui-ci  a  la  face  et  la  partie  antérieure  du  front  noires,  coa- 
yertes  de  poils  noirs ,  assez  longs.  Yeux  contigus.  Yertex  bleu. fiancé, 
à  longs  poils  noirs.  Antennes  beaucoup  moins  longues  que  celles  de 
la  femelle,  mais  conique.  Thorax  d'ua  vert  bleuâtre,  à  poils  jaunâtres. 
Abdomen  d'un  cuivreux  violet. 

De  nie  de  France. 
1.  Chbysochlora  castanea,  Noh* 


.1 


Thorace  flavOf  vittis  quinque  nigris.  Abdomine  casianm^faê" 
dis  tribuê  rufis*  (Tab.  25,  f.  1.) 
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Long.  S  V,  1.   $. 

Trompe  brune.  Palpée  jaunes.  Faee  jaune,  à  légère  aailiie  au  milieu. 
Front  assez  large,  à  légère  saillie  obloogue,  bninâti*e*  Antennes 
longues ,  d'un  jaune  brunÂIres  les  denx  bandes  extérîeores  du  thorax 
située»  en  avant  des  ailes  et  réunies  antérieurement  à  leur  Tcnsine  ; 
c6tés  à  tache  noirâtre ,  oblongnq ,  en  avant  et  en  arrière  de  Tinaertion 
des  ailes  :  écnsson  jaune.  Abdomen  d'un  brun  chitaih  ;  les  trois  pre* 
miers  segments  à  bord,  postérieur  ffttive  ^  ventre  fimv».  Pieds  fituves* 
Balancier»  jaunes*  Ailes  brunâtres  au  bord  extérieui:,  claire»  dans 
le  reste. 

De  la  Guyane.  M.  Leprieur.  Muséum. 

Cette  espèce  a  des  rapports  avec  le  C.  vespertilio;  mais  entre 
plusieurs  différences ,  les  antennes  beaucoup  plus  longues  ne 
permettent  pas  de  les  réunir. 

21.  G.  SARGUS ,  Sabgus  ,  Fnb. 

.  Les  Stratiomydes>  qui  ont  été  successivement  rapportées  à  ce 
genre ,  présentent  tant  de  modifications  organiques  que  ce  type 
est  plutôt  celui  d'une  sous-tribu  que  d'un  genre  unique  ;  et  la 
nécessité  de  le  subdiviser  est  devenue  indispensable.  Parmi  les 
espèces  européennes^  nous  avons,  dans  les  Suites  à  Buffon,  détaché 
les  espèces  à  abdomen  court ,  sous  le  nom  générique  de  Chty-^ 
somyia.  Parmi  les  exotiques ,  nous  en  avons  extrait  les  genres 
Rhapbiocère,  Hopliste  et  Dicranophore,  dont  Técusson  est  armé 
de  pointes;  et  Latreille  en  avait  précédemment  tiré  les  Chry-^ 
sochloreSy  dont  lé  troisième  article  des  antennes  est  alongé.  Nous 
formons  encore  le  genre  Basentidème  pour  une  espèce  nouvelle 
dont  les  caractères  nous  paraissent  exiger  cette  distinction. 

Outre  les  modifications  qui  ont  déterminé  tous  ces  démen-* 
brements ,  il  en  reste  encore  un  grand  nombre  dans  les  espèces 
que  nous  laissons  dans  le  genre  primitif,  et  dont  plusieurs 
pourraient  également  en  être  retranchées.  La  plupart  des  par- 
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lies  du  corps  se  modifient  plus  ou  moins.  La  télé  perd  la  forme 
hémisphérique  du  5.  cuprarius ,  et  devient  transversale  dans 
les  5.  testaceus,  Fab.,  paUidus,  limbatus ,  N(^.  la  face  est 
saillante  dans  le  paliidui*hetT(miy  plus  ou  moins  étroit  dans 
les  mâles,  plus  ou  moins  large  dans  les  femelles»  porte  anté- 
rieurement une  tumeur  transparente  dans  les  5.  pétiolatui  et 
coarctaêus,  Nob.  Les  antennes  dont  Pinsertion  est  ordfaiai- 
rement  au  milieu  de  la  hauteur  de  la  tôte,  l'ont  plus  basse 
dans  les  S.  ctmlis ,  Nob. ,  palliduê.  Le  troisième  article,  le  plus 
souvent  patelUforme  9  devient  ovalaire  dans  le  S,  Umbatns;  il 
est  tronqué  en  avant  dans  le  petiolatus.  L'abdomen  varie  égaie- 
ment  dans  sa  forme.  Large  dès  sa  base  dans  les  5.  metallinuSf 
Wied.,  analis,  testaceus,  pallidus,  limbatus ,  les  premiers 

'  •        *         •  '  ' 

segments  se  rétrécissent  en  menu  pédicule  dans  les  S.  fctsciatut, 
Fab.,  eoarctatus ,  petiolatus.  Enfin  les  ailes,  assez  constantes 
dans  la  disposition  de  leurs  cellules,  ont  la  dernière  nervure 
postérieure  insérée  tantôt  à  Tangle  de  la  cellule  ^Bscoidale, 
Gonsune  les  S,  paUidus ,  limbatus  ^  tantôt  su^  la  baailaire  In- 
terne ,  comme  les  5*  petiolatuê  et  courétatMê* 

La  diversité  qui  règne  dans  Forganisation  fie  Oânifeâte  aufiâ 
da&ft  les  couleurs*  L'éclat  métallique  des  espèces  européennes 
ne  se  reirouve  que  dans  une  partie  des  e&otii|iiès;  les  mùJK» 
sont  ferrugineuses,  comme  les  S.  testactus ,  ¥àb* ,  pùitieuÊ, 
iafniaiui,yfiei.s  paUidus,  Nob.;  quelques-^iti^  sont  Autres, 
variées  de  fauve,  comme  les  inermk,  oàscuirm,  Vfwàé ,  paiàr 
p6ê,SayppetiolaiuSs  Nob. 

Les  Sargus  exotiques  ocvinus  jusqu'à  ce  joku:.  se  irouveni 
assez  nombreux  «u  Brésil  ;  plusieurs  espèces  appariienneal  ani 
États-Unis*  Dan»  l'ancfteâ  coniin^iit,  quekpies^ncs  sont  do 

Cap,  dB  Madagascar j  du  Bengale  et  de  iiva. 

.  .    -    .    ^  ...  • 

1.  Sabgus  flavipënnîs,  Nob, 

Ferrugineyk$.  Alii  ilam$.  ■  .    .:> 
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« 

Long    8  1.   (/.  -^ 

Tète  grande,   transversale.   Fvqnt  linéaire^  un  Ircs-petit  espace 
Iriangnlaire  antérieurement  ;  tértex  en  triangle ,  fort  étroit  et  alongë. 

•       - 

De  Madagascar.  Rapporté  )pap  M;  Barmès. 

2.  SâKGUS  LIMBATTSy   Nob. 

Yiolaeeuê.  AMominentUfi^ Jifnb^f^  . 

Long.  &  1.   Ç. 

Tête  transversale.  Face  courte,  noire.  Ouverture  buccale  grande* 

Front  un  peu  rétréci  poslérieui'enient ,  un  peu  concave  \  une  bande 

longitadînalc ,  étroite ,  un  peu  élevée  :  une  îinpression  transversale  à 

peu  de  distance  de  la  base  des  antennes  \  une  tache  jaunâtre ,  luisante , 

transparente,  transversale,  au-delà  de  cette  impression.  Antennes  insérées 

plus  bas  que  U  moitié  de  la  bauteur  de  la  tête  \  premier  et  deuxième 

articles  d^'un  vert  brillant  \  premier  un  peu  alongé  ;  deuxième  court  \ 

cjatbiforme;  troisième  d'un  noir  grisâtre ,  ovale,  assez  alongé,  de 

cinq  divisions  ;  style  terminal.  Thorax  à  ligne  testacee,  de  chaque  côte, 

s'étendant  depuis  Fi^sertion  des  ailes  jusqu^aux  épaules.  Abdomen 

bordé  d^un  Hseré  blanc  jusqu'au  cinquième  segment  exclusivement, 

s'élargissant  un  peu  aux  ai*ticulations.  Pifldt  de  la  OMiliear  da  eorps  \ 

antériei\n  c  haïuàes  d'un  jadne  bkneliAttB  ^  le  reste  manques  iniermé- 

diaires  :  hanches  jaunâtres  \  jambes  à  moitié  postérieure  brunâtre  ;  les 

trois  premiers  articles  des  tarses  d'un  jaune  Sdle  ;  les  deux  derniers 

noirâtres;  postérieurs:  premier  article  de»  he»<ilitfi  omrt  troohaoter 

et  base  des  cuisses  d*un  jaune  blanchâtre  \  le  reste  des  cuisses  noir  ; 

jambes  et  tarses  manquent.  Balatieiers  d'un  fauve  brunâtre.  Ailes  d'un 

noir  bi:ai»jytre  >  à  biaise  aaflcv  eUîte. 

0e  MadhrgaBcar.  M^  Goudot.  Mnsétun.^ 

Cette  espèce  se  rapproclte  du  Ctr^toMôta  etmtthysiina  par 
les  couleurs  ;  mais  la  fonate  da  la^isiènie  attide  des  antennes  le 
retient  parmi  les  Sargus. 
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3.  Saegus  PAtUDUS,  Nob* 

Pallidè  flavus.  Uioraee  macula  ntgrâ. 

Long.  5  V,  1.  </•$. 

Tète  transversale ,  déprimée.  Trompe  noirâtre.  Palpes  fauves ,  bean- 
coap  plas  courts  que  la  trompe;  dernier  article  ovale,  oblong.  Face 
assez  courte ,  nue,  un  peu  saillante.  Front  sans  saillie,  c^  assez  étroit 
depuis  le  sonmiet  jusqu'au  milieu  et  d'un  noir  luisant,  s'ëlargissant 
ensuite  subitement  jusqu'au  bas,  d'un  ferrugineux  brunâtre  ;  ^  assez 
large  dans  toute  sa  longueur  et  ferrugineux.  Ocelles  noirâtres.  An- 
tennes fiiuves  ;  les  deux  premiers  articles  un  peu  alongés.  Teux  bruns. 
Thorax  à  tache  noire ,  à  reflets  bleus ,  longitudinale ,  un  peu  élargie 
antérieurement ,  s'étendant  depuis  Técusson  jusques  un  peu  au-delà 
de  la  suture.  Abdomen  cf*  assez  étroit ,  droit ,  un  peu  convexe  ;  cbaque 
segment  à  tache  peu  distincte  de  reflets  violâtres  sur  la  moitié  anté- 
rieure du  segment;  $  déprimé,  élargi,  couvert  d'un  duvet  jaune; 
chaque  segment  à  tache  assez  distincte ,  noirâtre ,  dorsale ,  ovalaire. 
Oviducte  noirâtre.  Pieds  ferrugineux;  tarses  postérieurs  d'un  brun 
noirâtre.  Balanciers  d'un  fauve  vif.  Ailes  jaunâtres  ;  stigmate  jaune. 

De  Madagascar.  Magéum. 

Cette  espèce  est  voisine  des  S.  teitaeeus  et  obêcuruê,  Wied. 

h.  SaRGUS  PETIOLATUSy  Nob. 

Niger.  Abdomine  peiiolato ,  fa$c%%$  rufit. 

Long.  6  V,  1.  $. 

Tête  un  peu  plus  large  que  longue.  Trompe  fauve*  Face  courte , 
jaune.  Front  à  partie  supérieure  noire,  assez  étroite,  et  inférieure 
saillante ,  transparente,  jaunâtre,  à  reflets  blanchâtres.  Antennes  d'un 
fauve  vif;  troisième  patelliforme,  tronquée  carrément  a  l'extrémité. 
Thorax  à  deux  lignes  dorsales  et  deux  latérales  jaunes ,  ainsi  ^'one 
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bande  transversale  sur  la  su  tare  ;  écusson  à  moitié  autériearc  noire  et 
lautre  jaune  ;  métathorax  brunâtre,  à  côtés  jaunes  :  flancs  jaunes,  à 
grande  tache  noire ^  plaque  pectorale  noire,  boi'dc'e  de  jaune;  une 
ligne  oifoncée,  bordée  de  jaune,  au  milieu.  Abdomen  convexe;  pre^ 
mier  segment  étroit,  fauve,  à  trois  tachés  noires ,  Tune  dorsale,  les 
autres  latérales^  deuxième  segment  éti'ok,  un  j^  élargi  vers  Textrë- 
mité ,  à  bord  postérieur  fauve ,  ainsi  que  les  segments  suivants ,  qui 
sont  plus  larges  ;  bord  fauve  du  cinquième  foi-t  étroit.  Pieds  fauves  ; 
hanches  postérieures  noires;  cuisses  postérieures  noires  en-dessous. 
Balanciers  brunâtres.  Ailes  jaunâtres  ;  bord  extérieur  et  bords  de  la 
nervure  intemo-médiaire  fauves. 

De  Rio-Janeiro.  Rapporté  par  M.  Saint-Hilaire.  Muséum. 

5.  Saegus  testaceus  ,  Fab^  Wied. 

Wiedemann  n*a  décrit  que  le  m^le  ;  la  femelle  est  plus  grande. 
Le  front  est  assez  étroit ,  d'un  noir  bleuâtre ,  antérieurement 
blanc.  Les  bandes  noires  de  l'abdomen  atteignent  presque  les 
côtés;  celles  des  deuxième  et  troisième  segments  sont  interrom- 
pues au  milieu. 

J'ai  observé  un  mâle  qui  n'avait  pas  de  bande  noire  sur 
l'abdomen. 

Du  Brésil  et  de  la  Guyane. 

6.  Sabgus  coârctatus^  Nob. 

Viridis,  nitens.  Abdomine  petiolatOy  maeulis  ûlbis.  (Tab. 
25,  f.  2.) 

Long.  4  L   2- 

Tête  comme  dans  le  S.  euprarius*  Front  à  saillie  antérieure  blan- 
che. Antennes  fauves.  Ecusson  légèrement  bordé  de  testacé.  Abdomen 
pédicule  ^  les  deux  premiers  segments  étroits  ;  premier  court ,  noir , 
à  bord  postérieur  blanc  ^  dcujdème  un  peu  alongé ,  blanc  ;  une  tache 
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noire,  alongee  ,  ovalaire,  dç.  chaque  c^é  ^Ic^  autres  noirs,  à  reflets 
violei^  ^  bord  postérieur  teatace .  à  4Hvet  blaae.  Pied9  :  anténenrs 
fauves;  le»  autre«  nom^  pramier  aftielodeaiai'a>^s  blanetiâtre  ;  jambes 
poaiériearea  à  moitié  antérieure  eouy^rte  do  dAlrat  blanc  ea-deaMis^ 
ailes  un  pau  brunâtre»;  stigmàie  hr^n^  . 

Da  Brésil  eo  du  GhiK.  Rappoillé  fàt  M.  Gaiifdieliatii}.  Muséum. 

7.   SAftQUS  ANALIS  ^  iVo6. 

Vtolaceus,  Abdotntne  apiee  fulvo. 

Long.  7  1.  $. 

Tête  un  peu  alongée.  Trompe  fauve.  Face  courte ,  testacée.  Front 
assez  étroit,  noir,  à  base  testacée  et  deux  lignes  longitudinales  enfon- 
cées. Antennes  insérées  plus  bas  (jue  la  moitié  de  la  bauteur  de  la 
tête;  lés  .deux  preniiers  articles  noirs;  premier  un  peu  alon^é, 
conique  ;  deuxième  court ,  cyathiforme ,  terminé  par  des  soies  ;  troi- 
sième presque  patelliforme ,  assez  grand ,  d'un  brun  grisâtre.  Thorax 
à  duvet  brunâtre  ;  côtés  et  poitrine  d'un  fauve  pâle ,  à  reflets  violÂ- 
tres  ;  écusson  bordé  de  jaune.  Abdomen  brillant,  finement  bordé  de 
fauve  ■,  ventre  fauve  ;  cinquième  segment  et  oviducte  fauves  ;  deai 
petits  appendices  filiformes,  biarticulés,  noirs,  velus.  Balanciei'S 
fauves.  Pieds  :  antérieurs  et  inteimédiaires  fauves  ;  extrémité  de8 
cuisses  noirâtre  ;  postérieurs  noirs  *,  extrémité  des  hanches  et  base 
des  cuisses  fauves.  Âîles  claires ,  un  peu  grisâtres*,  nervures  un  peu 
bordées  de  brun  ;  stigmate  JaunâtlRe. 

Patrie  incomiue.  Muséum. 

22.  G.  CHRYSOMYIE ,  Chrysomyia  ,  Maçg.,  S.  à  B. 

Ce  genre,  que  nous  avons  détaché  des  Sargus  dans  les 
Suites  h  Buffott  y  présente  un  petit  nombre  d^espèees  exotiques, 
telles  qiié  les  Sargus  fhvivtntris  et  ef/ims ,  Wied.,  des  Indes 
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orientales 9  dont  l'analogie  avec  noire  C.poUia  esl  assez  grande, 
et  S.  bicolor,  Wied.,  qui  a  été  trouvé  au  Brésil  et  à  Porto-Rico. 

23.  G.  NËMOTÈLE,  Nemotelvs,  Geoff. 

Nous  ne  connaissons  encore  que  deux  Ncmotèles  exotiques , 
le  longiroitrii,  Wied.,  et  le  barbarus,  remarquable  par  la  lon- 
gueur du  museau  et  de  la  trompe,  et  la  iV.  pallipes,  Say,  de  la 
Pensylvanie. 

1.  Nemotelus  niloticcs. 
Niger  ;  ahdomxne  albido.  (Tab.  25 ,  fig.  3.) 

Long.  2  Yj  1.  c^. 

Kostre  un  peu  plus  long  que  dans  la  N.  Pantkerinuê,  noir,  ainsi 
fpt  la  face  et  le  front  ;  vertex  plus  alongé  sur  le  front.  Antenne»  iusé- 
léei  sur  la  moitié  de  la  longueur  du  rostre ,  noires  ;  troisième  article 
ttO  peu  plus  long  que  dans  le  pantherinut  (le  style  parait  aToir  été 
létrait).  Thorax  noir.  Abdomen  d*un  blanc  jaunâtre  ;  premier  segment 
àtaehe  dorsale  noire.  Pieds  dun  fauve  clair;  base  des  cuisses  noire. 
Uanciers  fauves.  Ailes  hyalines. 

De  rÉgypte.  Étiqueté  par  OHvier  sous  le  nom  de  Niloticus. 


14. 


(210) 


TABLE    ALPHABETIQUE 

DES   MATIÈRES. 


Acanthina 183 


picta 171 

seticornis 173 

vitUU 17â 

169 

....■ 198 

AlfOPHELES 36 

Aporosa 66 

■    ■  fuscana 67 

maculipennis 67 

Arthria 93 


Baseittideiia 201 

— ^-^— —  Byrphoides 201 

Beris 178 

■           ServUlei 176 

BiBio 91 

<—. —  i^ipeiuùs 93 

fuscipeDois 91 


^ 


t  su  ) 

Biiio  hortulanBS 91 

longifrons 91 

xanthopus 92 

BiBIONIDiB 8T 

BlTTACOMORPHA 168 

Brachocera 98 

c. 

Campylomtza 82 

CECIDOBnf  DJB 83 

CEaDOMYIA 83 

Geroplatus 81 

carbonarius 81 

Ceeozodla 69 

Chironomid^ 40 

Chirohomus 41 

—  femig^eas 42 

'  trimaculatus 41 

Chrtsochlora 202 

■■  amethystina 202 

■     ■ castanea 202 

Chrysomyia 208 

Chbysops 159 

■  bifasciata 161 

■  dispar 163 

■  frontalîs 164 

»■!            longioomis 160 

^1              nigra. 165 

«              obliquefasciaia i 161 

paUida 166 

■  ■  traDslucens 162 

■  trifaria 163 


(  âi4  ) 

Gbiysov»  Irinolala 165 

CkENOHvu 174 

gobethra 41 

Ctehooyna.,  — • 46 

™ bicolor 4T 

Ctenophoba. 45 

lœU 46 

CULKX 37 

albifasciatus 39 

Qavipes 39 

—  longiareolalus 3S 

loDgipes 38 

—  '  —  pallipes 37 

■           toxorhynchus 39 

CCLICIDES 33 

m 

71 

acrostacla 73 

erythrocephala ïi 

179 

albitarsis 179 

leucocephala 179 


DuBASis. 154 

?•»• aUenia 156 

^l'i-         fuscipennîs IS6 

.  Ji»         interrupta 15£ 

f  ••         untellata 155 

116 

binotata 111 

^^^^  immaculala Ufl 


(M8) 

Page*. 

■LACERA  longicornis. 118 

unifasciata 119 

àHIA 113 

-^«-  cer?us 114 

UXOBBGRX liMI 

•— — *—  furcifera 199 

". picta aOO 

PBcs 9a 

bicolor 93 

irigulcatus 92 

WA 176 

KlA 9 

E. 

ifopsis 115 

Yulpecula 116 

JPOCERA 9A 

91UI1 195 

-»— —  flavipes 195 

•  rufitarse 196 

SWA 78 

— —  nîgra 79 

rrERA 79 

iORHYNGHUS 114 

_____  eristaloides 115 

ITBMUS « 88 

ater 89 

IBTA 198 

G. 

nPLISTIA W 

■    I        variegata •  148 


• 


(  îl*  ) 

Pages. 

Gtkopustia  yiridis 48 

H. 

Hamatopotà « 166 

—- — irrorata 167 

■  ■                    pimctulata 167 

Hebmetia •  •  •  •  180 

■  '  ■  '  illucens 181 

HOPLTSTES 198 

■  ■             bispino8us 199 

L. 

Lasioptera 83 

Leia 81 

Lepiselaga.  ...   *. 157 

'              lepidota 158 

LlMNOBIA 73 

— —  albipennis 75 

bituberculata 76 

—  capensis 75 

■  hirsutipes 73 

pallida 76 

■  pygmea 74 

■  yicina 74 

LlMNOPHlLA 69 

— — — bicolor 70 

'       carbonaria 70 

M. 

Magropeza 42 

Megistoceba 63 

■  limbipennis \ 64 


(  sis  ) 

Paget. 

Hegarhina 36 

-                haemorrhoidalis 36 

Mycetophila 81 

Mygetophiud^ 80 

N. 

Nemapalpus 85 

flavus 86 

Nrmocera 28 

Nemotelos 209 

'  niloticus 209 

NOTACANTHA 168 

0. 

Odontomyia 186 

albipennis 188 

— — ^-^  albomaculata 193 

' cruciata 192 

. dispar 187 

* .  elegans 191 

emarginata 194 

— frontalis 189 

.         fuscipennis 194 

Guerinii 187 

—  heteronevra 190 

—  Lefebvrei 193 

pulchra 190 

• —  rectifasciata. 195 

— •  régis  Georgii 190 

■«  rosirala 190 

—  rubrithorax 189 

~— yiciua 193 


[Ht) 

Ptgu. 

OXTCERA 198 

OZODICEBA 51 

1 apicalis 52 

P. 

52 

analîs , 55 

aurantiaca , 52 

elongata 54 

petiolata 53 

punctifroDs 53 

quadriliueata S4> 

Fahgonia .• 9T 

albifrons 112 

albithorax   111 

— appeudiculata 101 

—  -          ardens lOÏ 

>                 aurata 104 

—  aurimaculata 109 

— clavata 105 

—  '      -^  crassipalpis 102 

. depressa 111 

■  dorsalis 104 

—  eriomera 109 

f^ciaU lOï 

■  fascipeimis 110 

flavipes 102 

fulvÎTentris II3 

•  -'" fuscipennis 106 

Jacksonii 106 

lÎDgens 100 

lugubris 108 


(217) 

Pages. 

Pahgonu  macroporum ^ 105 

melanopyga 101 

rufe 110 

-^—  tabanipennis 108 

testacea 103 

■  viridiventrîs 112 

Pbrthetria 88 

psaloenoid^ 84 

Phtllophora 182 

nîgra 182 

PUTYNA 196 

PUTYURA 82 

Plecia 89 

—  dorsalis 90 

femorata 90 

funebris 90 

— ~-  plagiata 90 

POLTMEBA 68 

— obseura 69 

PSTCHODA 85 

• '  tripunctata 85 

Ptilocbba , 178 

Ptilogyna , 49 

fuliginosa , 50 

Ptychoptera 45 

R. 

Rhamphidia ,.  77 

—  scapularis 77 

Rhaphiocera .' 200 

armala 200 

Rhaphiorhyncus 173 


{  218  ) 

RHAPBiOBHVNCBt's  plauiventris 174, 

Bbvphid^.  .  , 83 

Rbvphus 83 

-■■■■■'  ■  •  fnscipeiuis 84 

S. 

■  Sabous 203 

— analis 208 

— ^— ^  coarctatus 207 

flavipenois 204 

limbatus 205 

■  pallidua 206 

•  -          petiolalus 206 

testaceus 207 

SCATHOPSE 93 

SCIAHA 82 

— -  alra 82 

■ thoracica 82 

SCIOPHILA 81 

SiCABlI '. 174 

SiLvius 158 

Sylveirii. . . .  ,t 15» 

SlMULIUM..  . 88 

-■  nigrimana 88 

■  ruficome 88 

mm^^xT. ,....  m 

3  183 

flavifroDS 183 

pulcbella 184. 

niûcomis 184 

vicina 185 

SvBtLA 175 

nignlibialÎB 175 


t«9) 


■    I--8M. 

Tabanii 94 

Tabarbs 120 

'■-'           acutipalpis 135 

. albilateralis 133 

.               albitibialis 129 

'  aDgustuB 140 

ardens 133 

atratus 146 

■-  ■  aaricinctus 134 

"-  ■■      aurora 1&2 

— basalis 130 

bonariengis 142 

'    I  ■— 1 1  bronoeus 133 

132 

149 

gl»H»« 152 

' chilensîs 145 

' cilipes 124 

'  — '■  ciDguIalus 148 

—  consanguineus 131 

■               costalis 150 

— ■  ■  ■  '  dilœniatus 130 

—— —  dubiuB 154 

-  fenestratus 139 

137 

140 

151 

"              incertus 151 

lagenaferus 152 

lasiophthalmus 14' 


(230] 

Pages. 

Tabanls  lalipes 123 

'■  lativentris 153 

■  lineola 150 

— —  luctuosus 139 

■  lugubris 149 

■  ■  maculatissimus 125 

■  '  mexicanus. 147 

■■■  obliquemaculatus  . . .  • 127 

ochraceus #.%...  153 

■  parvidentatus 146 

— — —  pumilus • 150 

■■■  pusillus 131 

régis  Georgii 136 

ruliescens 143 

-  rubripes 138 

■  rubrilhorax 143 

■■  rubrivenlris ..•••»..••  135 

■  rufipennis 138 

— —  rufipes 128 

'  rufivenlris 145 

■  sagittarius • 127 

Servillei 132 

■  surinamensis 136 

■■■  tenuicornis 128 

■  testaceomaculaius 144 

■  testaceus 137 

— —  trifarius 144 

-—*—-—  Irimaculatus 146 

'  vicinus • . . .  147 

— —  virîdivenlris 14i 

Tanypus 4^ 

Thorasena • 181 


• 


(221) 

Pages. 

Thorasena  pectoralis.. 182 

TiPULA 56 

I            albifasciaU.  62 

-*-*—  alboyittata 57 

TiPCLA  castanea 58 

— — —  consanguinea 57 

long^cornis • 56 

.            longipennis 61 

nudicomis 59 

-*—  mfistiginosa 60 

trimaculata 59 

TiPULlDiE 42 

■                breyipalpes. 65 

loDgipalpes 44 

Trichocera 79 

X. 

Xenomobpha 197 

• •  lepiiformis. 197 

Xylophagii 175 

Xylophagus  . .  • .  • 175 


(  222  ] 


EXPLICATION  DES  FIGURES. 


Planche  1/e 

Figure  1.  Megarhina  hsDmorrhoidalis. 
— —  2.  Culex  longipes. 

Planche  2. 

Figure  1.  Ctenophora  laeta. 
— *—  2.  Ctenogyna  bicolor. 

Planche  3. 

Figure  1.  Gynoplistia  viridis. 

Accessoires  du  G.  varie  gâta. 
'  2.  Ptilogyna  fuliginosa. 

Planche  4. 

Figure  1.  Ozodicera  apicalis. 
'  2.  Pachyrhina  elongata. 

Planche  5. 

Figure  1.  Tipula  longipennis. 

2.  longicornis. 

Planche  6. 
Figure  1.  Megistocera  limbipennis. 

Planche  7. 

Figure  1.  Aporosa  fuscana. 

—  2.  Limnophila  bicolor. 

Planche  8. 
Figure  1.  Polymera  fusca. 
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Planche  9 

Figure  1.  Cylindrotoma  acrostacta. 
— —  2.  Limnobia  bituberculata. 
3.  Trentepohlii  (ala). 

Planche  10. 

Figure  1.  Rhamphidia  scapularis. 

2.  Eriocera  nigra. 

Planche  il.  . 

Figure  1.  Ceroplatus  carbonarius. 

2.  Rhypbus  fuscipennis. 

Planche  12. 

Figure  1.  Nemopaipus  flavus. 

a  Psycboda  tripunctata  (ala). 

2.  Ëupeitenus  ater. 

3.  Plecia  femorata. 

Planche  13. 
Figure  1.  Bibio  loDgifrons.    . 


2.  Pangonia  appendiculala. 

Planche  ik. 

Figure  1.  Paugonia  crassipalpis. 
2.  lugubris. 

3.  eriomera. 

Planche  15. 

Figure  1.  Pangonia  aurata. 

2.  ■■  ■  macroporum. 

3.  Dicrania  cervus. 

Planche  16. 

Figure  1.  Ërodiorhynchus  eristaloides. 

2.  Dichelacera  longicornis. 

'  3.  Tabanus  fenestratus. 


Planche  17. 

Figure  1.  Tabanus  maculatissimus. 
2.  auricinctus. 

3.   '  angustus. 

Planche  18. 

Figure  1.  Tabanus  lativentris. 
"  2.  Diabasis  scutellata. 

3.  Lepiselaga  ]epidota. 

Planche  19. 

Figure  1.  Silvius  marginatus. 

2.  Chrysops  longicornis. 

3.  Hœmatopota  irrorata. 

Planche  20. 

Figure  1.  Acanthomera  seticornîs. 

'  2.  Rhaphiorhynchus  planirostris. 

Planche  21. 

Figure  1.  Beris  Servillei. 

2.  Hermetia  illucens. 

■■  3.  Thorasena  pectoralis. 

Planche  22. 

Figure  1.  Phyllophora  nigra. 

3.  Stratiomyia  puIcheHa. 

■  3.  Odontoinyia  heteronevra. 

4"  0.  rostrata  (caput). 

'  5.  Ephippium  rufitarsei 

Planche  23. 

Figure  1.  Xenomorpha  leptiformis. 
■  ■   ■  2.  Hoplisles  bispinosus. 
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Planche  24. 

Figure  1.  Dicranophora  picta. 

2.  Rhaphiocera  annata. 

•  3.  Basentidema  syrplioides. 

Planche  25. 

Figure  1.  ChrysocUora  castanea. 

2,  Sargus  coarctatus* 

— —  3.  Nemotelus  niloticus. 
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CORPS  ETRANGER 


TROUVÉ  DANS  UN   OEUF 


Par  M.  Baillt  ,  membre  résidant. 


15  HAÏ  1836. 


Long-temps  on  a  nié  la  possibilité  de  Tinlroduction  de  corps 
étrangers  dans  un  œuf  encore  dans  le  sein  de  Toiseau.  Cepen- 
dant un  préjugé  assez  généralement  répandu  parmi  le  peuple , 
c'est  que  pendant  le  mois  de  mai  on  y  rencontre  quelquefois 
des  hannetons  entiers  y  parce  que  la  poule  étant  très-friande  de 
cet  insecte  en  mange  beaucoup.  Il  est  facile  de  prouver  l'impos- 
sibilité d*un  semblable  phénomène  ^  parce  que  d'abord  l'insecte 
avalé  est  broyé ,  trituré  par  les  organes  digesiife  et  digéré 
aussi  complètement  que  possible  avant  d'arriver  jusqu'à  l'orifice 
rectal  de  l'oviductus  et  que  d'ailleurs,  cet  orifice  »  dont  là  direc- 
tion est  oblique  d'avant  en  arrière ,  est  trop  resserré  pour  per- 
mettre à  un  corps  étranger  de  s'y  introduire.  Il  serait  beaucoup 
plus  facile  à  des  corps  moins  volumineux  et  moins  digestibles 
de  se  fourvoyer  ainsi ,  et  on  n'en  cite  pas  d'exemples.  Cepen- 
dant comme  presque  tous  les  préjugés  sont  basés  sur  quelques 
faits  exacts  qu'on  a  dénaturés ,  exagérés  ou  mal  compris,  on  ne 
doit  pas,  sans  examen,  nier  la  possibilité  de  l'existence  de 
corps  étrangers  dans  les  œufs ,  et  si  nous  nous  en  rapportons  aux 
observations  faites  par  quelques  naturalistes,  nous  serons  assu- 
rés que  quelquefois  on  y  a  rencontré  des  épingles  et  même  des 
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graviers.  Les  premières  avaient  pu  être  avalées  par  ranimai  et 
arriver  à  travers  les  tissus  jusque  dans  Tœuf  pendant  son  séjour 
dans  Toviductus  et  avant  la  formation  de  Técaille  ;  les  graviers 
ont  pu  se  former  dans  ce  même  organe  et  s'introduire  dansToeuf 
de  la  même  manière.  Un  fait  assez  remarquable  et  que  notre 
collègue  M.  Macquàrt  m'a  fourni  Toccasion  d'observer ,  vient 
prouver  d'une  manière  certaine  l'existence  de  ce  phénomène 
bizarre.  Mad.'*^,  cassant  un  œuf  pondu  depuis  quelques  heures 
seulement^  sentit,  en  le  mêlant  avec  une  cuiller,  de  la  résistance 
dans  le  fond;  cherchant  à  la  vaincre ,  elle  amena  au-dehors  un 
corps  étranger  de  consistance  assez  ferme  et  ressemblant  pour 
la  forme  et  le  volume  à  un  cœur  de  poulet  Ce  corps ,  que  j'ai 
examiné  attentivement,  m'a  paru  n'être  qu'une  tumeur  poly- 
peuse  qui  a  dû  adhérer  à  la  muqueuse  de  l'oviducte  par  le 
pédicule  mince  qu'on  y  remarque.  Sa  couleur  intérieure  était 
rouge  foncé ,  sa  texture  fibreuse  et  sa  consistance  égale  à  celle 
du  cœur.  Une  membrane  très-mince ,  blanchâtre  et  composée 
de  deux  feuillets  au  moins ,  la  recouvrait  entièrement.  Il  est 
probable  que  celte  tumeur  se  sera  développée  sur  la  muqueuse 
de  l'oviductus,  aura  été  englobée  par  l'œuf  pendant  son  déve« 
loppement  dans  cet  organe  et  le  pédicule  arraché  au  moment 
de  la  formation  de  l'enveloppe  calcaire  ou  de  la  ponte.  Ce  qui 
nous  porte  à  admettre  cette  explication ,  c'est  la  cicatrice  que 
l'on  remarque  à  la  coquille  que  je  vous  présente ,  qui  constate 
que  la  tumeur  y  a  adhéré.  Les  moyens  d'investigation  ont 
manqué  pour  expliquer  ce  phénomène  d'une  manière  satis-* 
faisante;  il  eût  fallu  connaître  la  poule  qui  avait  pondu  cet  œuf 
et  la  sacrifier  pour  examiner  s'il  restait  des  traces  d'adhérence 
de  la  tumeur  dans  l'oviductus,  et  avoir  l'œuf  intact  pour  s'as- 
surer si  la  tumeur  était  contenue  dans  ses  membranes  ou  si  une 
enveloppe  particulière  la  séparait  de  ses  parties  constituantes. 
Un  fait  s'est  présenté;  je  suis  forcé  de  me  borner  à  le  constater 
sans  pouvoir  l'expliquer  autrement  que  par  des  hypothèses. 
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Mais  il  ne  suffit  pas  que  ces  divers  titres  soient  iné- 
dits ;  il  faut  encore ,  il  faut  surtout  qu'ils  offrent  un  in- 
térét  quelconque.  Le  public  studieux  ne  demande  pas 
qu'on  lui  révèle  indistinctement  tout  ce  qui  gît  ignoré 
dans  les  limbes  de  nos  bibliothèques  et  de  nos  archives  ; 
ce  public  y  que  déjà  préoccupent  tant  d'affaires  et  que 
tant  de  livres  embarrassent ,  nous  a  imposé ,  à  nous 
autres  compilateurs,  outre  VobUgation  d'explorer  et 
de  découvrir ,  celle  de  choisir  et  de  mettre  à  part  ce 
qui ,  dans  nos  investigations ,  est  de  nature  h  lui  plaire. 
A  l'esprit  de  recherche  il  veut  que  nous  unissions 
l'esprit  de  discernement.  Il  faudrait,  pour  lui  agréer , 
que  nous  fussions  tout-k-la-fois  hommes  de  patience  et 
hommes  de  goût  ;  alliance  difficile!  On  n'est  pas  aussi 
rigoureux  pour  le  mineur  du  Potose  ;  on  n'exige  pas 
de  lui  qu'après  avoir  arraché  l'or  aux  filons  qui  le 
recèlent ,  il  le  purifie  des  substances  hétérogènes  dont 
il  est  mélangé. 

Si  ces  matériaux  Ixistoriques  obtiennent  l'accueil  dont 
ils  me  paraissent  dignes ,  j'en  pubUerai  d'autres  qui  ne 
présentent  pas  moins  d'intérêt. 
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PREMIÈRE  PARTIE. 


DOCUMENTS  SUR  miSTOlRB  IITTÉRAIRB. 


I. 


ISll.  32  Dov^/à  Tours.  *-  Lettek  de  Jean  Lbmaiee  (1) , 
hiitoriographe  et  indiciatre  de  Bourgogne ,  à  Margoeeitb 
D'ÂvTâlGHB  (2).  //  lui €iclsiuê9f  réception  de  diverses  sommes 
payées  par  elk,  et  enir*^antres  de  142  flèrins  d*or  pour 
HHàM  GoUmbe,  siatuairey  qui  avait  dreué  les  plans  des 
édifices  projetés  à  Brou.  Il  Vmtretkm  des  talents  de  ce 
taiUwr  d^imetges  et  des  soms  qu*il  met  à  faire  la  sépul- 
ture du  duc  Philibert  de  Sfwoie, 

Très  iumlte,  très.exceltente  princesse  et  ma  très  redonbtéo 
toe  f  le  pl0B  hamblémeiit  que  faire  puis  »  à  votre  boime  grâce 
me  recommande. 

Madame  ,  j*ay  reçeu  deux  lettres  qu'il  a  pieu  à  votre  haul- 


■  ■  ■     ' 

i  > 


(i)  lean  tiemaire,  néveirs  '  147^1  ^  E&vai,  0«lon  Topiabii  ^e  plu^leun  ino* 
ff^kn ,  fut  ûldidâire  et  Li^toriogrAphe  de  Marjpiorito  d'Antridie ,  anprès  de 
laquelle  il  «vait  été  placé  par  Jean  Molmet ,  son  parent.  A  l'époque  où  il  éerivit 
cette  lettre ,  il  occupait  le  même  poste  auprès  de  la  reine  Anne  de  Breta^e.  On 
trouTe  un  article  assez  étendu  sur  Jean  Lemaire  dans  Paquot^  éd.  in«t8,  III,  t, 
et  un  autre  dans  les  Mémoires  de  TAcadémie  des  Inscriptions ,   XIII  ^  593. 

(»)  Marguerite  d'Autriche  ,  fille  de  Tempcreur  Maximilien  I.*'  et  de  Marie  de 
Bourgogne ,  fut  une  dei  feames  les  plus  zeiiiarqiiable&  de  son  siècle.  Fiancée 
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tesse  m'escripre,  Tune  par  mon  serviteur,  auquel  de  votre  grâce 
avez  fait  donner  dix  philippus  d'or,  et  l'autre,  depuis,  par  le  ser- 
viteur du  maître  des  postes,  par  lequel  serviteur  nommé  Gilles 
Moreau,  lequel  a  iait  grande  et  féalle  diligence  de  me  venir 
trouver  à  Tours  et  a  bien  desservi  d'estre  recompensé ,  j'ay 
reçeu  la  somme  de  cent  quarante-deux  florins  d'or  et  XXIIII  sols 
de  monnoye.  Mais  par  deçà  il  y  aura  perte  pour  le  moins  de 
y  deniers  par  pièce.  Et  reviennent  lesdicts  florins ,  selon  la  cal- 
culation  de  par  delà ,  à  la  somme  de  II<^  livres  de  XV  gros* 

Laquelle  somme ,  Madame ,  il  vous  a  pieu  ordonner  pour  con- 
tenter maistre  Michel  Coulombe  »  tailleur  d'ymaiges,  touchant 
Touvraige  des  patrons  de  vos  édifices.  Et  vous  a  pieu  me  faire  cest 
honneur  que  de  vous  fyer  de  ma  petitesse  et  n* aviez  volu  envoyer 
autre  contreroUe.  Ce  que  toutes  voies  j'eusse  bien  désiré  pour 
estre  présent  à  la  distribution  dudit  argent  ei  satisfaction  de 
vo»  ouvriers,  chaâcun  pour  sa  ratte  (1);  car  vous  en  avez  par 
deçà  quatre;  c'est  assavoir  le  très  bon  ouvrier  maî§tre  Michiel 
Coutombe  et  trois  de  ses  nepveux.  Ledit  Gooloiabe  est  fort  ancien 
et  pesant  :  c'est  assavoir  environ  de  UïP^  ans ,  et  est  goutteux  et 
maladif,  à  cause  des  travaulx  paâsez,  par  quoy  il  faidt  que  je 
le  gaigne  par  doulceur  et  longanimité  ;  ce  que  je  fais  et  feray 
jusqnes  a  parfoire.  Le  bcmhomme  rajouenist  pour  rh<Hiûeiir  de 
vous.  Madame,  et  a  le  cuer  à  votre  besoigne ,  autmit  ou  plur 


dès  son  bas  Age  au  dauphin,  qui  fut  depuis  roi  de  France ,  sous  le  nom  de 
Charles  YIII ,  elle  épousa  plus  tard  Jean ,  ilifânt  d^Espagne ,  qui  mourut  peu 
de  temps  aprvs.  Philibert-le-Beau ,  à  qui  elle  av$it  M  mariée  en  i5q& ,  lui  Ait 
aussi  ravi  après  trois  mois  d'une  Iteureose  union.  Hestée  v«uTe  sans  enfants , 
elle  devint  gouTemante  des  Pays-Bas  et  b^  coneilia  ràffection  ginirale.  Mar- 
gueriie  aimait  les  lett^s  et  les  arts  ;  elle  les  récompensait  et  les  enoourageait  avec 
munificence.  Cette  princesse  était  4gée  de  5o  ans,  quand  elle  mourut  à  Malines, 
le  I."  septembre  i53o. 

(f)  Chacun  ce  qui  lui  revient ,  pro  rata  ma.  Le  mot  raff  ou  ratlt  a  disparu  de 
la  langue ,  et  on  y  a  substitué  l'expression  barbare  prorata* 
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qu'il  eust  oncquesà  autre.  Et  quand  je  pourray  avoir  tiré  rcceu 
de  ses  mains ,  je  vous  asseure ,  Madame ,  que  vous  aurez  un  des 
plus  grands  chiefis  d'œuvre  qu'il  fit  oncques  en  sa  vie.  Car  vous 
verrez  la  sépulture  de  feu  Monseigneur  en  toute  perfection, 
comme  eUe  sera.  Se  gisant  anraung  pîo  et  demy  de  longueur, 
les  vertuz  demy  pié  ;  et  toutes  les  autres  imaiges  à  la  correspon- 
dance ;  et  la  massonnetie  qui  sera  grand  chose  en  toute  perfec- 
tion y  comme  se  vous  la  voyiez  en  grand  volume.  Tellement  que 
les  ouvriers  qui  besoigneront  après  seront  tenus  de  Tensuivre  à 
toute  righeur,  en  réduisant  lé  petit  pié  au  grand. 

Et  vous  asseure ,  Madame ,  que  vous  trouverez  que  je  n*auray 
pas  mal  employé  votre  argent  ;  car  vous  estes  servie  de  cuer  de 
tontes  parts;  et  certainement  l'argent  est  venu  à  point  à  mon 
grand  besoing  ;  car  j'estois  au  bout  de  mon  rolle  et  craignoie 
beaucop  d'avoir  honte  et  disette  ;  ce  que  votre  très  noble  cuer 
ne  pourroit  soufirir. 

Madame,  le  bonhomme  Goulombe  demandoit  terme  jusques  à 
Pasques,  à  cause  de  la  pesanteur  de  l'euvre  et  aussi  pour  l'indis- 
position de  sa  personne  et  du  temps  ;  mais  je  feray  tant  que  je 
réduiray  le  tout  à  trois  mois. 

Et  cependant ,  je  vous  yray  faire  la  révérence  et  vous  porte- 
ray  de  beaux  présentz  et  bien  agréables ,  au  plaisir  de  Dieu  ; 
mais  ce  ne  sera  point  que  je  n'aye  veu  le  besoigne  en  train  et 
donné  ordre  qu'eUe  se  par&ce,  et  que  l'un  ou  deux  des  neveux 
dudit  bonhomme  Goulombe  y  la  vous  porte  par  delà ,  affin  que 
vous  l'entendez  parle  menu. 

Madame  )  lesdicts  deux  nepveux  sont  ouvriers  en  perfection 
comme  héritiers  de  leur  oncle^l'un  en  taille  d'ymaigerie,  l'autre 
en  architecture  et  massonnerie,  et  n'y  a  gens  nulle  part,  que  je 
sache,  qui  mieulx  réduisent  une  besoigne  en  grand  volume  que 
eulx  deux.  Et  je  les  ay  gaignez. 

Touchant  votre  albastre ,  Madame,  ce  présent  porteur  en  a 
bon  mis  en  œuvre  et  poly  en  grand  volume.  Et  vous  en  dira  ce 
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qui  en  est.  Aussi  je  vous  en  porteray  une  pièce  mise  en  œuvre 
du  bonhomme  Coulombe. 

De  vous  en  escripre  plus  avant ,  il  sembleroit  que  je  le  feisse  à 
ma  louenge,  pour  ce  que  j'ay  retrouvé  la  perriëre;  mais  tant  y  a 
que  c'est  le  plus  bel  albastre  du  monde  et  le  plus  approuvé.  Ny 
en  Espaigne,  ny  en  Italie,  ny  en  Engleterre  f  n'en  y  a  point  qui 
Taproche  en  bontés  beauté  et  polissement* 

Madame  y  tout  le  monde  vous  bényt  et  loue,  et  esmerveille 
d'avoir  entreprins  une  si  grande  euvre  »  là  où  une  très  haulte 
magnanimité  se  montre  et  se  déclaire.  J'ay  le  tout  monstre  à  Tem- 
bassadeur  de  l'empereur,  et  est  le  tout  parvenu  aux  oreilles  du 
roy  et  de  la  royne.  Et  vous  asseure ,  Madame ,  par  le  serment 
que  j'ay  par  trois  fois  à  votre  haultesse  que  on  ne  l'estime  point 
autrement  que  le  plus  grand  chiefd'euvre  qu'on  faira  es  parties 
par  deçà. 

Madame ,  je  prie  à  notre  Seigneur  qu'il  vous  doint  très  bone 
vie  et  longue.  Escript  à  Tours  le  XXII^  jour  de  novembre  l'an 
mil  \^  et  onze.  Votre  très  humble  indiciaire,  esclave  et  serf, 

Lemaibb.  (1) 

Au  dos  est  écrit  :  A  ma  irès-redoubtée  et  souveraine  dame 
Madame  Marguerite,  archiduchesse,  duchesse  et  comtesse 
d'Ausiridie  et  de  Bourgogne. 

(Original  autographe  de  la  Chambre  des  Comptes  à  Lille.) 


(i)  Cette  signature  ne  forme  qu*an  seul  mot  ^  contrairement  à  Tusage  adopté 
par  tous  les  bibliographes  ^i  ont  parlé  de  notre  indiciaire. 
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■ 

IL   V 

1511,  3  décembre.  —  Écrit  par  lequel  MicnEt  Colomtëe, 
tailieur  d'images  du  roi,  reconnaît ,  tant  pour  lui  que 
pour  Guillaume  Regnault  »  tailleur  d'images ,  Bastien 
François ,  architecte  de  Véglise  St-Martin  de  Tours , 
et  François  Colombe,  enlumineur,  tous  trois  ses  neveux, 
avoir  reçu  de  Jean   Lematre ,  indiciaire  et  solliciteur 
des  édifices  de  Marguerite ,  duchesse  de  Bourgogne ,'  la 
somme  de  94  florins  d'or,  pour  faire,  en  petit,  la  sépul^- 
ture  de  feu  le  due  Philibert  de  Savoie ,  mari  de  ladite 
dame ,  selon  le  dessin  de  Jean  Perréal,  peintre  et  valet- 
de-chambre  du  roi.  Michel  déclare  que  Jean  Lemaire  lui 
a  remis  une  pièce  de  marbre  d'albâtre  dont  la  carrière 
a  été  découverte  par  lui  à  St.-Lothain  lez-^Poligny.  Ledit 
Michel  en  a  taillé  une  figure  de  Ste.  Marguerite  dont  il 
fait  présent  à  là  duchesse. 

Je,  Michiel  GouIoBibe»  habiiant  de  Tours  et  tailleur  d'ymaiges 
du  roy  nostre  sire  »  tant  en  mon  fropre  et  privé  non  »  comme  es 
noms  de  GutUaume  Begnoidty  tailleur  d'ymaigesy  Bastyen  Fran- . 
çoiSy  maistre  maison  de  réglise  de  Saioct  Martin  de  Tours»  et 
Fraaçois  Goulombe,  enlumineur,  tous  trois  mes  nepveuxi  con- 
fesse» prottiecU»  affirme»  et  certiffie»  en  foy  de  loyal  preud- 
homme,  les  ot^oses  qui  s'ensuivent  estre  vérîiaUes»  tant  pour  le 
présent  et  pas^é  quse*  pow  Tadveiûr,  et  ce ,  pour  la  desoharge  et 
acquit  de  Jan  Lemaire ,  indi<)iaire  et  soUieiteurides  édilfiq^  de 
très  haulte  et  très  excellente  princesse»  Madame  Marguf^te» 
archiduchesse  à^Austriphe  et  d0  Bourgoign^  »  duchesse  douai- 
rière de.  Sayoye  et  contesse  palatine  de  Bourgoigne. 

C'est  assavoir  tout  premièrement  je  confesse  »  es  noms  que 
dessas»  avoir  eu  et  receu  de  ma  diqte  daipe»  par  les  mains  de 
son  dict  indiciaire»  Jan  Lemaire»  la  somme  de  quatre  vingtz 
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quatorze  ilofiitt  d*or  d'AUemaigne  à  vingtz  sept  solz  six  deniers 
tournois  pièce,  qui  reviennent  à  la  somme  de  six  yingtz  hujt 
livres  treize  sols  tournois,  monnoie  de  roy ,  présentement  cou* 
rant.  Et  ce  pour  noz  peines,  labeurs  et  salaires  de  £ûre  la  sépul- 
ture en  petit  volume  de  feu  de  bonne  mémoire ,  Monseigneur  le 
duc  Pbilibert  de  Savoje,  mary  de  ma  dicte  dame,  selon  le  pour- 
traict  et  très  belle  ordonnance  faicCe  de  la  main  de  maistre 
Jeban  Perreal  de  Paris,  painctre  et  varkt  de  cbambre  ordinaire 
du  roy ,  nostre  dit  seigneur  ;  de  laquelle  somme  de  quatre-vingt- 
quatorze  florins  d*or  d' AUemaigne  revenans  A  ladite  somme  de  six- 
vingt  huit  livres  XIII  sols,  je  me  tiens  pour  content  et  bien  payé 
et  en  présence,  es  noms  que  dessus,  les  dis  Jan  Lemaire,  solliciteur 
pour  Madame,  et  tous  autres  à  qui  il  appartiendra*  Et  de  laquelle 
sépulture  je ,  Michel  Coulombe ,  dessus  nommé ,  feray  de  ma 
propre  manufocture,  sans  ce  que  autre  y  touche  que  moy,  les 
patrons  de  terre  cuitte,  selon  la  grandeur  et  vdume  dont  j'envoie 
à  ma  dite  dame  deux  pourtraiciz,  l'un  en  platte  forme  pour  le 
gisant,  Vautre  en  élévation;  faiz  les  diz  patrons  de  la  main  desdis 
François  Coulombe,  eidumiaeur,  et  Bastyen  François ,  masson , 
mes  nepveux.  Et  Mis  Bastyet  fera  de  pierre  de  taille  toute 
la  massonnerie  servant  à  ladicte  sépulture  en  petit  volume 
par  vrayz  traictz  et  mesures ,  tellement  que  en  réduisant  le 
petit  pié  au  grand.  Madame  pourra  veoir  tonte  la  sépulture  de 
mondit  feu  seigneur  de  Savoye ,  dedans  le  terme  de  Fbsques , 
ponrveu  que  aucun  inconvénient  ou  fortune  ne  surviengne 
audit  Coulombe  durant  le  iSi  temps  ;  et  iceulx  patrons  je  prcmietz 
loyaoment,  à  laide  de  Dieu,  faire  pour  ung  chief  deuvre ,  selon  la 
possttfiHté  de  mon  art  et  industrie. 

Oultre  plus ,  pour  ce  que  ledit  solHciteur  Jan  Lemaire  nous  a 
affermé  que  Madame  désire  d'estre  servye  en  ses  édiffices  de 
gens  meurs,  graves,  savants,  seurs,  certains,  expérimentez,  bien 
condtcionnez  et  observans  leur  promesse,  comme  bien  raison  le 
veuH,  mesmement  de  ceulx  que  je  dessus  nommez,  assnreray  à 
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madicie  dame  esire  telz;  d'icy;  et  desjaj'asseure  et  afferme  que 
Guillaume  Regnault,  tailleur  d'ymaiges,  mon  nepveu ,  est  sbuffi- 
sant  et  bien  expérimenté  pour  réduire  en  grant  Volume  la  taille 
des  ymaiges  servant  à  la  dite  sépulture,  en  ensuivant  me»  patrons; 
car  il  m'a  servy  et  aidé  Tespace  de  quarante  ans  ou  envircm,  eu 
tel  affaire,  en  toutes  grands  besoignes,  petites  et  moyennes  que 
par  la  gràee  de  Dieu,  j'ay  eues  en  main  jusques  aujourd*huy  et 
auray  encoires  et  tant  qu'il  plaira  a  Dieu.  Mesmementil  m'a  très 
bien  servy  et  aidé  en  la  derrenière  ouvre  que  j'ay  achevée  ;  c'est 
assavoir  la  sépulture  du  duc  François  de  Bretaigae ,  père  de  la 
ro^ne  (1);  de  laquelle  sépulture  j'envoye  ung  portrait  à  Madame. 

D'autre  part,  ledit  Bastyen  François,  gendre  de  mondit  nepveu» 
s'afferme  estre  soufikant  pour  exploicter  et  dresser  en  grand 
volume  les  patrons  de  la  dicte  sépulture,  quant  à  l'art  de  masson- 
nerie  et  aroMtectnre.  Lesquels  patrons  seront  faitz  en  petit 
volume  de  sa  m»n  propre. 

En  après  lesdiz  patrons  achevez,  dedens  le  terme  de  pasques 
dessus  diz,  et  iceuh  estoffez  depaincture  blanche  et  noire,  selon 
ce  que  la  nature  du  marbre  le  requiert ,  par  le  dit  Françoys 
Coulombe,  enlumineur,  la  taaiette  de  bronce  dorée  et  les  lisières, 
armes  foarriesd'ermioes,  carnations  de  visaigeset  de  maips, 
escriptureset  toutes  autres  choses  à  ce  pertinentes  fournies, 
selon  que  le  devoir  le  requiert;  je  dessoulz  signé  prometz 
envoier  lesdis  Guillaume  Regnault,  mon  nèpveu,  et  Bastyen 
Françoys,  son  gendre,  porter  la  dite  sépulture  en  petit  volume  à 
Madame,  quelque  part  qu'elle  soit ,  dedans  le  terme  de  la  puri- 
fication de  Notre-Dame. 


(i)  François  II,  duc  de  Bretagne,  mourut  le  9  septembre  i4â8.  Anne,  sa 
fille ,  qui  fut  depuis  reine  de  France ,  lui  fit  ériger  en  1607  un  magnifique  tombeau 
dans  Téglise  des  Carmes ,  à  Nantes.  Dom  Lobineau  a  inséré  dans  son  Histoire 
d«  Bretagne ,  in-fol ,  1 ,  790,  deux  beaux  dessins  de  ce  mausolée  ;  mais  il  paraît 
n'avoir  pas  su  quel  en  est  l'auteur,  qui  est  ici  révélé. 
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Ensemble  réiévaiion  de  laplatte  forme  de  son  église ,  mesme* 
ment  touchant  la  sépulture  des  deux  princesses,  dont  nous  avon» 
les  portraitz  et  tableaux ,  faitz  de  la  main  de  Jehan  de  Paris;  et 
aussi  ledit  Bastyen  Françoys  portera  la  montée  de  Téléyation  do 
portai  et  desarcz  boutans  par  dehors;  pour  lesquelles  choses 
estre  faictes  par  lesditz  Bastien  François,  j*ay  retenu  le  double 
de  la  plate  forme  de  la  dite  église  du  couvent  de  Saint-Nicolas 
de  Tolentin  lez  Bourg  en  Bresse,  icelle  platte  forme  faite  et  très 
bien  ordonnée  sur  le  lieu,  mesurés  de  la  main  de  maistre  Jehan  de 
Paris,  avec  Tadvis,  en  présence  de  maistre  Henriet  et  maistre 
Jehan  de  Lorraine ,  tous  deux  très  grans  ouvriers  en  Tart  de 
massonnerie. 

£t  quant  lesdits  Guillaume  et  Bastyen,  mes  nepveux,  auront 
présenté  ladite  sépulture  en  petit  volume  à  ma  dicte  dame  et 
icelle  dressée  en  sa  présence  et  déclairé  toutes  les  circonstances 
et  dépendances  d'icelle,  s*il  plait  à  Madame,  j'entreprendray 
volontiers  la  charge  et  marche  dicelle  faire  réduire  en  grant 
volume  par  ledit  Guillaume,  tailleur  d'ymaiges  et  Bastyen,  mas- 
son.  Lesquelz  j'envoiray  sur  le  lieu  dudit  couvent  lez-Bourg  en 
Bresse,  avecques  Jehan  de  Chartes,  mon  disciple  et  serviteur, 
lequel  m*a  servy  l'espace  de  dix  huit  ou  vingt  ans  et  maintenant 
est  tailleur  d'ymaîges  de  madame  de  Bourbon,  et  aussi  autres 
mes  serviteurs  dont  je  respondray  de  leur  science  et  preud- 
hommie  ,  et  dont  je  ne  penseray  avoir  honte  ne  dominaige. 

Et  ce,  pour  autant  que  à  cause  de  mon  aige  et  pesanteur,  je  ne 
me  puis  transporter  sur  ledit  lieu  personnellement;  ce  que  autre- 
ment j'eusse  fait  voulenliers  pour  l'honneur,  excellence  et  bonté 
de  la  dicte  très  noble  princesse. 

Etpour  ce  faire,  si  le  cas  advient  que  Madame  soit  conseiUée 
d'exécuter  sa  bonne  intencion  par  le  labeur  de  moy  et  des 
miens ^  d*icy  et  desja  j'advoue,  ratifûe  et  tiens  à  bons,  fermes 
et  approuvez  tous  les  marchez  que  lesdiz  Guillaume ,  tailleur 
d'ymaiges  et  son  gendre,  masson,  feront  avec  ma  dicte  dame  en 
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mon  nom  et  au  leur,  touchant  ladîcte  sépulture  et  autres  choses 
concernans  notre  art  d'jmaîgerie  et  architecture^  comme  semoy- 
mèmes  y  estoie  présent,  ^t  à  leur  partement  leur  en  feray  pro- 
coration  expresse ,  se  besoing  fait ,  ce  que  je  faiz  desja. 

Et  affin  que  le  voiaige  du  pays  de  Flandres  eocoires  ineon- 
gnen  à  mesdis  nepveux  leur  soit  plus  seur  et  plus  certain ,  est 
moyenne  que  Jan  Lemaire  nous  laisse  ou  envoie  icy  ung  solli- 
citeur et  guide  pour  conduire  jusqnes  là  mesdis  nepreux  ;  c'est 
assaToir  son  nepyeu ,  Jehan  Demaroilles  ou  son  serviteur  Jehan 
Poiipart.Et  avons  convenu  aTec  ledit  Jehan  Lemaire  que  chacun 
de  mesdits  nepveux  aura  par  jour,  compté  depuis  leur  partement 
de  ceste  cité  de  Tours ,  dont  je  feray  certiffîcacion  par  mes 
lectres  jusqnes  à  leur  retour,  la  somme  de  cinq  philippus  d'or, 
vallant  vingt-ungsolz  tournois,  sauf  ce  qu'il  plaira  mieulx  tauxer 
à  Madame  et  recognoistre  leurs  labeurs  et  diligences,  comme 
moy  et  les  miens  avons  parfaite  confiance  en  S(m  Excellence 
très  renommée,  laquelle  nous  tous  désirons  servir  de  bon  cueur, 
s'il  lui  vient  à  {daisir. 

Au  surplus ,  ledit  Jan  Lemaire  nous  a  apporté  une  pièce  de 
marbre  d'albastre  de  Sainct-Lothain  lez  Poligny,  en  la  conté  de 
Bourgoigne,  dont  il  a  nouvellement  descouverte  la  carrière  ou 
perrière.  Laquelle ,  comme  nous  avons  entendu  par  certaine 
renommée ,  a  autreifois  esté  en  grant  bruit  et  estimation,  et  en 
ont  esté  faictes  aux  Chartreux  de  Dijon  aucunes  .des  sépultures 
de  feuz  messeigneurs  les  ducz  de  Bourgoigne ,  mesmement 
par  maistre  Claux  et  maistre  Anthoniet,  souverains  tailleurs 
d'ymaiges,  dont  je  Michiel  Coulombe  ay  autreffois  eu  lacongnois- 
sânce  ;  et  à  la  requeste  dudit  Jan  Lemaire ,  ay  taillé  de  ma  propre 
main  ung  visaige  de  saincte  Marguerite,  et  mon  nepveu  Guil- 
laume l'a  poly  et  mis  en  euvre  dont  je  faitz  ung  petit  présent 
à  madicte  dame  et  luy  prye  qu'il  luy  plaise  le  recevoir  en  gré. 

Gertiffiant  et  affermant  que ,  pourveu  que  ladîcte  pierre  soit 
tirée  en  boime  saison,  et  les  aneyens  bancz  descouvertz  avec 
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grand  et  ani|^  descombre  fait  sur  le  bon  endroit  »  c'est  très  bon 
et  très  certain  marbre  d*albastre ,  très  licbe  et  très  bien  polifr- 
saUe  en  tonte  perfecticMi  et  ung  trésor  trouvé  au  pays  de  ma 
dicte  dame,  sans  aDer  quérir  autre  marbre  en  Ytalie  ny  aîDeurs; 
car  les  autres  ne  se  pdissrat  point  si  bien  et  ne  gardent  point 
leur  Mancbeur;  ains  se  jaulnissent  et  ternissent  à  la  longue. 

Tontes  lesquelles  cboses  dessus  dictes  je  confesse ,  promets  » 
ailerme  et  certiflGe  estre  Yrayes  et  ainsi  que  dessus  promises, 
asseurées  et  couyentées  entre  ledit  Jan  Lemaire,  solliciteur  pour 
Madame,  et  moy  tesmoing;  mon  seing  manuel  ct  mis  le  troisitaie 
jour  de  décembre  Tan  mil  cinq  cens  et  unie. 

Et  pour  nostre  senrté  d'un  costé  et  d'antre  »  ay  requis  à  saige 
et  discret  bomme  Mace  Formon,  notaire  roial  et  personne 
pnblicque,  cytoien  de  Tours,  soubi  scripre  et  soûl»  signer  arec 
moy» 

Piffeillement  ledit  Jan  Lemaire,  notaire  impérial  et  sollieitettr 
pour  ma  dicte  dame,  a  soobz  script  et  soubs  signé ,  en  tesmoi- 
gnaige  de  vérité  et  soobz  les  obligacions  et  sonbznûssicHis  né- 
cessaires^ d*  une  part  et  d'autre,  mesmement  de  la  part  dudit 
Lemaire ,  touchant  la  promesse  et  asaeurance  do  paiement  do 
yoiaige  de  mesdisnepveox,  et  entant  que  enlni  est,  de  adresser, 
les  marchez  à  rhonneur  et  pranffit  de  madicte  dame  et  de  moy 
son  très  humble  et  très  obéissant  serviteur.  (Suivent  les  signa- 
tores.)  M.  Colombe  (1),  Formon,  Lemaire,  indiciaire,  de  Belges. 

[Original  en  parchemin.  Ch.  des  Comptée  de  Lille,) 

(i)  Michel  Colombe,  gui  paraît  avoir  eu  une  grande  part  aux  travaux  de 
sculpture  qui  ont  été  exécutés  pour  TégUse  de  Brou,  n^est  nommé  nulle  part 
dans  l'ouvrage  du  F.  Aousselet ,  intitulé  :  Histoire  et  description  de  Véglise 
n*yale  de  Brou,  3.*  édition  in-8.<>,  Bourg,  1816.  Il  existe  dans  les  Lettres  de 
Louis  XII ,  pnbliéespar  J.  Godefroy,  in-ia  ,  1711 ,  III,  180,  un  passage^  se 
rapporte  à  cette  convention.  Du  reste ,  je  suis  heureux  de  disputer  à  l'oaUi  le  nom 
d*un  statuaire  dont  les  œuvres  sont  encore  si  justement  admirées  de  nos  jours. 
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1511.  28  mars,  àBlois.  —  Jean  Lemaire  à  Lovs  Baràn* 
GiER ,  maître  des  requêtes  et  secrétaire  de  Marguerite 
d'Autriche,  Il  se  justifie  d'a^mr  écrit  contre  cette  princesse. 

Mon  très  honnouré  seigneur,  humblement  à  votre  bonne 
grâce  me  recommande.  Ce  jourd'huj  dymanche  XXVIII^  de 
mars  >  j'ai  receu  vos  lettres  par  les  mains  du  secrétaire  Jeban 
Veau  (1)  desquelles  je  vous  mercye  de  tout  mon  cuer;  c'est 
assavoir  de  Tadvertissement  et  aussi  de  l'excuse. 

Monsieur ,  touchant  ce  qu'il  vous  plait  m'advertir  de  ce  qu'il 
a  esté  rapporté  à  Madame  que  j'ay  deu  avoir  escript  quelque 
chose  contre  elle,  et  que  &  Paris  l'en  le  treuve  publicquement 
par  escript,  de  ce  je  n'en  suis  gnieres  esbahy  ;  car  ce  n'est  pas 
la  première  coquille  que  on  m'a  dressée  devers  Son  Excellence. 
Sur  le  point  que  j'ay  receu  vosdictes  lettres,  je  les  ay  monstrées 
à  Monsieur  le  contrerolleur ,  maistre  Jehan  de  Paris  (2)  lequel 
en  riant  a  respondu  ung  mot  vrayement  philosophai;  c'est  assa- 
voir que  quand  les  chiens  ne  pevent  mordre ,  ils  se  saoulent  à 
abayer.  Je  remercye  en  toute  humilité  Madame,  de  ce  que  vous 
m'escrivez  qu'elle  n'adjouste  nulle  foy  à  mes  détracteurs,  laquelle 
chose  procède  de  sa  très  noble  et  très  bénigne  nature.  A  la 
mesme  heure  que  j'ay  receu  vos  lettres,  je  délibéroie  lui  escripre 


(i)  André  de  Borgo ,  ambassadeur  de  Tempereur  Maximitien  I.*'  à  la  cour  de 
France ,  avait  deux  secrétaires  :  Paule  de  Laude  pour  les  lettres  latines  et  ita- 
liennes ,  et  Jean  Le  Veau  pour  les  lettres  françaises.  Jean  Godefroy  fait  de  ces 
deux  personnages  un  portrait  peu  flatteur  dans  sa  préface  des  £«Cfr««  de  Louis  XII, 

(s)  Ce  Jehan  de  Paris ,  nommé  aussi  Jehan  Fréau,  pourrait  bien  être  le  même 
que  Jean  Perréal ,  peintre  et  valet  de  chambre  de  Louis  XII ,  par  les  soins 
duquel  Jean  Lemaire  fut  placé  à  la  cour  d'Anne  de  Brelagne. 
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des  marchiez  convenos  entre  maistre  Jehan  de  Paris  et  maistre 
Michiel  Conlonibey  entre  lesquels  j'ay  esté  moyenneur  et  sollici- 
teor;  mais  après  avoir  Yen  vos  lettres»  je  m'en  sois  déporté,  crai- 
gnant offenser  madicte  dame  et  qu'elle  ne  print  pas  bien  en  gré 
mes  lettres.  Ledit  seigneur,  maître  Jehan  de  Paris,  lui  escript  au 
long  de  ses  a&ires  de  par  deça-Mon  très  honnonré  seigneur,  après 
avoir  reme^yé  Madame,  de  ce  qu'elle  ne  croit  aucune  chose 
sinistre  contre  moy  procurée  par  mes  enemis ,  je  your  remer- 
cye  ansâ  du  meilleur  de  mon  cuer  de  ce  que  avez  deffendu  ma 
querelle.  Et  vous  asseure  sur  ma  foy  que  toute  ma  vie  tous  en 
seray  tenu;  car,  en  toute  la  maison  de  Madame,  je  n'ay  trouvé  si 
grant  amy  que  vous ,  ne  qui  mieulx  aidast  à  soubstenir  la  vé- 
rité en  mes  affaires. 

Si  ne  me  viendroit-il  point  bien  à  point  pourtant  que ,  soubs 
nmbre  de  ces  calumpnies  Csiulses  et  détestables,  madicte  dame 
laissast  de  faire  veoir  mon  conque  »  et  me  faire  rembourser,  se 
c'est  sen  plaisir,  de  ce  qui  m'est  deu  pour  mondit  compte,  s'il  ne 
hii  plait  faire  mieulx;  et  ne  feroient  pas  bien  les  gens  de  ses 
finances,  se  par  ceste  cautelle  et  caviDation  très  malicieuse,  ils 
me  cuidoient  frustrer  de  ce  qui  m'est  deu  :  parquoy  je  vous  prie 
en  adviser  Madame. 

Se  j'ay  offensé  Madame,  en  faisant  imprimer  quelque  chose  & 
Paris ,  ce  a  esté  en  ceci,  c'est  assavoir  que  j'ay  fut  imprimer,  à 
grand  requeste  de  plusieurs  nobles  hommes  de  France  et  de 
Picardie,  Le$  Illustrations  de  Gaule  et  singularités  de  Troye  [i), 
lesquelles  ont  premièrement  esté  imprimées  à  Lyon ,  soubs  le 
nom ,  le  tiltre  et  les  armes  de  Madame,  et  ne  tes  ay  point  voln 
bailler  ausdits  imprimeurs  de  Paris,  synon  sous  tel  condition  que 
les  armes  de  Madame  y  seroient,  pour  ce  que  le  livre  estoit 


(i)  Voyez  BUT  cet  ouvrage  le  Manuel  du  Libraire ,  de  M.  Brunet,  3.«  édit., 
11,  4io  )  et  Nouyellei  Recherches ,  du  même ,  II,  354- 
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dé£é  à  elle.  Se  J'ay  mespris  en  faisant  ce,  je  n'en  demande 
point  de  mercy  ;  car  je  ne  Tay  pas  cuidé  faire  pour  mal ,  et  si  en 
ay  eu  ang  bon  pot  de  vin  depuis.  Lesdits  imprimeurs  m'ont 
requis  d'ouvrer  les  Concilhi  et  la  Légende  de$  Vénitienêf  les- 
quels je*  leur  ay  permis  imprimer;  car  tout  est  à  l'honneur  de 
Madame*  Et  en  ay  desjabien  fait  en  tout  six  mille  volumes  qui 
sont  divulgués  par  tout  le  monde. 

Velà  tout  ce  que  je  pense  avoir  meffait  à  Madame;  mais  par 
delà  ne  &ult-il  jà  cercher  occasion  de  frustrer  le  povre  Jan 
Lemaire  de  ce  qu'il  lui  estdeu  desen  service  justement.  Car 
Madame  n'en  sera  pas  plus  riche,  et  je  l'ay  bien  gaigné  à  la  sueur 
de  mon  corps,  et  mieuix  avec ,  se  je  l'eusse  peu  avoir  ;  pourqnoy 
il  me  semble  que  ce  sont  occasions  bien  frivolles  et  bien  ex- 
traordinaires que  de  me  mettre  sus  d'avoir  mal  dict  ou  escript 
de  Madame.  Et  prie  à  Dieu  que  quand  je  le  penseray  de  faire, 
je  puisse  morir  subitement  et  sans  confisssion.  Car  se  je  ne 
l'eusse  tant  aymée,  je  n'eusse  pas  tant  escript  de  bonnes  choses 
à  sa  louenge.  Et  autant  que  j'en  ay  escript  d'elle ,  en  ecriprai-je 
de  la  royne ,  ma  noble  maistresse  qui  me  fait  tant  de  biens. 
Et  en  ce  ne  feray-je  nul  tort  à  Madame  ;  car  là  ou  je  sens  mon 
cuer,  s'adonne  du  tout,  et  la  raison  le  veult  bien. 

Monsieur ,  j'estois  délibéré  de  demander  à  Madame  quelque 
petit  privilège  ou  pension,  en  récompense  de  mes  services, 
oultre  ce  qui  m'est  deu  ;  mais  puisque  ainsi  est  que  on  me  baille* 
des  nouvelles  brisures,  je  m'en  déporte.  Néantmoins  je  vous 
prie ,  pour  justice  et  équité ,  qu'il  vous  plaise  remonstrer  à  Ma- 
dame mon  innocence  et  mon  mérite  ;  c'est  assavoir,  mon  inno- 
cence ,  autant  que  s'il  est  trouvé  que  j'ay  dict  ou  escrit  quelque 
chose  contre  Son  Excellence  qu'elle  ne  me  fasse  jamais  bien; 
et  mon  mérite ,  pour  autant  que  j'ay  bien  desservy  d'estre  paie 
de  mes  gaiges,  se  mieuix  il  ne  lui  plait  de  faire. 

Or  peut-elle  mieuix  cognoisire  présentement  pourquoy  j'ay 
laissé  son  service  ;  si  ne  m*eh  doibt  sçavoir  nul  mauvais  gré , 
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mais  à  ceulx  qui  en  sont  cause ,  lesquels  n*en  demoureront 
point  impugnis;  et  cela  je  le  vous  promets  ;  car  Dieu  est  juste.  Et 
se  gardent  hardiement  de  moy  et  de  ma  plume  ;  mais  ce  sera 
le  plus  tart  que  je  poray. 

Mon  très  honnouré  seigneur ,  comment  qu'il  en  soit  »  je  tous 
prie  et  requiers  estre  reconmiandé  en  toute  humilité  à  l'excel- 
lence de  Madame,  comme  son  povre  serviteur  que  j'ay  esté,  ce 
que  je  ne  sçauroie  jamais  escripre  sans  larmes.  Car  tant  m'a 
fortune  bestourné,  transporté,  ramoné  et  pelotté  en  son  service 
que  je  ne  scay  comment  je  suis  peu  eschapper. 

Et  s*il  est  aucune  chose  en  quoy  je  vous  puisse  complaire 
par  deçà,  mandez-le  moy  ;  et  de  bon  cuer,  ainsi  m'aytDieu,  je 
Facompliray,  voire  autant  que  pour  homme  que  je  sache  au 
monde  ;  car  vous  m'avez  monstre  ce  chemin.  J'avois  escript 
unes  lettres  responsives  à  celles  de  Madame  et  aux  vostres,  tant 
au  nom  de  maître  Jean  de  Paris,  comme  au  mien;  tous  ne 
m'avez  point  mandé  si  les  avez  reçues.  Je  vous  prie ,  quand  il 
vous  plaira  nous  escripre  que  je  le  sache. 

Escript  à  Blois,  le  XXVIIIe  de  mars  1511. 

Votre  humble  serviteur  et  amy, 
Lemaieb  ,  indiciaire  de  la  royne. 

Au  dos  est  escrit  :  À  mon  très  honnouré  seigneur,  monsieur 
maistre  Loys  Barangier,  maistre  des  requêtes  de  Vostel  de  Mor 
dame  et  son  premier  secrétaire ,  à  Malines. 

(Original  autographe ,  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille). 
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IV. 

1512. 14  mai ,  à  Blots.  «*-  Le  même  Jean  Lemairb  remercie 
Maroubritb  d' Autbkhk  de  ce  qu*eUe  n'a  pas  ajouté  foi 
atixealomnieê  de  eeêennemiê.  Après  lui  avoir  parlé  des  re- 
eherehes  quHlfait  pour  rédiger  les'^chroniques  de  la  mai-- 
son  de  Bretagne,  suivant  le  désir  de  la  reins  de  France, 
dont  il  est  devenu  l'historiographe ^  il  l'entretient  de 
divers  ouvr€^es  de  peinture  et  de  sculpture  commandés 
par  elle ,  mnsi  que  des  payements  à  faire  aux  artistes^ 

• 

Très  haulte ,  très  excellente  princesse  et  ma  très  redoublée 
dame ,  le  plus  très  humblement  que  faire  puis  9  à  yotre  bonne 
grâce  me  recommande,  lifodame ,  ce  qui  me  fiadt  enhardir  de 
Yous  escripre ,  ce  (sont  les  lettres  de  votre  premier  secrétaire , 
M.«  Loys  BarangiiHr,  lequel  me  mande  que  Votre  Excellence 
n*a  point  prins  mal  mes  derrenières  lettres,  dont.  Madame,  je 
TOUS  meorcie  en  toute  parfonde  humilité* 

Madame ,  j'estime  que  Totre  haulte  vertu  a  cogneu  le  con- 
traire des  faulx  rapports  qui  vous  ont  esté  faits  contre  mon 
innocence.  Et  cj-après  encoires  le  cognoistrez-vous  mieulx,  à 
l'aide  de  Dieu;  car  la  royne  m'a  commandé  compiler  les  croni- 
ques  de  sa  maison  de  Bretaigne;  et  pour  ce  faire  m'envoye 
expressément  par  tout  le  pays  de  Bretaigne,  affin  que  je  m'en- 
quière  par  les  vielles  abayes  et  maisons  antiques  de  toute  l'his- 
toire britannicqne ,  laquelle  encoires  n'a  été  mise  en  lumières , 
entièrement  jusques  àores  que  je  Tay  entreprinse.  En  quoi  faisant, 
il  est  bien  force  que  de  Votre  Excellence  soit  faite  ample  men- 
tion ,  dont  je  m'acquiteray  à  mon  povoir,  comme  vray  subject , 
serviteur  et  tenu;  et  je  scay  bien  qu'il  plaira  bien  à  la  royne , 
laquelle  par  vos  lettres  m'avez  commandé  bien  servir. 

Madame,  votredit  premier  secrétaire  m'escript  que,  par  la  pre^ 
mière  poste,  avez  ordonné  d'envoyer  de  l'argent  à  maistre  Jean 
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de  Paris  (1),  votre  paincire»  auquel  j'aj  baillé  tout  ce  que  j'aypeu 
recouvrer  des  patrons  faicts  de  la  main  du  bonhomme  maistre 
Michiel  Coulomb.  Et  ledit  maistre  Jean  de  Paris  a  estotTé  lesdits 
patrons  de  couleurs ,  qui  est  ung  grand  chief*d*euvre ,  comme 
vous  pourra  dire  ce  présent  porteur  qui  les  a  veuz.  Et  les  a 
estofifés  ledit  de  Paris  bien  voulentiers»  à  cause  que  François 
Coulombe,  nepveu  du  bon  maistre,  est  aie  à  Dieu,  lequel  François 
Coulombe ,  enlumineur,  avoit  receu  de  votre  argent  dix  florins 
d*or  par  mes  mains  pour  ce  faire.  Ainsi  vous  avez  perdu  ledit 
argent.  Mais  c'est  aumosne  de  le  lui  donner  après  sen  (2) . . . .; 
par  quoy,  Madame,  je  n*ay  pas  volu  poursuivre  sa  femme,  ne  ses 
héritiers  de  fournir  et  parachever,  ce  qu'ils  debvoient  faire  pour 
le  trespassé,  voyant  qu'il  y  avoit  pitié  en  eulx.  Et  pour  ce, 
Madame,  il  vous  plaira  avoir  regard  aux  labeurs  et  diligences 
dud.  de  Paris  qui  vous  sert  de  bon  cuer  et  accomplit  ce  dont  les 
autres  estoient  paies,  non  seuUement  en  ce,  mais  en  toutes 
autres  choses* 

Madame,  quand  il  vous  plaira  envoyer  de  l'argent  audit  maistre 
Jean  de  Paris,  je  vous  supplie  qu'il  vous  plaise  ne  m'oublier,  tou- 
chant ce  qui  m'est  deu,  qui  est  peu  de  chose  au  regard  de  Votre 
Excellence  et  beaucop  pour  moy. 

Et  d'avantaige ,  Madame ,  pour  aucune  récompense  de  mon 
petit  service  plus  honnourable  que  prouffitable,  je  vous  £3iiz  très 
humble  requeste  que  il  vous  plaise  me  continuer  Tauctorité  que 
m'avez  donnée,  par  mandement  patent,  de  traire  le  marbre 
d'albastre  qui  sera  nécessaire^»  tant  pour  la  fourniture  des  sépul- 
tures et  autres  ouvres  de  vos  édiffices,  comme  pour  ce  qu'il  s'en 
pourra  cy-après  et  prouchainement  faire  grande  traicte  en 


(i)  Sans  doute  Jean  Perréal. 

(a)  La  lettre  se  trouve  rongée  à  cet  endroit ,  et  le  mot  a  disparu.  11  y  avait  sans 
doute  trespas. 
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France.  Car  eue  se  commence  fort  à  cognoisire,  depuis  qae  je  lay 
descouverte;  laquelle  chose  sera  honneur  à  votre  haultesse  et 
me  tournera  à  quelque  prouffit  sans  votre  coustence.  Et»  Madame, 
certes  ja  soit  or  que  je  demourasse  au  fin  fons  de  Bretaigne»  d 
ne  me  sauroie-je  passer  .que  une  fois  Tan  >  je  n'aille  veoir  votre 
édifBce  dont  j'ay  eu  grand  sollicitude  ;  et  il  vous  plaira  toujours 
me  donner  ceste  audace  et  licence  ;  car  la  besoigne  n'en  vauldra 
pas  pis. 

Madame  Je  vous  envoie  XXniI  coupletz  que  j'ay  faictz  pour  la 
convalescence  de  la  royne;  je  scay  que  ne  les  verrez  pas  envis  (l), 
car  vous  aymez  ladicte  dame  et  elle,  vous.  J'entends  que  vous 
avez  créé  ung  nouvel  indiciaire  nommé  maistre  Remy  Bour- 
guignon [2].  Toutes  et  quantesfois  qu'il  vous  plaira  me  comman- 
der que  tout  ce  que  j'ai  fait  et  recueilly  servant  audit  ofElce  et  à 
l'honneur  de  vous,  Madame  et  de  votre  maison  très-illustre, 
je  le  vous  envoierai  et  lui  servira  de  beaucop.  Car  vous  ny  autre 
ne  veistes  jamais  la  moitié  des  choses  que  j'ay  faictes  à  l'honneur 
de  Votre  Excellence  ;  et  se  elles  ne  sont  achevées,  si  sont  elles 
bien  pourgettées;  mais  es  mains  d'autre  que  vous,  Madame, 
jamais  ne  les  délivreray.  Et  s'il  vous  plait,  par  celui  qui  viendra 
quérir  les  patrons,  m'en  ferez  sçavoir  votre  intention. 

Madame  y  en  ensuivant  les  lettres  que  dernièrement  je  vous 
escrivis,  quand  il  vous  plaira  envoyer  quérir  lesdits  patrons,  il  me 
semble  que,  pour  le  bien  de  l'euvre,  il  seroit  bon  d'envoyer  par 
deçà  ung  homme  bien  entendu  et  qui  vous  sceut  rapporter  ce 
qui  est  de  mestier ,  touchant  l'euvre  et  les  marchiez ,  tant  de 
bouche  comme  par  escript ,  et  mesmement  les  intentions  des 


(i)  Enfis^  avec  peine,  avec  dégoût,  incité, 

(9)11  A'agit  ici  de  RemiduPuys,  gui  a  succédé  à  Jean  Lemaiie  dans  l'emploi 
d'historiographe  de  la  pxincesse.  J'ai  donné  dans  les  Archives  du  Nord  quelques 
éclaircissements  sur  cet  écrivain ,  presque  ignoré  jusqu'ici. 


/ 
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deux  principaulx  maistreg,  Michiel  Coulombe  et  Jehan  de  Paris, 
avecqueft  ce  que  j'en  ay  aprins  de  ma  part 

Très  haulte,  très  excellente  princesse  et  ma  très  redoublée 
dame  9  je  prie  au  benoit  filz  de  Dieu  qu'il  vous  doint  très  bonne 
vie  et  longue.  Escript  à  Blois,  au  jardin  du  roy,  le  XIIII®  jour  de 
may  Tan  mU  \^  et  Xn. 

Votre  etc. , 

LEUAinE,  indidaire. 

Au  dos  est  écrit  :  A  très  haulte,  tris  excellente  princesse  et 
ma  très  redoublée  dame.  Madame,  à  Bruxelles. 

{Origii^  autographe  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille.) 
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V. 

1714.  Le 2 mai»  Berlin.  •—  Jacob Ls Dochat  (1)  à  FonBNS 
(2].  Initructia»$  au  stÊget  dt  Vimprutùm  d§  dwer$  on- 
vragei.  Quiproquo  d$$  outriên  imprtmêurê. 

Monsieur, 

Votre  lettre  du  16  d'avril  ne  m'a  été  rendue  que  le  36;  sans 
quoi  les  additions  et  corrections  que  je  tous  envoie  auroient  été 
plutost  prêtes.  Je  ne  les  ai  commencées  qu'au  S.^  chapitre  du 
l.cr  livre  de  Sand,  parce  que  j'ai  jugé  que  vos  ouvriers  en 
étoient  à  peu  près  lÀ  lorsque  vous  m'avez  fait  l'honneur  de 
m' écrire*  H  m'en  reste  encore  un  bon  nombre  sur  les  chapitres 
précédents,  et  je  vous  les  aurois  pareillement  envoyées;  mais, 
comme  il  y  en  a  trop  pour  n'entrer  dans  votre  édition  que  par 
renvoi,  j'attens  votre  volonté  pour  m'y  conformer,  llandez-moi, 
s'il  vous  plaît,  quand  vous  serez  d'humeur  de  travailler  à  votre 
nouvelle  édition  du  Catholieon,  afin  que  je  tienne  prest  ce  que 
j'ai  corrigé  ou  ajeuté  A  mes  premières  remarques.  J'en  ai  aussi 
plusieurs  et  de  très  curieuses  sur  le  baron  de  Feneste.  Je 
m'étonne  comment  on  ne  s'est  pas  encore  avisé  de  faire  entrer 
cette  satire  dans  aucune  des  nouvelles  éditions,  soit  du  Recueil 
de  Henri  III ,  soit  de  la  Satire  Ménippée.  Je  connois  celle  des 
Hermaphroditee,  et  je  la  relirai  volontiers.  Je  suis  fâché  de 
n'avoir  pas  su  qu'on  réimprimast  mon^Rahelaiê  (3)  ;  j'aurois  pu 


(i)  J.  Le  Duchat,  né  à  Metz  en  i658 ,  se  retira  à  Berlin  aprds  la  révocation 
de  l'édlt  de  Nantes  et  y  remplit  les  fonctions  de  conseiller  à  la  justice  supérieure 
française.  Il  mourut  en  1735,  après  avoir  publié  divers  ouvrages ,  plus  curieux 
peut-être  qu'ils  ne  sont  utiles. 

(a)  F.  Foppens,  imprimeur-libraire ,  à  finixelles,  coimu  par  un  grand  nombre 
de  publications  typographiques ,  auxquelles  il  n*a  pas  toujours  attaché  son  nom. 

(3)  Les  OE livres  de  Rabelais  ont  été  imprimées  en  171I1  5  vol.  petit  .ia-S.», 
H  Amsterdam ,  ou  du  moins  sous  cette  rubrique ,  avec  les  remarques  historiques 
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fournir  sur  le  champ  plus  de  500  nouvelles  remarques  dont 
j'ose  dire  que  la  moindre  n'est  ni  moins  sûre  ni  moins  curieuse 
qu'aucune  des  premières,  ^'accepte ,  Monsieur ,  avec  reconnois- 
sance  votre  présent  des  Lettres  de  Louis  XII.  Si  tous  voulez 
bien  y  joindre  un  ou  deux  exemplaires  du  Catkolieonàd  1709,  en 
veau  ou  en  vélin,  je  vous  en  tiendrai  compte.  Un  sera  pour  moi, 
car  je  n'en  ai  point ,  et  l'autre  pour  une  puissance  d'ici  dont  je 
recherche  la  protection.  Vous  pourrez  adresser  le  tout  À  Yesel, 
à  M.  Serres ,  juge  de  la  colonie  françoise. 

Il  ne  me  reste  qu'à  vous  prier ,  Monsieur ,  de  tenir  la  main  à 
ce  que  mes  additions  et  corrections  sur  Sami  soient  placées 
comme  elles  doivent  l'être,  et  qu'il  n'y  arrive  point  de  quiproquo 
comme  dans  le  Catholicon  de  1699,  où  les  ouvriers  ont  imprimé, 
page  722,  dans  le  texte  de  mes  notes,  un  N.  B»  qui  n*étoit  que 
pour  eux. 

Je  suis  avec  l'estime  et  la  considération  possibles.  Monsieur ,  , 
votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur , 

Le  Dvchat. 

{Original  autographe  à  la  Chambre  des  comptes  de  Lille*] 


et  critiques  de  Le  Duchat  et  de  La  Monnoye.  Le  Duchal  en  avait  conféré  le  texte 
sur  un  grand  nombre  d'éditions  antérieures  gui  loi  ont  fourni  des  yariantes 
curieuses. 
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VL 

1714-  29  mai,  à  Berlin.  Jacob  lb  DcGHATd  Foppens^  libraire, 
à  Bruxelles.  Détaili  sur  une  édition  du  Baron  de  Feneste, 
sur  ta  eamédie  de  ^Avocat  Patelin ,  la  Satire  Ménippée , 
le  Jonrnal  d'Henri  III ,  les  Lettres  de  Bayle,  etc. 

Vous  voyez >  Monsieur ,  que  je  vous  écris  sans  cérémonie, 
c'est  vous  inviter  à  en  faire  autant.  J'aurais  plutost  fait  répcmse 
à  votre  dernière  du  10  de  ce  mois  y  mais  je  voulais  faire  partir 
en  même  temps  mes  additions ,  etc.  aux  huit  premiers  cha- 
pitres de  Sancy  (1)  et  je  n'achevois  qu'hier  de  les  mettre  au  net. 
Je  souhaitte  que  vous  en.soyez  content  et  de  mesme  M.  le  direc- 
teur Godefroy,  dont  je  suis  le  très  humble  serviteur. 

Je  ne  sçay  comment  vous  remercier  de  votre  beau  présent  ; 
comme  je  ne  Tai  pas  jusqu'à  présent  mérité,  je  né  l'accepterois 
point  si  du  moins  je  n'espérois  de  le  faire  dans  la  suite  et  même 
bientost.  Pour  cet  e&ect,  je  vais  incessamment  travailler  à 
mettre  en  ordre  ce  que  j'ay  de  remarquable  sur  Feneste  (2) , 
mats  comme  je  sçay  le  moyen  d'y  en  adjouter  encore  beaucoup 
d'autres ,  je  vous  demande  le.  temps  de  trouver  et  de  pouvoir 
lire  quelques  livres  du  temps  que  je  sçay  qui  me  les  fourniront. 
Dès  à  présent  je  vous  en  fais  le  maître  sans  condition  y  car  si  vous 
me  faites  l'honneur  de  rechercher  mon  amitié,  je  veux  à  mon 
tour  mériter  la  vostre  si  je  puis.  Mais,  Monsieur ,  croyez-moy , 
renoncez  au  dessein  de  joindre  Le  baron  de  Feneste  commenté  à 
votre  édition  du  Journal  de  Henri  IV  (3).  Je  suis  seur  que 


(i)  La  Confession  de  Sancy,  ouvrage  satyri^e  de  Théodore-Agrippa  D'Au 
bigné,  aycul  de  M.»«  de  Maintenon.  Sancy,  seigneur  de  la  cour  de  Henri  IV,  est 
signalé  dans  cette  satire  comme  le  ministre  complaisant  des  faiblesses  du  grand  roi. 

(a)  Les  Aventures  du.  baron  de  Feneste  sont  aussi  de  d'Aubigné. 

(3)  liO  Journal  de  Henri  UI  et  celui  de  Henri  IV  ont  pour  auteur  Pierre  de 
l'Estoile,  mort  en  1611.  Les  éditions  qu'en  a  données  Lenglet  duFresnoy  ont 
fait  oublier  celle  de  Le  Ducbat. 


Feneête  à  part  se  vendra  le  double  à  proportion  de  ce  qu'il  feroit 
de  la  manière  que  vous  Tentendez.  D'ailleurs ,  une  pièce  com- 
mentée ne  doit  pas»  dans  les  règles,  paroltre  avee  d'autres  qui 
ne  Yoyent  le  jour  qu'en  qualité  de  preuves  de  faits  avancez  dans 
des  notes  ;  autrement  avec  cette  pièce  il  en  faïudroit  publier 
d'autres  sur  le  pied  de  preuves,  et  ainsy  à  TinfinL  Qa'il  vous 
suffise.  Monsieur,  qu'autre  que  vous  n'aura  mes  notes  sur 
Feneste  et  que  vous  les  aurez  le  plus  tôt  que  je  pourray. 

J'ai  aussy  des  notes  très^urieuses  sur  la  farce  de  Patelin  (1] , 
et  je  les  destinois  à  Londres  à  M.  des  Maiseaux  (2] ,  qui  me  les 
avoit  demandées  ;  mais  le  journal  de  La  Haye,  janvier  et  février 
de  cette  année ,  m'apprend  que  l'illustre  M.  de  la  Monnoye ,  de 
l'académie  françoise,  travaille  actuellement  à  illustrer  cette 
pièce ,  ensemble  d'autres  anciennes  poésies  firançoises;  ainsy  je 
hiy  quitte  la  plume,  sauf 4  lui  envoyer  quelques-unes  de  mes 
remarques  qui  pourront  luy  servir  ;  et  comme  j'auray  cette 
occasion  de  renouveller  avecluy,  trouvez  bon.  Monsieur,  que 
j'accepte  l'exemplaire  relié  que  vous  m'offrez  encore  de  la  satire 
Ménippée  (3).  H  y  a  plus  de  huit  ans  qu'il  me  l'a  demandée  avec 
le  Journal  de  Henri  III,  édition  de  1699,  mais  il  ne  m'en  res- 
toit  plus  d'exemplaires  et  on  n'en  trouvoit  plus  en  Hollande. 
Le  mesme  M.  de  la  Monnoye  fait  aussy  actuellement  à  Paris  une 


(i)  Maîstre  Pierre  Pathelin.^  Cette  farce  célèbre  a  eu  six  ou  sept  éditioiis 
dans  le  i5.«  siècle.  Voyez  Brunet,  Manuel  du  lihra're ,  III,  aS  ^  et  Supplé- 
ment) m,   SX. 

(a)  Pierre  des  Maiseaux ,  réfugié  à  Londres  «  publia  une  édition  des  œuvres 
de  St.-Evremond  et  une  de  celles  de  Bayle.  On  trouvera  des  détails  sur  ses  autres 
travaux  dans  les  Œuvres  diverses  de  Bayle  ,  in-folio.  La  Haye,  1731. 

(3)  La  Satire  Ménippée  de  la  vertu  du  Catholicon  d'Espagne  est  un  pam- 
phlet contre  les  ligueurs  ,  composé ,  à  ce  ^u'il  parait ,  par  P.  Le  Roy,  Gillot , 
Passerat ,  Rapin ,  Florent  Chrétien  et  P.  Pithou.  M.  Ch.  Nodier  en  a  donné ,  en 
i8s5,  une  édition  dans  laquelle  il  a  reproduit  les  remarques  de  Le  Duchat. 
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nouTelIe  é^tion  du  Ménagiana  [i],  augmentée  de  deux  volumes  : 
si  yoas  la  fkictes  Tenir,  je  vous  prie  que  j'en  aye  un  exemplaire. 
Rien' que  d*aclievé  né  sanroit  partir  de  la  main  d'an  si  habile 
homme ,  et  je  me  propose  dé  faire  un  grand  usage  de  cette 
pièce. 

On  voit  icy  Rousseau  et  l'anti-Rousseau ,  édition  de  Hol" 
iande^  en  3  tomes  ;  si  vous  voulez  bien  me  l'envoyer»  enseod^Ie 
VAtlantis  et  les  Mémoires  de  la  vie  du  chevalier  de  Grammont , 
vous  m'obligerez  sensiblement ,  monsieur,  et  de  m'en  marquer 
le  prix.  Vous  trouverez  icy  joint  un  mémoire  de  M.  Fessier 
touchant  quelques  petits  ouvrages  qu'il  voudroit  faire  imprimer; 
c'est  un  homme  connu  par  d'autres  livres  aussy  de  sa  façon  , 
particulièrement  par  les  Éloges  de  M.  de  Thou,  qui  se  réim- 
priment, de  l'heure  qu'il  est,  en  Hollande  par  M.  Ilack,  pour  la 
4.®  fois ,  augmentez  d'un  4.®  volume. 

M.  Dussaraty  libraire,  à  Berlin,  voudroit  bien  lier  commerce 
avec  vous,  comme  vous  le  verrez  par  son  billet  aussy  icy  joint* 
Je  ne  le  connois  pas  autrement,  mais  ce  que  je  puis  assurer, 
c'est  qu'il  a  un  grand  débit  et  qu'on  dit  qu'il  paye  bien. 

Je  vous  félicite ,  Monsieur,  de  votre  découverte  du  gros  ma-' 
Duscrit  duquel  a  été  tiré  le  Journal  de  Henry  III ,  Je  souhaite 
que  le  bon  usage  qu'en  prétend  faire  M.  Godefroy  paroisse  prin- 
cipalement dans  la  nouvelle  édition  de  ce  journal. 

Je  me  souviens  un  peu  tard.  Monsieur,  que  vous  m'avez 
prié  d'écrire  en  plus  gros  caractères.  Ce  sera,  si  je  puis,  pour 
l'avenir.  Je  dis  si  je  puis ,  car  la  grosse  lettre  me  gène  beau- 
coup ,  et  d'ailleurs,  j'y  réussis  très-mal.  Je  suis  plus  que  per- 
sonne^ avec  une  véritable  estime  et  avec  une  parfaite  recon- 
naissance ,  etc. 


(i)  he Ménagiana ,  Tim  des  meilleurs  ana  qui  aieut  jamais  paru,  a  eu  au 
moins  six  éditions. 

17 
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P.  S.  Si  mon  indiscrétion  ne  va  pas  trop  loin,  je  tous  prie,  Mon- 
sieuTy  de  joindre  aux  livres  que  je  vous  ay  demandez ,  la  Vie  et 
hê  Lettres  de  Bayle,  en  3  tomes;  on  y  voit  une  quinzaine  de 
lettres  qu'il  m'a  écrites;  c'est  ce  qui  en  partie  me  donne  de  la 
curiosité  pour  ce  livre.  Marquez-m'en  aussi  le  prix ,  affîn  que  je 
vous  en  fasse  rembourser  incessamment. 

Votre ,  etc. 

Le  Duchat. 

[Cofie  à  la  Chambre  des  comptes  de  Lille.) 


'(  259  ) 


VI. 


Vtik,  le  18  septembre,  à  Berlin.  —  Lettre  de  Le  Dugiiat 
A  FoppEifS.  Instructions  et  remarques  sur  l'impression 
de  divers  ouvrages.  Un  mot  sur  les  relieurs  de  Berlin. 
Question  au  sujet  de  Mahanasiiis. 

Monsieur  > 

n  y  a  long-^temps  qoe  je  devrois  tous  avoir  envoyé  le  dessin 
isk  Parricide  d%  jacobin  Jacques  Clément,  comme  je  vous  avois 
mandé  que  je  le  ferois  copier  d'après  le  vieux  Uvre  du  martyre 
de  ce  moine  y  imprimé  à  Paris  en  1589.  J'^ttendois  toujours  de 
vos  nouvelles  y  pais  comme  le  temps  pourroit  se  passer  de  le 
£ûi6  graver,  je  preiis  le  parti  de  vous  T^nvoier  de  moi-même. 
J'ai  aussi  eu  tout  le  loisir  de  repasser  exactement  le  manuscrit 
de  mes  notes  sur  Sanci,  et  j*y  ai  trouvé  encore  plusieurs  addi- 
tions et  corrections  que  vous  recevrez  à  tout  hazard  et  en  tous 
cas  pour  quelque  nouvelle  édition,  ne  pouvant  m'imaginerque 
du  moins  la  plupart  ne  viennent  trop  tard. 

Gomme  Védition  de  1699  fourmille  de  fautes  d'impression , 
je  ne  doute  pas  que  M.  Godefroy  n'ait  entrepris  de  les  corriger. 
Cependant,  comme  il  y  en  a  un  bon  nombre  d'une  nature  à  ne 
pouvoir  être  bien  rectifiée  que  par  moi-même ,  j'ai  cru  devoir 
en  fiiire  V errata  que  vous  trouverez  au  bas  de  la  feuille  de  mes 
nouvelles  additions.  Il  n'est  pas  si  ample  de  plus  de  moitié  que 
j'aorois  pu  le  faire ,  mais  il  contient  du  moins  les  plus  lourdes 
fautes  de  cette  édition.  Vous  en  ferez ,  monsieur ,  tel  usage 
qu'il  vous  plaira. 

l'avois  pris  la  liberté  de  vous  demander  encore  quelques 
livres,  mais  je  sai  que  les  commodités  sont  rares  de  Bnicselle 
à  Wesel  :  s'il  s'en  présente  quelqu'une,  Monsieur,  et  que  vous 
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ayiez  les  œuvres  du  poêle  Rousseau  en  3  volumes^  en  veau,  je 
vous  prie  de  les  joindre  au  paquet,  en  me  marquant  exacte- 
ment le  prix  du  tout.  Aussitost  après  l'avis  reçu ,  je  vous  ferai 
toucher  la  somme  avec  remerciment.  Ici,  outre  que  les  livres 
sont  fort  chers ,  on  relie  si  mal  qu*il  n'y  g  ni  plaisir  ni  profit  à 
en  acheter,  ni  à  faire  travailler  les  relieurs. 

Sauriez-vous  par  hazard ,  Monsieur ,  le  nom  d*un  auteur  qui 
s'est  donné  le  nom  de  Mahana8iu8{i)  dans  une  satyre  françoise  qui 
paroit  depuis  quelques  mois ,  et  qui ,  si  je  ne  me  trompe ,  a  été 
imprimée  à  La  Haye  ?  Vous  m'avez  parlé  d'une  réimpression 
de  mon  Rabelais  à  Rouen.  Y  a-t-<m  changé  quelque  chose  ?  L'a- 
t-on  ou  corrigé ,  augmenté  ou  châtré  ?  Tout  cela  m'intéresse. 
Mandez -moi ,  je  vous  prie ,  Monsieur,  ce  que  tous  en  sairez  ou 
ce  que  vous  pourrez  en  apprendre.  Je  voudra»  bien  savoir  au0f i 
en  quel  état  est  la  nouvelle  édition  de  SaiMt.  Ijf  suis  avec  tonte 
la  passion  imaginable ,  monsieur,  votre  très^-humUe  et  très- 
obéissant  serviteur. 

Lb  Ducbat. 


{Original  autographe  à  la  Chambre  des  comptes  de  Lille.] 


(  I  )  Personne  n'ignore  aujourd'hui  'que  le  Chef-d^Œuvre  «fo/i  Inconnu ,  par 
U  docteur  Mahanasius ,  a  pour  auteu?  Tliemis«ttl  de  St.-ffjacindie. 
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VIL 


1716. 15  février ,  Berlin.  —  Le  Duchàt  a  P.  Foppens»  f  éW- 
citations  au  sujet  de  la  publication  des  Mémoires  de 
Gominçs. —  Proposition  concernant  ceux  de  Castelnau^ 
les  additions  de  Naudé  à  THistoire  de  Louis  XI,  la  Satire 
Ménippée.  Note  importante,  pour  le  Nouveau  Sanci ,  au 
sujet  de  la  demoiselle  d'Ayelle>  Cypriote,  présumée  smur 
de  l'historien  WAvila* 

J'ai  receu  en  son  temps  votre  lettre  du  12  déeemfare  dernier* 
^  j'ai  tant  différé  à  y  faire  réponse  ^  c*est  que ,  n*ayant  rien  de 
prewé  à  vous  mander,  j*ai  voulu  ménager  et  votre  temps  et 
votre  iKmrse.  Je  suis  au  reste  bien  aise  du  rétablisseiiient  de 
votre  santés  et  que  ce  soient  à-peu-près  les  mêmes  raisons  qui 
vous  oient  empéebé  de  me  donner  de  vos  nouvelles  comme  à 
l'ordinaire.  Pendant  votre  séjour  à  Francfort ,  j'eus  l'honneur , 
en  vous  écrivant,  de  vous  adresser  une  lettre  pour  M*  le 
premier  président  d'Alsace.  Comme  je  n'ay  pas  receu  de  réponse 
à  cette  lettre,  je  vous  prie  de  m* apprendre  si  la  mienne  voms  a 
été  rendue.  Il  m'importe  beaucoup  qu'un  tel  personnage  n'ait 
pas  lieu  de  m' accuser  de  négligence.  A  juger  de  vos  mémoires 
inf-8.^»  2  vol. ,  par  les  premières  pages  que  vous  m'en  avez 
enveiées ,  ce  sera ,  à  mon  avis ,  un  euvrage  excellent  \  Je  n^ay 
jamais  trouvé  en  ai  peu  d'espace  tant  défaits  historiques  égale- 
ment curieux  et'  intéressants.  Il  n'appartient  qu'à  vous ,  Mon* 
sieur ,  de  délarre^  el  de  publier  de  sa  bonnes  pièces ,  et  en  si 
grand  nomlM*e  que  noua  en  voyons  sortir  de  dessous  vos  presses. 
Je  m'estonne  que  jusqu'à  présent  vous  n'ayez  pas  songé  à  ré^ 
imprimer  les  Miémoires  de  Castelttau  avec  les  additions  de  M.  le 
Laboureur.  Peut-^étre  n'y  eut-il  jamais  de  meilleur  livre  en  son 
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genre ,  mais  il  est  si  rare  que  je  n'en  aj  jamais  va  qu'im  exen[i- 
plaire ,  encore  y  manqaoit-il  qoelqaes  cahiers. 

Je  crois  yoos  avoir  envoyé  cy-de  vani  quelques  remarques  sur 
les  Additions  de  Naudé  à  Thitioire  de  l/ntis  XL  Si  vous  réinH 
primez  ces  additions,  conjomtement  ayec  les  Sfémoireê  de 
CommineSy  il  fandra  y  joindre  ces  remarqaes. 

Lorsque  tous  voudrez  publier  de  nouveau  ta  Satire  Méniffiê^ 
pourvu  que  j'en  sois  averti  un  mois  à  favance ,  je  pourray  vous 
envoyer  à  temps  un  bon  nombre  de  nouveHes  remarques  cpu 
▼audront  bien  les  premières  y  et  tout  d*utt  temps  tous  recevrez 
aussy  les  vers  que  je  vous  ay  promis. 

Puisque  le  nouveau  Sanci  ne  paroitra  pas  encore  sitost»  voici 
une  note  importante  que  jefiscesjoivs  passés  s«r  un  mot  da  1. 
1  y  ch.  &.  La  demoisene  qui  dans  toutes  les  éditions  y  est  appelée 
Dayel  ou  Dayelle ,  et  qui ,  selon  Mézeiai  y  épousa  Jemi  de  Hemeri 
ou  d'HémerieSy  étoit  sœur  de  l'historien  d'Âvila  ;  luiHffléme  le 
dit  y  liv.  m  de  son  Histoire  sur  l'an  1562  :  et  si  là  belle  Dayelle 
étoit  Gypriotte ,  comme  on  le  dit  ausqr  »  d'Avila  étoit-il  Gypriot, 
comme  on  le  voit  ^ans  sa  vie ,  au-devant  de  Thistmre  de  d^Avila. 
H  semble  donc  que  ce  doive  être  d'Amila  que  s*àppeIoit  cette 
fille  y  et  que  ce  poorroit  estre  de  d'Avilie  ou  d'Avil,  comme  eQe 
avait  peut  estre  francisé  son  nom  «pi'on  auroit  fiiit  mal  &  propos 
Dafêlieei  Dayel.  On  pourront  même  croire,  sur  ce  pié  là,  qù'Oratio 
on  Horatio  Dayelle  dont' parle  ma  note  imprimée ,  n'est  autre 
que  rhistorien  Hency  d'Avila ,  du  nom  propre  duquel' désigaé 
seulement  par  une  H  et  de  son  surnom  anal  écrit,  comme  celuy 
de  sa  seour,  on  auroit  faituailoniio  Dayelle  qui  n'aurait  jamais 
existé.  Cependant  le  même  d'AvOa  ;  L.  6  sur  l'àiinée  ±Sl6y  parle 
d'une  maltresse  du  roi  de  Ravan'ev'  appelée^. dit^l,  Dayelle, 
provençale  de  nation  etidamoîselle  de  lareyne.  B  semUe  donc 
qu'il  y  ait  eu  en  même  temps  à  la  cour  de  France  une  demoi- 
selle d'Avila  ou  d'Avilie,  Gypriotte,  qui  ait  épousé  un  Hemery, 
et  une  demoiselle  Dayelle,   provençale,   qui  ait  épousé  un 
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<r  Emerieâ  ;  cela  est  embarrassant ,  pour  ne  pas  dire  peu  croys(ble. 
Consultez  là-dessus  M.  Godefroy,  je  vous  en  prie  ;  je  m*en  rap- 
porte à  luy,  comme  de  raison . 

J'ai  Ytt  autrefois  à  Paris  et  à  Metz  le  Diélogue  dé  MalHeutre  et 
éûkMafMnt  (l)ayec  Testampedont  je  vous  ay  parlé^mais  ne  m'es<- 
tant  pas  pour  lors  avisé  d'acheter  le  livre,  le  premier  feuillet  et 
par  conséquent  cette  estampe  manque  à  l'exemplaire  que  j'en 
ay  recouvré  depuis.  Ainsy,  n'en  sachant  actuellement  aucun 
autre  par  icy,  je  ne  saurois,  bien  malgré  moi,  vous  procurer 
copie  de  l'estampe  en  question;  mais  comme,  à  ce  que  vous 
dites,  vous  serez  dans  peu  à  Paris,  il  vous  sera  aisé  d'y  trouver 
le  livre  même.  J'ai  pu  l'y  avoir  vu  plus  d'une  fois  sur  les  quais 
pour  deux  sous  marqués» 

Je  n'ai  pas  encore  reçeu  du  père  HeFyot  le  3.^  et  lé  4*®  tome* 
de  son  Histoire  êes  ordres  religieux  ;  ce  que  j'attribue  à  ce  que 
n'ayant  pu  jusqu'à  présent  luy  fournir  les  derniers  mémoires 
qu'il  m^avoit demandez,  U  s'imagine  apparemment  que  je  l'ay 
oubliée  J'en' ay  enfin- rassemblé  les  principaux  et  j'ay  aussi  fait 
sur  le  nouveau  Ménagiana  quelques  remarques  que  je  destine 
à  l'incomparable  M.  de  laMonnoye.  Si,  lorsque  vous  serez  à 
Paris ,  vous  voulez  bien  leur  remettre  à  cbacun-  en^  main  propre , 
et  ces  mémoires,  et  ces  remarques,  avec  une  lettre  pour  l'un 
et  pour  l'autre^  ayez  la  bonté  de  m'en  avertir  de  bonne  heure, 
afin,  que  le  tout  puisse  estre  prest  pour  quand  vous  partirez.  Je 
ne  feray  du  tout  qu'un  seul  paquet ,  qui  même- ne  sera  pas ,  à 
beaucoup  près,  si  gros  que bieiv  des  paquets  et  lettres.  Et  il  est 
d'autant  plus  à  propos,  à  mon  avis,  que  vous  voyiez  ces  mes- 
sieurs ,  qu'outre  le  plaisir  réciproque  que  je  suppose  que  vous 


(i)  Dialogue  d* entre  le  Maheustre  et  le  Manant,  contenant  les  raisons  de 
leurs  débats  et  questions  en  ces  présents  troubles  au  royaume  de  France,  in.  8.**» 
1594.  L'auteur  de  ce  pamphlet  est  Louis  Morin  ,  dit  Cromé.  Maheustre  signifie 
spadassin ,  bandit  ^  pillard.  F",  le  Dictionnaire  étymologique  de  Ménage. 
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aurez  à  faire  coimoisMnce  ensemUe,  M.  de  la  Monnoye ,  doot  le 

naérite  et  le  profond  savoir  sont  muTerselleineDt  admirez ,  ayant 
depuis  peu  travaillé  sur  trois  de  nos  anciens  poètes  égalefflent 
rares  et  facétieux ,  il  pourra  vous  donner  à  imprimer  et  ses 
excellentes  notes  et  ces  poètes  méines  qpri  ne  se  trouvent  plus 
il  y  a  long-temps.  J'auray  Thonneur ,  non  seulement  de  luy  en 
écrire ,  mais  de  Ty  exhorter  fortement,  et  je  vous  conseille  de 
ne  pas  manquer  ce  coup ,  si  vous  pouvez*  Je  ne  vous  parle  pas  des 
livres  que  j*ay  à  vous,  puisque  vous  même  ne  me  dites  pas  ce 
que  j'en  dois  faire  ^  cependant  je  les  ay  toujours ,  ne  sachant 
comment  m*en  deffioiire  »  parce  que  nos  libraires  les  ont  la  plu- 
part et  que  la  personne  qui  avoit  voulu  s'en  accommoder  est 
morte  sans  les  avoir  pris. 

Je  vous  avois  prié  de  remettre  YHiilain  4e$  patriard^ê 
d'Alexandrie  à  quelqu'un  de  vos  corresp<mdants  d'Amsterdam 
qui  l'auroit  envoyée  ici ,  ou  par  la.  poste  »  ou  par  quelque  autre 
voye.  Je  vous  en  prie  encore  »  mais  surtout  de  ne  pas  manquer 
de  marquer  le  prix  du  livre;  autrement  je  n'en  veux  point. 

Le  Baron  de  Fenesiê  viendra  en  son  temps.  Depuis  près  de 
deux  ans,  toutes  mes  lectures  n'ont  pour  but  principal  que  l'é- 
claircissement de  ce  que  je  trouva  d'ohsour  dans  cette  satire; 
mais  je  manque  à  cet  égard  des  pièces  fugitives  du  temps  > 
c'est-àniire  depuis  1600  jusqu'en  1630  ;  si  à  Paris  vous  en  trou- 
vez de  bonnes  de  ce  tempe-là ,  ne  les  iiBia»quea  pas>  je  vous  en 
prie.  Je  suis  toujours  tirès^parfaitement  et  avec  reconnaissance  > 
MoQisietir,  vostre  tràs^bumble  et  tciè»tiebéissant  serviteur. 

LfiDvGBAT. 

P.  152 , 1. 18.  Daye7/Dayelle'ou  plùtost  d'Ayelle ,  car  ce  nom, 
écrit  différemment  par  Brantôme  et  par  d' Aubigné ,  se  trouve 
recliQé  de  la  sorte  par  M.  le  Laboureur ,  t.  1 ,  p.  328  de  ses 
Additions  aux  Mémoires  de  Castelnau.  Parmi  les  iilles  de  la 
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cour  de  la  reyne-mère ,  le  premier  de  ces  historiens  nomme 
mademoiselle  DampylUe,  cypriotte  de  nation ^  dit-il,  échappée 
du  sac  de  Cypre  (en  1571  )y  et  mademoiselle  Dayelle ,  dont  il 
ne  dit  pas  le  pays.  D'Aubigné,  (A] ,  prenant  l'une  pour  Vautre , 
dit  que  o'étoit  mademoiselle  JDayeUe  qui  étoit  Cypriotte  ;  et 
Mézerai,  enchérissant  sur  cette  méprise ,  dit  que  cette  belle 
Grecque ,  dont ,  pour  le  dire  en  passant ,  la  reine^mère  s'étoit 
servie  quelque  temps  pour  amuser  à  la  cour  le  roi  de  Navarre , 
épousa  dans  la  suite  Jeand'Hémeries,  gentilhomme  normand  (B). 
Ajager  du  pays  de  mademoiselle  Dayelle  par  le  nom  d'Oratio 
que  portoit  son  frère  ou  son  parent,  gentilhomme  de  la  chambre 
du  duc  d'Anjou  à  500  livres  dégages,  en  1716  (C),. cette  fille 
étoit  plutôt  italienne ,  comme  l'assure  M.  le  Laboureur ,  que 
provençale,  comme  l'a  cru  d'Avila  (D),  et  nous  ne  voyons  pas 
qu'elle  soit  mariée*  Celle  qui  épousa  ce  Jean  d'Hemeries  ou  de 
Hemeriest  et  qui  étoit  efiTectivemieat  Cypriotte»  étoit  prjopre 
sœur  de  l'historien  d'Arila,  cypriot  h»i-piéme,  comme  on  le 
voit  dans  la  vie  de  cet  historien;  lui^môme  le  dit»  L  3  de  son 
Histoire  $ur  Van  1563 ,  et  comme  cette  Me  s'appeloH  non  pas 
Dampville  »  comme  lit  Brantôme  (£] ,  ny  d'AuviUe»  comme  a  lu 
M.  le  Laboureur  »  mais  d'Avila  ou  peutrôtre  d'Avilie ,  nom  fort 
approchant  de  Dayelle  ou  d'Ayelle  ;  de  là  les  méprises  où  l'on 
est  tombé  sur  son  chapitre. 

(À.)  tome  2y  l.  3,  c.  I. 

(B.)  6r.  hist.  de  Mézerai ,  t.  3,  page»  5ô4et  5o5. 

(C.)  Mémoire  de  M.  de  Nevers ,  t  i ,  page  588. 

(D.)  Liv.  6  êur  Tannée  iSyS. 

(E.)  Dam.  1 1 .  Vie  de  la  reine-mère. 

Depuis  ma  lettre  fermée,  ayant  trouvé  le  moyen  de  résoudre 
la  difficulté ,  TOilâ,' Monsieur,  comme  je  souhaite  que  paroisse 
ma  note ,  du  moins  par  forme  d'addition  ou  de  correction ,  s'il  se 
peut  et  s'il  y  en  a  d'autres. 
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VIU. 


1715. 16  août  >  AImçoil-^Lbttu  du  P.  Ahdkb,  jémte  (i), 
auteur  de  rEssai  sur  le  beau,  à  Tabiié  db  Hakbkuf.  Re§rets 
et  inquiétudei  au  sujet  de  la  maladie  qui  mettait  les  jours 
de  Malebraneke  en  danger, 

La  lettre  que  vous  m*avez  fait  rhoimeur  de  m'écrire  m'a  causé 
un  mélange  de  joie  et  de  douleur  qu'il  me  seroit  bien  difficile 
de  vous  représenter.  Ge  que  vous  me  mandez  de  la  maladie  du 
r.  p.  Malebranche  m'aflige  extrènrement.  Et  peut-on  avoir  un 
amour  sincère  pour  la  vérité  sans  regretter  un  homme  qui  en  a 
été  de  nos  jours  le  plus  intrépide  et  le  plus  sage  défenseur?  J'en 
ai  une  raison  particulière.  J*ai  toujours  trouvé  en  lui  un  ami ,  un 
père  9  un  oracle  dans  mes  doutes  et  un  consolateur  dans  mes 
peines.  Mais  de  toutes  les  obligations  que  je  lui  ai,  je  puis  vous 
assurer  y  Monsieur  y  que  je  n'en  reconnois  point  de  plus  grande, 
ni  de  plus  sensible,  que  de  m' avoir  procuré  l'honneur  de  vous 
connoitre.  Je  vois  dans  toute  votre  lettre  un  caractère  de  raison 
et  de  politesse  qui  saisit  d'abord  et  qui  gagne  le  cœur.  Je  n'y 
trouve  qu'une  seule  chose  à  redire  ;  c'est  une  prévention  en  ma 
faveur,  qui  dans  la  suite  me  pourroit  faire  tort,  si  je  vous  y  lais- 
sois;  permettez-moi  donc  de  vous  déclarer  sincèrement  que  je 
ne  suis  rien  moins  que  ce  qu'il  semble  que  vous  me  croyez.  Mais 
si  une  estime  singulière ,  une  amitié  respectueuse  et  une  ouver- 
ture entière  sont  capables  de  vous  contenter;  c'est  de  quoi  je 
puis  vous  répondre.  J'accepte  avec  plaisir  et  avec  reconnoissance 


(i)   Yves-Marie-André,  jésHÎlc ,  né  en  1676  à  Ciiàteàuim ,  en  Bretagne 
mourut  en  1764* 
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le  présent  que  vous  me  voulez  faire ,  et  je  vous  supplie  de  rendre 
mille  grâces  au  P.  Makbrànche  y  s'il  est  encore  au  monde  (1) , 
de  celui  dont  il  vous  a  chargé.  Voilà ,  Monsieur ,  un  terrible 
si:  pour  moi,  je  vous  avoue  ma  faiblesse  ;  malgré  le  plaisir  que 
je  trouve  à  vous  entretenir  »  je  me  sens  attendri  jusqu'aux 
larmes.  Cela  n'est  guère  philosophe  ;  car  ce  n'est  pas  lui  (qui 
va  être  heureux)  y  c'est  vous ,  c'est  moi ,  c'est  tous  ses  amis 
que  je  plains.  Mais  je  songe  à  me  consoler  de  la  manière  qui 
lui  sera  sans  doute  la  plus  agréable  ;  c'est  en  redoublant  pour  lui 
mes  prières  et  en  conjurant  le  Seigneur  de  lui  payer  dans  l'éter- 
nité tout  ce  que  je  lui  dois.  C'est  la  seule  ressource  que  j*aye 
pour  acquitter  mes  dettes.  Je  vous  prie.  Monsieur ,  de  ne  point 
refuser  ma  caution  et  de  me  croire ,  avec  tout  le  respect  et  toute 
Testinie  possible,  en  notre  seigneur  Jésus-Christ,  «n  veritate» 

Votre  etc. , 

ANDRÉ  y  de  la  Compagnie  de  Jésus. 

J'oubliois  de  vous  dire  que  je  ne  connois  point  d'autre  voie 
que  le  caresse  d'Alençon ,  pour  m'envoyer  votre  présent  y  et  que 
si  je  ne  me  suis  point  donné  plus  tôt  l'honneur  de  vous  répondre  y 
un  sermon  de  l'Assomption  en  a  été  la  cause. 

n  me  reste  encore  un  mot  à  vous  dire  ;  car  je  suis  de  ces 
importuns  qui  ne  finissent  point.  Comme  j'ai  fait  vœu  de  pau- 
vreté et  que  je  ne  puis  rien  recevoir  sans  l'agrément  de  mes 
supérieurs,  je  vous  prie,  au  lieu  de  me  donner  la  Recherche  de 
la  vérité,  de  me  la  prêter  seulement  en  y  mettant  votre  nom. 
C'est  afin  que ,  sans  tant  de  cérémonie ,  je  la  puisse  mettre  entre 
les  mains  de  qui  je  voudrai.  Dès  là  qu'elle  ne  m'appartiendra 
point,  je  n'aurai  besoin ,  pour  cela ,  que  de  votre  permission ,  et 

(i)  Malebranche  est  mort  le  i5  octobre  1716 ,  âgé  de  78  ans. 
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vous  me  la  donnerez  sans  doute  plus  aisément ,  du  moins  avec 
moins  de  péril  pour  moi,  que  les  personnes  dont  je  dépends  et 
dont  néanmoins  je  n'ai  plus  grand  sujet  de  me  plaindre.  Mais 
vous  savez  que  les  règnes  changent, 

[Extrait,  ainsi  que  les  lettres  suivantes  du  même  auteur,  d'un 
manuscrit  in-h.o^  relié  en  maroquin  vert,  acquis  par  moi  en 
1836 ,  de  M.  Castiaux,  libraire ,  à  Lille,) 


t . 
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IX. 


1715. 13  novembre,  Alençon. — Lettre  du  P.  André  à  l^abbé 
l'Archevêque.  Demande  de  quelques  livres.  Critique  d*un 
livre  écrit  contre  Malehranche  far  le  P.  du  Tertre  (1), 

Mille  remercîments  pour  vos  nouvelles,  et  mille  excuses  pour 
mes  iraportunitez,  tant  anciennes  que  nouvelles.  Nous  vous 
prions  de  nous  acheter  V  Examen  théologique,  Y  Histoire  du  jan- 
sénisme ,  le  Témoignage  de  la  vérité  et  le  livre  du  P.  Malebranche 
contre  la  prémotion  physique.  On  vous  fera  tenir  de  l'argent  au 
plus  tôt;  surtout  nous  vous  conjurons  de  ne  rien  perdre  avec 
nous.  C'est  bien  assez  que  vous  ayez  la  bonté  de  nous  donner 
votre  peine  ;  encore  sommes-nous  bien  fâchez  que  ce  soit  gratis. 
Pour  ce  qui  regarde  ma  philosophie,  si,  après  quelques  jours, 
vous  ne  trouvez  pas  de  physique  mieux  écrite  ou  plus  exacte 
que  celle  de  Coisi ,  envoyez  toujours  les  trois  premières  parties 
à  M.  l'abbé  de  Marbeuf,  à  Saint-Magloire,  à  Paris.  Mais  si  vous 
pouviez  avoir  tout  le  cours  de  M.  de  Marsollet ,  mon  cher  élève , 
je  crois  que  ce  seroit  le  meilleur  parti,  et  je  ne  puis  me  per- 
suader qu'il  vous  le  refusât ,  si  vous  le  lui  demandez  au  nom 
de  notre  amitié ,  qui  de  ma  part  est  toujours  très  forte.  Si  ce 
jeune  monsieur  étoit  encore  à  Paris  et  qu'il  y  eût  mis  mes  écrits, 
cela  seroit  encore  plus  facile  -,  il  n'auroit  qu'à  voir  M.  l'abbé 
de  Marbeuf,  ou  le  P.  Reyneau  (2) ,  ou  le  P.  Le  Long,  de  l'Ora- 


(i)  Rodolphe  du  Tertre  >  né  en  16^7,  mort  vers  176a,  aiiteur  d'une  Réfuta- 
tion au  Système  àe  métaphysique  de  Malehranche,  in-is ,  3  vol ,  171 5. 

(9)  Charles-Réné  Beyneau ,  prêtre  de  rOratoire ,  membre  de  l'Académie  des 
Sciences ,  né  en  i656 ,  mort  en  179S.  FontcnelTe  l'a  caractérisé  heureusement  par 
ce  peu  de  mots  :  u  L^étude  ^  la  prière ,  deux  ouvrages  de  mathématiques  et  un  de 
n  logique,  voilà  les  événements  de  sa  vie. . .  11  comptoit  pour  Beaucoup  cet  avan- 
»  tage  y  si  précieux  et  si  peu  recherché ,  de  n-étre  rien.  » 
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toire  (1) ,  tous  deux  grands  amis  du  P.  Malebranche  et ,  à  ce  qui 
me  paroit ,  fort  anti-jansénistes ,  si  nous  entendons  par  jansé- 
niste un  hérétique  défenseur  des  cinq  propositions.  Je  lui  pro- 
mets qu'il  sera  bien  reçu,  pourvu  qu'il  leur  porte  ce  que  je  lui 
demande  en  grâce. 

J'ay  lu  fort  attentivement  le  premier  volume  du  livre  du  ?•  du 
Tertre  ;  il  me  paroit  très  mal  écrit  et  encore  plus  mal  rai- 
sonna sans  principes  9  sans  ordre ,  sans  goût ,  sans  esprit ,  sans 
cœur.  Dans  sa  préface  il  est  évident  qu'il  nous  yeut  tromper  sur 
le  chapitre  du  P.  M.  et  sur  le  sien  propre.  H  y  attribue  à  cet 
illustre  philosophe  des  idées  bizarres  qu'il  n'eut  jamais;  et  il 
s'attribue  au  contraire  une  exactitude  à  consulter  la  raison  qu'il 
n'a  certainement  pas  eue.  Il  dit  encore  que  le  bon  sens^  dont  il  se 
pique,  lui  a  toujours  dit  que  les  opinions  particulières  du  P.  M. 
étaient  fausses;  d'où  je  conclus  que  lorsqu'il  s'est  déclaré  si 
hautement ,  pour  ne  pas  dire  si  témérairement ,  pour  le  Maie- 
branchisme,  il  n'a  point  parlé  en  homme  sincère.  Quelquefois, 
je  vous  l'ayoue  entre  nous,  je  suis  tenté  de  croire  qu'il  a  youlu 
rendre  ridicule  sa  doctrine  péripatéticienne  qu'il  semble  défendre; 
car  il  ayance  gravement  et  d'un  ton  si  pédantesque  les  sottises 
de  nos  pauvres  gens  d'école ,  que  la  meilleure  opinion  qu'on  en 
puisse  avoir,  c'est  qu'il  a  voulu  se  divertir.  D'ailleurs  il  parle  si 
outrageusement  et  si  grossièrement  à  son  adversaire ,  que  l'on 
ne  peut  lui  prêter  une  intention  si  fine.  J'ai  remarqué  encore  de 
fausses  attributions  qu'il  fait  au  P.  M.  de  certains  sentiments ,  de 
contradictions  insensées ,  de  vues  ridicules;  entre  autres  choses 
il  y  a ,  sur  la  fin  du  premier  volume ,  une  citation  d'une  infidélité 


(i)  Jacques  Le  Long ,  mort  en  1791 ,  âgé  de  56  ans ,  est  surtout  connu  par  sa 
Bibliothèque  historique  de  la  France,  iJ*  édition  in-folio  ,  17 19  ;  *•*  édition  par 
Ferret  de  Fontette  et  Barbeau  delà  Bruyère,  5  toI.  in-folio,  1768-1778.  On  doit 
encore  au  F.  Le  Lelong  une  Bibliothèque  sacrée ,  ouvrage  posthume  ,  in-folio , 
a  vol.,  17^3. 
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inexcusable ,  où  il  attribue  à  Tillustre  auteur  qu4l  combat  la 
contradictoire  de  son  opinion.  Le  P.  M.  dit  souvent^  et  le  prouve, 
que  nous  n'avons  point  idée  claire  de  puissance  y  mais  que  nous 
avons  idée  claire  de  sagesse  et  de  justice  ;  et  le  P.  du  Tertre  lui 
fait  dire  9  dernier  chapitre  sur  l'Idée  de  l'infini ,  que  nous 
n*avons  idée  claire  ni  de  sagesse  y  ni  de  justice ,  etc.  Enfin  si  le 
P.  M.  a  une  bonne  raison  pour  son  sentiment ,  le  P*  du  T.  ne  la 
rapporte  pas  toujours  ;  il  se  contente  des  plus  faciles  à  combattre. 
C'est  la  moindre  partie  des  fautes  grossières  que  j'ai  remarquées 
dans  son  premier  tome.  Je  lirai  pourtant  les  autres,  quand  j'aurai 
le  temps  et  je  vous  en  rendrai  un  compte  plus  fidelle  qu'à  lui. 
Je  me  feray  toujours  honneur  de  suivre  en  cela ,  et  en  toute 
antre  chose,  vos  sages  conseils,  dont  je  vous  demande  la  conti- 
nuation. Je  suis  avec  respect  et  de  tout  mon  cœur,  en  notre 
seigneur  Jésus-Christ, 

Votre  etc. , 

Andaé,  J. 
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1716. 20  avrO ,  Alençon.  -^  Lettre  de  P.  Anh^pié  à  i^'asbé 
DB  Màrbbup.  Demande  de  renseignements  pour  écrire  la 
.vie  de  Malebranche.  DitaiU  curie$ix  etpiquame  au  eujet 
de  ce  phihêophe* 

Je  viens  de  lire  avec  une  extrême  satisfaction  les  deux  mé- 
Bioireâ  que  roos  m'avez  envoyez  pour  rhistoire  du  R.  P.  Maie* 
braacbe  :  ils  sont  de  main  de  mattre ,  pleins  de  bon  sens  et  de 
lumière  >  en  un  mot  d'un  liomme  qui  possède  parfaitenient  les 
matières  dont  il  parle  (1).  Je  vous  prie.  Monsieur^  d'en  faire  mes 
très-humbles  remerciments  à  l'auteur ,  et|  enle  r^nerciant, 
de  lui  demander  encore  en  grâce  : 

l.<>  De  me  donner  carte  blanche  sur  l'usage  de  certains  con- 
seils qu'il  m'adresse  dans  ses  mémoires ,  et  que  je  ne  pourrois 
peut-être  pas  suivre  dans  la  dernière  exactitude ,  comme  d'in- 
sérer dans  notre  histoire  les  extraits  que  le  P.  M.  a  lui  môme 
faits  de  quelques  uns  de  ses  livres ,  etc.  Il  est,  ce  me  semble ,  à 
propos  que  j'aye  là-dessus  une  pleine  liberté;  car  il  faut  sur 
toutes  choses  nous  garder  d'être  ennuyeux  ;  ce  qui  n'est  pas 
aisé  dans  les  citations. 

2.0  De  se  donner  la  peine  de  faire  encore  quelques  recher- 
ches pour  nous  trouver  de  quoy  égayer  la  matière  ;  il  y  a  cer- 
tains petits  faits  intéressants,  des  rencontres,  des  personnalités, 
de  bons  mots,  où  notre  illustre  ami  étoit  si  fécond,  des  pen- 
sées ou  des  sentiments  sur  diverses  matières  humaines,  des 
actions  de  piété,  de  générosité,  de  régularité  aux  observances 


(i)  Ces  mémoires,  comme  on  le  verra  dans  la  lettre  suivante,  sont  du  F- 
Le  Long. 
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(le  sa  congrégalion ,  d'humilité ,  de  siiupliciié ,  d'honnéleté  : 
mille  petites  choses  y  qui,  par  la  raison  même  qu'elles  sont 
petites,  paroissent  quelquefois  grandes  dans  les  grands  hommes. 
Ne  craignez  pas  que  j'en  charge  trop  notre  histoire.  Je  ferai 
un  choix  j  que  je  placerai  où  les  choses  me  paroitront  devoir 
fjure  un  b(m  effet  pour  réveiller  l'attention  du  lecteur. 

3.^  Je  voudrois,  sur  toutes  choses,  avoir  un  journal  exact  de  sa 
dernière  maladie  j  de  ses  derniers  sentiments ,  de  ses  dernières 
paroles,  enfin  de  quoi  en  faire  une  peinture  frappante  et  tou- 
chante :  visites  de  ses  amis,  leurs  regrets,  les  témoignages 
d* affection  de  ses  confrères ,  etc.;  son  portrait  physique,  les 
vers  mis  au  bas  ;  il  faut  penser  à  tout. 

4*^  Ne  pourroit-on  pas  avoir  une  attestation  en  bonne  forme 
de  M  le  cardinal  de  Polignac ,  sur  le  fait  de  M.  de  Cambrai  au 
sujet  àd  son  livre  de  \ Existence  de  Dieu,  dont  je  voudrois  bien 
avoir  les  deux  éditions.  Ce  fait  me  touche  personnellement ,  car 
je  crois  avoir  été  l'occasion  de  la  préface  du  P.  de  Tournemine, 
par  une  lettre  que  j'avois  écrite  à  notre  provincial  et  où  je  dé- 
fendois  les  sentiments  du  R.  P.  Malebranche  sur  la  nature  des 
idées,  par  l'autorité  si  bien  reçue  chez  nous  de  cet  illustre 
archevêque.  Du  moins  ne  fut-ce  qu'après  ma  lettre  que  Ton 
s'avisa  de  faire  une  seconde  préface  à  son  livre. 

5.^  Je  voudrois  sçavoir  plus  exactement  les  emplois  qu'il  a 
eus  chez  les  PP.  de  l'Oratoire,  les  lieux  où  il  a  vécu,  ce  qu'il  y  a 
fait  de  particulier,  les  personnes  avec  qui  ou  chez  qui  il 
s'est  trouvé;  ce  que  c'est  que  ^aro»  ou  var\)i  (1),  l'abbaye  de 
Perseigne  (2]  ;  les  motifs  de  son  voyage  à  la  Rochelle ,  etc. ,  ce 
qui  le  détermina  plutôt  à  l'Oratoire  qu'à  un  autre  institut. 


(i)  J*ai  vainement  cherché  ce  que  c'est  que  ce  mot,  qui  n'est  ni  de  la 
kass«  latinité,  ni  de  la  langue  romane. 

(s)  P«rseigne,  abbaye  d'hommes^  ordre  de  Oiteaux  ,  fondée  en  ii44i  & 
trois  heues  d'Alcncon. 
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avec  les  régies  fondamentales  de  celte  ilioslre  congrégation. 
En  attendant  sor  tous  ces  points  des  éclaircissements ,  je  ne 
laîasend  pas  de  mettre  la  main  à  fenifre  dAs  dennin  :  je  oom« 
mence  par  jeter  sur  le  papier  la  suite  chronologique  déa  faits 
et  des  ouvrages  da  P.  M.  y  afin  d'avoir  toujours  devant  les  yenx 
où  je  vas  et  par  où  je  passe.  Après  quoi,  je  composerai  chaque 
morceau  par  ordre ,  ne  lisant  les  livres  qu'à  mesure  cpae  j  en 
aurai  besoin  pour  me  bien  expliquer,  et  pour  me  rendre  >  si  je 
puis,  intelligible  à  tout  le  m<mde;  fouUiois  de  vous  demander 
un  détail  bien  circonstmcié  des  brouilleries  de  l'UniTersité ,  qui 
donnèrent  occasionr  au  roy  d'y  envoyer  IL  de  Hartay  pour  en 
bannir  le  cartésianisme ,  et  à  Boileau  de  faire  «et  arrêt  bur- 
lesque qui  rend  le  péripatétisme  si  ridieule.  Lorsque  j'étoia  au 
odlége  de  Oermont,  à  Paris ,  on  tâcha  de  me  décartéaiMiser 
en  me  mettant  entre  les  mms  une  relation  vfone  >  <ni  £iusse , 
de  ce  qui  s'étoit  passé  à  ce  sujet.  Ne  poumntH>n  puînt  Tatieir  ? 
Ou  ne  me  dit  point  qui  est  Tauteur  du  Hvre  de  f  Action  di 
Ditu  (i)  ni  le  nom  de  certaines  personnes  citées  dans  les  mé- 
moires, soit  messieurs  ou  damés ,  etc.  Il  me  parcHt  néanmoins  à 
propos  que  je  les  connoisse ,  pour  kanoauner ,  si  eela  est  néces* 
saire,  et  pour  les  désigner ,  s'il  n'est  pas  permis  de  les  nommer; 
car  je  n'aime  pas  à  voir  ^ns  les  faiMioires  ces  messieurs  à  trois 
petits  points,  qu'on  ne  sçainroit  devmer,  surtout  quand  on 
n'en  dit  que  du  bien.  YoHà,  Monsieur,  bien  de  la  peine  que  je 
vous  donne;  mais  c'est  pour  vous  faire  plaisir  ;  et  il  est  bien 
j^te  que  nous  travaillions  à  frais  communs  à  la  gloire  de  notre 
commun  père. 

À]9oaÉ,  J. 


(i)  (iC  p.  André  veut  parler  sans  doute -de  l'Action  ie  Dieu  êur  Uê  créaiiwtt, 
pw  L.  Boursier  t  ife-4**'t  s  vol., ou  ùà-is  ,  G  vol.,  Parts,  I^i3.  G«  liyte  fut  sup- 
primé en  17 14  ps^r  arr^t  ^^  conseil 
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1716.  Aleoçon,  27  avril.  —  Le  P.  Andbé  à  l'asjié  bb  Mar- 
BG^f .  ffeuvelles  explications  sur  la  vie  de  Malebranche. 

MoMtiur , 

Si  je  vous  ai  demandé  de  plus  amples  informations  de  la  vji^  du 
P.  M.,  ce  n'est  point  que  les  mémoires  du  R.  P.  Le  Long  ne  soient 
très  exacts  et  très  remplis  de  belles  choses.  Ce  n*est  pas  non 
plus  que  je  veuille  faire  usage  de  tout  ce  que  vous  ra'envoierez. 
C'est  avarice  toute  pure  de  ma  part,  mais  une  avarice  dont  je 
ne  crois  pas  que  vous  me  blâmiez  ni  l'un  y  ni  l'autre.  Je  me  suis 
mis  dans  l'esprit  que  lorsqu'on  écrit  sur  une  matière ,  on  ne 
scauroit  trop  avoir  à  dire ,  quoiqu'il  ne  faille  pas  tout  dire  ;  Car , 
comme  dit  Boileau,  dans  son  chef-d'œuvre  de  l'art  poétique  : 

u  Qui  ne  sçait  se  borner  ne  sçut  jamiiis  écrire,  n 

En  un  mot ,  Monsieur ,  je  veux  avoir  à  choisir ,  et  qu'on  ne 
puisse  pas  nous  reprocher  d'avoir  omis  rien  d'important.  Je  vous 
suis  fort  obligé  des  soins  que  vous  allez  prendre  pour  m'enrichif. 

(1)  

J'ay  toujous  cru  qu'un  poète  de  profession  n'étoit  guères 
propre  pour  faire  l'éloge  d'un  philosophe.  Je  ne  juge  pourtant 
pas  encore  de  sa  pièce.  En  tout  cas,  je  crois  avoif  détruit  tout 
ce  qu'on  a  dit  et  tout  ce  qu'on  a  pu  dire  d'essentiel  contre 
le  R.  P.  M.  Je  commence  bientôt  à  composer  son  histoire. 
À  mesure  que  j'avancerai,  je  vous  informerai  de  tout.  Mes  très 


(i)  Cinq  lignes  et  demie  sont  effacées  dans  l'original 


■i  ft.  F.  Ldisf.  le  Mis  arec  respect  en 


ToCie,elc. 

AmwÉ,  J. 


r»  UiMI  écrit  à  Bamm  ^*oii  eit  à  Tom  CMfujfcr  ma 
M^V.qveje  bc sçaî à qooî  1  tiat fK toos ae Fajez. récrirai 
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XII. 


1716,  3  juin 9  Alençon. —  Le  P.  André  à  l'abbé  de  Mar* 
BEUF.  Il  le  félicite  sur  sa  promotion  à  la  prêtrise  et  l'en- 
tretient, avec  de  nouveaux  détails ,  de  son  projet  d'écrire 
(a  vie  de  Malehranche. 

\ 

Toutes  vos  lettres  me  font  on  extrême  plaisir.  Mais  la  der* 
ûère  m'en  a  fait  un  tout  particulier ,  en  m'apprenant  que 
f  ÉgHse  juge  à  propos  de  Vous  associer  au  sacerdoce  de  Jésus* 
Christ.  La  crainte  avec  laquelle  il  semble  que  vous  y  entriez 
me  fait  espérer  que  vous  en  remplirez  les  devoirs  avec  une 
léguljvité  inviolable.  Si  je  vous  voyois  entrer  avec  trop  d'assu- 
rance dans  un  état  si  terrible ,  je  trembierois  pour  vous,  parce 
que  je  ne  conçois  pas  comment  Ton  peut  sans  frayeur  se  char- 
ger d'un  si.  grai^^  nombre  d'obligatioQS,  Mais  votre  crainte  me 
rassure ,  parce  qu'elle  vous  y  rendra  plus  attentif ,  et  qu'elle 
vous,  attirera  les  regards  iavorables  de  cc^lui  dont  les  yeux 
sont  toujours  ouverts  sur  ceux  qui  le  crajgnent.  Je  l'ai  prié  »  et 
j^  le  prii^  epçore,  au  nom  de.  Jésus-Christ ,  notre  souverain 
prêtre  y  de  vous  graver  bien  avant  dans^l'ame  cette  devise  que 
nous  ne  devrions  jamids  perdre  de  vue  :  Vérité,  pureté,  charité. 
Vérité,  parce  que  nous  sommes  chargez  de  l'inslruclion  des 
autres  ;  pureté,  parce  que  nous  devons  travailler  à  leur  sancti- 
fication ;  charité ,  parce  que  nous  devons  les  embrasser  tous 
dans  notre  cœur ,  surtout  les  pauvres ,  qui  sont  les  favoris  de 
notre  souverain  pontife  et  du  grand  Dieu ,  que  nous  adorons 
par  son  entremise.  Je  vous  les  recommande  y  Monsieur;  car  si 
les  autres  chrétiens  les  doivent  regarder  comme  leurs  frères , 
les  prêtres  les  doivent  regarder  comme  leurs  enfants^ ou  plutét 
iious  devons  tous  les  regarder  comme  nos  maîtres ,  puisque 
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Botre  sort  est  entre  leurs  mains.  Celui  qu*ils  béniront  sera 
béni  y  et  celui  qu'ils  maudiront  sera  maudit  éternellement. 
C'est  ce  que  votre  nouvelle  dignité  me  donne  occasion  de 
vous  dire  y  quoique  je  sois  bien  persuadé  que  vous  le  sçavez 
mleujt  que  niol.  Mais  si  Ton  né  disoit  M%  personnes  que  ce 
qu'elles  ignorent ,  les  habiles  gens  Séf oient  bien  à  plaindre ,  et 
ceu^  qui  auroient  à  leur  parler  encore  davantage. 

Je  viens  à  notre  histoire.  Elle  n*avance  pas  mat ,  grâces  au 
Seigneur.  Jamais  je  ne  composai  avec  tant  de  plaisir  ;  et  celui 
de  la  poésie ,  que  j'ày  autrefoiif  goûté  ûhnê  ma  pretnMi^e  jeu- 
nesse n'approche  pas  plcis  de  eelul  que  je  sens ,  que  la  foble 
de  la  vérité.  J'en  sub  à  l'impression  du  premier  volume  de  la 
Rêekérehe,  dont  j'ai  fait  l'analyse  Aiêét  longue.  Je  Me  sois  atta- 
ché particulièrement  à  rassembler  dans  un  discours  suM  tôt» 
les  principes  du  P.  M.  qui  ont  rapport  à  son  dess6te ,  en  lais- 
sant les  écarts.  Ce  seroit  être  peu  sincère  que  de  vous  dire 
qu'en  eelail  ts^j  a  point  de  diffleuHè;  et  jaiiaisje  n'ai  mieni 
compris  la  différence  qu'il  y  a  entre  lire  un  livre  p(nir  l'abréger 
et  le  tire  simplement  p6ur  l'entendre.  Mais  la  méditation  édalr- 
cit  tout  y  excepté  les  faits.  En  toiei  quelques  uns  sur  lesquels  je 
vous  prie  de  m'instmire. 

l.«  Bousrquel  général  le  P.  M.  flit-îl  reçu  à  l'Oratoire  ?En 
deux  mots  son  caractère.    , 

S.<>  En  quelle  année  placerons^nous  cette  grande  maladie 
dont  il  se  guérit  en  buvant  de  l'eau ,  et  celle  qui  fat  suivie  de 
ses  Entrètiem  iur  la  tnori  f 

3.<>  Peut'^on  sçavoir  à  peu  près  quand  il  commença  à  lire  saint 
Augustin,  ou  Ambrosius  Victor,  et  en  quelle  année  précisément 
son  Ttaité  de  la  nature  et  de  la  gtace  fut  censuré  à  Rome  t 

h.^  Où  est  située  l'abbaye  de  Perseigne,  dont  parlent  les  mé- 
moires ?  n  y  en  a  une  de  ce  nom  à  trois  lieues  d'ici.  Seroit-ce 
elle-même î  (Voir  la  note  ci-dessus,  p.  273.^ 

5.<^  Je  ne  me  suis  pas  bien  expliqué  sur  le  fait  de  M.  de  Cam- 


brai.  Le  R.  P.  Lelong  a  cru  que  je  voulois  une  atiesialion  de 
M.  de  Polignac ,  qu'il  a  eu  en  main  une  lettre  du  P.  M.  à  cet 
archevêque ,  et  qu'il  n'a  pas  jugé  à  propos  de  la  lui  envoyer. 
Ce  n'est  point  cela  que  je  voulois  :  mais  que  Ton  fit  raconter  à 
Son  Éminence  (de  Polignac)  tout  ce  qui  s'est  passé  entre  lui  et 
le  P.  Le  Tellier  à  ce  sujet ,  et  que  l'on  m'en  envoyât  un  témoi- 
gnage authentique.  Autrement  je  conrrois  risque  d'être  dé- 
mentiy  par  nos  pères  ai  j*avançois  quelque  chose  d'incertain  ou 
de  &UX.  Ne  pourroit-on  pas  aussi  avoir  la  lettre  en  question  ? 

6.^  Quel  étoit  le  caractère  de  M.  de  Chevreuse ,  du  docteur 
Divois,  etc.? 

C'en  est  assez  pour  aujourd'huy.  Je  vous  proposerai  mes 
autres  doutes ,  à  mesure  que  l'ouvrage  avancera.  Le  malheur 
est  que  je  suis  obligé  de  l'interrompre  pour  quelques  semaines; 
ce  qui  me  déplaît  fort  :  mais  le  devoir  doit  toujours  marcher 
devant  l'inclination. 

Je  prév<HS  que  notre  histoire  fera  plus  de  bien  parmi  les 
honnêtes  gens ,  que  ma  philosophie  parmi  les  gens  de  collège. 
Ne  laissez  pas  pourtant  de  la  faire  voira  vos  amis,  afin  que  je 
profite  de  leurs  lumières.  Je  suis  avec  respect ,  et  de  tout  mon 
cœur  en  J.-C.  N.-S.,  in  veritate. 

Monsieur , 

Votre ,  etc. 

André  ,  J. 

Il  paroit  que  l'on  a  ôté  à  la  poste  l'enveloppe  de  votre  der- 
nière lettre  pour  en  faire  disparoitre  l'affranchissement.  Mais 
je  ne  sçai  si  c'est  à  Paris ,  ou  ici ,  que  cela  s'est  fait. 

Mas  très  humbles  respects  aux  RR.  PP.  Reyneau  et  Lelong. 
Je  sois  charmé  de  la  sincérité  et  de  la  religion  de  celui-ci.  Si 
je  ne  craignois  de  le  fatiguer,  je  lui  écriroîs. 
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XIII. 

il^ky  le  26  novembre  y  à  Paris.  — -  Lbtthe  db  Sbcocsse, 
célèbre  diplomatiste,  éditeur  de  la  collection  de»  Ordon- 
nances du  Louvre  (l),  à  J.-B.  Godbfboy»  garde  des 
archives  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille,  Remercie- 
ments pour  les  pièces  fugitives  envoyées  par  ee  dernier. 
Achat  de  livres.  Proposition  pour  Hn^entaire  des 
chartes  de  la  Chambre  des  Comptes,  Suspension  de 
divers  travaux  d'érudition  par  Veccil  des  Bénédictins. 

J'ai  reçu,  Monsieur,  le  ballot  de  livres  que  tous  m'avez 
envoyé.  M.  Lancelot  et  moi  nous  vous  faisons  nos  remerciements 
sur  les  pièces  fugitives  que  vous  avez  jointes  aux  livres  que  vous 
avez  bien  voulu  acheter  pour  nous.  Comme,  dans  le  mémoire  qui 
étoit  dans  votre  lettre ,  le  prix  des  Bollandistes  et  du  JUirmus 
n*est  pas  marqué,  et  que  les  deux  volumes  coustent  4.0  livres, 
je  me  suis  imaginé  que  vous  les  aviez  payés  avec  Targent  des 
deux  exemplaires  du  troisième  volume  des  Ordonnances,  que 
je  vous  ai  envoyé ,  il  y  a  deux  ans.  Ainsi ,  Monsieur ,  je  vous 
suis  redevable  de  47  livres,  et  je  vous  prie  de  m*indiquer  une 
voye  pour  vous  les  faire  tenir.  J'ay  envoyé  à  Monsieur  votre 
oncle  les  livres  qui  étoient  pour  lui ,  et  j*ay  remis  à  M.  Henri  le 


(i)  Cette  collection  importante  a  maintenant  19  voL  in-folio.  Eusèbe  de  Lau- 
rière  a  publié  le  premier  en  i7a3 ,  et  préparé  le  second^  qui  a  été  imprimé  par 
les  soins  de  Secousse.  C'est  k  ce  dernier  que  sont  dus  les  tomes  III  à  VIII;  il 
avait  préparé  le  IX.«,  quand  il  mourut  en  1754  ,  Agé  de  63  ans  II  avait ,  k  force 
de  travail ,  perdu  la  vue  depuis  prés  de  deux  ans  ;  malheur  qn'un  célèbre  histo- 
rien de  nos  jours  a  éprouvé  beaucoup  plus  jeune.  Le  recueil  des  Ordonnances  a 
été  conlinur.  par  de  Ville  vaut,  Brcquignv  et  M.  Pasloret 
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quatrième  volraie  des  Ordonnance*,  que  je  vous  prie  d'ac- 
cepter. 

L' exactitude  avec  laquelle  vous  feites,  Monsieur,  riiiTentaire 
des  pièces  qui  sont  dans  vosire  Chambre  des  Comptes ,  l'impor- 
tance de  ces  pièces  et  les  ordonnances  qui  s*y  rencontrent,  me 
font  souhaiter  ardament  d'en  avoir  une  copie.  Vous  m'avez  pro- 
mis de  me  la  Satire  faire  ,  si  M.  le  chancelier  vous  en  donnoit 
Tordre.  Dez  qu'il  sera  de  retour  à  Fontainebleau ,  je  lui  présen- 
terai un  mémoire  à  ce  sujet  *,  je  ne  doubte  point  que  la  réponse 
ne  soit  favorable  ;  et  je  compte  assez  sur  vos  bontez  et  sur  votre 
amitié  pour  moi,  pour  estre  persuadé  que  vous  me  ferez  faire 
cette  copie  le  plus  tôt  qu'il  vous  sera  possible.  Vous  ne  pourrez 
jamais  me  faire  un  plaisir  qui  me  soit  plus  sensible.  Dez  que 
nostre  ami  aura  trouvé  le  troisième  volume  qu'il  cherche,  s'il 
veut  m'envoyer  le  tout ,  je  mettrai  aussitôt  la  main  à  l'œuvre. 
Pour  toutes  nouvelles  littéraires,  au  lieu  de  vous  annoncer 
quelque  livre  nouveau  >  je  vous  apprendrai ,  si  vous  ne  le  sçavez 
pas  déjà,  que  plusieurs  ouvrages  considérables  et  attendus  avec 
grande  impatience  des  gens  de  lettres,  sont  suspendus  par  l'exil 
des  Bénédictins  de  l'abbaye ,  qui  y  travailloient.  Les  Bénédictins 
sont  D.  Durand,  qui  travailloit  à  la  Collection  des  anciens  monu- 
ments (1);  D.  Maran,  qui  faisoit  imprimer  Saint- Justin  (2); 
D.  Ouden  (3],  chargé  de  la  Gallia  Christiana;  D.  Bouquet,  qui 
a  entrepris  la  Nouvelle  Collection  de  nos  Historiens ,  dont  il  y  a 


(i)  0.  Ursin  Durand  fut  le  collaborateur  de  D.  Martène  pour  la  publication 
du  Thésaurus  not^us  anecdotorum  et  VAmplissima  collectio. 

{%)  Le  Saint-Justin  de  D.  Maran  a  été  imprimé  en  174s,  in-fol.,  à  Paris.  C'est 
la  meilleure  édition  qu'on  ait  de  ce  père  de  Téglise. 

(3)  Il  s'agit  sans  doute  de  D.  Félix  Hodin ,  Tun  des  premiers  collaborateurs 
de  Denis  de  Sainle-Marllie  pour  le  Gallia  Christiana.  Hodiu  mourut  U  16  sep 
tembre  1^55  ,  âgé  de  76  ans.  (Voy.  le  Monitum  place  en  Icle  du  tome  XI  du 
Gall  Chr. 
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déjà  la  moitié  d'un  volume  imprimé ,  et  D.  d'AMiiie  i) ,  ub  des 
deux  qui  travailloient  au  Glossaire. 

M.  Lancelot  et  moi  nous  vous  prions  de  nous  envoyer  quelque 
délail  littéraire  sur  l'ouvrage  du  baron  de  Viioerdea. 

Je  MiiSyHooMeur,  avec  le  phi»  sincère  attachemoit,  votre,  etc. 

Sbgotssb. 


(Orig.  Ck.  des  Comptes  de  Lille.^ 


(  I  )  Dom  Maur  d*Antine  a  non  seulement  coopéré  k  compléter  le  Glossaire  àc 
Du  Cangc  avec  Carpentier  et  Toitstain ,  ses  confrères  ,  mais  il  a  eu  aussi  une 
grande  part  h  la  Collection  des  historiens  de  France,  de  D.  Bouquet ,  et  à 
l'Jrl  de  vérifier  les  dates. 


* 

9 
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XIY. 

173i.,  V%  mars,  à  Paris.  *—  Lettre  du  niMs  au  «ême. 
Nouveaux  remerciements  et  détails  de  librairie.  Projet 
de  donner  une  notice  sur  le  baron  de  Vuoerden  dans 
les  Mémoires  de  Niceron..  Secousse  montrt  un  grand 
désir  de  voir  rinventaire  de  la  Chambre  des  Comptes^ 
Il  se  fie  peu  à  la  chronologie  de  Mézeray;  il  préfère 
celle  de  P.  Lelong  et  surtout  l'abrégé  de  P.  Labbe,  Il 
annonce  la  prochaine  publication  de  la  Notice  des 
manuscrits  de  toutes  les  bibliothè4|ues  d'Europe,  par 
Montfaucon, 

Nous  vous  sommes  très-(4»l}gé&i  M.  Lancelot  et  moi ,  Mon* 
sieur,  des  pièces  que  vou^nous  avez  envoyées.  L'on  est  ici  fort 
dans  le  goût  de  rassembler  ces  morceaux  fugitifs  pour  en  com- 
poser des  recueils.  Il  y  eo  atoil  en  grand  nombre  dans  la  biblio- 
thèque de  ML  de  Blois,  dont  on  vient  d'achever  la  vente;  ils  ont 
été  portés  à  un  prix  exorbitant  ;  et  il  y  en  a  qui  ont  été  vimi- 
dus  jusqu'à  30  livres.  Cette  bibliothèque  était  très-bien  fournie 
de  livres  de  nostre  histoire.  On  se  les  arrachait  »  et  jamais  ces 
livres  n'ont  été  Vendus  fkm  cher.  Les  Mémoires  de  Condé  (1)  y 
étoient.  J'ai  été  assez  fou  pour  les  pousser  jusqu'à  170  livres. 
Un  autre ,  plus  fou  que  moi ,  les  a  eus.  J'ai  communiqué  vostre 
lettre  à  notre  aalki ,  et  je  vous  envoyé  la  réponse  qu'il  m'a  faite. 
L'on  m'a  dit  qu'il  y  en  avoit  un  exemplaire  dans  la  bibliothèque 
de  M.  Bouret,  que  l'on  vendra  dans  le  mois  de  juillet.  Si  notre 
ami  veut  les  avoir ,  marquez-moi  le  prix  qu'il  y  veut  mettre ,  et 

(i)  Secottsse  a  publié  ces  Mémoires,  6  vol.  în-4*^,  %•  Londres  et  Paris ,  i74^t 
174^*  Le  supplément  est  de  Lenglet  du  Frcsnoy. 
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je  les  pousserai  pour  lui.  Je  compte  commencer  après  Pasques 
la  lecture  de  cet  ouvrage ,  et  je  serai  en  estât  de  juger  de  .son 
mérite  et  de  ce  qu*il  faudra  faire  pour  en  donner  une  bonne 
édition.  Le  mémoire  que  vous  m'avez  envoyé ,  Monsieur ,  sur 
le  baron  de  Yuoerden,  est  très-carienx  (1).  D  serott  digne 
d'entrer  dans  l'ouvrage  du  P.  Niceron ,  qui  contmne  Ungoors,  et 
dont  les  derniers  volumes  sont  beaucoup  meiDeors  que  les  pre- 
miers; je  n'ai  pas  cependant  voulu  le  lui  communiquer  sans 
avoir  votre  agrément ,  et  sans  savoir  si  vous  trouveriez  bon  que 
l'on  mit  à  la  fin  que  ce  mémoire  vient  de  vous.  Si  vous  voulez 
bien  y  consentir,  faites-moi  le  plaisir  de  me  marquer  vostre 
nom  de  baptesme;  car  comment  vous  distinguer,  sans  cela,  de 
cette  longue  suite  de  savants  de  vostre  nom ,  sur  les  traces  des- 
quels vous  marchez  si  dignement  ? 

Je  ne  puis  vous  exprimer ,  Monsieur  ,  à  quel  point  je  suis 
reconnoissant  de  vos  bontés  par  rapport  à  l'inventaire  que  vous 
me  promettez,  et  avec  quelle  impatience  je  l'attends.  Yoos  avez 
grande  raison  de  vous  défier  de  la  chronologie  de  Mézerai  ;  elle 
est  trés-défectueuse ,  et  celle  du  P.  Lelong  me  paroit  plus  fon- 
dée ;  mais  il  ne  donne  que  la  première  année  du  règne  de  nos 
rois.  Ce  que  nous  avons  de  meilleur  pour  le  détail  des  années  de 
leurs  règnes ,  c'est  l'ouvrage  du  P.  Labbe ,  intitulé  :  l'Histoire 
des  rois  de  France,  réduite  en  Abrégé  chronologique,  Varis y  i^^t 
in-12.  Ce  livre  ne  se  trouve  pas  souvent,  mais  il  n'est  pas  cher; 
et  si  vous  ne  l'avez  pas,  je  l'achèterai  pour  vous  la  première 
fois  que  je  le  trouverai. 

Il  n'y  a  rien  de  nouveau  dans  la  république  des  lettres,  si  ce 
n'est  que  l'impression  de  la  Notice  des  manuscrits  de  toutes  Us 
bibliothèques  de  l* Europe,  par  le  P.  Montfaucon^  s'avance,  et 


(i)  Celte  nolice  sitr  le  baron  de  Yiioerdeu  ne  se  trouve  pa&  daus  Niceron.  J'en 
ai  inséré  une  dans  la  Biographie  unitcrselle  de  MM.  Michaud. 
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que  M.  Sallier ,  bibliolhécaire  de  Sorbonne ,  continue  toujours 
aveip  courage  l'ouvrage  immense  [1]  dont  je  vous  ai  parlé  lorsque 
vous  estiez  à  Paris. 

J'ai  parlé  de  nostre  affaire,  Monsieur ,  à  M.  l'abbé  Gédoyn^ 
qui  m*a  répondu  que  depuis  cinq  ans  qu*il  n'étoit  plus  abbé  de 
Saint-Sauveur,  il  avoit  entièrement  oublié  ce  dont  il  s'agissiot, 
et  qu'il  vous  prioit  de  lui  envoyer  un  mémoire  pour  le  remettre 
sur  les  voies. 

Vous  avez  oublié  que  je  suis  votre  débiteur;  je  comptois  trou- 
ver  dans  vostre  lettre  le  mémoire  de  ce  que  je  vous  dois.  Faites- 
moi  le  plaisir  de  le  mettre  dans  la  première  dont  vous  m'hono* 
rerez. 

Je  suis  avec  une  parfaite  estime  et  un  attachement  sincère , 
Monsieur,  votre,  etc. 

Secousse. 

{Orig,  Ch,  des  Comptes  de  Lille.) 


(i)  Cet  ouvrage  immense  est  sans  doute  le  Catalogue  des  Iwres  imprimés  de 
la  Bibliothèque  du  roi,  in-folio,  6  vol.,  Paris,  lySg-So,  que  l'abbé  Sollier  a 
disposé  avec  Boudol,  Gapperonnier,  etc.  La  TTiéologie  occupe  les  trois  premiers 
volumes  ;  le  quatrième  et  le  cinquième  sont  consacrés  aux  Belles-Lettres;  la 
Jurisprudence  commence  avec  le  «ixième  )  le  reste  est  à  publier. 


"I*  M.  Sallier .  biWiolWcfci-   a-  -  t....iu        ..i„i.-      --«■ 
"^tourage  l'ouvrage  iniDtîTi-        m:       '  ■•'    .  •.■■r-<*Wf 
'^'^fsiiezàParis. 
.  ""  parlé  de  nostre  aflair-     iin^tn-  afi-  •*»" 

"la  répondu  que  depuis  ^tm  at  ir  '.  :■  ci'  jhu  «i^ 
ei  ',  '*veur,  il  avoit  entiereiBCL  «niii-  ■  oi>:-  -  ■•• 
^    "  ^ous  prioit  de  lui  en^"(»yc"  uimsbiw    m:  -we  is 

y  ^»  Voies.  lit 

Vç,.    '^^  avez  oublié  que  je  sm- 1  o'.»^-  dètvwr-  -  i^w-»  r  pi- 
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XIV. 

1737 ,  19  juin,  à  Paris.  —  Le  même  au  même.  Envoi  du 
5.^  volume  des  Ordounances.  Dsmanie  de  chartes  $ur 
Saint'Omer.  Nouvelles  politiques.  Nouvelles  littéraires, 
Le  chancelier  favorise  la  nouvelle  collection  des  Histo- 
riens de  France.  Assemblée  des  commissaires  à  ce 
sujet.  Demande  de  deux  ouvrages  nouveaux  imprimés 
en  Hollande. 

Il  jr  a  déjà  ^iielque  temps ,  Moraeor  «  que  le  5»«  Yciuaie  des 
Ordonnances  se  distribue ,  et  je  n'ai  différé  à  ^om»  Tettroyer 
que  parce  fue  je  voulois  y  joindre  le  Catalogue  des  bibliothè- 
ques du  P.  Montfaucon  ;  mais  comme  il  ne  paroitra  que  vers  la 
fin  de  Tannée ,  j'ai  envoyé  aujourd'hui  les  Ordonnances  chez  le 
commissionnaire  du  sieur  Henri  pour  vous  les  faire  tenir. 
Acceptez-le,  Monsieur,  comme  un  gage  des  sentiments  y  de 
Testime  et  de  Tamitié  que  j'ai  pour  vous.  £n  revanche ,  vous 
me  ferez  plaisir  de  m'envoyer,  si  vous  pouvez  le  Mre  sans  trop 
vous  embarrasser,  quelques  chartes  concernant  St.-Omer  qui 
ont  été  imprimées  depuis  peu ,  et  dont  le  P.  Carpentier  m'a 
communiqué  les  titres ,  dont  vous  trouverez  ici  la  copie.  Je  le 
vois  présentement  presque  tous  les  jours  ;  et  il  vient  dépouiller 
dans  mon  cabinet  les  registres  de  la  Chambre  des  Comptes, 
pour  enrichir  le  supplément  au  Glossaire.  Il  se  loue  fort  de  votre 
politesse,  et  de  la  bonté  que  vous  avez  eue  de  lui  communiquer 
les  richesses  du  trésor  dont  vous  estes  chargé.  Nous  en  parlons 
souvent;  et  ce  qu'il  m" en  dit  redouble  infinfanent  le  désir  que 
jfai  d'en  avoir  Tinventaire.  Je  me  flatte  toujours  y  monsieur,  que 
vous  n'avez  point  oublié  lapromejsse  que  vous  m'avfiz&iteikcet 
égard.  Si  cepeAdant  yo^  oommii»  §wl  trop  occMpez ,  iFMtf  m^ 
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ferez  plaisir  de  les  faire  écrire  par  quelqu66  autres  personnes  y 
pourvu  qu'elles  copiaftsettt  exacteineni;  et  j'aimerots  beau- 
coup mieux  qu'il  m' eu  cou^t  quelque  chose  q«e  d^aUeudre 
plus  long-temps  uu  outrafi^  que  son  objet  et  le  mérite  de  oehii 
qiû  y  travaille  me  fout  souhaiter  avec  paasion. 

Je  ne  vous  manderai  pas»  Monsieur ,  de  iMMiTeliea  publi-^ 
ques*  Dans  le  BMmvemeut  où  sont  les  aifiaires»  on  &a  débite  tous 
les  jours  un  grand  nombre  q|ui  sont  sans  fonderaénté.  On  fkit 
mourir  le  gcaod-duc;  on  arreste  M*  des  Yangrenaud  à  Perpi^ 
gaau  ;  on  met  à  la  BastUle  le  prieur  -des  Camaldules  ;  ce  qui 
paroût  certain ,  c'est  que  M.  Chauvdin  est  arriré  à  Bourges,  et 
qu'il  n'a  point  été  conduit  à  Pierre--fociie  ou  au  ohastean 
TroAipeète.  €ertes  j'aime  mieux  parler  de  nauvuites  littéraires. 
M.  le  ehanceUer  pi«fld  lart  A  coeur  la  nouvelle  oollecf ion  de  nos 
historiens,  dont  il  forma  le  projet,  dez  qu'il  fut  nommé  cban- 
eelier*  Q  veut  aiesmes  estre  iastmit  par  faa-méme  du  progrez 
de  ces  ouvrages^  et  il  tint ,  il  y  a  quinze  jours ,  à  ce  sujet ,  une 
assemblée  qui  se  renouvellera  toutsles  mois  ;  elle  estoit  composée 
de  M.  d' Argenson ,  qui ,  sous  ses  ordres ,  est  chargé  du  détail 
de  la  librairie;  de  M.  l'abbé  du  Bos,  de  M.  de  Foncemagne. 
Il  me  fit  l'honneur  de  m'y  appeler.  Elle  sera  augmentée  dans 
la  suite   de  M.    de  la  Curne  de  Ste.-Palaye,  qui  est  à  la 
campagne,  et  de  M.  Lancelot,  lorsqu'il  sera  de  retour  de 
Lorraine ,  où  vous  savez  sans  doute  qu'il  a  esté  envoyé  par  la 
cour  pour  ranger  les  titres  de  ce  pais.  Les  éditeurs  lurent  dans 
cette  première  assemblée  le  Prospectus  de  cet  ouvrage ,  qui 
paroit  bon  pour  le  tonds.  On  y  discuta  et  on  y  arresta  différents 
points  ;  et  il  y  fut  décidé  qu'on  y  inséreroil  les  pièces  qui  sont 
9m  tPésor  de«  «haïtes.  Tespèro  que  cet  oovnge  sera  bien  fait , 
et  qu'il  fera  honneur  â  la  France.  Le  1.^  volume  en  est  achevé. 
Il  contient  touls  les  passages  des  anciens  auteurs  qui  ont  parlé 
des  Gaulois  et  des  François  «  avant  leur  établissement  dans  les 
Gaules.  Les  libraires  en  préfientôrent  'un  exe0{4aire  à  M.  le 
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chancelier.  Le  caractère  et  le  papier  en  sont  très-beaux.  Il  est 
arrivé  ici  depuis  peu  de  Hollande  un  très^etit  nombre  d'exem-^ 
plaires  des  deux  ouvrages  dont  l'un  est  intitulé  :  Histoire  du 
droit  public  de  la  France ,  et  Tautre  :  Origine  de  la  ^puissanee 
dés  Papes,  par  Vabhé  de  Vertot.  (!]•  L'on  m'a  dit  que  le  premier 
n*étoit  pas  bien  fait,  et  qu'il  y  avoit  mesme  des  principes  faux 
et  dangereux.  Si  le  second  n*est  pas  fort  approfondi ,  il  sera  do 
moins  bien  écrit.  Vous  êtes  à  portée  d'avoir  facilement  ces 
livres.  Si  vous  pouviez  en  prendre  un  exemplaire  pour  moi ,  et 
me  les  envoyer  secrètement  par  la  voie  de  quelques  amis,  vous 
me  feriez  un  très  grand  plaisir.  M.  Domiliers  (2)  me  charge  de 
vous  faire  ses  compliments.  Je  ne  sçais  s*il  vous  a  mandé  que 
nous  délogerons  à  la  St.*Remi,  et  que  nous  allons  touts  nous 
établir  dans  ma  maison  paternelle ,  cul-de-sac  de  la  Tixeran- 
drie. 

Je  suis  avec  le  plus  sincère  attachement,  Monsieur,  votre 
très-humble  et  très-obéissant  serviteur , 

Secousse. 
{Originah  Chambre  des  Comptes  de  Lille). 


(i)  Je  ne  pense  pas  que  Tabbé  Verlot  ait  jamais  publié  un  livre  sous  ce  titre 
Secousse  veut  sans  doute  parler  de  VOrigine  de  la  grandeur  de  la  cour  de  Borne, 
que  cet  écrivain  a  fait  imprimer  à  La  Haye  en  lySj  ,  un  vol  in-is. 

(s)  Ce  personnage  est  nommé  par  4oiu  Garpentier  parmi  ceux  à  qui  il  témoigne 
sa  reconnaissance  des  secours  qu*il  a  reçus  pour  la  rédaction  de  son  Supplément 
au  Glossaire  de  Du  Cange,  V,  préface ,  rv. 
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XVI. 


1736.  30  décembre,  à  Paris.  —  Dom  Carpeutier  (1]»  auteur 
du  Supplément  au  Glossaire  de  Du  Cange^à  J.-B.-A.Gqde- 
FEOY.  Détails  ie  librairie.  Objets  divers. 

Monsieur  y 

N'auriez-Vous  pas  reçu  ma  lettre ,  ou  seriez-vous  malade  ? 
Je  m'impatiente  de  ne  pas  recevoir  de  vos  nouvelles.  Il  y  a  trois 
semaines  que  j'eus  l'honneur  de  vous  mander  que  j'avois  trouvé 
un  Saurai  pour  45  livres  [2) ,  ce  qui  me  paroissoit  un  bon  mar^ 
ché ,  que  j'attendois  sur  cela  votre  réponse  pour  vous  envoyer 
les  deux  derniers  volumes  de  Du  Gange.  Je  crains  que  pendant 
cet  inlerraffe  on  ne  nous  eiilève  le  Sauvai  et  que  je  ne  puisse 
plus  le  retrouver  pour  le  même  prix.  Je  ne  dis  pas  ceci  sur  le  ton 
grondeur ,  la  circonstance  de  la  nouvelle  année  ne  seroit  pas 
favorable  :  dans  le  moment  que  je  fais  des  vœux  sincères  pour 
vous,  je  ne  sçaurois  être  de  mauvaise  humeur.  Sur  la  permission 
que  vous  m'en  aviez  donnée,  j'ai  parlé  à  M.^n^  la  duchesse  de 
Humières  du  manuscrit  de  l'alliance  et  parenté  de  sa  maison 
avec  celle  de  France  par  les  femmes  ;  elle  m'a  témoigné  qu'elle 
seroit  fort  aise  d'en  avoir  une  copie  ;  je  vous  demande  en  grâce 
de  vouloir  bien  la  faire  faire  et  de  me  l'envoyer  à  la  première 
occasion  que  vous  aurez  pour  Paris.  Je  vous  tiendrai  compte  de 
ce  que  vous  aurez  jugé  à  propos  de  donner  au  copiste. 


(i)  Pierre  Carpentier,  bénédictin,  prieur  de  Donckery,  né  à  Gharleville  en 
1^97^  moirt  à  Far»  en  àèeenihn  ty^y- 

(t)  €e  kon  nsrcfaé  tCen  setaâî  phï  tin  aujourd'hui.  l'Histoire  et  recherches' 
ètf  tfnti^mfés'  été  fa  tntlede  Paris,  par  Satcml,  in-foî.  ,  3  toT. ,  r;*^,  n'est  coté 
que  i8  fr.  dany  le  Mcrmei  au  frbrcrrrc,  par  M.  Bnmet. 

19 
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Vous  devez  avoii*  reçu  de  M.  Secousse  une  réponse  satisfai- 
sante pour  le  sieur  Morel. 

J*ai  eu  l'honneur  de  voir  M.  Godefroy  :  j'en  ai  reçu  toutes  les 
marques  d'amitié  auxquelles  je  pouvois  m' attendre  y  ayant  été 
prévenu  par  vous  en  ma  faveur.  Nous  dinàmes  ensenUble,  il  y  a 
quelques  jours,  chez  M.  d'Isenghien. 

Je  me  flatte  que  vous  ne  négligerez  pas  ce  qui  vous  tombera 
sous  la  main  et  qui  pourra  orner  mon  Supplément  (3).  Je  re- 
grette les  deux  cartulaires  de  Flandre  que  je  n*ai  pu  lire  en 
entier ,  et  combien  d'autres  choses  I 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  estime  et  respect^  etc. 

Carpentier. 


(Original  Ch.  de$  Compta  de  Lilh) 


(3)  Dom  Carpentier,  dans  la  préface  de  ce  Supplément,  publié  «&  1766  ^iiieiH 
iionne  ainsi  les  services  qui  lui  ont  été  rendus  par  Godefroy  :  ^t^Camertan  compu' 
*  torum  Jnsulensem  prœtermitto,  cujus  pertcrutandœ^  non  modo  fautar  scdet 
«  adjutor  heneficui  fuit  iUius  curator  dignitsimus  D,  Godefroy,  « 
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xvir. 


1737.  8  avril,  Paris — Le  même  au  même.  Demande  de 
tables  généalogiques  pour  la  duchesse  d'Humiéres.  Prix 
vénal  de  divers  ouvrages.  Réclamation  du  concours  de 
Godefroy  pour  le  Glossaire. 

Je  suis  presqu' aussi  long-temps  à  vous  répondre»  mpasieiir, 
que  vous  l'avez  été  à  m'écrire  votre  dernière.  Ce  n'est  point  en 
vérité  que  je  veuille  user  du  droit  de  représailles  ;  si  j'avois  à  me 
venger,  il  faudroit  vous  attaquer  par  quelque  endroit  qui  voua 
fui  plus  sensible.  Une  attaque  de  goutte,  qui  m'a  pris  pieds, 
genoux  et  mains«  est  l'unique  cause  de  ce  délai  ;  il  auroit  été 
moins  long  si,  pour  vous  répondre,  il  ne  m'avoit  fallu  voir 
M.™«  la  duchesse  d'Humiëres  et  M.  le  prince  d'IsengUen  ;  et  je 
n'ai  pu  me  soutenir  sur  mes  jambes  aussitôt  que  j'ai  été  en  état 
de  tenir  la  plume.  M,^^  d'Humiëres  m'a  chargé  de  vous  assurer 
de  toute  sa  reconnoissance  et  de  vous  dire  mille  choses  de  sa 
part.  Elle  souhaiteroit  fort  avoir  les  soixante-quatre  tables 
généalogiques;  mais,  soit  dit  entre  nous,  elle  craint  la  dépense;  . 
et,  sans  me  l'avoir  marqué  bien  expressément,  je  crois  que  si 
la  copie  n'étoit  pas  fort  cher ,  elle  vous  seroit  obligée  de  la  lui 
fiiire  faire.  Ayez  la  bonté  de  me  mander  ce  qu'elle  peut  coûter, 
et  je  sçaurai  si  cela  sera  de  son  goût» 

Au  catalogue  des  livres  de  \ Histoire  des  Pays-Bas  que  je 
vous  ai  envoie ,  joingnez,  s'il  vous  plalt,  ceux  que  M.  le  prince 
d'benghien  a  achetés  dans  son  dernier  voyage  et  que  vous  trou- 
verez encore  chez  M.  Delannoy  ;  vous  serez  par  là  assuré  de  ce 
qui  manque  au  prince.  Si  vous  en  recouvrez  quelques-uns  qu'il 
n'adt  point,  il  vous  prie  d'en  faire  l'acquisition  et  de  le  lui  faire 
sçavoir ,  afin  que  nous  ne  les  fassions  pas  chercher  ici*  Il  vous 
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remercie  beaucoup  de  toutes  vos  attentions.  M.  Delannoy  m'a 
remis  75  livres,  dont  30  pour  le  &«  et  le  6.®  volume  de  Du  Gange 
et  h^  pour  le  Sauvai.  C'est  assurément  une  mauvaise  humeur 
dans  M.  Henry:  ce  livre  est  ordinairement  plustôt  de  60  que  de 
50  livres;  et  je  doute  fort  qu'il  vous  eût  fait  la  même  proposition, 
si  vous  lui  en  eussiez  parlé,  lorsque  je  vous  ai  mandé  le  prix 
qu'on  en  vouloit  avoir.  Mon  libraire  m^a  même  prié  d'engager 
M.  Henry  à  lui  en  envoyer  quelques  exemplaires  au  prix  qu'il 
vous  a  offert  de  vous  les  donner  ;  il  se  chargera  volontiers  du  port. 

Libre  à  présent  de  tous  les  embarras  du  port  de  Gravelines , 
puisque  le  projet  en  est  échoué ,  j'espère  que  vous  voudrez  bien 
m' accorder  quelques  moments  de  votre  temps  pour  Kre  tes  tré- 
sors dont  vous  êtes  dépositaire.  Je  suis  importun;  comment  ne 
le  seroi^-je  point ,  sachant  combien  vous  pouvez  m* enrichir  T 
Tons  êtes  en  état  de  voir  sur  te  Du  Cange  ce  qui  j  manque,  d*^y 
remarquer  les  endroits  qni  demandent  dei?  corrections  ou  de 
pfcis  amples  éclaircissen»ents.  Vous  trouverez  encore  dans  le 
Mercure  de  févtier  xm  avis  que  f  y  ai  fait  mettre,  où  je  détaille 
atix  gens  de  lettres  les  secours  que  je  demande.  Je  vous  serai 
oèligé  èe  m'envoyerTarticte  de  la  terre  d'Oîsy  d'après  le  cartu- 
laîre. 

y^ti  mtandé  à  M.  l'abbé  de  Targny  (1)  ce  que  vous  me  marquiez 
pour  la  bibliothèque  du  roy  :  il  m'a  fait  dire  qu'it  m^enverroit 
une  lettre  pour  vous  ;  je  l'attends  depuis  trois  jours ,  mais  je  ne 
sçaurois  plus,  différer  à  vous  assurer  que  je  suis  avec  ta  sincérité 
et  l'estime  la  plus  parfaite ,  Monsieur,  votre  etc., 

Gakpentibb. 

[Original.  Chambre  des  Comptes  de  LillêJ) 


(i  )  L'abbé  de  Targny,  docteur  de  Sorbonne ,  abbé  de  Saini-La  ^t  em^ojé 
à  Ta  bibliotbè^ue  du  roi ,  était  sans  doute  y  à  Tépoque  où  cette  lettre  fut  écrite, 
déjl  attteittt  de  la  maladie  dont  il  mourut  le  3  mai  1737.  Auteur  de  quelques 
méOMire»  conlte  U  janeénsnie,  il  jornassH  en  Sorfinonoe,  dH  jxû  Bio^aple ,  d'une 
grande  influence  et  d'une  considération  méritée. 
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XVIU. 

VlkO.lh  novembre,  Malines.  —  Lettre  de  J.-F.  Foppens, 
chanoine  et  archidiacre  de  Malines,  à  Goimbfroy.  Remer- 
ciments  de  pièces  envoyées  pour  la  nouvelle  édition  des 
diplômes  belgiques  d'Auberi  Le  Mire.  Demande  de  chartes 
sur  Cambrai.  Affaire  du  baron  de  Sottekt»  Communica- 
tion à  Hoynck ,  archiprétre,  d'un  manuscrit  sur  la  révolta 
des  Gantois, 

Monsieur, 

l'ai  l'iioomear  do  vous  remercier  des  pièces  dipiomatiques 
mpie  TO«3  avez  en  la  bonté  de  m'envoier  depiHS  notre  voiage  de 
Lifle*  J'espère  (pie  poar  Tamiée  prochaine  nous  commeiioeroBs 
(d'en  Cadre  usage ,  par  l'impression  d'un  quaitrième  Tolume  de 
diplômes.  J'ai  assez  avancé  de  même  à  copier  les  pièces  du  ma- 
nuscrit que  vous  avez  bien  voulu  me  confier,  le  tacherai  de 
l'achever  plus  tôt  ;  mais  par  la  mort  de  notre  auguste  empereur, 
il  m'est  survenu  une  nouvelle  commission  de  la  part  de  notre 
Chapitre,  qui  est  de  prononcer  son  oraison  funèbre ,  lorsqu'on 
fera  ses  exèques  dans  notre  église  métropolitaine. 

l'avots  marqué  aussi,  dedans  votre  manuscrit  de  diplômes 
qui  porte  pour  titre  Cambrai^  cpieiques  pièces  qui  regardent  (es 
dixmes  et  les  autels  de  ce  Chapitre ,  dont  nous  avons  peu  de 
chose  ;  je  vous  prie ,  monsieur ,  d'avoir  la  bonté  de  les  faire 
copier  pour  moi  à  votre  loisir. 

J'ai  reçu  deux  lettres  de  M.  le  procureur-général  Yernimmen, 
votre  bon  ami ,  auquel  j'ai  taché  de  rendre  service.  Son  affaire 
seroît  d^à  en  raport  sans  la  cause  du  femeux  baron  Sotte- 
let  (l),laquelle  est  agitée  maintenant  au  grand  conseil  ;  elle  durera 

(i)  On  trouve  parmi  les  manuscrits  provenant  de  M.  Van  Hulthem,  acquis 
aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  royale  de  Bru^xelles  ^  plusieurs  ouvrages  d'Adam 
Joseph,  baron  de  Solelel.V.  Bibliotheca  HuîthemianaiVl^  N.o»  4so,4«6,  ^zy^/^iS. 
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encore  bien  du  temps.  Tout  le  monde  est  dans  l'attente  de  voir 
le  sort  de  cet  infortuné  qui  a  de  puissants  adversaires;  on  dit 
qu'il  déplore  extrêmement  la  mort  de  l'empereur ,  sur  la  pro- 
tection duquel  il  mettoit  sa  confiance. 

J'ai  parlé  à  M.  Hoynck,  notre  archiprétrey  touchant  un  ma- 
nuscrit que  vous  avez  dans  votre  bibliothèque,  sur  la  révolte  des 
Gantois  contre  l'empereur  Charles-Quint  »  dont  Fauteur  est  le 
chanoine  d'Hollander  (1)  ;  il  m'a  dit  que  si  vous  voulez  avoir  la 
bonté  de  nous  l'envoyer ,  il  le  fera  imprimer  avec  ses  notes ,  à  la 
suite  des  lettres  et  manuscrits  du  chef-présidentViglius[2],Hoppe- 
rus  (3)  et  Tassis  et  autres  pièces  du  XYI.^  siècle,  qu'il  a  fait  mettre 
0OUS  la  presse  ea  Hollande,  par  forme  d'analectes ,  comme  a  fait 
ci-devant  le  célèbre  Antoine  Matthegus.  J'ai  vu  déjà  l'ouvrage, 
il  sera  curieux  et  j'aurai  soin  de  vous  en  procurer  un  exemplaire. 
Un  mot  de  réponse,  s'il  vous  plsdt,  sur  le  susdit  manuscrit.  J'ai 
l'honneur  d'être  d'un  profond  respect  et  estime  parfaite , 

Monsieur, 

Votre  etc., 

J.-F.  FOPPENS. 

(Original  Chambre  des  Comptes  de  Lilh.) 

(i) M.  Gachard ,  archiviste  générai  de  la  Belgique ,  a  lu ,  dans  une  séance  de  la 
commission  royale  d^histoire  (lo  février  i838)f  un  mémoire  tendant  k  prouver 
^ue  Jean  Hollander,  chanoine  de  S.*' -Vaudru  de  Mons,  n.e  peut  pas  être 
l'auteur  de  ce  Discours  sur  les  troubles  des  Gantois.  Paquot  avait  exprimé  la 
même  opinion  h  l'article  Hollander. 

(a)  Viglius  de  Zuichem  ah  Âytta ,  mort  en  1677  ,  âgé  de  70  ans  y  exerça  des 
emplois  élevés  sous  le  duc  d'Alhe  et  don  Juan  d'Autriche ,  auxquels  il  donna  tou- 
jours des  conseils  de  sagesse  et  de  modération.  M.  le  chanoine  de  Smet  a  inséré , 
dans  la  Beyue  de  Bruxelles,  janvier  x838,  une  notice  sur  cet  hommr  d*état  dis- 
tingué. 

(3)  Joachim  Hoppers  ,  contemporain  de  Yiglius  et  son  collègue  dans  le  consei 
privé  ,  Alt  le  principal  organisateur  de  l'Université  de  Douai.  Si  ses  avis  et  ceux 
de  Yiglius  eussent  prévalu ,  il  est  prohahle  que  les  troubles  des  Pays-Bas  se 
seraieul  promplemcnl  calmés.  V.  Analecta  Bçlgica^  II  et  IV. 
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XIX. 

17ib>l.  Ib  avril,  Malines.  —  Le  même  au  même.  Renseigne-^ 
ments  à  communiquer  au  Chapitre  SainuPierre  de  Lille 
sur  certains  usages  pratiqués  dans  le  Chapitre  métropo- 
litain de  Malines.  Oraison  funèbre  de  l'empereur  Char- 
les VI.  Suite  du  manuscrit  sur  les  troubles  de  Gandpour 
Varchiprétre  Hoynck. 

Monsieur, 

n  y  a  environ  quatorze  jours  que  j*ai  écrit ,  au  nom  et  par 
commission  de  notre  Chapitre,  une  lettre  aux  messieurs  de 
Saint-Pierre  à  LiUe,  avec  la  déclaration  de  nos  usages  touchant 
les  vicaires-généraux ,  et  ma  dite  lettre  a  été  lue  et  agréée  par 
notre  Chapitre.  Depuis  ce  temps-là,  j'ai  eu  des  occupations 
continnelles  avec  nos  offices  de  Pâques,  qui  sont  presque  tous  à 
ma  charge  ;  ce  qui  m*a  empêché  de  répondre  plus  tôt  à  votre 
lettre. 

J'ai  donc  Thonneur  de  vous  dire  ultérieurement ,  Monsieur , 
que  nos  deux  vicaires-généraux  actuels,  durant  l'absence  de  Son 
Éminence  ne  laissent  pas  pour  cela  de  fréquenter  journellement 
le  chœur ,  ainsi  que  l'official  et  tous  les  autres  qui  sont  en  charge 
pour  afiaires  du  diocèse.  Quand  ils  ont  été  absents ,  ils  le  décla- 
rent régulièrement  au  Chapitre ,  qui  admet  leurs  excuses  sans 
contradiction.  Sans  cela,  je  crois  qu'on  ne  les  tiendroit  point 
pour  résidents.  Tout  cela  regarde  les  gros  fruits  ;  mais  pour  les 
distributions  du  chœur,  on  ne  les  donne  qu'aux  présents, 
excepté  le  cas  de  maladie,  ou,  pour  les  examinateurs,  le  seul 
cas  de  l'examen  du  concours ,  ou  du  jeudi  pour  les  curés  ou  les 
confesseurs.  Il  y  en  a  même  des  scrupuleux  qui  ne  veulent  pas 
recevoir  alors  les  distributions  du  chœur ,  soutenant  que  l'inten- 
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tion  des  fondateurs  n*a  pas  élé  de  favoriser  les  absents.  Je  peux 
rendre  témoignage  que  le  même  s*obserye  à  Bruges,  sauf  qu'on 
y  est  plus  libéral  qu'ici  pour  laisser  suivre  les  distributions  à 
ceux  qui  travaillent  avec  Tévéque  ;  au  contraire,  on  est  plus 
rigide  à  Gand  que  chez  nous  pour  la  question  susdite. 

n  faut  que  M.  le  procureur-général  Yemimmen  ait  encore  la 
patience  d'attendre  l'issue  des  affaires  du  baron  de  Sottelet, 
auxquelles  on  a  travaillé  depuis  le  commencement  de  Tannée 
et  on  les  a  résumées  aujourd'hui  ;  elles  ne  seront  finies  qu'à  la 
Pentecôte.  Ce  baron  a  de  puissants  adversaires.  M.  le  conseiller 
Botteau ,  qui  en  est  le  raporleur ,  m'a  dit  qu'il  faut  premièrement 
finir  cette  cause  avant  qu'il  puisse  venir  à  celle  de  M.  Yemimmen, 

J'avois  cru  que  mon  firëre  vous  auroit  envoie  déjà  ifton  oraison 
l^ur  les  exèques  de  feu  notre  auguste  enqpeittur  (1)  ^buw  noire 
métropole.  On  m'a  ùit  la  grâce  d'y  applaudir;  etj'e  vcmea 
envoie ,  Monsieur,  deux  exemplairei  par  M»»^^  Carpentier. 

Je  vous  suis  bien  obligé  de  la  boftté  que  vous  avez  eue  de 
m'envoyer  le  premier  cahier  du  naimserit  des  troubles  de 
Gand.  Je  l'ai  donné  d'abord  à  M.  notre  arekiprétre ,  qui  y  a  pris 
goût  et  le  fera  imprimer  pour  servir  de  preuve  à  sa  coUeclion 
des  lettres  du  chef-président  Yiglius,  (3)  dont  on  imprime  déjà  le 
second  tome  des  Lettres  et  Mémairei  en  Hollande.- Je  vous  prie 
d<mc ,  Monsieur ,  de  votdoir  nous  envoier  le  reste  avec  autant  de 
notes  que  vous  pourriez  y  ajouter.  C'est  une  pièce  qm  mérite 
d'être  imprimée. 

Permettez-moi  de  retenir  encore  quelque  temps  le  manuscrit 
que  vous  avez  bien  voulu  me  confier ,  parce  que  j*y  ai  trouvé 


(i)  Charles  VI,  élu  empereur  le  ts  octobre  171 1,  mourut  le  so  ocuAmyiOy 
Agé  de  55  ans.  Avec  lui  s*étetguit  cette  puissante  maison  d'Autriche  ,  qid  depuis 
plusieurs  siècles  occupait  le  txôue  impérial  d'Oceident 

(a)  Yoye^  les  AnaUcta  Belgica,  de  Hoyuck,  III,  s.«  partie,  a33  et  suiv. 
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plus  de  trente  diplômes  très-remarquables  ^  et  que  pour  Tan- 
cienneté  de  récriture  je  dois  les  copier  moi-même. 

J'ai  engagé  mon  frère  à  imprimer  encore  un  quatrième  tome 
de  diplômes  9  dont  il  a  fait  déjà  quatre  feuilles.  J'ai  d^  pJus  de 
quatre  cents  pièces  qui  n'ont  jamais  été  imprimées;  mais  pour 
ce  tome  il  m'en  faudra  encore  bien  deux  cent  i^inquante.  Je  me 
recommande  toujours  à  votre  bonté  et  à  vos  recherches. 

Vous  me  ferez  grand  plaisir  de  m'enyoier  quelques  diplômes 
qui  regardent  Cambrai.  J'eya  ayois  prié  un  chanoine  qui  est  irès- 
savant  en  dcoit  et  fort  de  mes  amis  (M.  Lemaire)  (1)  ;  il  ne  m'a 
envoie  presque  rien  de  curieux.  Nous  n'avons  aussi  qu'une  pièce 
de  l'abhaye  de  Chateaur-lez-Mortagne  ;  sûasi  je  serois  aise  d'en 
avoir  d'autres. 

S'il  y  a  quelque  mémoire  imprimé  louchant  l'induit  des  nomi- 
nations aux  abbaies,  je  me  recommande  pour  l'obtenir.  &i 
revanche  je  vous  offre»  Monsieur,  tout  cequi  dépend  4e  moy  et 
je  ne  oes^serai  pas  d'être  en  toute  reconnoissance , 

MoBsieur, 

Votre  «te. , 

J.-F.   FOPPENS. 


(i)  Auèré  Leasûre ,  chanoiiie  de  la  métropole  de  Cambrai,  est  mentionné  dans 
les  actes  du  chaf^tre  comme  ayant  fait  £air«,  en  1739 ,  Tautel ,  les  boiseries  et  le 
pavé  àt  maii>re  de  la  chamelle  Saint-Yinceut  et  Saiat>£ustacke  dans  l'église 
mélrop^litaiiie. 
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XX. 


1T79.  27  décembre  9  à  Paris.  —  Bréquigny  (1)  à  Denis^ 
Joseph  Godefroy.  Titres  iur  Bruges.  Recueil  des  ordon- 
nances. Projet  de  publication  d'un  recueil  des  chartes  de 
commune. 

Mille  remerclments,  monsieur,  de  la  peine  que  vous  avez 
prise  de  me  faire  passer  les  deux  titres  concernant  Bruges.  Je  les 
ai  remis  sur-le-champ  à  M.  Bertin,  ministre ,  qui  m'a  chargé  de 
vous  en  remercier  ;  il  les  a  trouvés  très  intéressants  et  ils  lui  ont 
fait  naître  le  désir  de  connoitre  plus  particulièrement  ce  que 
c'est  que  Ton  y  appelle  le  franc  office  ou  ministère  de  Bruges  (2). 
Si  TOUS  avez  sur  cela  quelques  notions  particulières ,  vous  lui 
ferez  plaisir  de  les  lui  communiquer.  Je  vous  suis  aussi  très- 
obligé  des  recherches  que  vous  voulez  bien  faire  des  ordonnan- 
ces de  Charles  YII.  J'imprime  actuellement  celles  de  ce  prince» 
qui  occuperont  tout  le  13.^  volume  du  recueil  des  Ordonnances 


(i)  Louis-Georges-Oudard  Feudrix  de  Bréqiiigny ,  né  à  GranviUe  vers  I7i5,  est 
connu  surtout  par  st&  Tables  chronologiques  des  diplômes  ,  chartes,  titre*  et 
actes  imprimés  concernant  V Histoire  de  France,  in-fol.,  3  voL,  imp.  roy., 
1769-83.  Il  a  pris  part,  avec  de  Villevaut,  au  Recueil  des  Ordonnances,  et  a 
publié  ,  avec  Laporte  Dulheil ,  Diplomata ,  chartœ,  epistolœ,  et  alia  monumenta 
ad  res  franciscas  spectantia ,  in- fol.,  3  vol.,  Paris ,  179 t. 

(a)  Voici  comment  Oudegherst  définit  ce  qu'on  appelle  le  Franc  de  Bruges: 
ts  Le  Franc  est  le  quatriesme  membre  de  Flandre  flamengant  adjousté  auxdits 
»  trois  membres  de  Flandre  du  temps  de  M.  le  duc  Fhilippe-le-Hardy,  parce  que 

»  la  pluspart  des  esclievins  dudict  Franc  estoient  gens  nobles Et  est  le  Franc 

^  tout  le  plat  pays  du  quartier  de  Bruges  ,  hors  des  villes  et  escbevinaiges,  et  con- 
fi  tient  35  mestiers  que  madame  Jehenne  acquit  par  acbapt  en  Tan  iss4  ^  ^^ 
«  chevalier  de  France  nommé  Mcssire  Jean  de  Réelle  ,  chastelain  de  Broges.  i> 

{annales  de  Flandre,  édit.  Le&broussart ,  II ,  549) 
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et  une  bonne  partie  du  ih.^y  car  je  suis  aux  deux  tiers  du  13.<^  et 
je  ne  suis  encore  qu'à  Tan  ikk%  J'ai  beaucoup  fait  copier  au 
trésor  des  chartes  et  dans  divers  registres  du  parlement  où  se 
trouvent  grand  nombre  d'ordonnances  de  ce  règne  non  encore 
publiées.  Malgré  mes  soins ,  je  sens  qu'il  doit  m'en  échapper» 
surtout  dans  les  dépôts  qui  ne  sont  pas  à  ma  portée ,  quoique  je 
fasse  de  mon  mieux  pour  engager  d'y  fouiller;  mais  on  ne 
trouve  pas  partout  des  personnes  aussi  complaisantes  et  aussi 
intelligentes  que  vous,  ni  qui  prennent  autant  d'intérêt  à  la 
besogne. 

Il  est  trai  que  j'avois  conçu  le  projet  de  donner  un  recueil 
des  chartes  de  privilèges  accordés  aux  villes  et  communautés  (1) 
par  les  hauts  seigneurs ,  et  dont  il  n'y  a  pas  eu,  ou  dont  nous 
n'avons  point  les  confirmations  par  nos  rois,  depuis  la  réunion  de 
la  seigneurie  de  ces  lieux  à  la  couronne;  mab,  après  en  avoir 
rassemblé  beaucoup  et  pris  des  notes  d'un  plus  grand  nombre , 
j*ai  vu  que  la  collection  seroit  bien  plus  complète  que  je  ne 
Tavois  imaginé,  et  que  je  ne  pourrois  me  charger  d'un  travail 
aussi  considérable  sans  que  mes  autres  besognes  en  souffrissent. 
Je  laisse  donc  ce  recueil  à  faire  à  ceux  qui  auront  le  loisir  de 
l'entreprendre.  Je  souhaiterois  fort  que  vos  occupations  vous  le 
permissent,  et  je  ne  connois  personne  qui  fût  plus  en  état  que 
vous ,  monsieur ,  de  s'en  bien  acquitter. 

J'attends  avec  grand  plaisir  votre  arrivée  en  ce  païs,  que  vous 

m'annoncez  comme  prochaine ,  pour  avoir  l'honneur  de  causer 

de  tout  cela  avec  vous  plus  amplement.  Je  vous  prie  d'être  bien 

persuadé  de  touteCestime  et  de  tout  l'attachement  avec  lequel 

j'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur,  votre  etc., 

Bréquigny. 


(i)  Ce  travail  si  important ,  projeté  par  Bréqaigny,  s'exécute  aujourd'hui  sur 
les  bases  les  plus  larges  par  les  soins  de  M.  Aug.  Thierry  et  sous  les  auspices  de 
M.  le  Ministre  de  Tinstructiou  publique. 


[m) 


XXf. 


1780.  11  juin,  à  Paris.  —  Le  hème  au  même.  Retraite  du 
mmislre  Bertin.  Le  département  des  chartes  et  diplômes 
transféré  ctu  garde-des-sceaux.  Inventaire  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  Lille.  Question  philologique. 

l'ay  reçn  Totre  lettre ,  Monsieur,  avec  un  grand  plaisir  et  j'ay 
élé  bien  touché  de  l'honneur  de  yotre  souyenir.  Je  regrette 
comme  tous  que  M.Bertin(l)  se  soit  retiré  du  ministère ,  qui  le 
mettoit  à  portée  de  faire  tant  de  bien  aux  lettres ,  mais  le  soin 
de  sa  santé  Ve-xigeoit  absolument.  Il  se  prépare  à  partir  inces- 
samment pour  les  eaux  de  Spa.  On  a  reculé  long-temps  la 
réception  de  sa  démission  ;  et  la  manière  dont  le  roj  fa  traité 
fait  Yoir  que  l'on  sentoit  tout  le  prix,  de  ses  services.  La  partie 
de  son  département  qui  concerne  les  chartes  a  passé  aux  mains 
de  M.  le  garde-des-sceaux ,  qu'il  en  ayoit  en  quelque  sorte  mis 
en  possession  dès  avant  sa  retraite  ;  car  il  se  tint,  près  de  trois 
semaines  auparavant ,  un  comité  sur  l'examen  des  anciennes 
chartes,  chez  M.  le  garde-des-sceaux  et  en  la  présence  des  deux 
ministres 9  dans  lequel  M.  Bertin  voulut  que  M.  le  garde*-des- 
sceaux  fit  les  fonctions  de  président.  M.  Bertin ,  quoique  retiré , 
compta  continuer  d'assister  autant  qu'il  le  pourra  à  ces  comités* 
Vous  savez  combien  il  aime  les  matières  qui  s'y  traitent  et 
combien  il  est  versé  dans  ce  genre  de  connoissances.  Ainsi  il  y 
a  tout  lieu  d'espérer  que  les  établissements  et  les  projets  qu'il 
avoit  formés  pour  perfectionner^  par  l'étude  des  chartes,  la 


(i)  H«iuri- Léonard Jeau-&a|»ttst6  Bertin,  contrôleur  |;éuéral  desitnances,  ué 
en  17 19,  mort  \'ei&  179s.  Voyez  oi-apr«f  une  lettre  de  ce  ministre,  appréciateur 
éclairé  des  travaux  historiques. 
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conMissanee  de  Aotre  histoire  et  de  notre  ètoii  publie  ne  seront 
poHif  alMA#omié9  et  se  soutieadroiit  an  contraire  ayec  pitts  de 
▼igueiir  ipie  jamaiis. 

M.  Moreau  (1)  ne  vous  oublie  point  ei  je  sois  persuadé  que  ce 
que  vous  désirez  sera  exécuté.  Les  dépense»  auxquelles  vous 
réduisez  TOtre  inventaire  sont  si  nu)dtquespour  chacun  des  con- 
tribuables et  les  avan&ages  en  sont  si  grands^  qu'on  ne  peut  que 
s*enipresser  de  concoiuir  à  vos  vues.  J'en  parlerai  mardi  au 
bureau  des  chartes  chez  M.  le  garde-des -sceaux.  Je  Taurois  déjà 
fait  s'il  s'en  étoit  tenu  un  mardi  dernier^  comme  cela  de  voit 
être  ;  mais  la  maladie  de  M'^  Le  Bret  retint  ce  jour-là  M.  le  garde- 
des-sceaux  à  Versailles  et  fit  remettre  le  bureau.  J'aurai  l'hon- 
neur de  vous  rendre  compte  de  ce  qui  sera  dit  ou  fait  à  ce  sujet  ; 
mais  je  n'ai  pas  voulu  différer  plus  long-temps  à  vous  répondre 
sur  la  question  que  vous  me  faites  au  sujet  de  l'identité  prétendue 
de  Fossart  et  d'Eustache.  Je  vous  avoue  que  jamais  je  n'ai  cru 
ces  deux  noms  propres  deux  altérations  d'un  même  nom ,  et 
tous  ceux  que  j'ai  consultés ,  parmi  nos  diplomalistes  célèbres , 
pensent  de  même.  Il  en  est  un  que  je  n'ai  pu  joindre,  et  dont 
l'autorité  seroit  d'un  grand  poids  en  pareille  matière,  c'est 
M.  Ghoin  ;  mais  comme  il  me  semble  que  vous  êtes  très-lié  avec 
lui,  je  ne  doute  pas  que  vous  ne  l'ayez  consulté  avant  tous. 

M.  l'abbé  Bertin  est  malade  aux  Camaldules ,  où  le  ministre 
son  frère  est  allé  le  joindre  mercredy.  J'espère  que  ce  dernier 
assistera  après-demain  au  bureau  des  chartes.  Je  lui  dirai  que 
vous  n'avez  pas  oublié  sa  commission  relativement  aux  censives 

dans  lachâtellenie  de  Bergues. 


(i)  Jacob-Nicolas  Moreau,  historiographe  de  France,  né  en  1717,  mort  en 
i8o3  ;  écrivain  laborieux  et  spirituel.  Outre  ses  Discours  sur  l'Histoire  de 
France,  iD-8.*>,  si  vol. ,  Paris ,  1777-1789.  Nous  devons  mentionner  surtout  ici 
deux  brochures  fort  remarquables  où  il  a  exposé  le  plan  et  la  situation  des  travaux 
historiques  qui  s'exécutaient  à  Tépoque  où  la  révolution  vint  k  éclater. 
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Si  je  vous  sais  bon  à  quelque  chose  ici ,  songez  ^e  j*j  suis  à 
vos  ordres  et  que  c*est  me  faire  grand  plaisir  que  de  me  procurer 
les  occasions  de  vous  prouver  l'inviolable  attach^Daent  avec 
lequel  j'ai  l'honneur  d'être , 

Monsieur, 

Votre  etc. , 

BiiQuiGinr. 
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XXIL 

1782.  26  août ,  au  château  de  Montbrard ,  près  ChateHe- 
rault.  —  Le  hême  au  même.  //  le  console  des  déboires  qu'on 
lui  fait  éprouver  et  encourage  ses  travaux  diplomatiques. 

On  vient  9  Monsieur,  de  me  renvoyer  (en  Poitou ,  où  je  suis 
depuis  trois  semaines)  votre  lettre  du  10  de  ce  mois ,  et  j'avois 
reçu  ceUe  du  22  de  juillet  lorsque  j'étois  prest  à  partir;  voilà 
les  raisons  de  mon  silence.  J'ay  été  jusqu'ici  tellement  occupé 
de  courses  et  d'affaires ,  que  je  n*ai  pas  eu  un  moment  dont  je 
pusse  disposer.  Je  profite ,  pour  avoir  Flionneur  de  vous  écrire» 
du  premier  instant  de  liberté.  Une  acquisition  que  j'ai  faite 
entre  Châtellerault  et  Richelieu ,  près  d'une  terre  qu'habite 
une  de  mes  filles ,  m'a  obligé  de  partir  précipitamment  pour 
renouveler  des  baux  expirants,  et  prendre  les  connoissances 
nécessaires.  Venons  à  l'objet  de  vos  lettres. 

Je  ne  suis  point  surpris  que  vous  n'ayez  pas  trouvé  partout 
les  mêmes  dispositions  à  vous  servir  dans  le  dessein  où  vous 
êtes  de  faire  le  plus  grand  bien  possible.  Quantité  de  gens  ne 
peuvent  se  persuader  qu'on  n'ait  que  le  bien  public  en  vue  dans 
les  opérations  aussi  pénibles  que  celles  auxquelles  vous  avez 
la  générosité  de  vous  livrer.  De  là  les  inquiétudes  de  toute 
espèce,  qui  font  qu'on  ne  se  prête  point  à  ces  opérations,  et 
que  souvent  même  on  les  traverse.  Mais  vous  ne  perdrez 
point  courage ,  et  ceux  qui  se  refusent  aujourd'hui  à  vos  vues 
en  rougiront  un  jour  et  s'empresseront  de  réparer  leurs  torts. 
Du  reste  tous  les  gens  instruits ,  tous  les  gens  honnêtes  vous 
seconderont  de  tout  leur  pouvoir,  et  M.  le  garde-des-sceaux 
leur  en  donnera  l'exemple.  Je  hii  en  parlerai  sûrement  dès  que 
je  serai  de  retour,  c'est  &  dire  dans  les  premiers  jours  d'octobre. 
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Ce  que  vous  me  dites  de  l'échange  de  Henrichemont  ne  me 
surprend  point.  Ces  sortes  d'échanges  ne  sont  jamais  sollicités 
que  par  ceux  qui  y  trouvent  un  gros  avantage.  Aussi  j'ay  vu 
des  contrôleurs  généraux  qui  n'en  vouloient  pas  entendre 
parler.  Au  reste, te  roi  est  toujours  le  maître  de  revenir  sur  ses 
pas.  On  pouvoit  aisément  trouver  dans  la  classe  des  auditeurs 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  des  gens  fort  éclairés.  J'en 
connois  plus  d'un  dont  je  fais  grand  cas ,  pour  les  connaissances 
historiques  et  diplomatiques. 

Je  ne  sais  où  en  sont  nos  travaux  de  ce  genre.  Pimagifle  que 
les  vacance?  vont  les  suspende.  M.  Moreau  est  trop  occupé  de 
ses  discours  de  Phistoire  pour  pouvoir  se  fivrer  beaucoup  à 
d'autres  travaux.  Pour  moi,  je  deviens  vieux,  et  je  croîs  que 
j^aurai  trientost  besoin  de  repos.  Je  me  trouve  si  bien  de  Pair  de 
b  campagne  et  de  la  vie  douce  que  je  mène  près  de  mes 
enfants,  que  je  suis  bien  tenté  de  passer  mes  derniers  jours 
jfems  leur  voisinage.  Je  n'y  serai  pas  éloigné  de  M.i^  Lambron 
que  j'ai  vue  en  passant,  et  que  je  reverrai  en  faisant  mon  retour. 
Nous  parlerons  sûrement  de  vous,  car  elle  vous  est  bien  attachée. 

M.  Diacîer  a  dû  vous  accuser  la  réception  du  paquet  que  je 
hri  ai  remis  de  votre  part. 

Vous  avez  très  bien  fait  d'écrire  à  If.  Te  garde-des-sceaux, 
qui  certainement  protégera  votre  besogne  ;  mais  ce  seroïC  des 
fonds  qu'il  faudrait;  et  cet  article  regarde  plus  le  nmristre  dès 
finances.  Le  frère  du  procureur-général  poiffroît-ï!  en  rcfKer 
au  petit-fils  de  M.  Godefroy ,  dont  le  trésor  des  charte?  a  reçu 
de  si  grands  services  et  si  maT payés? 

Adieu ,  Monsieur  ;  je  serai  dans  un  mois  à  Paris ,  et  f  y  serai 
à  vos  ordres^  toujours  bien  empressé  â  contribuer  en  tottlceque 
jfe  pourrai  à  vous  servir.  Agréez  les  assurances  nouvelles  de  l'in- 
viofcÈle  et  tendre  attachement  qtffe  je  vous  ai  voué  pour  la  vie. 

BRJQtTfGrNT. 

Adrcsscz-moî  toujours  vos  lettres  à  Paris;  si  je  n'y  sors  pas 
de  retour,  elles  me  seront  renvoyées  où  je  serai. 
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XXffl, 

178&.  29  mai ,  à  Paris.  —  Le  même  au  même.  Travaux 
diplomatiques»  Le  garde  des  sceaux  et  le  ministre  Bertin* 
L'historiographe  Moreau.  Mort  de  Bignon,  bibliothécaire 
Uu  roi.  La  Caroline. 

J'ai  reçu 9  Monsieur,  votre  lettre  du  8  avril,  peu  de  jours 
avant  mon  départ  pouf  le  Poitou ,  d'où  je  ne  suis  de  retour  que 
depuis  deux  jours.  Vous  m'annonciez  l'envoi  des  deux  caisses 
de  MSS.  Je  les  ai  en  effet  trouvées  à  mon  arrivée;  et  elles  sont 
en  très  bon  état.  Je  n'ai  pas  encore  eu  le  temps  de  profiter  de 
votre  travail  et  de  lire  le  catalogue  raisonné  que  vous  avez  fait. 
Je  ne  suis  pas  surpris  que  vous  ayez  rencontré  des  pièces  dont 
il  n*est  pas  possible  de  fixer  la  date  avec  quelque  précision  ; 
au  moins  elle  est  à  peu  près  indiquée  par  le  siècle  du  eartulaire  ; 
car  j'imagine  qu'il  n'y  en  a  guère  qui  remontent  au-delà  du 
XII.®  siècle  ni  qui  descendent  au-dessous  du  treizième. 

J'espère  toujours  que  vous  effectuerez  le  projet  de  votre 
voyage  à  Paris,  et  vous  serez  à  même  d'y  faire  les  rapproche- 
ments que  vous  croirez  propres  à  perfectionner  votre  ouvrage. 
Je  n'ai  trouvé  ea  arrivant  ici ,  ni  le  garde  des  sceaux ,  ni 
M.  Bertin.  Ils  sont  tous  deux  à  la  campagne.  Le  premier,  dont 
la  santé  n'est  pas  bonne,  est  pour  quinze  jours  à  Montalet ,  près 
de  Mantes,  et  M.  Bertin  est  à  Chatou  pour  tout  l'été.  Je  compte 
aller  l'y  voir  incessamment ,  et  il  sera  grande  mention  de  vous. 
Je  vous  annonce  d'avance  tous  ses  remerciments  et  son  impa- 
tience de  vous  voir  arriver  ici.  Quand  je  suis  parti ,  il  avoit 
quelque  dessein  d'aller  à  Spa ,  mats  il  m'a  dit  que  ce  voyage 
étoit  encore  incertain. 

La  mauvaise  santé  de  M.  le  garde  des  sceaux  a  suspendu 
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totalement  les  comités;  et  ces  interruptions  me  semblent  refroi- 
dir un  peu  Tardeur  des  travailleurs  :  la  reprise  des  assemblées , 
qui  probablement  est  prochaine  ,  la  ranimera.  Je  n'ai  point  vu 
M.  Moreau ,  qui  sans  doute  continue  de  fafre  copier  à  la  biblio- 
thèque du  roy.  On  y  trouvera  de  la  besogne  pour  long-temps , 
le  peu  de  fonds  que  nous  pouvons  employer  ne  permettant  pas 
de  multiplier  les  copistes. 

Vous  aurez  sçu  la  mort  de  M.  Bignon ,  remplacé  à  la  biblio- 
thèque du  roy  (1)  par  M.  Le  Noir.  Sa  place  à  Tacadémie  des 
belles-lettres  vient  d'être  remplie  par  M.  le  baron  de  Breteuil, 
ministre  de  Paris. 

Aidez-moi  à  répondre  à  une  question  qu'on  me  fait  ;  qu'est-ce 
qu'une  ordonnance  de  Charles  VI  du  31  octobre  1409 ,  que 
quelques  commentateurs  de  la  coutume  d'Artois  nomment  la 
Caroline  (2]  et  dont  Tobjet  est  d'assujettir  les  habitants  d'Artois, 
Boulenois  et  St.-Pol,  de  contribuer  aux  tailles  des  paroisses 
dans  lesquelles  ils  possèdent  des  biens;  ce  qui  prouve  que  la 
taille  étoit  alors  réelle  en  Artois.  L'ordonnance  est  adressée  aux 
états  d'Artois,  Boulenois,  etc.  Elle  n'a  point  été  connue  de 
M.  Secousse,  qui  n*en  a  point  fait  mention  dans  son  9.<^' volume, 
déjà  imprimé  lorsqu'il  est  mort. 


(  t)  La  place  de  kibltoUiécaire  da  toi  a  été  oecupée  avtc  autalit  d«  probité  et  de 
délicatetse  que  d'intelligence  et  de  saToir  par  les  membres  de  la  famiHe  Blfnea, 
depuis  Jérôme ,  mort  en  1 646 ,  jusqu'à  Jean-Fréderic ,  dont  il  est  ici  question. 

(a)  Je  ne  sais  quelle  réponse  aura  faite  M.  Godefroy  à  cette  question;  mais 
je  ne  pense  pas  que  Pordonnance  dont  il  s'agit  soit  dans  notre  dépdt  Voici  com- 
ment il  en  est  parlé  dans  les  Coutumet  d'Artoit,  de  Maillart ,  page  i53  :  a  La 
»  Curoline  est  une  oMonnance  faite  par  k  roi  Cbarles  VI ,  lé  3i  octobre  i4o9i 
»  aux  élus  d'Artois,  Boulenois,  Saint-Poi ,  ressorts  et  endayements,  qui  TMtqae 
»  les  habitants  soient  tenus  de  contribuer  aux  aides  ^  tailles  ordmai^es  «t  extraor- 
tt  dinaires,  es  paroisses ,  hameaux  et  TÎllages  où  sont  situées  les  terres  à  labeur , 
»  qu'ils  tiennent  à  cens ,  ferme  ,  dimage  et  terrage.  »  Cela  ne  nous  apprend  guères 
antye  <^ose  que  ce  qui  se  trouve  dans  la  lettre  de  Bréqiiigny. 
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J'imagine  que  vous  êtes  à  portée  de  trouver  cette  ordon- 
nance dans  les  dépôts  des  pais  que  vous  habitez;  et  vous  me 
ferez  grand  plaisir  de  me  marquer  ce  que  vous  savez  à  ce  sujet. 
Pardon  de  la  peine  que  je  vais  vous  donner  ;  mais  à  qui  pôurrois- 
je  mieux  m'adresser  qu'à  vous  ?  Aimez-moi  toujours  un  peu  et 
agréez  les  assurances  inviolables  de  mon  plus  tendre  attache- 
ment. 

Bréquigny. 
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■ 

XXIV. 

« 

1791.  19' jaDvier,  à  Paris.  —  Le  même  au  même.  Troublei 
révolutionnaires.  Suspension  des  travaux  littéraires  et 
historiques.  Projet  de  retraite. 

Il  y  a  long-temps.  Monsieur ,  que  je  me  proposois  d*ayoir 
rhonneur  de  vous  écrire,  non  pour  vous  adresser  mes  vœux  du 
premier  jour  de  l'an  ;  mes  vœux  pour  votre  bonheur  sont  de 
tous  les  jours  de  l'année;  mais  pour  m*entretenir  quelques 
instants  avec  vous.  Nous  ne  sommes  pas  ici  beaucoup  plus  tran- 
quilles que  vous.  Les  serments  exigés  des  ecclésiastiques  ont 
causé  quelque  tumulte ,  beaucoup  de  cris  et  de  menaces  dans 
les  églises  9  mais  aucune  voye  de  fait  de  quelque  conséquence. 
Plusieurs  curés  ont  disparu.  C'étoit  le  parti  le  plus  sage.  Beau- 
coup de  mariages  ont  été  hâtés ,  dans  la  crainte  que  les  troubles 
qu'on  prévoyoit  ne  rendissent  difficile  la  bénédiction  par  le 
propre  curéf  dont  le  défaut  est  irritant.  On  est  un  peu  plus 
calme ,  depuis  que  la  grande  crise  est  passée  ;  mais  jusqu'où 
sera-elle  portée  dans  les  provinces ,  et  quelle  en  sera  l'issue? 

Devant  tous  ces  orages,  vous  jugez  aisément  qu'on  ne 
s'occupe  guëres  des  lettres.  Les  académies  sont  dans  une  espèce 
de  stagnation  provisoire ,  qui  approche  d'une  léthargie  et  pour- 
roit  être  suivie  d'une  mort  prochaine.  Les  travaux  des  gens 
de  lettres  et  les  traitements  qui  y  sont  attachés  sont  aussi 
fortement  menacés.  On  vend  à  force  et  à  haut  prix  les  biens 
ecclésiastiques  déclarés  nationaux  ;  et  on  s'occupe  de  la  conser- 
vation des  monuments  littéraires  qui  se  trouvent  dans  les  mo- 
nastères et  les  églises.  Le  comité  d'aliénation  a  créé  un  comité 
composé  de  gens  de  lettres  et  d'artistes ,  qui  ne  sont  point  de 
l'Assemblée  nationale ,  et  qui  communiquent  au  comité  d'alié- 
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nation  des  projets  sur  ces  objets.  Je  suis  de  ce  comité  nouveau , 
avec  plusieurs  membres  de  notre  Académie  des  Belles-lettres  ; 
et  nous  nous  assemblons  au  collège  des  Quatre-Nations.  Nous 
avons  rédigé  une  instruction  pour  conserver  les  mpnuments  qui 
ont  dû  être  mis  sous  le  scellé  ;  et  elle  a  été  adoptée  par  le 
comité  d'aliénation  et  envoyés  à  toutes  les  municipalités.  Vous 
avez  du  par  conséquent  la  voir,  et  vous  me  ferez  plaisir  de  me 
dire  ce  que  vous  en  pensez. 

Je  ne  sais  encore  ce  que  je  deviendrai.  Je  pense  bien,  comme 
vous  y  que  si  mes  occupations  cessent ,  le  meilleur  asyle  est 
celui  des  champs  y  où  on  peut  vivre  heureux ,  enveloppé  de  son 
obscurité/  et  dans  le  sein  de  sa  famille.  Mes  infirmités  sont 
toujours  les  mêmes;  mais  depuis  quelque  temps  je  n'ai  point 
éprouvé  de  crises.  Mes  forces  cependant  diminuent  sensible- 
ment; je  vais  entamer  ma  T7.®  année.  A  cet  âge  on  n'a  plus  de 
longs  ni  de  grands  besoins  (!].  Je  continue  mes  travaux  jusqu'à 
ce  qu'on  décrète  positivement  de  les  suspendre.  Je  ne  sais  plus 
même  sous  les  ordres  de  quel  ministre  je  suis.  Il  faudra  bien 
que  tout  cela  se  débrouille. 

Écartons  toutes  ces  idées  fâcheuses.  Jouissez  du  plaisir  de 
vous  voir  renaître  et  de  devoir  ce  bonheur  à  un  objet  que  vous 
chérissez  tendrement  et  qui  vous  chérit  de  même.  Je  vais  dou- 
bler ce  bonheur-là.  Une  de  mes  petites-filles ,  mariée  depuis 
quelques  mois  en  Poitou  à  M.  De  la  Chesnaye ,  m'annonce  que 
je  sois  en  train  de  devenir  bisayeul  ;  je  souhaite  qu'il  vous  en 
arrive  autant  dans  une  quinzaine  d'années.  Permettez  moi 
d'offrir  ici  mes  respectueux  hommages  à  madame  Godefroy,  et 
d'embrasser  votre  chère  fille.  C'est  une  permission  qu'on 
accorde  à  son  âge  et  au  mien.  Adieu ,  Monsieur,  agréez  toujours 
les  assurances  de  l'amitié  la  plus  tendre.  Bréquigny. 


(  I  )  Quand  Bréquigny  s'exprimait  ainsi  ^  il  avait  encore  K  vlvxe  quatre  années 
et  demie ,  et  quelles  années! ....  II  est  mort  le  3  juillet  1795. 
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XXV. 

1783. 28  juin,  à  Cliatou.  Bebtin,  ministre  d'état,  à  Denis- 
Joseph  Godefroy.  //  h  félicite  sur  ses  travaux.  Dis- 
tinction  à  faire  entre  les  concessions  et  les  confirmations 
de  èhartes  de  commune, 

M.  de  Bréquigny,  Monsieur ,  en  voulant  bien  se  charger  des 
détails  pour  la  confection  de  notre  inventaire ,  ne  m'a  point 
dispensé  de  vous  remercier  de  vos  travaux»  et  de  la  lettre  qoe 
vous  m*avés  fait  Thonneur  de  m* écrire  le  5  du  mois  dernier ,  en 
m*envojant  le  premier  cayer.  Je  vous  assure  que  non  seule- 
ment je  sens  y  comme  je  le  dois,  le  soin  que  vou^  voidésbien 
prendre ,  mais  en  vérité  j'admire  votre  zèle  pour  la  chose. 

M.  de  Bréquigny  m*a  fait  part  aussi  de  la  dernière  réponse 
qu*il  a  reçue  de  vous.  Nous  en  avons  conféré»  et  nous  avons 
cherché  à  diminuer  pour  vous  un  travail  d*un  tel  poids  :  vos 
notes ,  lorsque  vous  jugerés  convenable  d'en  faire  »  sur  les 
dates  ou  autrement»  m* ont  paru  très-utiles»  mais  pour  l'extrait 
pn^remeut  dit  de  Tacte»  quoique  court  et  abrégé»  il  me  semble 
que  vous  pourries  vous  éviter  cette  peine  »  parce  que  ceux  qui 
veulent  en  sçavoir  plus  que  ce  que  porte  Tindication  du 
diplôme  et  de  s<hi  objet  peuvent  avoir  recours  ii  la  pièce. 
Nous  avons  pensé  de  même  par  rapport  aux  noms  des  témcnns; 
il  nous  a  paru  suffisant  de  dire  »  ou  équivalement  :  cet  acte  forte 
les  noms  des  témoins;  ou  encore  mieux»  après  avoir  averti  en 
commençant  que  les  actes  qui  portent  les  noms  des  témoins  sont 
indiqués  par  le  mot  témoins  »  mis  à  la  marge  »  se  contenter  de 
mettre  ce  mot  à  la  marge  de  ceux  qui  sont  dans  le  cas.  Nous 
pensons  qu'on  peut  prendre  le  même  parti  pour  le  nom  des 
abbayes,  villes  el  autres  que  Pacte  regarde  et  pour  la  date»  ^i 
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qae  rinventaire ,  ayant  deux  marges ,  vous  donne  cette  facilité. 
Aq  surplus  c*e9t  votre  commodité ,  et  TaJ^bréviation  et  soulage- 
ment de  votre  besogne  qu'il  faut  chercher  ;  mais  pour  vos  notes 
et  observations  critiques  j*y  tiens  ;  et  pour  m'aviser  d'en  faire 
aussi»  je  crois  devoir  vous  inviter  à  saisir  une  nuance  qui  échappe 
ordjouiiremènt  swr  ce  qui  concerne  les  privilèges  des  villes  et 
carf^f  entre  la  concession  proprement  dite  et  la  confirmation* 
Par  exemple ,  le  premier  cahier  que  je  vous  renvoyé  cy*joint 
porte  :  1128,  à  Compiigne,  la  vingtième  anf\ée  du  règne  de  Louis 

VL  Mention  des  lettres  du  fioy par  lesquelles  il  ACConpB  uns 

GOMUVMB  A  hK  vitios  !>&  Laov  :  Je  ne  vous  parle  que  de  mémoire» 
mais  je  crois  bien  me  rapeller  qa*elles  n'ftçcor  dent  poifd  propre^- 
mmi  la  commune;  elles  la  règlent,  réhabilitent  ou  ornent  de 
privilèges  ;  elles  la  présupposent ,  loin  de  Y  établir  et  concéder^ 
Quoique  le  mot  çoncedimus  soit  employé  d^ns  ces  sortes  de 
lettres  dans  les  deux  c^s,  il  y  en  a  beaucoup  qui  sont  comme 
ceUes-ci  ;  Laon  étant  toujours  restée  dims  les  temps  d'usurpa* 
tien  entre  les  mains  du  roy ,  avoit  sans  doule  conservé  une 
corporation  civique ,  reste  de  Tancienne  cité  ;  et  il  y  a  beaucoup 
de  villes  en  France^  surtout  dans  la  Gaule  belgique  et  VAquir 
taine ,  qui  sont  dans  le  même  cas  ;  celte  distinction»  qui  n'est 
jamais  &ite  dans  les  autheurs  communs  françois ,  sur  ces  sortes 
d'actes  et  de  diplômes  ou  plustOt  la  confusion  faite  générale-* 
ment  à  ce  sujet ,  a  tiré  à  eonscqiience  dans  l'hebitude  »  non 
seulement  pour  les  historiens ,  les  jurisconsultes ,  et  les  VubU-*- 
cistes  eux-mômes  ou  du  moins  beaucoup  d'entr'eux»  qui  ont 
regardé  toutes  les  communes  des  villes  quelconques  de  Tan-* 
cien  domaine  de  la  couronne  oomnae  le  fruit  de  la  pure  graee 
des  souverains,  et  comme  noyant  à  ce  titre  qu'une  existence 
précaire  ;  mais  cela  a  tiré  à  conséquence  pour  radministration 
de  la  justice  quelques  fois ,  et  même  et  surtout  dans  nos  mœurs. 
Les  gens  du  domaine  ne  manquent  jamais  de  partir  de  ce  prin- 
cipe contre  les  villes ,  dans  tous  les  objets  de  biens ,  de  revenus 


(  312) 
communs  de  leurs  murs  et  remparts ,  de  l'état  des  personnes  ^ 
etc.  y  etc. ,  et  les  magistrats  eux-mêmes  comme  les  juriscon- 
sultes y  souvent  ceux  même  qui  étoient  chargés  de  la  défense 
des  villes  ont  passé  carrière  sur  le  principe  comme  général ,  et 
sans  exception.  Je  pourrois  vous  citer  nombre  d^arrêts  du  par- 
lement de  Paris  y  qui  ne  peut  entendre  qu'une  partie  des  viDes 
de  Flandres  jouisse  du  droit  d'étabUr  des  communautés  d^arts 
et  métiers^  restes  du  droit  de  la  haute  police  qui  appartenoit 
aux  cités  ;  et  il  leur  a  fait  défense  de  s';  émanciper  ;  et  je  tous 
citerois  autant  d^arrêts  du  conseil,  cassant  ceux  du  parlement 
sur  la  requête  de  ces  villes  et  les  y  maiAtenant.  Mais  ce  que 
vous  trouvériés  de  plus  extraordinaire ,  c'est  que  les  villes  elles- 
mêmes  et  leurs  défenseurs  dans  ces  requêtes,  réclament  cette 
faculté  à  titre  de  privilège  concédé  par  leurs  premiers  souve- 
rains et  confirmés  par  nos  rois;  et  lorsqu'on  veut  examiner 
attentivement  ces  titres  originaires  qui  suivant  leur  langage 
leur  concèdent  ce  privilège,  on  trouve  un  titre  récognitif  et 
eonfirmatif,  et  non  un  titre  de  concession  proprement  dite  de 
chose  qu'on  n'avoit  pas.  Quant  aux  mœurs ,  c'est  en  général 
Forigine  de  la  fausse  notion  commune  qu'on  a  sur  Tétat  de 
noblesse  qu*on  ne  fait  plus  consister  depuis  long-temps  qu'aux 
énoncés  de  ^ua/tVe»  déterminées,  énoncés  que  l'on  prend,  non 
plus  comme  une  preuve  de  possession  seulement  de  l'état,  mais 
comme  une  preuve  exclusive  de  Tétat  même  ;  c'est  aussi  ce 
qui  a  imprimé  partout,  l'opinion  si  défavorable  de  la  magis- 
trature civique ,  qui  depuis  long-temps  est  regardée  pour  ainsi 
dire  comme  un  titre  de  roture ,  ainsi  que  l'état  de  bourgeoisie , 
de  quelque  antiquité  qu'il  soit  et  de  quelque  ville  que  ce  puisse 
être,  même  des  républiques  ou  cités  souveraines,  lorsqu'elles 
n'ont  pas,  comme  quelques-unes,  fait  ou  laissé  prendre  à  leurs 
familles  patriciennes  les  titres  et  qualités  d'usage  parmi  ceux 
qui  suivoient  les  armes  chez  leurs  voisins.  Des  villes  d'Italie 
donnoient  autrefois  la  chevalerie  ;  et  les  familles  patriciennes 
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qui  la  conféroient  alors  ne  sont  aujourd'huy  que  des  bourgeois, 
si  leurs  descendants ,  prenant  une  autre  route  et  abandonnant 
leur  antique  état  de  patricien ,  ne  se  sont  aggrégés  à  la  noblesse 
actuelle.  Je  crois  donc  important  de  mettre  une  yéritable  exac- 
titude sur  nos  énoncés  de  ce  genre  ;  ainsi  au  lieu  de  lettres  qui 
accordent,  je  mettrois  qui  accordent  ou  reconnoisscnt ,  accor- 
dent ou  confirment  ;  ou  bien  lettres  sur  la  commune  4e  Laon.  •  • 
J'écris  à  M.  Fintendant  pour  vous  fournir  s'il  peut  une  occasion 
pour  me  renvoyer  le  carton  :  s'il  n'en  trouvoit  pas,  je  vous 
prieray  de  le  faire  bien  emballer  et  envoyer  par  la  messagerie. 
Yous  connoissés ,  Monsieur ,  tous  mes  sentiments. 

Bertin. 


(Original  autographe.  Chambre  des  Comptes  de  Lille.) 


Nota.    Cette  longue  lettre ,  tout  entière  de  la  main  du  ministre  ^  m'a  paru 
mériter  d*étre  connue ,  malgré  les  négligences  de  style  qui  la  déparent. 


(  31<k  ] 


3S5»5«S15»55^I5-— 5«^55SK 


iW«»i"»*W— ^■^••"^■^— ^^■«^"•-'«••^•^•••WBIP»»— •••^^••■♦••iWW^WP»»» 


SECONDE  PARTIE, 


mmm  umm  a  l«oiiie  des  wedrs. 


L 


Vers  lâ30. —  Ordonnance  sur  les  gages  et  appels  de  bataille 
et  sur  la  manière  de  procéder  dans  les  duels  judiciaires , 
à  Cambrai.  Cette  ordonnance,  fort  curieuse,  a  été  rédigée 
pour  servir  de  guide  dans  t' application  de  quelques  arti- 
cles de  la  loi  Gode f roi,  espèce  de  charte  de  commune 
donnée  à  la  ville  de  Cambrai  en  Va»  1227* 

C*est  H  ordenance  et  li  usaiges  des  apiaus  de  bataille,  campel 
et  de  campions  de  le  cité  de  Cambray. 

Tout  premiers  quant  li  clains  et  li  arries  est  fais  de  nombre  et 
de  catel,  et  dou  plus,  et  sour  chou,  jours  assenés  de  le  justice,  en 
tiesmoins  d^eskievins ,  li  justice  le  doit  faire  savoir  au  prouTOst 
et  as  eskievins  ;  et  les  doit  li  justice  bien  warder  si  comme  pour 
lui-meismes. 

Et  quant  ce  vient  à  le  journée  ki  assise  leur  est,  on  doit  amener 
les  parties  en  le  cambre  de  le  maison  de  le  pais  (1]  par-devant 


(i)  Dans  plusieurs  villes,  et  notamment  à  Cambrai  et  ^  Mons  ,  Phôtel-de- 
ville  se  nommait  la  maison  ou  la  chambre  de  paix ,  domut,  caméra  pacis.  Lts 
chartes  des  communes  sont  souvent  désignées  sous  le  nom  de  paijc ,  et  les  éche- 
vius  sous  celui  de  faiseurs ,  hommes  de  la  paix. 
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le  prouvost  et  les  eskievins;  et ^  à  le  requeste  de  le  justice,  li 
prouYOs  et  li  eskievin  les  doivent  aler  querre  en  le  maison  le 
justice;  et  les  amaine  li  justice  sous  le  fiance  douprevost,  des 
eskievins  et  des  siergians. 

Et  cpiant  il  sont  yema  ea  le  caoïbre  de  le  aiaiaoa  de  le  puis, 
devant  le  prouvost  et  devant  les  eskievins ,  li  justice  se  fait 
quiter  de  le  somme  del  argent  et  dou  plus  dont  on  fie  tenait 
devant  à  le  justice. 

Bt  4oiit  cemmenee  sen  apiel,  cil  ki  ifiieler  veut,  et  met  avant 
ses  ampaorliers  les  cm,  et  ie  vilain  bit  dent  il  vent  apeler,  et 
tontes  ses  raisons ,  si  comme  il  set  que  boln  est. 

Et  li  autre  partie  respont  et  met  avant  ses  raisons ,  si  comme 
boin  leur  samlle. 

Et  doit  li  prouvos  faire  avoer  adiés  le  partie  pour  cm  li 
amparliers  parole. 

Et  quant  les  raisons  de  cascune  partie  sont  ensi  mises  avant 
à  celi  journée ,  li  pcouvos  et  li  eskievin  font  passer  les  parties 
outre  deviers  le  court  et  bien  warder. 

Et  li  eskievin  rewardent  et  remirent  se  par  les  raisons  dites^ 
à  celi  journée  il  pueent  et  doivent  Tapel  jugier. 

Et  s'il  voient  ke  à  celi  journée  H  apians  £atce  a  jugier  par 
les  rttsotts  (fites  des  parties , 

Li  eskievin  font  revenir  les  parties  devant  iaus ,  et  jugent 
Fapiel  et  assieent  jour  as  parties  pour  iaus  remoustrer  en  le 
cambre  de  le  maison  de  le  pais,  à  le  quinsaine. 

Et  s'il  avient  ke,  par  les  raisons  des  parties, li  eskievin  voient 
ke  apiaus  ne  face  mie  bien  à  jugier  à  le  première  journée ,  il 
font  rassir  le  jour  as  parties  à  le  quinzaine;  et  ke  s*il  vuellent 
tiesmoignages  conduire  k'il  les  amainent  et  conduisent  devant 
eskievins  là  endevens. 

Et  dont  les  remaine  li  prouves  et  li  eskievin  et  li  siergiant  en 
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le  maison  le  justice ,  et  les  recommandent  li  proavos  et  li  eskie- 
vins ,  à  le  justice  pour  les  cors. 

Et  quant  ce  vient  à  le  quinsaine ,  on  les  ramaine  en  le  maison 
de  le  pais ,  en  le  cambre ,  si  come  à  le  première  journée. 

Et  anchois  k*il  issent  de  le  maison  le  justice  y  li  justice  se  fait 
qniter  doo  péril  y  deci  adont  k'on  les  a  ramenés  et  k'on  U  a 
rekierkiés. 

Et  quant  il  sont  venu  en  le  cambre  de  le  maison  de  le  pais,  à 
celi  quinzaine  y  devant  le  prouves  et  les  eskievins  »  les  parties 
recordent  leurs  raisons  et  se  prousentent  conune  il  doivent. 

Et  se  li  apiaus  avoit  esté  jugiés  à  le  première  journée ,  on  leur 
rassiet  jour  à  le  quinsaine  pour  revenir  devant  le  prouvost  et  les 
eskievins ,  ensi  sirmés  et  wamis  y  comme  ils  doivent  estre  ou 
camp  de  le  bataille ,  fors  ke  d'enoindre  et  de  roeignier ,  et  ensi 
se  doivent  monstrer  et  présenter  en  leurs  armes. 

Et  doivent  li  eskievin  retenir  les  bastons  pour  foire  apointier 
d'une  longhece. 

Et  se  li  apiaus  n'est  jugiés  à  le  première  journée ,  li  eskievin 
doivent  jugier  à  le  première  quinzaine  après ,  selon  les  raisons 
dictes  des  parties  et  selonc  les  tiesmoignages  ke  il  ont  ois,  se 
li  apiaus  vaut  u  non  vaut. 

Et  se  il  jugent  Tapiel  come  boin,  il  leur  font  rassir  jour  por 
iaus  moustrer  armes ,  si  comme  dit  est  à  le  quinzaine.  Et  se  U 
apiaus  ne  vaut  riens,  cil  ki  apele  le  doit  amender  enviers  le 
signeur  de  cent  sols  de  Cambray  pour  le  laitdit  ;  et  celui  cui  il 
avoit  apelé  desdamagier  du  c'au  dit  d'eskievins,  soit  ke  li  juge- 
mens  soit  fais  à  le  première  journée  u  à  le  quinsaine. 

Et  quant  li  apiaus  est  jugiés,  et  il  se  sont  monstre  armé  à  le 
quinzaine,  li  proûvos,  par  enseignements  d'eskievins»  leur 
rassiet  jour  à  le  quinzaine  pour  faire  à  le  journée  chou  ke  il  doi- 
vent ,  se  pais  ne  se  fait  anchois  k'il  soient  malet  et  kil  aient 
crokict. 
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Et  dont  les  remaioent  li  prouvos  et  li  eskevin  eu  le  maison  le 
iuslice,  et  les  recommandent  à  le  justice  pour  les  cors  à  rendre^ 
et  metent  li  eskie vin ,  les  armures  et  les  bastons  par  deviers 
iaus^  et  metent  les  armures  en  sas  et  les  bullent,  par  coi  on  ne 
les  puist  cangier. 

£t  doivent  li  prouvos  et  li  eskievinj  là  endevens  aler  veir  les 
campions  par  pluiseurs  fies  et  demander  se  riens  leur  faut  et 
faire  gieter  iaus  à  leurs  bretons  par-devant  eskievins,  et  au 
partir  li  eskievin,  les  dorier  doivent  enorter  et  p  pais  faire. 

Et  se  li  une  des  parties  u  toutes  deux  demandent  à  avoir  le 
despens  de  le  vile  souffisamment,  par-devant  le  prouvost  et  les 
eskievins,  anchois  ke  li  apiaus  soit  jugiés,  li  prouvos  leur  doit 
livrer  souffisamment  y  tel  comme  il  est  estaulis  et  leur  armures , 
selonc  chou  kil  est  ordené,  se  il  sont  tel  k'il  naient  pooir  de  finer 
ne  del  avoir  par  iaus. 

Et  se  il  ne  le  demandent  devant  chou  ke  li  apiaus  soit  jugiés  ^ 
il  n'en  doivent  point  avoir. 

Et  don  jour  mouvant  ke  li  bataille  est  jugié,  il  doivent  avoir  le 
despens  duskes  au  jour  de  le  bataille,  s'il  Vont  demandet,  si 
comme  il  doivent  y  ensi  comme  il  est  ordené  et  estauli. 

Et  si  tos  comme  li  apiaus  est  jugiés  »  li  prouvos  doit  faire  férir 
la  première  estake  dou  parc,  et  en  doit  avoir  li  prouvos  lib.  de 
Cambrisiens»  se  on  fait  pais>  et  se  on  ne  fait  pas  pais,  cil  ki  vaint 
en  va  délivrés,  et  cil  ki  apelç  paie  les  wans  et  les  verghes  des 
eskievins.  Et  quant  vient  au  jour  de  le  bataille,  li  prouvos  et 
li  eskievin  doivent  estre  tempre  apparilliet  à  le  maison  le  jus- 
tice, pour  iaus  faire  armer  et  apparillier,  et  warder  k'on  ne 
mèce  es  armures  chose  ki  iestre  n'i  doivent. 

Et  quant  il  sont  armé  et  roegniet  et  enoint,  li  prouvos,  li 
eskievin  et  li  siergiant  doivent  aler  premiers  pour  celui  ki  a 
apelet ,  et  le  doivent  amener  en  le  cambre  de  le  maison  de  le 
pais ,  et  le  doit-on  mettre  au  lés  deviers  le  buffet,  et  rêva  on  pour 
l'autre  tout  ènsi  et  le  met  on  a  l'totre  lés. 
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Et  quant  il  sont  ensi  venu,  li  amparKer  (1)  les  présentent  devant 
K  prouvost  et  devant  les  eskievins  pour  faire  choa  kHl  doivent  ; 
et  quant  il  sont  ensi  présenté ,  Il  prouvos,  par  enseignement 
d^eskievinsy  et  li  eslievin  les  mainent  on  parc ,  ceM  ki  apelet  a 
premiers  et  celui  ki  est  apelés  après. 

Quant  li  prouvos  et  li  eskievin  ont  menés  ensi  les  campions 
en  camp,  et  bataille  doit  i  estre,  on  doit  bien  warder  les  campions 
k*n  n*aient  pooir  d'aprocbier  li  un  Fautre,  dect  adonc  k'on  leur  a 
commandet  à  aler  ensamlle;  et  doivent  li  prouvost  et  tout  K 
sergiant  bien  estre  wami  et  armé. 

Et  premiers  quant  on  est  venu  ou  camp^  li  prouvos  et  fi  eskie- 
vin mainent  les  camjiions  un  tour  entour  le  parc  pour  faire  prier 
as  boinnes  gens  pour  iaus  ;  et  doit  aler  cius  ki  a  apelet  devant, 
et  avec  luili  prouvos  et  une  partie  des  eskievins  ;  et  ses  bretons  (3) 
porte  sen  escu  devant  lui ,  et  après  cius  ki  est  apelés  et  li  autre 
partie  des  eskievins  auvec  lui  ;  et  ses  bretons  ki  porte  sen  escu 
devant  lui. 

Et  quant  il  sont  revenu  à  leur  tour ,  on  prend  celui  ki  a  tait 
l'apiel  et  Tamaine  on  devant  les  sains  ou  parc,  aussi  comme  à 
trois  agambées  ou  à  quatre  près  de  l'entrée ,  et  la  tient  uns  des 
maistres  siergians  les  sains,  et  uns  des  eskievins  prent  le  baston 
de  celui  ki  a  apelet  et  le  tient  en  sa  main,  deci  adonc  k'il  a  fiiit 
sairement:  et  au  faire  le  sairement,  uns  eskievins,  en  le  présence 
dou  pronvost  et  des  eskievins ,  prent  le  main  de  celui  ki  a  apelet 
et  li  met  sor  les  sains  et  dont  li  devise  on  et  escarist  sen  saire- 
ment, en  le  veue  et  en  Toiie  de  son  adversaire ,  ki  près  est»  sauf 

(i)  Amparlier,  ayant-parlier ,  conseiller,  avocat,  celui  ^i  aide  le  campion 
de  sea  conseils ,  de  sa  parole  et  de  ses  démaTches.  Y.  Ordonnance  des  rois  de 
Frûnee,!.^  «6î. 

(i)  O.  CarptiitÎOT ,  au  mot  hrii<mes  p  «  val  imtrpiélé  €«tt«  ex|ir«iuoii  «k  h 
tf aduMWl  p«r  cùiueillere  et  la  cêhhtAvA  aiasi  avec  tunfurUert.  JLei  l^retons 
étaient  des  esp«ce^  de  spadassins  ou  plutôt  de  batonUtes,  qui  enseignaient  aux 
champions  k  hrefer  ou  k  s'escrimer  arec  le  bàlon  et  Técu. 
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choo  k*îl  ne  puet  mie  a  lai  âTenir  et  k'oti  Ten  Wârde  bien  (1). 

Et  qaâttt  eil  ki  apelet  a  a  firit  isen  sairement ,  liqueb  doit  estre 
au  lés  devers  le  cauchie ,  dont  li  remet  on  sen  baston  et  sen  esca 
en  ses  mains  et  letnaine  on  un  petit  ariere  si  ke  11  pmst  vir 
Pautre  jnrer ,  et  lé  doit  on  bien  'varden 

Et  tout  en  autele  manière  doit  on  fiiire  à  celui  ki  est  apelés,  ki 
doit  i  estre  deviers  le  maison  de  le  pais. 

Et  quant  li  uns  et  li  autres  a  fait  sairement^et  il  ont  leur  escus 
et  leur  bastons  en  leurs  mains ,  on  les  doit  amener  Tun  près  de 
l'autre  et  bien  warder  et  tenir  les  bastons  par  le  korondeseure, 
et  dont  doit  on  feiire  mètre  celui  kl  est  apelés  sen  escus  seur 
sen  kiefy  aussi  comme  àcouvreture  et  bien  tenir  sen  baston  par 
le  debout  par  deseure  Vespaule,  et  doit  un  eskievins  prendre  le 
baston  de  celui  ki  a  apelet  parmi  lè  moien^  sauf  chou  ke  li  cam- 
pions en  soit  adiës  tenahs;  et  doit  dire  li  eskievins,  trois  fies  en 
crokant  dou  bastons  trois  fieB  sor  fescu  del  apelet  :  droit  te 
QuiEBS,  et  en  autre  tel  manière  doit  on  faire  al  apelet,  ki  est 
deviers  le  maison  de  le  pais ,  et  dire  :  tort  mè  quiees^  trois  fies. 
Et  quant  tout  chou  est  fait ,  on  doit  celui  ki  a  apelet ,  mener 
d'une  part  a  sen  lés,  deviers  le  cauchie  et  Vautre  d'autre  part; 
et  leur  doit  on  partir  bien  et  à  droit  le  soilleil ,  si  ke  li  uns  en 
ait  autant  comme  li  autres ,  et  dont  doivent  li  proûvos  et  doi 
li  eskievin  aler  del  un  à  l'autre  par  trois  fies  et  demander  se 
riens  leur  faut.  Et  quant  tout  chou  est  fait,  li  prouvost  ou  ties*- 
moins  d' eskievins ,  et  par  jugement,  leur  dist  k'il  voissent  en- 
samlle,  de  par  Diu,  et  facent  chou  k'il  doivent,  et  dont  tantos 
li  prouvos  et  li  eskievin  issent  dou  parc  et  passent  outre  le 
cordic  et  les  laisfient  oWyenir  et  vooi  itmi  entour  ;  ne  ne  doit 
nus  démourer  entre  le  cordic  et  le  roillic ,  fors  ke  li  prouvos 

(i)  Ce  paragraphe  est  cité  dans  le  Glossarii/Lm  not^um^t  D.  Carpentiery  v."^ 
âuellum.  H  est  probable  qu^il  lui  aura  ét^  communiqué  par  l*abbé  Mutte ,  doyen 
de  Climbrn ,  qin  posséda  long-temps  le  Lipre  àe  le  îùy,  d'ofi  j*ai  extrait  l'ordon- 
nance entière ,  ainsi  qu'une  autre  pièce  insérée  ci-après. 
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et  li  eskievin.  Et  doivent  li  eskieyin  warder  et  oreillier  et  en- 
tendre sogneusement  ke  nus  ni  mefface  ne  mesdie  sour  le  ban 
k'on  en  a  fait. 

Et  quant  li  bataille  est  faite ,  li  prouvos  doit  avoir  appariUiet 
et  porveut  au  coust  mon  signeur,  keval,  goheriau^  et  trais 
soufBsamment  pour  celui  faire  trainer  ki  vaincue  est. 


C'est  li  ordenance  estaulie  des  frais  des  campions. 

Li  prouvost  de  par  mon  signeur,^oit  faire  faire  tout  le  parc 
à  sen  coust. 

Après,  se  li  campion  demandent  le  despens  de  le  vile  et  li 
eskievin  dient  k'avoir  le  doivent, 

Li  prouvos  de  par  mon  signeur  leur  doit  livrer, 

Por  11  bretons ,  à  cascun  XL  s.  de  tomois. 

Por  leur  armures,  à  cascun  LX  s.  de  tomois. 

Por  11  amparliets,  à  cascun  XL  s.  de  tornois. 

Pour  le  feure  XL  s.  de  tomois. 

Pour  leur  despens  mouvant  dou  jour  ke  bataille  est  jugié, 
y  s.  de  parisis  cascun ,  cascun  jour. 

Pour  le  justice  pour  cascune  couple  XXYII  d.  tornois  cascun 
jour,  puis  le  bataille  jugié. 

Et  est  à  entendre  ke  cascuns  campions  en  ces  despens ,  ne 
puet  avoir  ke  1  breton  et  1  amparlier. 


C'est  li  seremens  de  celui  qui  a  apielet. 

a  Ce  oé  li  pais  et  li  eskievin,  ke  tel  clain,  tel  apiel  et  tele 
S)  arramie  ke  jou  ai  fait  sour  N ,  si  comme  de  men  N.  ke  mau- 
»  vaisement  il  me  mourdri ,  à  droit  l'ai  fait  comme  cius  ki  i  fui 
ï>  et  le  vi  et'oï  et  senti  et  m'en  convint  partir,  ne  pour  péril 
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»  de  mort ,  je  ne  li  oisai  aidier,  se  dius  m'ait  et  cil  saint  et  tout 
»  li  autre.  s>  (l). 


C'est  li  seremens  de  celui  ki  est  apielés. 

«  Ce  oé  li  pais  et  li  eskievin ,  ke  tel  clain,  tel  apiel  et  tele 
9  arramie  ke  N.  A  fait  sonr  mi ,  si  comme  de  sen  N.  Kil  dist  ke 
B  mauvaisement  je  mourdri,  à  tort  l'a  fiiit,  et  à  tort  m'en  a 
»  apiélé,  car  je  n'y  fui,  ne  ne  lé  fis  y  se  dius  m'ait  et  cil  saint 
»  et  tout  li  autre.  » 

.   (Livre  Bleu  ou  Livre  de  le  loy ,  manuscrit  du  XlIIfi  stêeU 
que  je  tieus  de  l'amitié  de  feu  M.  le  baron  Albert  de  Carandelet.) 


••a-M*** 


(i)  Ce  9«nn«nt  a  M  aussi  rapporté  par  Carpcntier,  loco  eiUto. 

Si 
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II. 


Sans  date.  —  Cornent  on  doit  user  de  l'arsin  et  des  eierconstances 

qui  s'em  puent  ensiuwir. 

Lois  est  et  franchise  as  bourgois  de  cheste  Tille  et  a  esté  de  û 
lonc  temps  dont  il  n*est  mémore,  de  trois  cens  ans  et  de  ptos, 
et  a  esté  li  yille  maintenue  et  li  bourgois  wardet  en  tel  firan- 
chize  et  en  tel  manière^  que  se  aucuns  deforains,  manans 
hors  de  cheste  ville ,  qui  maison  ait  dedens  la  castelerie  de 
Lille  9  bat»  laidenge ,  ou  navre  ou  cueche ,  à  tort  sans  raison, 
bourgois  de  ceste  ville  >  c'est  à  sçavoir  dou  tort  del  home  de- 
forain,  et  plainte  en  vient  au  rewart  et  à  eschevins  de  celui  qai 
batus  ou  laidengiés  seroit  ou  de  h6me  de  par  le  navret  ou  de 
par  le  mort ,  li  rewart ,  se  li  bourgois  batus  ne  set  ou  ne  puet 
moustrer  se  plainte ,  li  doit  de  son  of&sce  moustrer  à  eschevins 
et  apriés  le  plainte  moustrer  à  eschevins  et  au  consel,  on  doit 
prendre  eschevins  deux,  au  mains,  et  deux  voirs  jurés  au  mains 
ou  deux  jurez,  lequel  que  eschevins  vorront,  qui  yront  pour  oyr 
et  pour  enquerre  le  vérité  dou  bourgois,  qui  batus,  leddengiés 
ou  navrés  ou  mors  aroit  estët.  Et  apriés  chou ,  eschevins  le 
feront  savoir  au  bailliu  que  li  bourgois  est  batus,  laidengiés, 
navrés  ou  ochis  et  qu'il  viêgne,  si  qu'il  doit  ou  envoit  avoec 
eschevins  snffîssamment  personne,  ou  personnes  qui  soit  en  son 
Ku  pour  le  vérité  faire  oïr  et  enquerre  dou  fiut.  Et  doit  on  le 
vérité  oir  et  enquerre  as  tiesmoins ,  par  lours  siermens  et  exa- 
miner deligamment  pour  le  franchize  de  le  ville  warder.  Et  se 
bourgois  ou  bourgoise  de  ceste  ville,  ou  manans  de  ceste 
ville  seuent  parler  dou  fait,  on  les  puet  bien  oïr  et  doit.  Et  sour 
le  dépossistion  de  leur  tiesmoignage,  faire  le  venjanche  pour  le 
Iranchize  de  le  ville ,  proec  que  li  fois  soit  prouvés  par  eiaosi 
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jusqaes  à  le  souffis$anche  d'eschevins  et  de  chiaus  qui  le  vériiet 
oront;  et  quant  on  ya  pour  le  yérité  prendre  dou  fait,  ii  bailli 
qui  est  ou  lieu  le  signeur  de  le  tiere  ou  chius  ou  chil  que  il  met 
en  son  liu,  tant  comme  à  chou  va  ayœc  eschevins  et  chiaus  dou 
conael  pour  le  vérité  faire  enquerre,  et  doit  faire  les  tiesmoi- 
gnages  à  eschevins  et  à  chiaus  qui  la  soront  venir,.teuls  que  on 
leur  nommera  et  les  doivent  aler  pmec  ou  chil  qui  ou  liu  dou 
bailU  seroient;  et  apriësle  vérité  enquise  on  le  doit  raporter 
en  plain  consel  et  liute  là  doit  y  estre.  Et  se  li  deforains  est 
troQvés  coupaules  et  en  son  tort  par  le  vérité  que  ii  èschevin 
et  chil  dou  consel  aront  oîe  et  entendue,  on  prent  quatre  banieres 
par  commun  assens  et  mettent  les  banieres  de  le  ville  desployés 
cascnns  hors  à  son  hostel.  Et  puis  quant  li  banier  sont  fait ,  on 
crie  le  ban  apriès  le  congiet  pris  au  prouvost  ou  au  bailli  que 
tout  li  bourgois  et  ii  manants  de  le  ville  voisent  avec  le  rewart 
et  le  consel  de  le  ville  pour  faire  le  venjanche  de  le  ville  tout  en- 
sy  qu'il  est  contenut  au  ban.  Et  doit  li  bancloque  et  li  escalette, 
anchois  que  on  s'en  voist,  sonner  par  trois  fies  et  cascune  fie 
longement ,  si  que  dedans  le  darratne  fie  les  darraines  banieres 
doivent  y  estre  hors  de  le  ville.  Et  ainschois  que  on  se  muesche, 
li  T8wart  oq  autres  dou  consel  de  le  ville  doivent  aler  au 
bailH  ou  à  chelui  qui  en  son  liu  seroit  et  luy  dire  et  requerre 
qa'il  en  fâche  le  franchise  de  le  ville  et  le  loy  de  le  ville  et 
qu'il  en  iache  chou  qu'il  doit  et  qu'il  viegne  on  envoit  avœc  le 
rewart  et  le  commune  de  le  ville,  souffisamment  pour  faire  le 
veqanche  de  le  ville  ;  et  se  li  baillis  ni  peust  aler  par  loyal  ex- 
cnsanee,  il  y  doit  envoler  homme  souffissant  pour  chou  faire.  Et 
dont  apriès  le  second  cop  sonnet,  li  bailli  on  chius  quil  envoie- 
roit  en  sen  Hu  doit  monter  et  y  estre  apparilliés,  et  li  rewars  et  li 
banier  ausy  et  doivent  aler  de  rue  en  rue  pour  lel  conesfables 
et  le  comugne  faire  assanler  et  sûner  ou  marchîet.  Et  quâuDt  H 
tiers  eops  a  grand  pièche  sonnet,  les  prumieres  banieres  doivent 
mouvoir  et  li  rewars  et  tous  li  comuas  à  armes  doivent  siuwir 
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apriës  si  que  li  darrain  soient  hors  de  le  ville  »  ainschois  que  li 
darrains  apiaus  soit  sonnés  si  que  devant  est  dit.  Et  doivent 
tous  aler  paisiblement  li  un  avoec  les  autres  et  tout  le  chemin 
ensi  que  les  premières  banieres  yront  et  sans  demorer  derrière 
les  banieres  darraines  de  le  ville.  Et  quant  li  bailliu  ou  chius 
qu'il  envoie  en  cesle  besoigne  en  son  liu  et  li  rewars  et  li  banier, 
et  li  comugne  de  le  ville  à  armes  et  à  banieres  desployéssicome 
aller  doivent,  sunt  venut  jusques  à  le  maison  del  homme  de- 
forain  malfaiteur  qui  meffait  et  entrepris  ara  contre  le  fran- 
chise de  le  ville  9  en  corps  de  bourgois,  li  baillius^  par  ensi- 
gnement  d'eschevins  ou  chius  qui  en  son  liu  seroit  là  envoyés 
doit  faire  faire  ban  à  haute  vois  et  appieller  le  malfaiteur  par 
non  et  par  sournon,  une  fie  et  autre  et  tierche»  qu'il  viegne  avant 
pour  amender  le  fourfait  qu'il  a  fait  et  chou  qu'il  a  entrepris 
viers  le  franchise  de  le  ville  y  et  si  haut  on  le  doit  appieller  que 
on  le  puist  oïr  parmi  toute  le  maison  et  del  huis  derrière  jusques 
al  hws  devant  ;  et  s'il  vient  avant  al  apiel,  on  le  doit  rechevoir  à 
amende ,  parsi  que  eschevin  le  doivent  en  amende  selonc  son 
meffait  ^jugier  soit  de  tison  aporter  au  cange  ou  de  pèlerinage 
faire  ou  d'aucune  autre  amende  ensi  que  raison  s^era  à  esche- 
vins  et  au  consel  de  le  ville  ;  et  doit  li  rewars  et  tous  li  comnns 
à  tout  chelui  qui  ensy  sera  venus  là  à  amende  reparier  arrière 
sans  arsin  faire ,  et  chelui  qui  à  amende  sera  ensy  là  venus 
maitre  en  fiers  à  le  maison  le  rewart  et  se  gens  jusques  à  le 
souffissanche  d'eschevins,  apriés  chou  vienant  pour  lui  raple- 
gier  de  faire  l'amende  jusques  au  dit  d'eschevins  et  dou  consel , 
on  doit  rechevoir  le  plegerie  sourtant  que  boin  sanlera  à  esche- 
Tins  et  au  consel  de  le  ville.  Et  dont  doit-on  chelui  maitre  jour 
de  revenir  au  prumerain  jour  de  siège  pour  oïr  chou  que 
eschevins  luy  vorront  enjoindre  et  maitre  tout  avant  hors  àes 
fiers  et  dire  ausi  à  ses  pièges  qui  raplegiet  Taront»  qu'il  le 
ramaignent  à  che  jour  sour  enkeir  en  le  plegerie  qu'il  ont  fait 
sour  eiaus.  Et  à  ce  jour  qui  assis  le  sera  on  li  doit  kiequier  [sic) 
amende  selonc  le  grandeur  dou  meffait. 
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Et  se  chius  qui  ensi  sera  appiellés  ne  vient  avant  dedens  le 
iierc  appiel,  pour  amende  faire  de  chou  qu*il  a  entrepris  Viers  le 
franchise  de  le  ville  ,  H  baillius ,  le  signeur  de  le  tiere  ou  chius 
qui  en  sen  liu  seroit  en  cesti  choze  pour  le  despit  que  chius  à 
fait  au  signeur  et  à  le  ville  et  pour  Tempresure  qu^il  a  entrepris 
viers  le  franchize  de  le  ville  en  corps  de  bourgois  et  qu41  ne 
vient  mie  avant  al  appiel  dou  signeur  pour  amende  faire  de 
chou  dont-il  est  là  appiellés  y  si  que  dit  est ,  doit  bouter  ou  faire 
bouter  le  fu  en  le  maison  de  chelui  par  ensignement  d'esche- 
vins  et  en  quanques  il  a  dedens  sen  pourpris,  au  rez  de  capielle, 
et  tout  ardoir,  avant  que  li  rewarsne  li  comuns  s'emparche  et  tout 
sarter  quanques  il  ara  dedens  le  pourpris. 

Et  apriës  chou  ensi  fait»  on  doit  faire  le  ban  que  cascuns  ysse 
dou  manoir  et  dou  liu ,  sans  rien  emporter  et  suichent  les  pru- 
mieres  banieres  tout  le  chemin,  ensi  que  elles  vont  et  sans 
demorer  derrière  les  darraines  banieres  et  qu'ils  voisent  paisi- 
blement y  li  un  avoec  les  autres  et  sans  toUir  et  sans  reuber  es 
viliausne  à  nuUui  sour  le  chemin  sour  tel  fourfait  que  bon  sam-^ 
blera  à  eschevins. 

Et  est  assavoir  que  li  castelains  de  Lille,  en  toutes  les  chozes 
devant  dites,  est  tenus  de  aller  avoec  le  rewart  et  le  consel  de  le 
ville,  se  il  en  est  requis  de  par  le  ville  ou  de  personne  souffissant 
envoier  en  son  liu ,  soit  as  vérités  enquerre  dou  bourgois  lai- 
dengiet,  navret  ou  ochis,  soit  à  Tarsin  faire,  se  li  baillius  estoit 
en  defaute  del  aler  ou  de  personne  envoyer  en  son  liu.  Et  ja 
fîist-il  ensi  que  li  baillius  y  allast  ouienvoiast  persone  en.  sen  liu, 
si  est  li  castelains  tenus  d'aller  avoec  le  rewart  et  le-  consel  de 
le  ville,  se  bon  sanle  au  consel,  ou  de  persone  envoyer  en  son  liu 
souffissant  à  le  requeste  d)e  le  ville  qui  voist  et  mueve  avoec 
le  ville. 

Et  se  li  baillius  de  Lille  va  avoec  le  rewart  et  le  comugne  de 
le  ville  en  chesti  besoigne  ou  envoie  persone  en  son  liu ,  si  est  li 
bailUu;  ou  chims  que  il  envoie  en  senliu,  tenus  de  le  ville  <?onduire 
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et  mener  tant  que  li  besoigne  soit  faite  et  accomplie.  Et  apriès 
li  besoigne  faite  ramener  le  comune  en  le  ville  sauvemenU 

Et  tout  en  tel  manière  doit  £iire  li  castelains  de  Lille  ou 
chius  qu'il  envoieroit  en  sen  liu  avoec  le  ville  en  tele  besoigne 
qu'il  est  dit  devant  dou  bailliu  et  de  chelui  qu'il  envoieroit  en 
sen  liu ,  que  il  ou  chius  qu'il  envoieroit  en  son  liu  doit  le  ville 
conduire  et  mener  tant  que  li  besoigne  soit  faite  et  accomplie. 
Et  apriès  le  besoigne  faite  ramener  le  comugne  en  le  ville 
sauvement* 

Et  se  li  baillius  n'allast  on  n'envoiast  persone  pour  lui  avœc  le 
rewart  et  le  comugne  de  le  ville,  ou  li  castellains  ni  allast  ou 
ènvoiast  li  rewars  de  son  offisce,  et  pour  le  franchise  de  le  ville 
et  tout  li  comuns  à  armes  doit  aller  au  liu  de  chelui  qui  entre- 
pris ara  viers  le  franchize  de  le  ville.  Et  doit  faire  tout  ensy  qoe 
devant  est  dit  si  comme  de  luy  Cdre  apieller  et  hnchier^  et  dou 
fu  bouter  ou  pourpris  et  de  sarter  s'il  ne  venoit  al  apiel ,  et  de  lui 
rechevoir  à  amende  se  il  venoit  avant  dedens  l'apiel  et  dou  comun 
faire  yssir  hors  dou  pourpris  que  on  ara  ars  sour  le  meffiûsant. 

(Extrait  du  manuscrit  intitulé:  ROISIN  contenant  les  lois, 
coutumes,  franchises  et  privilèges  de  la  ville  de  Lille ,  commu- 
nique  par  M.  Brun-Lavainne,  qui  va  publier  ce  recueil  important 

Nota.  Le  droit  singulier  d'arsin  n*est  mentioimé  ni  dans  Du  Cange ,  ni  dais 
Carpentier.  On  ne  connaît  pas  Tacte  en  vertu  du^el  il  a  été  établi  à  Lille ,  et  h 
pièce  que  nous  venons  de  produire  se  borne  à  dire  que  le  droit  existe  depuis  plus 
de  3oo  ans.  Or  >  d*après  les  formes  du  langage ,  on  peut  regarder  ce  règlement 
comme  écrit  au  commencement  du  XIV."  siècle.  Les  actes  qui  suiTest  pronvent 
du  reste  que  le  droit  dont  il  s*agit  était  exercé  et  etntesté  dans  le  XHL*  aiéele. 
Si  la  charte  qui  Ta  institué  k  Lille  n*est  pas  connue ,  nous  pouYons  indiqqtr  celle 

^  qui  le  consacre  pour  la  ville  de  Bourbourg  ;  elle  est  datée  de  juillet  i%^q  «t  porte 
un  article  ainsi  qonçu:  Qui  hannitum  receptaferit  in  domo  sud,  et  super  hoe  eoth 
çictus  fuerit  per  coratores  çel  libérant  feritatem,  domus  sua  comhuretur.  h^abattit 

'  de  maisons  était  beaucoup  plus  usité  que  Varsin,  On  trouve  aussi  dans  le  carto- 
laire  de  Saint- Amand  une  lettre  de  septembre  isSi,  par  laquelle  Marguerite, 
comtesse  de  Flandre  ^  déclare  que  Tarsin  exécuté  par  son  bailli ,  à  Stint-Amand , 
ne  portera  pas  préjudice  aux  privilèges  de  Tabbaye. 
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III. 


1250^  avril,  à  Lyon.  —  Bref  du  pàpb  Innocent  qui  mani^ 
à  Vévéque  de  Tournai  qu'il  ait  à  eonêeiller  aux  magiS" 
trais  de  Lille  de  s*abêtenir  de  ce  prétendu  droit  d'Àr^ 
sin,  et  surtout  de  leur  enjoindre  de  ne  p€U  F  exercer 
sur  les  terres  de  Saint^Pierre,  sous  peine  des  censures 
ecclésiastiques, 

W.  Dei  gracié  Tomacensis  episcopus  unirersis  présentes  li(« 
teras  inspeeturis  salulem  in  Domino  :  Noveritis  nos  anno  Domini 
millesimo  ducentesimo  quinquagesimo,  feriâ  tertià  post  festam 
beatiBamabe  apostoli»  litteras  domini  Pape  nobis  presentatas  ex 
parte  ecclesie  beati  Peiri  insulensis  récépissé  in  bec  yeiba  : 
InnocentiuSy  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri 
Episcopo  Tomacensi  salulem  et  apostolicam  benedictionem  : 
Querelam  dilectorum  filiorum  Decani  et  Capituli  ecclesie  insu- 
lensis recepimus  continentem,  quod  cùm  interdùm  continuât 
n<Hmullos  ex.  hominibus  ejusdem  ecclesie  in  quos  ipsi  jurisdic- 
tionem  obtinent  temporalem»  cum  aliquibus  ipsius  ville  burgen- 
sibus  aliquam  rixam  babere,  scabinii  et  communitas  ejusdem 
yille>  tomacensis  dyocesis,  de  ipsorum  excessibus  bominum,  non 
requisito  judicio  vel  assensu.predictorum  decani  et  capituli , 
temere  inquirentes,  si  secundùm  eorum  judicium  culpabiles 
reputentur  y  ipsi  domos  et  bonabominum  incendere^  ac  alias 
deyastare,  contra  justiciamy  pretextu  temerarie  usurpationis 
qoam  ipsi  appellant  consuetudinem ,  pro  suA  voluntate ,  présu- 
mant in  ecclesie  predicte  prejudicium  et  jacturam ,  quamquam 
dicti  decanus  et  capitulum ,  prout  spectat  ad  ipsos ,  sint  parati 
querelantibus  de  biis  justitie  plenitudinem  exbibere.  Ceterùm 
Ucet  nos  dilectam  in  Cbristo  filiam ,  nobilem  mulierem,  comitis* 
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famflandrie»  per  liUeras  nostras  rogandam  doxerimiis  et  mo- 
nendam  at  à  scabinis  et  commuiiîtate  predictis  in  dispendiam 
eeclerie  pre&te  ac  Ubotatis  ipsias  taKa  non  permitteiel  attemp- 
tari ,  quin  imô  ipsos  sicut  ad  eam  cigos  ditioni  sobesse  dican- 
tor  pertmet  débita  coactione  compesceret  »  à  premissis  tamen 
{idem  decanos  et  capitalam  quorum  naOum  de  bnjiisiiiodi  pre- 
eSboê  et  moniti»  commodum  reportânmty  dnxemnt  iterato  ad 
apostoliee  sedis  providentiam  reenrrendnni.  Nos  itaqoe  ipôs  in 
rao  jnre  deesae  ndentes,  qui  sumas  onmibos  io  jnsticiA  debi- 
tores,  fratemitati  tue  per  apostolica  scripta  mandamos, goati- 
nus  dictos  scabinos  et  commnnitatem  ut  super  premissis  ab 
indebitâ  decani  et  capituli  eôrumdem  molestatione  désistant, 
moneas  att^itius  et  indueas  eos  ab  hiis,  si  necesse  fuerit,  per 
censuram  ecclesiasticam  appeUatione  postpositâ,  compescendo. 
Datum  Lugduni  XUII-  kalendas  maii ,  pontificatûs  nosiri  anno 
septimo. 

(Original  Archives  du  département  du  Nord.  Fonds  de 

Saint-Pierre  de  Lille,) 


Nota.  L'évéque  désigné  par  la  lettre  W ,  en  tête  de  ce  vidUmus ,  est  Gautier 
ou  Watier  de  Marvls,  élu  en  i  S19 ,  mort  en  1  t5i. 
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IV. 

1280  9 1.®'  mai  —  RiPABATioN  d'un  àrsin  commis  peu  d$ 
temps  auparavant  à  Esquermes  sur  la  maison  qu'kabi^ 
tait  Gilles  Mantiaus,  hôte  de  Sainte-Pierre  y  et  dont  le 
fils  Hugues  avait  tué  Paskéme  Mantiele,  bourgeoise 
de  Lille. 

Nous  Jehans,  Rewars  del  amisté  de  Lille,  eskevin  et  tous  li 
communs ,  faisons  asayoir  à  tous  cheaus  ki  ces  lectres  veront 
pour  Tocoison  de  Tarsin,  ke  le  diemence  devant  le  quarmiel  des 
prestreSy  Tan  quatre  ying,  Jehans  de  la  Pilaterie  adonc  Rewars, 
Jehans  de  Courtray  preyos^'Jaquemes  li  eskevins,  Jehans  li 
borgnes  y  Hubers  li  fissaus,  et  Nicholes  Bekes»  Jehans  dou  four , 
Jehans  Flokes ,  Jehans  Raitiniers ,  Willaumes  li  apotecares ,  et 
Nicholes  li  feures,  Franques  li  bolenghiers,  Jehans  de  Fine- 
boke  et  Jaquemes  li  cordiers,  adonc  eskeyin,  fisent  à  Skermes, 
sour  le  tiere  Saint-Piere  de  Lille,  en  ardant  le  maison  en  lequel 
Gilles  Mantiaus  manoit  qui  hostes  estoit  Saint-Piere  de  Lille , 
pour  cou  ke  Hues  fins  Gillion  devant  dit  avoit  ocis  Paskem  Man- 
tiele,  borgoise  de  Lille  ;  n'avons  nous  nul  droit  aquis  par  quoi 
nous,  sour  le  tiere  Saint-Piere  de  Lille,  puissiemes  faire  arsin; 
ains  sommes  nous  et  li  église  Saint-Piere  de  Lille  en  autel  estât 
et  en  autel  point  demorant  d'endroit  arsin  que  nous  estiemes  le 
jour  devant  cou  ke  cies  arsins  fust  fais  ne  si  ne  poons  aleghier 
ne  calengier  ke  nous  pour  l'ocoison  de  cel  arsin  puissiemes  faire 
arsin  sour  le  tiere  Saint-Pierre  de  Lille  ;  ains  somes  nous  et  li 
église  Saint'-Piere  demorant  en  autel  estât  et  en  autel  point  ke 
deseure  est  dit;  ce  fu  saielé  l'an  de  Tincarnacion  nostre  Signeur 
mil  ce  quatre  vins  et  un ,  le  jour  de  mai. 

{Original  en  parchemin.  Scellé  du  scel  de  la  ville  ^  à  la  fleur  de 
lys.  Archives  du  département  du  Nord»  Fonds  de  Saint-Pierre 
de  Lille.) 


•• 
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V. 


1382,  16  novembre.  -«-  Bbataix,  t>euv6  de  Guillaume  de 
Damf  terre,  comte  de  Flandreê,  dame  de  Courtrai,  déclare 
gue  douze  personneê  de  fadite  ville  de  Caurtrai  sont  allées 
en  pèlerinage  à  N.-D.  de  Boulogne,  en  réparation  d*un 
arsin  que  le  prétot  et  les  échevins  de  Courtrai  aboient 
fait  sur  la  terre  de  Saint-Pierre,  et  qu*en  outre  le  dom- 
mage avait  été  réparé. 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  letres  verront  ou  orrMit,  escbe- 
vin  de  la  viUe  de  Lille»  salut.  Sacent  tout  que  nous  le  XXII.«  jour 
du  mois  de  novembre ,  Tan  mil  trois  cens  soixante  six  »  veismes 
unes  letres  scellées  du  scel  de  baulte  et  noble  dame  ma  dame 
Beatrix ,  jadis  feme  à  hanlt  et  noble  monsigneur  WilUame  de 
Flandres  >  dame  de  Courtraj,  si  comme  il  nous  apparut  par 
l'inspection  et  en  prime  faicbe  desdictes  letres  saines  et  en- 
tières desquelles  la  teneuciiensuit. 

Nous  Beatrisy  jadis  femme  à  noble  bomme  Guillaume,  comte 
de  Flandres  »  dame  de  Courtray ,  Causons  savoir  à  tous  chiaulx 
qui  ces  nôtres  présentes  letres  verront  et  orront»  que  douse  per- 
sonnes dou  commun  de  no  ville  de  Courtray  sunt  aie  en  pelerî- 
naige  à  Nostre  Dame»  à  Bouloingne»  et  ont  raporté  letres  k'il  ont 
fait  leur  pelerinaige  en  non  d'amende»  pour  l'occoison  d'un  arsin 
ke  li  preVost  et  li  eskevin  et  li  communs  de  Courtray  fisent 
en  ardant  une  maison  sour  le  tiere  St-Piere»  de  Lille»  en 
l'an  mil  deux  cens  quatre  vins  et  un»  et  ont  restaUi  et 
restoret  le  lieu  et  le  maison  bien  et  souCBssaument  et  rendu 
tous  cous  »  tous  damaiges  et  tous  despens  que  li  doyens  et  li 
capîtles  de  Lille  ont  fais  pour  l'occoison  del  arsin  devant  dit. 
En  tiesmoingnage  de  laquelle  cbose  nous  avons  ces  présentes 
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letres  scellées  de  no  scel  ki  furent  faites  Tan  derincarnacion 
notre  Seigneur  mil  deux  cens  quatre  vins  et  deux ,  le  lundi 
après  le  St.  Martin  en  yrier.  En  tesmoing  desquelles  letres 
avoir  veues  saines  et  entières  et  sceUées  comme  dit  est,  nous 
avons  mis  à  cest  présent  transcript  le  scel  aux  causes  de  la  dicte 
ville  de  Lille ,  Tan  k- ,  le  jour  dessus  premiers  dis. 

{Original  en  parchemin.  Archives  du  département  du 
Nord,  Fonds  de  Saint^Pierre  de  Lille.) 


Nota.  Nous  avons  aussi  Toriginal  scellé  du  scel  un  peu  mutilé  de  la  dame  de 
Courtrai.  e 

J'aurais  pu  produire  encore  ici  d'autres  actes  sur  Texercice  et  la  répression  de 
ce  droit  ;  mais  ils  ne  seraient  guère  ^e  la  répétition  de  ceux  qn'on  Tient  de 
lire.  On  en  trouvera  d'ailleurs  une  analyse  suffisante  dans  les  Chattelains  de 
Lille,  par  Yanderhaer,  in-4*S  Lille,  iGii^p.  i4i  et  suivantes.  Cet  écrivain 
est ,  à  ma  connaissance ,  celui  ^oi  a  donné  le  plus  de  détails  sur  Varsin.  Voyes 
aussi  Atlas  de  Lille ,  par  M.  Brun-Lavainne. 
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VI. 


13*8.  —  Ordonnance  du  Ckapitre  de  Saint- Pierre,  portant 
que  Robert,  seigneur  d'Engîos,  qui  a  outragé  le  meunier 
de  Lomme,  sujet  dudit  Chapitre,  réparera  cette  injure 
en  faisant  fabriquer  un  moulin  de  cire  du  poids  de  dix 
livres  et  qu'il  le  déposera  lui-même  en  l'église  Saint- 
Pierre,  le  dimanche  avant  Pâques  fleuries,  à  l'heure  où 
l'on  fait  l'eau  bénite  et  la  procession, 

Chest  li  dis  et  ordenance  faite  par  le  doyen  et  capitle  del 
église  Saint-Pierre  de  Lille  sur  Tamende  que  Robiers  d'Englos, 
escuiiersy  doit  faire  as  dis  doyen  et  capitle  >  en  tant  qu'il  puet 
touchier  à  yaulz  et  a  leur  église,  tant  seulement  et  sauf  le  droit 
du  roy  nossire,  pour  le  injure  que  li  dis  Robiers  leur  a  fait /en 
tant  que  il  a  batut  et  yillenet  le  varlet  de  leur  molin  à  Lomme, 
sans  cause  et  sans  raison  y  en  faisant  son  office  et  en  servant  lez 
dis  doyen  et  capitle. 

Premièrement 9  li  dis  Robiers  amendera  et  wagera  l'amende 
au  dit  varlet  et  li  fera  satisfaction  tant  del  injure  et  le  bature 
comme  des  frais,  cous  et  despens  et  damages  que  li  dis  varlet  a 
fait  tant  as  mues  comme  en  autres  manières,  s'aucuns  en  ya,  et 
en  fera  tant  li  dis  Robiers  que  li  dis  varlet  du  molin  s'en  loera  et 
venra  loer  as  dis  doyen  et  capitle. 

Item ,  paira  et  rendera  li  dis  Robiers  tous  frais ,  tous  cous  et 
tous  despens  que  li  dis  doyens  et  capitle  ont  fais  et  encourus  en 
poursuiwant  et  pourcachant  l'amende  et  le  dicte  injure  dedans 
XV  jours  prochain  venans,  li  quel  frait  montent  à  le  summe  de 
cent  et  dix  sols  parisis. 

Item,  fera  faire  li  dis  Robiers  un  molin  de  chire ,  en  fourme 
de  molin  à  vent,  du  pois  de  X  livres  de  chire  ;  et  y  ara  au  dit 
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molin  degrés  pour  monter,  et  ou  plus  haut  degrés  dudit  molin 
sera  mis  un  chevaus  de  chire  qui  ara  sur  sen  dos ,  en  manière 
d'un  sac  de  blet,  et  un  varlet  de  cbire  séant  sur  le  dit  sac  ;  et  après 
ou  premier  dégret  tant  dessous,  ara  le  fourme  d'un  home  de 
chire  qui  tenra  en  sa  main  ep  manière  d'un  want,  ou  d'un 
capron ,  ou  d'un  pau  de  ce  cote  de  chire  et  le  tendera  par-devers 
le  varlet  séant  sur  le  dit  cheval^  ensi  comme  en  faisant  signe  de 
,  wagier  l'amende. 

Item.  Le  dimenche  devant  Pasques  flories,  entre  l'enre  que  on 
fait  l'yauwe  benoite  et  l'eure  que  on  fait  le  procession  enl'église 
Saint-Pierre  de  Lille,  li  dis  Robiers  fera  apporter  le  dit  molin 
ensi  atoumet  que  dit  est,  et  venra  avec  jusques  sur  le  suel  del 
huis  del  église  dessus  dicte  où  les  candellières  ont  acoustumé  asir 
et  la  présentera  le  dit  molin  au  doyen  de  le  dicte  église  ou  àcelli 
qui  y  sera  députés  de  par  capitle  ;  et  s'on  li  demande  pourquoy 
il  présente  ensi  le  dit  molin,  il  respondera  et  dira  si  haut  que 
on  le  puist  oïr,  que  c'est  en  nom  d'amende  que  il  fait  as  dis  doyen 
et  capitle  pour  le  injure  que  il  leur  a  fait,  spécialement  en  le  per- 
sonne du  varlet  de  leur  molin  de  Lomme ,  lequel  varlet  li  dis 
Robiers  avoit  batut  et  villenet,  sans  cause  et  sans  raison,  en 
faisant  son  office  et. en  servant  au  dit  molin  de  Lomme,  et 
demorra  li  dis  molin  de  chire  à  le  dicte  église. 

Cette  pièce  porte  au  dos  l'annotation  suivante. 

Horâ  capitulart,  videlieet,  horâ  tertifi  vel  quand ,  pœnente 
dicto  Roberto  d'Englos,  actum  in  capitula  die  XVI  martii, 
anno  XLVIII ,  presentibuê  dominis  Johanne  Dumesnil,  Desra" 
met  de  Baufremee^  militibus,  Anth.  Dumolinel,  Gavaro  de 
Langelie;  Jacobo  Leptay  et  G.  de  Laude,  Wallerando  Raymer 
et  Johanne  Long,  clerieis. 

(Archwei  du  département  du  Nord,  Fonds  de  Saint'Pierre  de 
Lille.  Copie  simple,  en  parchemin',  écriture  du  temps.) 
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VIL 


1376.  90  noTembre.  «-*  Abattis  de  maison  à  Cambrai.  — 
SmieÊiee  in  prévôt  et  ia  éd^efrim  de  Cambrai,  partant 
que  Vim  abattra  la  «iomoii  d'ÀUemand  Àspers,  reamnu 
coupable  d'avoir  houUeidi,  dans  la  cité,  Jehan  de  Fafft,, 
dit  Kieret  de  Bétkemeourt,  le  tout  eu  vertu  de  F  article 
y  m  de  lu  loi  Godefroy. 

L'an  de  grâce  mfl  CGC  LXXYI,  le  XX^  jonr  da  moiz  de 
norembre  fn  ans  jngemens  (1)  déterminez  et  poblyés  à  le  bre- 
tesque  solempnelementy  adonc  estant  preyost  Hne  de  Wanquetin, 
et  comme  esqaeyin  Esteyenes  Le  Fooqoety  Aiart  de  Saint- 
Martin»  Jakes  de  Graincoort  y  Denret  de  Blécourt ,  Andriu^  dit 


(i)  C«  iqsomtm  en  confome  an  texte  de  l'aiticle  8  de  U  InrGodefroj ,  deet 
▼oici  U  teneur  en  Utin  el  en  roman  : 


VUL  JBdificla  domormm  qmm  prop^  TIII.  Li  edîfise  des  maiâonski  peur 

ter  homiàdia  dinunJtmt  pubUeetUvr,  omeeide  seront  abat«ee,teioBtf«Uiié». 

Mobilia  pero  et  areœ  erant  episeopi;  Biais  li  meuble  et  li  aire  seront  le  Teske: 

née  infira  anntun  àb  aliquo  poterunt  nederensTanne  porontd*nveimttieitre 

rèadipcari  vel   claudi.  JSlapto  vero  rédefiils  u  closes.  Mais,  Tan  passet^doD. 

anno,  dare  çel  fendere  poterit  episco-  neru  Tendre  lesporali  éTeskes  à  rééde- 

pus  reœdificandat  qutbuscumque  yolue-  fiier  à  ^econkes  il  Taura ,  fors  à  ckiavs 

rit,  eaeeptiê  ilUê  qui  perêcnam  he-  kileperfloneddhomecideapartenreieni 

wûeiim,   uêque  ad  çiiarte»  gradam  doakea  oo  quart  degret  de  lyaiige  peof 

€cn$tmguiniUUiê    aftmfgent ,    propter  le  Iwine  del  omecide  ;  en  tel  manière  ke 

odium  homicidiij  ita  quod  qui  œdifica-  dl  ki  édifiera ,  les  deuef  rentes  paiera  ; 

ferit  dehitos  redditus  pertolvet  Et  d<h  et  li  maisons  en  autel  estât  come  elle 

muê  in  eodem  statu  in  qmo  ante  fuerat,  avoit  esté  devant  remanra ,    si  comc 

remanebit,  Melicet  vel  liberaj  vel  ad  franke  u  as  kierke  de  le  Citct. 
onera  ciyitatit. 
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Noiseux  de  le  Cogaet  ;  Pierre ,  dit  le  Moisue  d'Orsoy  ;  Colart 
de  Ramillies ,  Grard  Cordelois ,  Jehan  de  Yaucelles ,  Mikiel  d'Es- 
trueDy  Jakes  dc^  Castelles,  Regnault  de  Dury,  Ëstevenes  de 
Courp  et  Emoul  Flaadrois  ;  duquel  jugement  le  teneur  s'ensuit  : 
Li  maisons  Àlemand  Âspers  (1),  pour  Tomicide  fait  en  le  cité,  en  le 
personne  de  Jelian  de  Fayt»  autrement  dit  Kieret  de  Béthencourt» 
sera  abatue  et  mise  ahanot  après  le  mort  de  le  feme  dudit  Ale- 
mand,  qui  devant  les  espousailles  en  fusouffisamentdoée,  et  en 
nom  de  doaire  advestie.  Et  li  aire  et  li  meuble  seront  aquis  à  Mons. 
de  Gambray  présentement;  mais  le  aire  ne  pora  Tendre  ne  doner 
en  préjudice  doudit  doaire,  ne  à  persone  qui  à  Tomicide  appar- 
tiegne,  jusques  en  quart  degré  de  lignieypour  le  hayne  de  Tomi-^ 
cide.  Item  :  ledicte  maison  abatue  après  le  mort  de  ledicte 
femme  doée,  ycelle  maisons  ne  pora  estre  close  ne  réédifiée 
dedens  Tan  ensûyant  Et  en  signe  et  mémore  que  li  exécutions 
du  jojgement  présent  se  devera  faire  en  tamps  avenir  après  le 
fin  doadit  doaire ,  deux  pières  dou  mur  devant  seront  présente* 
ment  ostées.Si  deffendons  qu'il  ne  soit  si  hardis  que  durant  le 
doaire  dessus  dit,  et  sans  auctorité  de  loy,  y  mespregne, 
meffiiche,  ne  emporche  rien,  et  sur  le  hart. 

[Livre  Bleu ,  folio  15 ,  verso.) 


(i)  Les  Àsper»  ou  Âspiers  formaient  une  branebe  de  l'iUu»u«  maison  de  St- 
Aubert.  Ce  nhême  Alemanè,  dont  la  maison  est  abattue  pom  crine  d*bmnicid« , 
est  ^alifié  nohU,  frane-fi^f^,  et  hçmme  de  Vèvéqw  de  Cambrai ,  dans  des  Uties 
de  i374  et  i38o.  Voyez  Carpentier.  JSttatd^  la  nohlfssc  du  CamMfà ,  io5, 
et  Preuves,  19 1. 
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vm- 

1377.  8  septembre  »  à  Gand.  -«-  Privilèges  aeeordéê  par 
Louis  ,  comte  de  Flandre ,  à  la  ville  de  Lilh ,  four  le 
droit  d'arsin,  le  jugement  det  bourgeois,  femmes  et 
enfans  de  bourgeois  y  et  leurs  eateux  dans  la  ville  et  la 
ehatellenie,  avec  pouvoir  de  faire  bans  et  statuts  sur  les 
pairies  situées  en  la  ville  et  sa  banlieue. 

Loys,  contes  de  Flandres,  ducs  de  Brabant,  contes  de Nevers 
et  de  Rethel ,  et  sires  de  Malines»  à  tous  ceulx  qui  ces  lettres 
verront  ou  orront,  salut.  Gomme  nos  amez  reward  (1) ,  esche- 
vins  et  conseil  de  nostre  ville  de  Lille ,  nous  aient  fait  moustrer 
que  d*ancliienneté  ils  ont  esté  et  sont  prévilegié  etfranchi  par  nos 
prédécesseurs  de  bonne  mémoire,  contes  et  contesses  de  Flan- 
dres, de  plusieurs  franchises  et  libertez,  desquelles  franchises 
et  libériez ,  tant  par  vertu  des  Chartres  et  prévilége  qu'ils  ont 
de  nos  dis  prédécesseurs,  comme  par  leurs  coustumes  et 
usaiges,  il  ont  possessé,  joy,  et  usé  paisiblement  ou  temps  passé 
et  que  nouvellement  noz  gouverneur,  bailly ,  prevos,  sergens 
et  officiers  et  aultres  subjés  de  nostre  ville  et  chastellenie  les 
ont  empêché  et  s'efforchent  d*empeschier  de  fait  en  leurs  dictes 


(i)  Le  Reivard  était,  en  Flandre,  le  chef  du  magistrat  dans  les  fonctions  d'ordre 
extérieur,  telles  que  la  police ,  la  voirie  ,  les  travaux  publics  ,  etc.  Il  ne  faut  pas 
confondre  cette  dignité  avec  celle  de  mayeur  ;  celui-ci  était  le  chef  de  Téchevinage, 
dans  l'administration  de  la  justice  et  des  deniers  publics.  Le  mot  do  regard  ou 
regard  a  reçu  quelquefois  de  l'extension  pour  signifier  gouverneur.  Ainsi  Phi' 
lippe  Van  Ariev^elde  a  pris  le  titre  Reward  de  Flandre ,  et  le  seigneui  de  Ghif- 
telles  l'a  reçu  du  roi  Charles  VI. 
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franchises,  Hbertez»  couslumes  et  usaiges,  mainteiiuspar  eulx, 
comme  dit  est,  su^lians  à  nous,  comme  à  leur  droit  seigneiiret 
prinohe  muqs  moien  qoe ,  en  leurs  preyilèges ,  franchifles ,  bonnes 
coostiimes  et  usaiges,  nous  les  volsissiens  tenir  et  garder,  en 
ostant  tons  empeschemens  fais  contre  iceulx.  Et  nous,  inêlinant 
à  leur  dicte  suppUcatton  et  requeste  raismuiables ,  ToeDans  nos 
kcwnes  gens  de  notre  dicte  ville  estre  gardées  en  lenrs  droits , 
jiMUttei^recIievoir  leur  cottniriainetes  par  escript,  et  appelle  noire 
procorenry  en  notre  nofli  et,  tirf  oy>  en  ee  qn'il  voloit  dire^  ou  mon 
dé  BOUS  y  firire  botme  et  deue  infbittiation  psrlïoz  gens  de  notre 
conseil  ad  ce  c<»nmis  par  net  lettres,  sur  les  poincts  dont  cj 
«près  est  faicte  mention ,  sçavoir  faitoc^is  que ,  yene  ladicte  in- 
foormalion ,  et  diligammenl  exmninée  avoefàes  les  Chartres  et 
prévilègesy  hailliès  oul^e  par  nos  dictes  bomïes  gens  de  notre 
dide  villQ  de  Lille,  en  mtorière  d^  preuve,  par  grande  délibéra- 
tkp  et  meisr  conseil,  aYons  didt ,  pvononchié ,  disons  et  pronon-» 
ihoM  ponr  droict ,  et  avee^es  eè ,  se  mesEier  e^  considéré  le 
bovport  et  obéissance  qo'il  ont  fait  et  fimt  è  noeis,  et  adfin  qn'il 
soient  pins  tenus  de  servir  nous  et  nos  successeurs  contes  et 
<ftOiiteases de  Flandres,  bien  et  lojaument,  comme  leur  droit 
seigneur,  donnons  de  nouvel,  par  droit,  prévilége  et  franchise  à 
user  par  noas  ixmnes  gens  bourgois  de  notre  ificte  ville  de  Lille, 
des  points  cy  dessouh  escriptE,  toute  en  la  fourme  et  manière 
que  ehi  après  s'ensnH  :  Premiers  que  nez  eschevins  de  notre 
£ete  vâle  ont  ou  aaront  et  doibvent  avoir  à  jugier  leur  bour- 
goîa,  femmes  et  eoSkns  de  bourgois  et  leur  oateulsen  nostre 
vlBè  de  Ulle  et  par  toute  la  chastellenié  d'iceVe,  tout  en 
la  fcwrme  et  manièrB  <pti\  enoiA  usé  par  vertu  d'un  prévilége  à 
tnx  À>nné  en  temps  passé  par  la  contasse  Ifarguerfte  de  Flan- 
dres de  bonne  mémoire ,  lequel  nous  avons  veu ,  réservé  à  nous 
et  à  noB  hoirs  contes  et  ccmtesses  dé  Flandre ,  la  congnoissance 
et  adrechement  des  feus  appertaranl  à  nostre  seignomîe ,  si 
comme  ci-après  est  déclairé.  Item  que  noz  dis  eschevins  ont  eu 
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et  aront  d'orMnayaBl  la  première  coBgnoigsaace  de  leors  bour- 
goifl»  femnies  et  enffiuis  de  boorgoiBy  as  quels  en  voedra  à  mectre 
aucm  meSuit  di»!  qob  officiera  Ycdront  dke  la  «angnouBance 
et  pooilîan  aj^ertenir  à  notre  seigneurie  ou  souveraineté, 
est  à  entendre  se  fait  y  a  advenu  ou  non»  et  s'il  trouvent  ^e 
fiiit  il  a  plus  avant ,  ne  s'en  devnmt  meller  nos  dis.eachevins 
pour  en  connoistre.  Mais  en  arons  et  demourera  à  novus  et  a 
nos  successeurs  contes  et  conteflaes  de  Flandres  on  à  noz  offi- 
ciers» on  notre.nom»  la  congnQissance  et  punitîoBa^iSttdz  meffisuH 
leurs  poront  estre  pris  et  tenus  prisonniers  par  noç  officiers, 
devant  la  première  congnoissance  que  noz  dis^  eschevins  en 
devront  avinr,  comme  dit  est  ci  après.  Item  que  tous  prisomiiers 
fui  serw&t  pris  ou  arrosiez  >  dores  en  avant  en  nostre.dicte  ville , 
pour  ipiekonquelaitQu  occasion  que  ce  soit,  criminel  ou  civO, 
devront  estre  menés  pardevant  nos  dis  .eschevins  et  par  ensei- 
gnement de  nos  dis  eschevins,  mis  et  tenus  en  prison;  et  que 
en  cas  criminel  ou  auhre  déUet  aient  regard  À.detencion  de 
corps,  iceulx  prisonniers  seront  ot  devront  estre  amenés  par- 
devant  noz  dis  esche  vina,  a»  prochain  jour  de  halle  enssui* 
vant  ladite  prise ,  pour  procéder  contre  eulx  par  la  manière 
accoustumée,  soit  è  condempnation  ou  absolution,  sdonc  ce  que 
les  cas  désirent  et  que  noz  officiers  ne  pourront  ne  devnmt 
iceulx  prisonniers  délivrer  de  prison,  sans  le  sceu  de  noz  dis 
eschevins.  Item  que  touteffiois  que  une  personne  sera  prise  ou 
arrestéepar  noz  officiers  dedensnotre  dicte  ville ,  pour  cas  civil, 
pour  debte  ou  auounefourfiiilure  d'amende  civile,,  que  noz  diz 
officiers  nepçront,  ne  devront  ycelies  personnes  ainsy  arrestées 
mener,  ne  mectre  en  j^ison,  ou  cas  qu'iVoIRsroilt  et  pourront 
faire  présentement  caution  suffisante  par  le  dit  de  nos  diz  es- 
chevins pour  attendre  loy .  sur.  le  poursieolle,  clain  demandé  ou 
aultre  fourfaicture  que  noz  .officiera  ou  aultres  personnes  voi- 
ront faire  contre  eux,  exceptés  de  nos  amendes  jugiés  par  nos 
dis  eschevins,  dont  ilsn^aoront  fait  satisfaction.  Item^  que 
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nos  dis  eBcbevins,  ou  nom  des  boargois  de  notre  dicte  ville» 
oseront  d'oresnayant  doa  fait  de  Tarflin  (i)  sur  les  forains  qfA  aront 
mefiiadct  ou  metferont  sur  les  bourgois  ou  enffans  de  bourgois 
de  notre  dicte  ville  par  ceste  manière;  c'est  assçavoir  que 
toutes  fois  que  aucuns  forains  demorans  dedens  nostre  chas- 
tellenie  de  Lille  et  en  quelque  juridition  que  ce  soit>  qui 
hors  du  lieu  de  son  manoir  ara  m»  main  par  mal  talent  à  bour*- 
g#is  ou  enCGeods  de  bourgois  de  notre  dicte  ^le»  et  le  dis  bour- 
gois ara  iait  son  claÂn  pardevant  noz  escbeyins  de  Vin^jure  que 
le  forain  le  ara  fait,  ^e  nostre  baiUy  de  Lille  ou  son  lieutenant 
devra  aller  ou  envoyer^  pour  lui,  avecq  aucuns  de  noz  dis  esche- 
vins^au  Ueu  ou  li  dis  ata  esté  injuriés  ou  vilenés,  quant  requis  en 
sera  pour  constraindre  les  tesmoings ,  tant  do^i  bourgois  comme 
dou  forain,  s'il  voldra  auicims  produire,  pour  prouver  s*eoteBtion, 
adfin  qu'il  en  dieut  leur  tesmoingnaige  et  vérité  ;  et  là  sera  eryé 
de  par  nous ,  de  par  le  cbastellain  et  nos  baillui  et  escbevins  de 
Lille,  que  le  forains  qui  le  bourgois  ara.injurietvieangne  et 
compère  de vaoAt  eulx.  Et  s'il  vient  et  compère,  iUera  oys  easei 
raisotas  et  déffense  et  sera  receus  à  amende  s'il  veult  ;  et  ce  fait, 
ou  cas  que  ledit  forain  ne  compara  devant  eulx,  nos  dis  cscbe.- 
vins  feront  de  ce  enqueste  sur  lui,  et  enquerront  la  vérité  si 
avant  qu'il  pourront;  tant  sur  le  bourgois  comçaie  sur  le  forain, 
laquelle  enqueste  parfaite  sera  portée  en  la  balle  de  Lille  as 
dis  escbevins  qui  en  ^geront  et  aront  la  congnoissanche  ;  et  ou 
cas  qu'il  sera  trouvé  par  ladite  enqueste  que  ledit  bourgois  ara 
esté  injuriés  par  sa  coidpe,  nos  dis  escbevins  le  pimiront  et 
condempneront  à  paier  les  cous  et  frais  de  ladite  enqueste;  et  U 
forains  en  sei;a  quittes  et  délivrés*  Et  s'il  est  trouvé  que,  ledjil; 
bourgois  ara  esté  injuriez  sans  cause  raisonnable  et*  non  nue 


(i)  Voilà  la  première  disposition  légiste ,  ayant  date  cestaine  ,  ^ue  nous  ayons 
trouvée  sur  le  droit  à^arsin ,  à  Lille. 
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par  sa  coalpe,  et  que  le  forain  ne  compara  point,  il  sera^erfé 
publiGqneinent  qne  tons  les  boargois  de  noslre  dicte  ville 
soient  prest  et  appareilliet  tant  à  piet  comnie  ft  cfhevd  »  dhas- 
cfin  selon  son  estais  poor  aller  ayec  noz  baiily,  regard  et 
eschevîns,  quand  on  sonnera  le  ban  cloiqoe  et  l'esealette.  Et 
tantost  après  seront  mises  les  bannières  dou  ebasiellain  de  nostre 
irflle  as  feniestres  de  la  halle  et  y  seront  par  pleMeors  joors, 
à  ceste  fin  ou  cas  que  ledit  forain,  qui  ara  faitinjupe»  neTewa 
ayant,  <m  procédera  contre  luy  à  la  vengeanee  cj  après  déelairée. 
Et  sera  li  forains  qui  vendra  à  l'amende  punis  par  nos  dis  esehe- 
vins ,  non  mie  par  amende  pécuniaire ,  mais  en  pétérinaiges,  à 
l'ordonnance  de  nos  escbevins.  Et  se  ledit  forain  ne  venroil,  on 
sonnera  la  banclocque  pour  assambler  le  peuple ,  et  ory^ft  on 
publiquement  de  par  nous,  de  par  le  chastellain  %t  de  nos 
bailliu  et  escbevins  de  Lille ,  que  cescuns  voise  et  pevieB|iM^pai- 
siblement  avecquesnosdis  bailliu,  reward  et  «idievinaBans  faire 
dommaige  à  aultrui  et  sur  certaine  paine.  Et  lors,  peuar  prendre 
la  Vengeance ,  yront  nos  dis  bailli ,  reward  et  eschevins  de  Lille 
avec  les  dictes  bannières  et  gens  à  la  maison  dou  dtt  foram  qui 
rinjure  aroit  faicte  ;  et  là  sera  encoires  cryé,  ou  cas  que  K  forains 
y  sera  qu'il  eompere;  et  sera  receus  à  amande  et  s'il  ne  Tient,  lors 
sera  la  maison  dudiz  forain  arse  et  destruite;  et  le^  arbres  don 
pourpris  de  ladite  maison  seront  couppet,  extirpés,  jafus  ce  que 
la  maison  on  tenist  en  douaire,  par  ainsi  toutevoyes  que  la  pro- 
priété de  ladite  maison  appartiengne  audit  forain,  et  nostre 
dit  bailliu  boutera  premiers  le  feu  en  ladite  maison  et  fera  le 
premier  cop  es  arbres.  Et  s'aucune  chose  demeure  de  ladite 
maison  ou  des  arbres  dessus  dis ,  les  deuic  pars  seront  à  nous  et 
le  tierch  au  chastellain  de  Lille;  et  toudis  sera  li  injuriant 
forain  receu  à  amende,  s'amender  le  veult  jusques  à  tant  que  le 
feu  sera  mis  en  sa  maisou.  Et  se  li  forains  n'a  point  de  maison 
en  nostre  dicte  chatellenie ,  il  sera  bannis  par  nostre  dit  baiDiu, 
par  le  chastellain  et  le  conseil  de  nostre  dite  ville  jusques  à  tant 
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qu'il  voidra  tes»  à  amende.  Item  que  doses  en  av|Kit  oa 
t^nra  freiile»  ordannflnee^  ^  ban»^  em  et  defiense^  qpise  feront 
par  Bosi^  eflejievin»'  de  nosbro  diet(»  ville  de  IjNo  ponr  le  pourfit 
et  gewesneflMmt  d^jcoliey  tant^wrlea  paiiie»  etihabilanfii  sur 
yc^e»  deH&B*  notre  titte  de  Ljtte  et  peoreliainle  g  tpA  sont^ 
od  Befont  jteqoi^s  et  applipqiiiea^à  notre  domaine»  comme 
sur  letfauUreS' faine»  qui  ne  fieroieiit  mie  en  no»tiB  main^  en» 
la  tnantèrt)  qu'en  ea  iMoit  avant  qn*eUea.  fwsmit  on  seront 
aoqiilflea  ft  nou^  et  001»  auHrement  Uem  sf aucuns^  boorgoi&ott 
enflhn»  de  hewgoi»  de  liBe  sercrient  appeliez  par  aueuas  de 
noz offieitf  1^ ànpz droita  ou  par  aultres  jastieierSy  deden» nostre 
ville  on  ehastelleme  de  LiBe,  pour  la  senspeçtion  d'aucun  fait 
dont  la  cpngnoiioaiiBe  doit  âp^ertenis  k  noa  di&esebevinai  noa 
die  affîeîpri:  et  ieua  autres  jpistîoiers  de  notre  di^e  ville  et  cbas- 
tellenie  de  Ule^  se  cerneront  et  devront  eesser  et  déposlfer 
desdiz  sçpeatd«i.aufis^  lest  qjoe  par  n^E  prevpst  et  eschevins  de 
notre  dicte  ville  leur  sera  certiiTjet  §ue  de  eely  feit  par  evix 
loy  est  entamée.  Lesquels  poins  dessus  escrits ,  nous  avons  dit 
et  declairé  par  notre  sentence  et ,  se  mestier  est ,  donné  et  don- 
nons de  nouvel*  à  no»  dictée  bonnes  gens  les  bourgois  de  nostfe 
dite  ville  de  Lilte  à  user  et  maintenir  perpetuelment  par  euls  et 
leurs  successeurs ,  par  nous  et  noz  successeurs  contes  et  con- 
tesses  de  Flandres ,  saulf  et  réservé  à  nous  nos  boirs  et  succes- 
seurs contes  et  contesses  de  Flandres  tous  cas  regardans  à 
nostre  seigneurie  et  souveraineté,  en  tous  les  poins  dessus  dis 
et  cescun  d'euls.  Et  se  des  poins  dessus  dis  ou  aulcuns  diceulx 
avenist  aucun  débat  question  ou  obscureté  que  nous  en  rete- 
nons la  déclaration ,  terminacion  et  ordenance  pardevers  nous , 
nos  boirs  et  successeurs  contes  et  contesses  de  Flandres,  pour 
en  faire ,  quand  requis  en  serons,  tout  ce  que  raison  devra.  Sy 
donnons  en  mandement  à  noz  gouverneur ,  baillu ,  prevost,  ser- 
gans,  officiers  et  tous  nos  aultres  subgés  que  les  poins  et  articles 
dessus  dis ilstiengnentet  gardent,  facbent  tenir  et  garder,  sans 
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Ikire»  ou  souffrir  estre  fait  aucune  chose  au  contraire ,  sur  quan- 
quels  ils  se  pevent  meffaire  yers  nous  ;  qnâr  ainsy  le  voulons  et 
ordonnons  estre  fait  par  nous  et  nos  dis  hoirs  et  successeurs. 
A  che  faire  et  ordonner  furent  présent  de  nostre  conseil  le 
ehastellain  de  Dicquemue  y  messire  Guillaume  de  Reinghers- 
Tliety  le  preyost  de  Harlebeckey  messire  Gérard  de  Raissi- 
ghem,  messire  Philippe  de  Masmines,  le  doyen  de  Saint-Donas, 
le  preyost  de  Notre-Dame  de  Bruges,  messire  Colart  de  le  GUte, 
messire  Guillaume  de  Staule ,  le  preyost  de  Sainte-Pharahaud 
de  Gand ,  maistre  Testard  de  le  Wastine ,  Guillaume  de  le  Has- 
selt  et  aultres.  Et  ayons ,  en  tesmoignage  de  ce ,  et  pour  ce  que 
ce  soit  ferme  chose  et  estable  et  bien  tenue  à  tousjours,  fait 
appendre  notre  grand  seel  à  ces  lettres,  données  à  Gand,  le 
witime  jour  du  mois  de  septembre ,  Fan  de  grâce  mil  trois  cens 
doixante-dix  et  sept.  Ainsy  soubs-script ,  sur  le  ploy,  par  mon- 
seigneur, présents  ceulx  de  son  conseil  dessus  nommez,  et  signé 
du  secrétaire  ,  R.  Waghe. 


[Cahier  de  quatre  râles  de  papier^  arch. 
du  département  du  Nord.) 
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IX. 


l&'OO.  2  décembre.  —  Ordontiance  de  plutieurs  faits  d'armes 
à  outrance  qui  se  doivent  faire  à  Lille. 

Chy  après  sensieut  les  ordonnances  que  M.  de  Nevers  (i  )  a  falc- 
ies  pour  le  fait  des  armes  à  ouUrance  qui  se  doivent  faire  devant 
luy,  comme  lieutenant  de  Monsigneur  de  Bourgogne ,  son  frère , 
en  sa  ville  de  Lille;  c'est  assavoir  entre  Mess.  Ânthoine  de 
Craon  (2)  et  le  seigneur  de  Bouhan ,  le  11^  de  décembre  mil 
CCCGetJX.     , 

Primo.  Mondit  seigneur  de  Nevers  aura,  en  son  conseil  Mess. 
Jehian  de  Ghiselle  (3)  >  Mons.  du Quesnoit  (4)  «  Mops. de  Neuville^ 
Mons.  du  Bois,  Mess.  Henry  d*£spiëre ,  Mons.  de  Beauverger, 
Mons.  de  Longuèval  (5),  le  seigneur  d'AppIaincourt,  Mess.  Alain 


(i)  Philippe  dç  Bourgogne,  troisième  fib  de  Fliilippe-le-fiardi  el  de  Mar- 
guerite de  Flandre ,  devint  comte  de  Nevers  en  1 4o4  i  ^  la  mort  de  son  père  et 
en  vertu  du  testament  de  ce  dernier.  Il  fut  tué  le  s5  octobre  i4i^v  à  la  bataille 
d*Azincourt,  où  il  commandait  un  corps  de  19,000  hommes  d'armes. 

(s)  Ce  même  Antoine  de  Craon  figure  comme  témoin  dans  un  acte  du  97  no- 
vembre i4iSi  pai  lequel  Charles  Y ,  roi  de  France  ,  assigne  à  son  fils  le  duc  de 
Touraine  et  à  son  cousin  le  comte  de  Hainaut,  iS^ooo  livres  k  prendra  sur  la 
composition  de  Tournai. 

(3)  Chambellan  du  roi  de  France ,  mort  en  i43o,  dans  la  guerre  contre  les 
Liégeois. 

(4)  Sans  doute  Robert  du  Quesnoy,  qui  se  distingua  en  143;  à  Tattaque  de 
a  forteresse  du  Crotoy. 

(i)  Charles  de  Longucval ,  qui  fut  pris  par  les  Anglais  en  i43  4>  à  la  bataille 
de  Venieuil ,  et  décapite  pour  être  passé  Tannée  précédente  au  service  du  roi  de 
France. 
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de  Longuevaly  le  sire  de  Herbaumex,  Mess.  Bonnel  le  Yicoale,  le 
seigneur  de  Rombois,  le  sire  de  Montenay,  le  seigneur  d'Am- 
yilliers,  Mons.  de  Rout,  Mous,  du  Gué ,  Mess.  Roberl  d'Ânye  et 
plusieurs  autres ,  tant  de  son  hoslel  comme  de  deluvs* 

Item.  Mondit  seigneur  a  ordonné  en  son  conseil  que  diacune 
partie  aura  deux  chevaliers,  deoa^  esGuy«)rs  pour  elles  conseiller  ; 
c'est  assavoir:  Mess.  Anthoine  de  Craon  anra  le  senescal  de 
Haynauy  le  sire  de  Longueval,  chevalier,  Adtm  d'Avelus  et 
Saint-Aubin»  escuiers. 

Et  FEnglois  aura  le  sire  de  Halle^n,  Mess.  Therris  de  Beau- 
fremezy  chevaliers;  Jehan  d'Estames  et  Gobert  de  Viffiers, 
escuiers. 

Item.  A  ordonné  que  le  sire  d'Ântoing,  qui  est  connestable  de 
son  héritaige  (1),  fera  le  fait  de  connétable.  Et  pour  ce  qu'il  est 
mal  disposé  et  ne  se  peut  pas  bien  aîdier,  H  aura  avec  lui  le  sire 
de  Wavrin  pour  lui  atdier  à  faire  Ie£t  fiadt  de  connestable  ;  et  le 
ftire  de  Bailleul  (2]  et  le  sire  de  la  Vische,  lesquels  sont  mares- 
chaulx  de  leurs  héritaiges,  feront  l'office  de  mareschal. 

Item.  A  ordonné  que  le  sire  de  Landas  et  le  sire  d'Ave  Rou- 
gier  du  Mez  et  Flondas  reprendront  ou  champ  l'Anglois ,  et  le 
seigneur  de  RoyeRe  et  Mess.  Jehan  Eudart,  Pierre  de  Rosanbos 
et  Atis  de  Bonneul  reprendront  aussi  oudit  champ  Mess.  Anthoine. 
Et  mondit  seigneur  Tordonne  et  commande ,  etc. 


■T.T" 


(i)  La  connétablie  de  Flandre  est  entrée  au  treizième  siècle  dans  la  maison 
d'Anthoing ,  par  1^  mariage  de  Hugues ,  sire  d'Anllioing  y  IV.«  du  nom  «  avec 
Philippe ,  fille  et  héritière  de  Michel  de  Hames. 

(s)  Bauduin  de  Bailleul,  ^ui  était  huissier  héréditaire  de  Flandre,  obtint  de 
la  comtesse  Marguerite  d^échanger  sa  charge  contre  celle  de  maréchal.  Gui  de 
Dampierre  confirme  cet  échange  par  un  acte  du  mois  de  septembre  198s.  Ce 
fief  était  mouvant  de  Fumes  ;  les  seigneurs  de  la  Vichte,  qui  occupaient  le  second 
office  de  maréchal  héréditaire ,  tenaient  leur  fief  du  perron  d*Audenarde. 
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Item.  À  ordonné  que  le  connétable  on  son  commis  à  l'entrée 
des  lices  recevra  les  serment  des  dessus  dis,  lesquelz  sermens 
sont  telz  :  qpie  les  dessus  diz.  nommer  n'auront  sur  eulx  pierres  » 
sors,  parolles  escriptes  »,  rasoirs  »  poinctes»  aloines,  herbes»  croz» 
ne  autres  choses  quelsconqgies»  en  quoy  ilz  «e  confortent»  fors 
en  la  puissance  de  Dieu  et  en  la  force  de  leurs,  corp»  et  de  leurs 
hamois  et  ohevaulx;  lesquels  sermons.,  yen  qu'ilz  nç  se  corn- 
bâtent  que  de  voulenté ,  se  feront  à  la  porte  des  lices- 
Item.  A  ordonné  que  Mess.  Baudoin  de  la  Berste  et  Monnoier 
garderont  la  porte  devers  VÀnglois  et  prendront  avec  eulx  huit 
hommes  bien  armez»  telz  qu'ilz  vouldront  eslire  en  la  dicte  ville 
de  Lille  y  et  Mess.  Robinet  Siecel  et  Colart  de  Rosanbos  garde- 
ront l'autre  porte  devers  Mess.  Ânthoine».et  prendront  aussi 
avec  eulx  YIII  hommes»  telz  que  semblableinent  ilz  vouldront 
eslire  en  ladite  ville. 

Item.  A  ordonné  que  Pierre  le  neveu»  Canard»  Pierre  de  la 
Yacquerie  et  Jehan  Yyart  garderont  les  lices  et  seront  entre  les 
bailles;  et  aura  chacun  deuU  un  quartier  desdites  bailles»  et 
prendront  avec  eulx  XIF^  hommes  les  mieuliL  armez  et  des 
plus  notables  quil  pouront  finer  en  la  dicte  ville  »  et  par  ainsi 
chacun  d'eulx  aura  pour  garder  son  quartier  XL  honunes. 

Item.  A  ordonné  que  le  roy  de  Flandres  fera  le  cry  tel  conunc; 
il  appartient  »  qui  est  tel  ;  Orez ,  orez  »  orez*  Je  vous  fays^  atiar- 
voir ,  de  par  monseijfneur  U  iuc  de  Bourj^ogne  »  tonte  de  Flan- 
dres,  d'Artois  ^t  de  Bourgogne,  et  de  par  monseigneur  le  conte 
de  Nevers^  son  frire  ^  son  lieutenant  en  cest»  place,  qu'il  ne  soii 
nul^  de  quelque  estât  qu*il  soit,  qu'il  face  signe,  monstre  si 
enseigne  en  quelqtte  manière  que  ce  soit^  sur  f  aine  d'estre  en  lisk- 
dignacion  de  nosdis  seigneurs;  et  que  chacun  se  taise  tout  quoy, 
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hard:  et  de  rechief  qu'il  ne  soit  homme  si  hardi  qui  entre  dedens 
les  bailles ,  ne  monte  sur  ycdle^  sur  pained'estre  mis  en  prison 
un  mois  au  pain  et  à  l'eaûe  Et  se  feront  les  criz  par  lU  fois. 


Item.  A  ordonné  que  maistre  Thierry  Gherbode  (  1)  sera  dedens 
les  lices  pour  deviser  audit  rôy  ledit  cry,  et  les  sermens  aussi  qui 
seront  &is  par  les  dessus  dis  devant  lesdis  connétables ,  qui  les 
recevra  d'eulx,  comme  il  est  accoustumé. 

Item.  A  ordonné  mondit  seigneur  que  les  crii  fais,  chacun 
vuide  des  lices ,  excepté  Xn  personnes  de  chacun  costé;  c'est 
assavoir:  pour  un  chacun  les  quatre  qui  lui  sont  baillé  pour  con- 
seil et  yili  autres  telz  qu*ilz  vouldront  choisir  y  les  conBétable, 
marèschal  et  recepveur  et  héraulx;  lesquelz  héraulx  se  retrai- 
ront au  premiez  encontre  les  lices  chacun  du  costé  de  sa  par^ 

Item.  Que  chacun  jour  ceuk  qui  auront  fait  les  armes  soppe- 
ront  avec  luy. 

Item.  A  ordonné  que  les  dons  ou  présens  se  donneront  à  ceulk 
qui  auront  faictes  lesditës  armes  à  Fyssue  du  sopper,  quant  on 
aura  servy  d'oubliés,  et  a  commis  pour  ce  faire  Girard  de  Bour- 
bon et  Atiâ  de  Bonnoeu. 

Item.  Pour  les  autres  armes  nommées  qui  se  doivent  faire 
entre  Mons.  de  La  Trémoille  et  Onfremille,  sera  audit  lieu,  le 
ni^'  dudit  mois ,  gardé  le  champ  comme  dessus ,  et  aura  conseil 
chacun, comme  dessus  et  recepveurs  comme  dessus,  et  ne  feront 
nul  sermens,  et  fera  le  hérault  ung  cry  et  non  plus,  et  ne 
demourra  esdites lices  que  le  connétable,  marèschal  et  gens  du 
conseil  et  autres  gens  dessus  exprimez,  les  héraulx  retrais 
emprès  les  bailles,  chacun  de  son  costé,  en  la  manière  que  dessus 
est  dit  ;  et  seront  gardées  les  lices  et  bailles  par  la  manière  que 
dessus.  Et  semblablement  des  armes  qui  se  doivent  faire  entre 
Mess:  laques  de  Montenay  et  un  autre  Anglois ,  le  IIII^  dudit 
mois,  et  fut  appointié  par  mondit  seigneur  et  le  conseil,  du  con- 


Mti*aMa*B«aii«ii^fM«a 


(i)  Thierry  Gherbode,  nommé  garde  des  chartes  de  Flandre,  Artois,  etc.,  par 
ordonnance  de  Philippe -le-Hardi ,  en  date  du  So  novembre  1399,  fut  confirmé 
dans  cette  charge  par  Jean-sans-Fear ,  le  9  août  i4o5. 
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sentement  des  parties  qui  estoient  présentes,  que,  pour  ce  qu'il 
estoit  contenu  par  leur  scelle  qu'ils  se  dévoient  combattre  de 
tous  leurs  bastons,  plus  àplain  exprimez  en  leurs  dictes  scellées, 
jusques  ik  les  eussent  perdtt:&  ou  que  Tun  feust  porté  à  terre; 
que  on  ne  tenroit  point  que  Fun  feust  de  tout  point  cbeut  à  terre, 
non  obstant  qu'il  chust  d'un  genoil  et  d'une  main  ou  de  deux 
genoulx  et  d'une  main,  s'il  ne  cbeoit  de  tout  point  à  terre  ou  à 
tout  le  moins  des  deux  genoulx  et  des  deux  mains ,  et  sopperont 
et  auront  dons  comme  dessus. 

Item.  Â  ordonné  mondit  seigneur  que  au  derrain  jour  après 
sopper ,  sitost  que  on  aura  fait  les  dons ,  on  donra  aux  hérauhc 
du  costé  d'Engleterre  Un^^  £rans,  et  aux  béraulx  de  France 
L  frans  d'autre  part,  et  aux  menestreuit  du  corps  du  roy  d'En^ 
gleterre  XX  frans. 

[Chambre  des  Comptes  de  Lille.  Reg.  des  Chartes  ^ 
coté  5,  f.  88,  recto.) . 

Nota.  Cet  acte ,  outre  les  faits  auxquels  il  se  rattache ,  m*a  paru  intéressant 
comme  dociimeui  réglementaire  des  tournois  et  pas  d'armes. 
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IX. 


NOTICE  SUR  LE  ROYAUME  DES  IfeTïMÀUX  DANS  LA 

CHATELLENIE  DE  LILLE. 

Il  est  des  mots  qui ,  avec  le  tempjs  >  perdeBt  de  leur  valeur  \ 
il  en  est  d'autres,  eii  plus  petit ikombre»  dont  la  signification 
s'élève  à  mesure  ^lls  traversent  les  siècles.  Je  ne  sais  si  les 
mots  Tel  et  royauté  sont  aujourd'hin  à  l'apogée  de  leur  gran- 
detur^  mais  il  est  certain  que  dans  le  moyeur-âge  on  déeorait  de 
ce  beau  nom  des  personnages  et  des  offices  qui  n'avaiMit  guère 
de  rapport  avec  la  majesté  souveraine.  U  y  avait  un  roi  des 
ribaudi,  qui  »  suivant  dea  statuts  donnés  par  Ir  roi  Philippe  en 
13179  ne  mangeoit  point  à  cmÊT,  màe  imdt  iix  denrées  de  pam  • 
et  estoit  monté  par  l'escuerie  etsedevoit  tenir  tousjours  hors  la 
porte,  et  garder  HIm  qu'il.n'y  entre  qufi  ceu$,qui  i  doivent  entrer. 
Le  même  roi  des  riband»  finissait  quelquefoia  fort^  mal  comme 
il  arriva  en  1388  à  Guillet,  qui  fut  mis  au  pilori  avec  le  Picar- 
diau ,  son  prévôt. 

Il  y  avait  plus  d'honneur  à  être  roi  des  archers  f  ou  des  arba- 
létriers,  ou  roi  d'église  ,  autrement  dit  bedeau;  ces  rois-là  du 
moins  n'étaient  pas  chargés,  comme  le  roi  desRibaudSy  des 
exécutions  criiipinelles  et  de  la  surveillance  des  lieux  infâmes. 

Mais  il  existait  encore  d'autres  royautés  plus  glorieuses.  Le 
roi  d'armes  de  France,  d'Angleterre  ou  de  Bourgogne ,  n'était 
pas  un  homme  à  dédaigner;  c'était  le  chef  des  hérauts ,  il  se 
nommait  Montjoye,  Toison  d'or  ou  Nottingham.  C'était  aussi  une 
belle  dignité  que  celle  du  roi  de  l'Epinelte ,  pour  laquelle  sou- 
tenir les  plus  riches  familles  lilloises  vendaient  leur  patrimoine. 
Enfin  tout  le  monde  sait  combien  était  respectable  et  respecté 
le  roy  d'Yvelot. 
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Nous  airioM  am  envirofis  de  Lille  .use  cipèce  dfe  royaume 
d'Yyeiot,  royaume  peu  cél6blre  dans  l'hialoire  el  dont  il  eat 
temps  de  révéler  T^isisteiioe;  Je  ne  pimneta  paa  dU)ftir  ici 
aux  lecteurs  les  anmiles  oomplètes  de  eelte  pniisMwe  itnsf 
peu  connue  jusqu'ici  :  -les  UiMocieDS  qri  ^endraot  après  «cil 
feront  mieux  sans  doute.  Qui!  me  «rifihie  4e  leur  avoir  entert 
la  carrière. 

En  partant  de  LiHe  pour  tfAer  ji  Ooiiai,  quondon  a  fiiA  «né 
forte  lieue  de  cfaemfai ,  on  éperçolC ,  sur  la  droite  4ela  veote^  le 
YÎDage  4e  Fâches ,  que  le  V.  BuzeKn  n*a  pas  daigné  nommer 
dans  sa  Gallo-Flandria,  où  il  nomme  tasit  d'atftrea  clioses.  Là 
était  situé  te  Royaume  det  Esthnauœ,  ou ,  û  Ton  *^at ,  la  pr^ 
mière  des  cinq  pairies  tenues  du  ehatelain  de  Lille  ;  ^-étàitun 
bel  et  bon  fief  comprenant  288%onnWs  {i\  mx  cent  une  verges 
de  terre.  Le  gentilhorome  qui  le  possédait  se  qualifiait 
Seigneur  de  Faschee,  Jtoy  des  Eeiifnaux  et  de  iùu$  tes  fronce^ 
alleux  tenus  du  ckastel  et  de  la  salle  de  Lille. 

Or  y  on  appelait  'Ffftoatkp,  Stitnaux  ou  TMiwaum  les  six 
principaux  alleux  de  la  cliateBenie  de  Lille.  Par  suite  on  a  donné 
ce  même  nom  aut'  propriétaires  desdils  alleux ,  qui,  en  cette 
qualité,  avaient  droit  de  recevoir  la  dessaisine  et  dedomier  la 
saisine  de  tous  les  autres  alleux  en  général.  Les  redevances  qai 
formaient  le  revenu  féodal  du  royaume  des  Estimaux  eemi»- 
taient  en  trente  rasières ,  (S)  et  deux  kavots  de  froment ,  deux 
gelineSy  un  coq,  neuf  sols,  dix-rbuitbommages,  etc.» et  dans 
l'exercice  de  la  justice  vtscomtière  ;  liste  civile  modeste ,  mais 
qui  suffisait  à  l'ambition  du  monarque. 


(i)  1(6  bonnîet  vaut  i  hectare  4 1  v^rei  87  ccntiaure/i.  Xa  T«rge  vaut  9  cmr 
tiajref. 

(t)  La  rasière  de  Lille  équivaut  k  70  litres  i4  centilitres;  le  Iiavot  k  17  litres 
53  centilitres.  Bu  Cange ,  ordinairement  si  exact ,  s'est  trompé  cette  fois  ,  lors- 
qu'il a  fait  du  harot  un  augmentatif  de  la  rastôre  et  un  équivalent  du  mmd. 
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II  épousa  Jeanne  Savary,  fille  du  seigneur  de  Warcoing.  Ils  ne 
laissèrent  pas,  à  ce  qu*il  parait»  d'héritiers  directs. 

Vn.  Ibàh  m  LB  MoNNOTEB,  neveu  d'Antoine ,  eut  pour 
femme  Jeanne  de  Corenthuse. 

yni.  Jeanne  le  Mohnoter,  épousa  en  premières  noces  Aif- 
TOiKE  D  HoGROir^  de  qui  elle  n'eut  pas  d'enfants ,  et  en  secondes 
noces  y  François  d*Hatnin.  De  cette  dernière  union  naquit  : 

Traiiiéme  brandie.  D'Hatnin» 

Les  fyifeymn  portaient  4'or  A  la  croix  diniêUê  dé  gueules, 

IX.  Ibaitnb  n  n'Hanmi  dumaia  maàa  et  son  trûne  à  LijnnT 

AooRNBSi  seigneur  do  MiooyenlMrie  et  de  MarquiDies »  qœ  fit 

rapport  de  la  terre  do  F^sekes  et  du  royaume  des  Estimaux,  le 

IT  mars  t681. 

Qmtrit^iê  branche*  AnoRNES. 

Armes  inconnues.  Noble  finnille  génoise  qui  donna  un 
doge  à  la  république  en  15^^  dans  la  personne  d'Antoniotto 
Adornes.  (1) 

X.  Geneviève  Adornes  ,  sœur  ou  proche  parente  de  Lam- 
bert qui  précède ,  épousa  Michel  ns  Wignacoitrt  ,  comte  de 
Flétre  (Yleteren] ,  seigneur  de  MarquilKes. 

Cin^kme  et  dernière  brandie.  Wignacourt. 

Cette  famBe,  qui  a  donné  doux  grandi^mattroft  à  l'ordre  de 
Malte  f  tiro  son  nom  do  la  teifO  do  Wignaoourt»  on  PioaHie, 
laquelle  a  passé  depuis»  par  venta  ou  par  dlianco»  à  la  moisoa 
de  Ghaufaios.  Suivant  Garpontior»  aoa  armea  sont  d*  argent  i 
troie  fleure  de  lys  de  gueules ,  ai»  pied  eoufé. 

(i)  A  cette  même  famille  appartient  Tertius-Anselmus-OpîUits  Aoouns,  ^ 
ctthiTa  arec  suocès  les  ktirea  lat&iea  sur  U  ta  1k  i6  •  aidcle ,  fiit  Tami  de  Juste 
Lipse  et  de  Jean  Lernout  (Lemutius.)  11  mourut  en  1610.  La  bibli^tlii^  de 
IiiUe  poaaède  un  ouvrage  in^it  de  cet  éerÎTain*,  il  a  pour  titre  :  Jtinerarium  terrœ 
9finc$m ,  manuscrit  sur  papier  ^  in-4®  de  i63  pages ,  érciture  du  i6.*  siècle,  à 
deux  colonnes. 
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XL  Devis  I  François  ve  Wignacovrt,  qui  épousa  en  t684 
MarieT'Philippe**AldegODde  de  Croix  d'fleacfain. 

Xli.  DhNIS  li  FRAMÇOlS-JOSRtB  0B  WiaHACOURT. 

XIIL  Balthasar  I  'Pierre-Félix  de  Wignagourt. 

XIY.  BAX.TffASAA  II  PtERRE-PfiU/lPPE-^EstMAlflJBL  1»  WlGNA- 
GOURT. 

Bout  doimer  uiie  idée  complète  du  royauoite  des  Estiiuaux  et 

des  préro^ives  qui  s^j  trouvaient  attachées,   nous  allons 

tFanâorire  le  dénombreiâenl  le  plus  récent  qui  ait  été  rendu  de 

ce  fiefl  U  porte  là  4»te  du  15  juin  i765. 

.  a  Migport  et  dénombrement  qîàe  à  très-haut  »  très  excellent  et 

»  tsès  puissant  prince  Louis  quinze ^u  nom,  roy  de  France  et 

»  de  Navarre ,  fait  et  rend  Balthazar  Pierre  Félix  de  Wigna-' 

»  courte  fils  et  héritier. universel  de  Denis  François  Jacques, 

»  eonrte  deFleUre,  seigneur  du  comté  dUerlies,  de  la 'ville 

»  de  La  Bassée,  Marquiffies,  Transloy,  Bfarcq,  Nieu'vrenhovç , 

»  Pienhove,  Faebes  et  royaume  dee  Esiimauœ,  etc.  Grand 

x>  bailly  héré^taire  des  ville  et  cbatellenie  de  Cassel ,  de  tout 

»  un  fief  et  pairie  a  luy  escheu  par  le  trespas  de  dame  Jenne- 

»  vieve  Adome ,  sa  mère-grande ,  et  que  je  tiens  du  roy  notre 

»  sire,  à  cause  de  sa  cour  et  halle  de  Phalempin.  Ledit  fief  et 

»  pairie,  nommé  Fadies  et  royaume  des  Estimaux,  et  qui 

»  consiste  premièrement  en  un  village  à  clocher  et  harael 

»  appelé  Thumesnii,  en  la  paroisedudit  Fâches ,  avec  tonte 

9  justice  etseigneinJe  viscomtière,  et  encore  sur  et  allencontre 

»  de  tous  mes  hotès  et  sur  botes  tenans  et  sujets  d*iceluy  fief, 

»  tant  contre  ceux  et  celles  qui  tiennent  mil  à  mit  dndit  fief  et 

0  domaite  comme  par  moien  ou  autrement  deuement  soient- 

d  ils  de  mes  hommes  de  fiefs,  vasseaux  en  sujets,  'fiefs  ou 

»  arrières  fiefs,  et  pour  laquelle  maintenir  et  garder,  j'ai 

»  bailly,  lieutenant  et  hommes  de  fiefs,  comme  aussy  deux  ser- 

»  gens  f  Tun  à  cheval  et  l'autre  à  pied. 

»  Auquel  mon  dk  fief,  seigneurie,  pairie  et  royaume  des 

23 


(854) 
Esdaianx ,  et  si  avant  qa*îk  se  eomfinmieni  et  extendent, 
tous  chemina  9  rœa»  dota,  flégarda»  raieaqiieanY,  rejeta  et 
tooa  lea  plantia,  boia  et  marieox  anr  tooa  iceux,  et  pour  le 
toat  connue  entretenement  dn  gréa  dadit  fief  en  toutea  les 
TiDea ,  paroÎMea  et  hameaux  avec  ledit  fief  a'extend  et  com- 
prend en  tontes  dépendances  et  apartenances,  gisana  et 
sextendant  icelny  fief  ensemUe ,  tons  les  franco  allfleax  et 
yilles  et  paroisses  cy  aprèa  déclairéea ,  a  sçaToir  andit  Fâches, 
à  Fretin,  Ennevelin ,  Marcq  en  Peyele »  Noraaing  lez  Orchies, 
Templeuye  en  Peyele,  Ayelin,  Toormignies,  Ronchin,  à 
LezennOy'à  Lesqnin,  Ânoappe»  Fretin»  à  La  Magdelaine 
lez  Lille ,  Radinghemi  Beaucamp,  an  Maisnil  lez  Bethone,  à 
Emmerin  »  Marquillies ,  Herlies ,  La  Bassée ,  à  Moncheau ,  de 
lez  Mena  en  Pevele ,  a  Bersé ,  Herchin,  Noyelles  lez  Seclin , 
Noyelles  à  Wavrin  et  ailleurs  et  en  la  yille  de  LiDe  est  tenu 
dudit  fief  de  Fâches  et  royaume  de$  Eitimmuw,  nne  pairie 
sur  laquelle  y  a  deux  maisons  sur  et  allencontre  de  la  place 
a  St.  Martin,  apartenantes  à  Thopital  comtesse  audit  Lille, 
a  Tune  nommée.  TAo^e/  Delsaux  es  fait  le  coin  de  ladite  place 
a  à  l'église  de  SL  Pierre ,  avec  le  bâtiment  sur  le  derrière  dudit 
a  hotel  ;  et  étant  sur  le  même  fond  d'iceluy  hostel  allant  vers 
a  le  rivage ,  et  doit  Théritier  de  ladite  maison  et  hostel  livrer 
a  place  à  moy ,  mon  bailly,  lieutenant  pour  tenir  les  plaids 
o  dudit  fief,  pairie  et  royaume  en  ladite  maison  et  hostel  Det- 
a  saux,  et  recevoir  werp,  raports ,  transports,  deshéritements 
a  et  donner  adhéritements  toutes  les  fois  que  besoin  sera,  et 
a  que  le  cas  y  escheera,  et  au  surplus  toutes  les  fois  qu'il  me 
a  plaira  et  à  mes  ayans  causes,  notre  bailly  ou  lieutenant  et 
a  nos  hommes  de  fiefs  et  juges,  &  disner  audit  hostel  Delsaux, 
a  au  jour  que  Ton  tiendra  les  plaids  ou  autres  quelconques 
a  offices  de  loy  à  faire  cause  dudit  fief  et  tenement  d'icelluy , 
a  ledit  hostel  Delsaulx ,  ceux  ou  celles  qui  causes  aunmt  eus  et 
a  audit  hostel  doivent  et  sont  tenus  de  livrer  bancs,  selle. 
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x>  tables,  hestaux,  blanches  nappes , pots,  payolles,  écuelleset 
»  hanap  pour  la  journée,  le  tout  à  leurs  cousts,  frais  et  dépens  ; 
p  et  ne  peuvent ,  ne  doivent  le  bailly  de  Lille ,  prevost  d*icelle 
»  ville ,  ny  le  bailly  de  Sa  Majesté  »  à  cause  de  sa  cour  et  halle 
»  de  Phalempin,  ny  aucuns  officiers  et  sergens  desdites  juris- 
»  dictions  faire  prise ,  n*arrester  sur  iesdits  fiefs  et  pairie,  si  ce 
»  n'est  pour  cas  criminel ,  ou  par  Toctroy  de  nous,  nos  ayans 
»  causes»  bailly  où  lieutenant.  Et  s'il  arrivoit  que  l'on  fit 
»  cas  mortel  (1)  en  ladite  ville  de  Lille,  je  dois,  à  cause  de 
x>  mondit  fief  et  royaume  ,  mener  Tappellant  en  camp ,  et  dois 
»  porter  les  bastons  de  Tapellant  et  du  deSendant  audit  camp  ; 
»  et  s'ils  se  bataillent ,  ils  me  doivent  donner  et  payer  dix 
d  livres;  et  s'ils  ne  se  bataillent  point,  ils  ne  me  doivent  que 
»  mes  frais  et  dépens  pour  la  journée,  tant  pour  moy  que  pour 
»  mes  gens.  De  plus ,  s'il  advenoit  que  Sa  Majesté ,  comme 
»  châtelain  dudit  Lille,  me  mandastpour  aller  en  l'host  avec 
»  Sadite  Majesté  à  cause  de  sadite  chatellenie ,  elle  me  doit 
»  défrayer  moi  et  mes  honunes  de  fiefs  que  je  menerois  avec 
»  moi,  par  le  commandement  de  ladite  majesté ,  ponr  lui  servir 
»  et  dois  loger  en  sa  chambre ,  ou  en  sa  tente  en  l'host ,  tant 
»  que  je  sois  revenu  en  mon  hostel  dans  ladite  ville  de  Lille.  » 
La  royauté  des  Ëstimaux  n'a  pas  résisté  à  la  révolution  de 
1789.  Son  obscurité  ne  l'a  point  sauvée.  Il  existe  dans  la  charte 
de  1814  et  même  dans  celle  de  1830  un  article  qui  rend  seft 
titres  à  l'ancienne  noblesse.  Je  ne  sais  si  le  roi  des  Ëstimaux  a 
repris  le  sien. 


(i)  Allusion  au  duel  judiciaire,  comme  si  cette  manière  de  terminer  les  àif» 
fknaàt  était  encore  usitée  eu  1^65 ,  époque  où  Bahhasar  de  Wignacourt  fit  it 
dénombrement  ci-dessus. 
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TROiSIÈME  PARTIE. 


DOCUMBNI^  RELATIFS  A  imTOffiE  CHflLE. 


i. 


1966. 38  mai  »  à  Cherbourg.  —  PmunPE  vb  NAYA&BBy  frère 
du  toi  Charles-44^Mauli>ùi$ ,  (1)  reptoeke  à  Jean  ,  rot  de 
Frartiàè,  Varre$ta$ien  dudit  Charleê  et  Im  mort  dé  plu- 
tiéurê  êeignevfrê  qui  Vaûeompafnaient  ;  il  déclare  qu'il 
renonce  déeorfnais  à  toute  foi ,  service  et  hommage  enters 
lui,  et  *lui  annonce  qu'il  poutemwa  de  tout  son  pouvoir  la 
vengeance  de  cette:trahison  et  la  dHévrance  de  son  frère. 

A  vous  roy  de  France ,  je  Phelîppe  de  Navarre ,  feis  savoir 
que  y  par  avant  la  prinse  de  mou  très  cher  seigneur  et  frère ,  je 
édtoie  votre  bien  vuéillent  et  prest  et  appareillié  de  vous  servir 
si  avant  comme  je  pousse  faire  du  monde  quele  que  elle  fust. 
Or  est  ainsi  que  après  ladite  prinse ,  j'ai  envoie  devers  vous ,  et 
vous  ay  supplié ,  requis  et  sommé  tierce  fois  que  mon  dit  sei- 
gneur et  frère ,  le  quel  je  say  certainement  avoir  tous  jours  esté 


(i)  Charles  II,  dit  le  Mauyai»,  roi  de  Navarre,  après  avoir  fait  assassiner 
Charles  d'Espagne ,  .comte  d'Angouléme ,  connétable  de  France ,  et  s^étre  ligaé 
avec  les  Anglais ,  venait  de  tramer  une  conspiration  dans  laquelle  il  avait  entrainé 
le  dauphin ,  depuis  Châties  V.  Celui-ci ,  bientôt  repentant ,  découvre  le  complot 
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bon»  vray  et  loyal  enverg  vous  et  la  couronne  de  France,  il 
vous  pleu^t  déliyrer*  Et  se  ne  fust  ma  loyauté  que  j'iiy  tous 
jourg  Yolu  et  yueil  garder  et  mcMistrer ,  et  que  je  euidoie  que 
vous  TOUS  deussiés  mettre  à  raison  envers»  mon  dftt  seigneur  et 
frère  et  user  de  bonne  équité  en  son  fait,  JHw  seet  que  je 
n'eusse  pas  attendu  juaqoes  à  mainteoiftiil  i(  vQWk  ouvrir  plus 
avani  mon  courage;  et  sans  doubla  je  avoie  bien  .cause  de  pim 
faire,  sans  tant  atiendre  ;  mes  puis  qu#  je  vay  et  eopg«ois  humi^ 
lité,  raison  et  équité  non  avoir  lieu  epvers.vgus»  et  que  après  si 
grant  félonie  et  inniquité  commise  par  ceris  qui  vous  ont  conr 
seiUé  en  la  prinse  de  mou  dit  seigneur  et  dpéne ,  laqude  lu  faite 
au  lieu  où  il  estoit  venus  pour  emprendre,  de  votre  cooKOian-r 
dément  et  comme  votre  lieutenant,  la  garde  du  pays  de  Nor* 
mandie ,  et,  après  tant  de  convenances,  traictiés,  accordées  et 
rateffiéespar  grans  seremens  et  semUans  de  grang  auistiés  que 
vous  li  avies  momtrég,  vous  et  ceub  par*  vous  créés  en  oesie 
partie,  ne  voolés  congnoialrs  Féneor  ea  quoi  vbus' estes  e»-» 
cheus,  mes  y  persévères  tous  jours  de  mal  en  pis,  laqucdê 
cbose  est  trop  à  douloir  pour  les  grans  mauls  et  inconvéniens 
qui  sont  tailliés  à  euls  ensuivre  dont  pluseurs  qui  n*y  ont  coulpe 
seront  destrois  de  corps  et  de  chevaiioes ,  en  grant  vitupère  de 
tous  ceuls  qui  sont  cause  de  un  tel  meschief ,  je  ne  ppîgflus  ne 
ne  doy  moy  reCBraindre  que ,  par  toutes  les  votes  que  bon  firètè 
peut  et  doit ,  je  ne  poursuie  le  fait  de  la  dile  prinse  et  la  niori 
des  gens  de  mon  dit  seignaoret  ftière,  qui,  par  tinniiîa  «fueUe, 


à  §pn  fête,  Lf  rpi,  tuin  àe  c^nt  homv^  à'wtf^^ ,  se  «ev^  le  3  ^mil  i  W  <a«-«]M- 
teau  de  JRonen ,  ou  Charles  dosait  un  grand  repas  ;  ^  le  f^isit  liii-qi^^'^ej  ffàf 
décapiter  sur-le-champ  cinq  des  principaux  complices,  emmène  le  roi  de  Navarre., 
oui  est  détenu  d'abord  à  Château-Gaillard ,  puis  au  Chàtelet  de  Paris  et  enfin  dans 
la  forteresse  d'Ârleux  en  Camhrésis ,  où  il  demeura  jusqu'à  ce  que  des  chevaliers 
nàvarrats ,  déguisés  en  tontiiievs,  vinrent',  le  8  novembre  t9S7,  surprendre  le 
château  d'isltnx'  et  délivrer  lejir  maitre.  -  j 
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ODt  esté  décotes  y  sans  aucime  accusation  oa  condempiiatioii 
josie,  mais  contre  Dieu  et  contre  raison.  Et  pour  ce,  dès  main- 
tenant je  TOUS  rens  et  quitte  toute  foy,  féanté,  service  et 
hommage  que  je  tous  dcToie  ou  pousse  dcToiir ,  et  tout  ce  pour 
quoi  je  poToie  estre  tenus  à  tous  pour  quelconque  cause  que 
ce  fiist*  Et  dores  en  aTant  je  tous  porteray  domage  de  toute  ma 
puissance  comme  à  celui  en  cui  je  treuTO  raison  et  justice 
defldilir  et  qui  a  enfiraint  toute  paix,  amour,  couTenances, 
tndtés  et  seremens  &is,  promis,  jurés  et  acordés  par  tous  à 
mon  dit  seigneur  et  frère.  Donné  à  CheriKmre ,  le  XXyiII.c 
jour  de  may  lan  mil  CGC  LVI  soubs  le  seel  de  mon  secret  en 
absence  de  mon  grant  seel. 


Suit  une  déclaration  par  laquelle  quatre  cheTdiers  et  six 
écuyers,  siqets  4u  roi  de  NaTarre,  renoncent,  pour  la  même 
cause,  à  toute  obéissance  et  à  tout  sernce  euTers  le  roi  de 
Fhmce. 

Au  roy  de  France , 

Très  grans  et  puissans  sires,  je  Régnant  de  Braqnemont,  je 
GuiUanme»  sire  de  BuTerans;  je  Jeban,  sire  de  Varsailles;  je 
Henry,  aire  de  TroussiauTille ,  chcTaliers;  je  Robert  Porteclere, 
je  Jehan  du  Ghesne ,  je  Robert  de  Chartres ,  je  Guillemont  de 
Bracqpienmont ,  je  Henry  de  Peremont  et  je  GoUelon  de  Ricey , 
escuiers»  qui,  pour  doubte  de  TOtre  grant  puissance,  ne  touIods 
nous  soubsmettre  à  demeurer  soubs  icelle,  meesmement  que 
nousTOons'et  appercevons  que  tous  et  les  Totres  monstres  très 
dure  Tolenté  contre  ceuls  qui  sont  bien  Tueilians  du  roy  de 
Navarre,  notre  chier  seigneur,  du  quel  bous  sommes  et  voulons 
estre  serviteurs,  vous  rendons  et  quittons  féaulté  et  nous  mettons 
hors  de  tout  service  que  nous  vous  devions,  ou  poons  devoir,  ou 
en  quoi  nous  poussions  estre  tenus  à  vous  par  quelconque 
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manière  ou  pour  quelconque  cause  que  ce  soit.  En  tesmoing  de 
ces  choses  nous  ayons  fait  mettre  nos  seaulx  à  ces  présentes, 
données  à  Cherbourg,  le  XXVIII®  jour  de  may.  Tan  de  grâce 
mil  CGC  LVI. 

(Capte  du  temps  sur  papier.  Chambre  des  Comptes  de  Lille.) 


Nota.  N'ayant  pas  k  ma  {Portée  les  Mémoires  sur  la  eaptmté  de  Charles- 
ie-Mauyais,  par  Secousse ,  je  ii*ai  pu  Térifier  si  l'auteur  a  eu  connaissance  dt  ce 
document  curieux. 


j'j 
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IL 


1370 y  36  ayril.  -^  État  des  joyaux  mis  en  gage  par 
Tolende,  comtesse  de  Bar,  pour  contribuer  à  la  rançon 
de  son  fils. 

Ce  sont  les  joyauls  qoe  Madame  la  comtesse  de  Bar  envoya 
en  gaage  à  Bruges  es  mains  de  Thoamas  Boudemen  et  Branet 
Carbon,  lombars.  Tan  mil  CCCLXX,  le  venredi  XXVI<>  jour 
d'avrily  pour  la  finanche  qu'elle  emprunta  au  dessus  dis  lombars 
pour  la  délivrance  de  Monsieur  le  duc  de  Bar,  son  fils  (!)• 

Premiers.  Sa  bonne  couronne  d'or,  sans  ce  qu'A  y  faille  aucune 
choise;  en  laquelle  aYI  grans  fleurons  et  six  petis  ;  et  avoit  une 
camiere  roumpue  tant  seulement;  et  aulcun  autre  deffiiut  n'y 
avoit 

Item.  Un  bon  cbapel  d'or  à  demy  losenghe,  ouquel  a  six  euvres 
de  perles,  six  euvres  de  baillais  et  six  euvres  de  saphirs,  ouquel 
il  fadloit  n  grandes  esmeraudes  et  une  petite  ;  et  aucun  autre 
deffiaiut  n'y  avoit 

Item.  Ung  autre  chappel  que  on  dit  le  chappel  de  losenghes, 
ou  quel  a  dix  treches  et  y  £aut  II  balais,  II  esmeraudes  et  une 
trece  de  trois  perles  ;  et  aucun  autre  defiaut  n'y  avoit. 

Item.  Un  treschon  d'or  esmailliet  d'inde  ouquel  a  entre  deux 
bailais  une  perle  et  y  a  sur  surtout  UII^^  et  YI  ballais  et  y  £ault 

(i)  Robert,  comte  de  Bar ,  fils  d'Yolende,  dame  de  Casse! ,  fut  fait  prison* 
nier ,  en  avril  i368 ,  dans  un  combat  contre  les  Messins  y  près  de  Ligny  ,  en 
Barrois.  Détenu  à  Metz  jusqu'au  9  août  1370  ,  il  ne  sortit  que  moyennant 
une  grosse  rançon.  Les  Historiens  fixent  au  4  ^.yrl  le  combat  où  Robert  fut  fait 
prisonnier  ;  mais ,  selon  la  manière  de  compter  d'alors  ,  il  n*y  eut  point  de  4  avril 
en  i368,  attendu  que  cette  année  a  commencé  le  jour  de  PAques  9  avril,  et  qu'elle 
a  fini  le  3i  mars  suivant. 
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deux  baillais  et  un  anelet  à  Tun  de  beiots  et  y  a  IIII^^ VI  perles. 

Item.  Un  aultre  tresson  d*or  ouquel  a  VF^  XIIlI,que  esme- 
raudes  que  rubis  d'Alixandre,et  VI^^XIIII  perles. 

Item.  Lepiet  d'un  hanap  couvert  à  perles  et  à  perriëre  qui  est 
de  cristal  et  un  bon  homme  aveucque  le  dit  piet. 

Lesdits  joyauls  furent  deliyré  à  Willaume  Rampoode^  le  ven- 
redi  XXYI^  jour  d'avril,  Tan  LXX^  qui  les  rechuit  au  nom  des 
lombars  caursins  cauersins  de  Bruges. 

(Copie  du  temps.  Chambre  des  Comptes  de  Lille). 


Nota.  Les  archives  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille  possèdent  d'autres 
pièces  relatives  à  la  rançon^ du  duc  de  Bar.  Nous  citerons  : 

!.•  i369,  10  rwt^emhre,  à  Parié.  Lettre  du  roi  de  France  (Charles  V)  aa 
pupe  (Urbain  Y)  ,  par  laquelle  il:  le  prie  d'autoriser  la  ]ev<ée  des  dtnietf  sas  les 
hf^iêts  des  diocèses  de  Cambrai,  de  Liège  et  du  pays  de  Elandr«  ,  potir  U  rançon 
de  son  très-amé  frère  le  duc  de  Bar. 

S.O  1370,  so  atril.  Obligation  de  6,000  florins  d'or  au  coin  du  roi  de  Hongrie, 
et  de  5,000  florins  d'or  de  France  ,  souscrite  par  Yolende  de  Flandre,  comtesse 
de  Bar ,  dame  de  Cassel ,  divers  chevaliers  ,  écuyers  et  les  échevins  des  villes  de 
IhittLerc^tf  et  Gravelines ,  au  profit  des  deux  lombards  désignés  èans  Pacte 
ri-deasnfl.  ^ 

3.0  1370 ,9»  at^ril,  au  château  de  Nieppe.  Lettres  par  lesquelle  Yolende  de 
]Flandre  promet  d'indemniser  les  garants  ci-dessus  de  tous  les  dommages  ^'ils 
pourraient  souffrir  en  se  rendaut  cautions  des  sommes  qu'elle  a  empruntées  pour 
la  rançon  de  son  fils  le  duc  de  Bar. 


I . 
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m. 


Vers  1376.  Le  90  août ,  à  Bruges.  —  Lbttrb  du  comtb  de 
SAARBRUGKy  boutetlUer  de  France,  à  la  comtesse  de 
Bar,  dame  de  CaseeL  II  y  ett  question,  entre  autres  choses, 
d'un  enfant  qui  se  prétendait  fils  du  roi  Charles  Y  et  qui, 
après  avoir  été  présenté  à  ee  prince,  fut  reconnu  fou  et 
montré  comme  tel  au  peuple  de  Paris. 

Ma  chiere  et  redoubtée  dame ,  je  moy  recommande  à  vous. 
Et  quant  à  ce  que  autrefois  tous  ay  escript  que  je  avoie  envoie 
par  devers  le  roy  Mon  Signeur  un  mien  message,  pour  savoir  la 
cause  pourquoy  il  estoit  retomez  de  aler  devers  le  pape  et  ausy 
pour  savoir  novdles  de  Tanfant  qui  se  dit  estre  filz  du  roy  Mon 
Seigneur.  Plaise  vous  assavoir  que  mon  message  n*est  encore 
point  retornezy  mais  un  amy  de  monsigneur  l'évesque  de  Baieux 
li  a  envoie  unes  lettres  de  Paris  qui  contienent  en  sustance  la 
forme  qui  s'ensuit  :  Premiers,  la  cause  pour  quoy  le  roy  n'est  alez 
devera  le  pape  est  telle:  le  roy  Mon  Signeur  aloit  devers  le  pape 
espécialment,  sur  toutes  autres  choses,  pour  li  fiiire  demorer  de 
non  aler  à  Rome  (1);  si  a  senti  par  aucun  ié  ses  bons  amis  que 
pour  chose  du  monde  li  pape  ne  demouroit,  se  li  semble  que  il  ne 
seroit  mie  sonhoneqr,  se  il  aloit  là  pour  li  faire  demorer  et  il  ne 
demorroit  à  sa  prière.  La  seconde  cause  si  est  que  nostre  saint 
père  le  pape  vouloit  estre  à  Lyon  YIII  jours  plus  tost  que  le  roy 
mon  Signeur  ne  povoit  estre.  Et  quant  à  l'enfant  dessusdit,  quant 


(i)  Le  roi  Charles  Y,  informé  que  le  pape  Grégoire  XI,  voulait  quitter  Avi- 
gnon et  reporter  le  saint  siège  à  Rome ,  avait  essayé  en  effet  de  le  détourner  de 
cfi  projet.  Grégoire ,  malgré  ses  instances  ^  quitta  Avignon  le  i3  septembre  1376 
et  fit  son  entrée  à  Jlome  le  17  janvier  suivanL 
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le  roy  vint  à  Paris,  y  fit  mander  ledit  aafant  pardevant  li,  et  parla 
à  li  moult  longuement  et  li  interrogat  et  examinât  diligemment  ; 
et  quant  il  ont  tout  ce  fait,  il  le  trouva  vray  foubz  naix  ;  si  la  on 
fait  tondre  à  la  guise  d'un  fou,  et  la  on  chargié  à  U  cergensqui 
le  moinnent  chascun  jour  par  la  ville  de  Paris,  monstrant  au 
peuple  commant  que  c'est  uns  foubz.  Et  quant  ad  ce,  ma  chière 
et  redoubtée  dame,  que  vous  m'avez  escript  que  je  vous  face 
savoir  commant  que  le  roy  Mon  Seigneur  a  receu  les  chevaliers 
qui  vindrent  avecques  ledit  enfant  à  Paris ,  plaise  vous  asavoir 
que  il  n'est  nulles  novelles  quç  à  la  compaignie  dudit  enfant ,  il 
venist  aucuns  chevaliers  ne  autre  personne  notable ,  fors  tant 
seulement  que  il  vint  à  Paris,  ainsycomme  maints  foubz  y  viennent 
parmi  an.  Quant  ans  novelles  de  pardessa,  sus  le  &it  des  traitiers, 
véritablement  je  ne  vous  say  ancor  que  escripre.  Nous  avons  eu 
et  avons  de  jour  en  jour  tout  plain  de  paroles  avecques  les  légas, 
maix  encores  n'iat-il  chose  là  où  on  se  puisse  granunant  a  tendre 
de  finable  conclusion.  Ma  chière  et  redoubtée  dame,  vous  m'avez 
escript  que  je  vous  envoie  de  trois  manières  d'erbes  que  j'ay  dit 
à  Colinet ,  votre  clerc ,  qui  sont  bones  contre  la  gravelle  ;  c'est 
assavoir,  brise  pierre ,  violettes  et  racines  de  presin ,  et  que  je 
vous  veille  pleinement  escripre  par  quelle  manière  on  doit  faire 
l'iaue  et  quelle  porcion  on  y  doit  mestre  de  chascun  erbe.  Si  vous 
plaise ,  ma  redoubtée  dame ,  assavoir  que  ledit  Colinet  ne  vous  a 
mie  nommey  tout  ce  que  il  faut  mettre  ;  car  avecques  les  erbes 
devant  dites ,  il  y  £aiut  mettre  de  la  vesce  ;  et  y  a  certaine  orde« 
nance  de  govemement  qui  faut  faire.  Si  doubteroie  bien  à 
escripre  toutes  les  choses,  pour  doubte  que  on  ne  failit  à  faire  les 
choses,  ainsi  comme  elles  se  doient  faire,  et  que  ce  ne  fust  plus 
de  domages  que  de  profit  à  ceaux  qui  buveroient  de  l'yaue.  Mais 
plaise  vous  à  moy  envoiier  un  de  voz  gens  qui  sache  atendre 
telle  chosse;  je  li  feray  apanre  à  cognoistre  l'erbe  et  li  feray  faire 
l'yaue  devant  li  et  li  moustreray  tout  ce  que  il  y  faut,  tant  en 
faire  l'iaue  comme  ou  goveniement  de  la  chose,  et  avecques 
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celay  je  H  baileray  tout  par  escrîpl.  Ma  chiere  el  redoublée 
dame ,  nostre  seigneur  par  sa  sainle  grâce  soit  iousjours  garde 
de  vous.  Ëscript  à  Bruges,  le  X\^  jour  d'aoust,  à  bore  de  vespres. 

Le  Conte  de  Sairebruche, 

fioutillier  de  France  (i). 

Pour  suscription  :  A  ma  chiere  et  redoubtée  dame ,  madame  la 
eontesse  de  Bar  et  dame  de  CasseL  (3) 

[Original  sur  papier.  Chambre  des  Comptes  de  Lille.) 


(i)  Le  cdmte  de  Saatbruek,  seigneur  de  Commerey,  ftit  cafté  boiUeiUcr  de 
f  rince,  par  lettres  du  roi  datées  du  6  mai  i364 

(a)  Yolende  de  Flandre,  fille  de  AoLert  de  Flandre,  seigneur  de  Cassel,  et  de 
Jeanne  de  Bretagne,  avait  épousé  en  premières  noces  Henri,  comte  de  Bar, 
et  en  secondes  y  Philippe  de  Navarre ,  duc  de  Longuëville ,  dont  on  a  la  ci- 
dessus  la  lettre  hautaine  au  roi  de  France ,  p.  S56.  Devenue  veuve  de  Philippe, 
en  i363,  elle  mourut  à  Metz ,  le  is  décembre  iSgS. 
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111. 


Sans  date.  Fin  du  XIY^  siècle.  •—  Instruction  de  Jean,  due 
de  Berry,  à  un  envoyé  nommé  Gontieir  qu'il  dépêche  vers 
le  duc  de  Bourgogne  pour  l'informer  cùmment  le  roi 
Charles  YI  se  laissait  gouverner  par  le  connétable  et 
autres,  à  l'exclusion  de  ces  deux  dues. 

C'est  ce  que  Gantier  a  à  dire  à  M.  le  duc  de  Bourgoingne  de 
par  M.  de  Berry ,  et  premièrement. 

Gomment  M.  de  Berry  a  envoie  Messire  Ëstienne  d'Avantoys 
et  lui  devers  le  duc  de  t^ncastre,  avec  Messire  Richart  d'Albert 
bery,  son  chambellan ,  qui  estoit  venu  devers  le  roy  et  devers 
M.  de  Berry,  pour  avoir  sauf  conduit  pour  ledit  duc  et  pouf  III G 
chevaux  de  sa  compaingnie,  lequel  li  a  esté  plainement  refusé , 
et  la  response  sur  ce  faire  audit  duc  chargiée  à  M.  de  Berry ,  si 
comme  il  appert  par  les  instructions  sur  ce  faictes  par  le  roy  y  et 
envolées  audit  M.  de  Berry  par  Messire  Gaucher  de  Passac  ; 
lesquelles  instructions  ledit  Gontier  portera  avec  lui  et  les  mons- 
trera  à  M.  de  Bourgoingne,  s'il  li  plaist  à  les  veoir. 

Item.  Gomment,  quant  ledit  Messire  Richard  et  Guillaume  de 
Nades,  que  Monsieur  li  avoit  batUié  pour  le  guider  et  conduire 
devers  le  voy ,  furent  à  Molins ,  où  le  roy  estoit ,  le  connétable , 
le  sire  de  La  Rivière  et  le  Bègue  de  Yillaumes  vindrent  à  eulx 
et  leur  ^rent  qoe  le  roy  leur  avoit  commis  et  enchargié  de  o£r 
la  cause  ^deleur  venue  et  recevoir  les  lettres  qu'ils  apportoient  et 
que  au  roy  ne  parleroient  point  ;  et  ainsi  le  firent ,  et  puis  après 
II  jours  il  leur  dirent  qu'il  venissent  pranre  congié  du  roy,  et  que 
la  response  9  telle  que  le  roy  vouloit  estre  faicte  au  duc  de  Len- 
oastre»  M.  de  Berry  la  lui  feroit  et  que  le  voj  l'escrivoit  audit 
M.  de  Berry. 
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Item.Comnieiit  le  connétable  (1)  prist  ledit  Messire  Richard  et  le 
tira  à  part  et  lui  dist  :  a  Que  vous  semble  il  de  nostre  roy?  Le  Yéés 
0  vous  ?  Certes ,  Je  tout  seul  l'ay  fait  roy  et  seigneur  de  son 
»  royaume  et  mis  hors  du  gouvernement  et  des  mains  de  ses 
»  oncles,  et  vous  jure  et  promet  par  ma  toj  que  quant  il  ot  son 
»  gouvernement  de  nouvel ,  il  n'avoit  de  toutes  les  monnôyes  do 
»  monde  que  deux  firans  ;  et  maintenant  il  est  riche  et  comblé 
»  et  en  a  grant  foison,  et  si  en  a  donné  un  milion  depuis  ;  et  tout 
»  a  esté  par  mon  pourchas  et  par  moy;  car  aneores  fust-il  en 
»  tel  estât  comme  il  a  esté  se  je  ne  fusse,  »  et  telles  ou  semblables 
paroles  il  dist  à  Glambour,  quant  il  fu  devers  le  roy  pour  lui  veoir 
jurer  les  triéves. 

Item.  Gomment  ledit  duc  de  Lencastre  a  sceu  ces  choses  par 
ledit  Hessire  Richard  et  comment  la  cour  est  gouvernée  par  les 
dessus  au  ;  et  nos  seigneurs  reculez  et  mis  loing  du  roy ,  dont  il 
se  donne  grant  merveille  et  aneores  plus  grant  de  ce  qu'il  n*y 
mettent  remède  et  n*y  pourvoient  aucunement. 

Item.  Comment  ledit  duc  a  sceu  que  rentençon  de  ceulx  qui 
sont  entour  le  roy  et  le  gouvernent,  comme  dit  est,  si  est  qu'il 
facent  assembler  les  deux  roys  et  parler  ensemble  et  qu'il  facent 
paix,  s'il  peuent,  sens  appeller  nulz  de  nos  seigneurs  ses  oncles 
de  Berry  et  de  Bourgoingne  ;  mais  quant  est  de  lui,  il  scet  bien 
que  de  leur  costé  on  ne  procédera  en  aucune  manière  sens 
sa  prière  et  promist  et  jura  à  Messires  Estienne  et  Gontier 
que  il  ne  souffrera  point  que  ^i  aucune  manière  on  procède  ou 
traitte,que  noz  diz  seigneurs  n'y  soien»ou  l'un  deulx,  et  que 
pour  homme  qui  vive  les  deux  roys  ne  verront,  ne  parleront 
l'un  avec  l'autre  jusqu'à  ce  que  toute  la  paix  soit  accordée  et 
parCaiote  senz  nul  sy. 


(i)  Ce  connétable  était  Olivier  de  Ciisson ,  ^le  les  ducs  de  Berry  et  de  Bour- 
gogne dépouillèrent  de  sa  chaige  en  1391  ;  c'est  donc  antérieurement  à  cette 
année  qu'il  faut  placer  la  date  de  l'instruction  donnée  à  Gontier. 
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Item.  De  lui  dire  comment  Harpedamme  est  aie  devers  le  duc 
de  Lencastre  et  d'illec  devers  le  conte  de  Foix  ;  et  li  ont  trouvé 
les  diz  Messires  Ëstiennes  et  Gontier  et  est  retourné  devers 
M.  de  Berry  avec  eulx  ;  et  quant  il  a  veu  que  mondit  seigneur  de 
Berry  ne  faisoit  pas  grant  semblant  de  lui  il  a  pris  congié  ;  et  au 
eongié  pranre  lui  a  dit  qu*il  avoit  grant  désir  de  parler  à  lui  à 
part  et  lui  dire  plusieurs  choses  qu*il  savoit ,  mais  (1]  qu'il  ne 
desplnst  à  Monseigneur ,  et  Mons.  lui  respondi  qu'il  déist  ce 
qu'il  voudroit  et  qu'il  le  orroit  volontiers.  Et  lors  ledit  Harpe- 
damme lui  dist:  a  Monseigneur ,  je  suis  vostre  homme  et  vous 
»  doy  foy  des  terres  que  je  tieng  en  vostre  pays  de  Poittou  y  et 
»  je  voy  que  par  le  maltaleut  que  vous  et  Mons.  de  Bourgoingne 
»  avez  à  M.  mon  oncle ,  je  suis  en  l'indignation  de  vous  et  de 
»  mondit  seigneur  de  Bourgoingne ,  qui  est  le  seigneur  du 
I»  monde  y  après  le  roy ,  qui  plus  m'a  fait  de  bien  et  d'onneur  ; 
»  toutevoyeSyMonseigneur,  n'ensuis-je  de  riens  enconlpe,  ne  ny 
»  ay  que  comparer  ;  mais  je  sçay  bien  de  vray  et  de  certain  que 
»  lui  et  ceulx  de  sa  bende  ont  de  très  longs  temps  machiné  que 
B  TOUS  et  Mons.  de  Bourgoingne  fussiez  deschargiez  du  gouver- 
B  nement  du  roy  et  du  royaume ,  et  leur  en  ay  oy  aucune  fois 
»  tenir  leur  consaulz  et  dire  au  roy  :  Sire ,  vous  n'avez  mais  à 
»  languir  que  YI  ans,  et  l'autre  foiz  que  Y  ans  et  ainsi  chascune 
»  année,  si  comme  le  temps  s'aprochoit  ;  et  qu'il  scet  certaine- 
»  ment  que  son  oncle  et  ceuh  de  sa  bende ,  lesquelz  il  dit  que 
B  M.  de  Berry  scet  bien,  ont  tout  ce  fait.  » 

Item.  Comment  M.  de  Berry  prie  très-affectueusement  et  dé 
cuer  à  M.  de  Bourgoingne ,  son  frère ,  et  requiert  que  sur  toutes 
ees  choses,  desquelles  il  se  peut  bien  tenir  pour  asseuré  et 
acertené,  il  veuille  avoir  bon  avis  et  délibération,  pour  y  remé- 
dier, et  surtout  li  escrire  ou  faire  savoir  sa  volenté  et  ordenancé. 

[Original  signé  hunT^.  Chambre  des  Comptes  de  Lille.) 

(i)Il  faudrait  sans  doute  ajouter  ici  (qu'il  craignoU). 
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1^77.  15  jaifvier ,  à  Gand.  —  MjlUGuerite  dToegk,  femme 
de  Charles-^e-Téméraire,  et  Mabie  db  Boubgognk  ,  «a 
fille  unique ,  mandent  aux  gens  des  comptes,  à  Malinei, 
quelles  espèrent  encore  que  ce  prince,  qui  a  disparu  le-b 
du  même  mois  y  à  la  bataiUe  de  Nancy  ^  n'est  pas  mort 
et  qu'il  se  sera  sauvé  en  lieu  sikr.  —  Cette  lettre  tend  à 
contredire  l'opinion  des  historiens,  qui  prétendent  que  le 
corps  du  duc  de  Bourgogne  a  été  retrouvé  sur  le  champ  de 
bataille  dés  le  7  janvier» 

Très  chiers  et  bien  amez,  vous 'savez  assez  la  dure  fortune 
nagaûres  advenue.à  mouseigiieur ,  donl.UQiis  somes  en  si  graul 
regret  et  desplaisance  que  phis  ne  poumons  comme  raison  est 
et  que  bien  estre  de  nous.  Et  comlHen  que  par.pioseurs  nou- 
velles que  avons  de  divers  costez  »  nous  ent^idons  et  espérons 
que,  grâces  à  Dieu»  il  est  en  vie  et  santé»  et  qu'il  est  plus 
apparant  qu'il  si^it  hors  des  mains  de  ses  ennemis,  en  lieu  seur, 
que  autrement ,  dont  nous  rcaidons  loenge  à  Dieu ,  lui  supplians 
de  tout  oostre  ceur  que  ainû  puisse  ertre*  Touttefois,  pour  ce 
que ,  a  cause  de  Tincertaineté  du  lieu  où  est  sa  très  noble  per-^ 
sonne ,  dont  espérons  brief  estre  acertenées,  wicuns^ murmures, 
se  pourroyent  ensmr ,  il  nous  a  semblé  estre  nécessaire  d'en- 
tretenir tout  le  fait  de  la  justice  entre  les  p^s  et  subjets  bien 
et  doMlcement ,  et  ainsi  que  Ton  a  accoustumé  de  ùire ,  que  la 
chambre  des  comptes,  et  toutes  autres  choses,  chacun  en  sa 
quatilé.  Et  pour  ce,  nous eserip vous  devers  vous  et  vous  prions 
et  requérons  que  veuillez  entendre  et  vacqqer  soigneusement 
chascun  à  son  regard ,  a  l'entretenement  de  la  dicte  chambre , 
et  y  faire  les  audicions  des  comptes  des  receveurs  particuliers 
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et  toutes  autres  choses ,  ainsi  que  avez  fait  jusques  à  ores.  Ea 
quoy  faisant ,  nous  sommes  certains  que  ly  ferez  très  grant 
service  ;  car  le  plus  grant  désir  qu*il  ait ,  c'est  d'entretenir  le 
fait  de  sa  dite  justice ,  sa  dite  Chambre  des  Comptes  et  autres 
estas  en  Testât  qu'elles  sont  en  yigheur.  A  quoy  aussi  de  nostre 
part  nous  tiendrons  la  main  de  nostre  pouoir  et  ey  tous  éyëne- 
mens.  Si  tous  y  Yueilliez  employer  »  comme  en  ¥ons  avons  la 
par&ite  fiance.  Très  chierset  bien  amez,  nostre  seigneur  soit 
garde  de  vous. 

Escript  à  Gand ,  le  XV,®"»©  de  janvier. 

Nous  désirons  que  vous,  président  desComptes,  venez  devers 
nous  en  ceste  ville  de  Gand,  et  que  y  soyez  en  dedans  le  der- 
rain  jour  de  ce  mois ,  en  délaissant  les  autres  besognes  de  ladite 
Chambre  mur  le  fait  d'iceUe,  jusques  à  votre  retour. 

MaEGUBRITB  »  MiJUB.  . 

La  soseription  portait  :  A  nos  très  ehiers  et  bien  amez  les  pré^ 
siient  et  gens  de  Comptes  de  Mons ,  à  Malines. 

(Registre  des  chartes ,  coté  ih,  foU  173.) 
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VI. 


Sans  dale  d'anoée  (vers  i486),  3  janyier,  St.-Omer.  — 
Lettre  du  m<tt  CHAmLBS  YIU  au  duc  db  Saxb,  par  laquelle 
il  le  prie  de  veiller  à  la  conservaiiim  de  la  ville  de  St.- 
Omer,  que  quelques  maheilloMli  voulaient  remettre  entre 
les  mains  des  Anglais,  au  préjudice  du  duc  d'Autriche, 

Charles  par  la  graee  de  Diea ,  roy  de  Franee  : 

Très  cher  et  tiès  hoiiwé  cousm.  Dons  escripyons  présente- 
ment à  très  hauli,  très  puissant  et  très  excellent  prince,  notre 
très  cher  et  très  amé  frère  et  beaa  père  le  roy  des  Romains, 
coooment  nous  ayons  esté  adyertiz  que  aucuns,  estans  dedans  la 
yille  de  St^-Omer,  adhérans  ayecques  ung  nommé  Fafelin,  Bur- 
graye  dudit  St-^-Omer,  et  Lebooe  de  la  Haye,  tiennent  pra- 
tiques en  Angleterre  pour  mectre  les  Anglois  dedens  ladicte  yille. 
Et  pour  ce  que  cette  matière  touche  grandement  nostre  dit 
frère  et  beau  père  et  nous  aussi,  A  cause  du  mariage  de  nostre 
très  chère  et  très  amée  compaigne  la  royne,  et  que,  pour  la 
grant  distance  du  chemyn,  le  cheyaucheur  de  nostre  escurie, 
que  enyoyons  expressément  pour  ceste  cause  deyers  nostre  dit 
frère  et  beau  père ,  ne  pourroit  estre  si  tost  deyers  lui,  ainsi 
qu'il  seroit  bien  requis ,  au  moyen  de  quoy  cependant  pourroit 
ayènir  quelque  inconyénient.  Nous  ayons  adyisé  yous  en  escripre 
et  adyertir  afin  d'y  faire  donner  la  plus  prompte  proyision  que 
faire  se  pourra.  Si  yous  prions  très  affectueusement  que  inconti- 
nent, à  toute  diligence,  enactendant  nouy elles  de  nostre  dit  frère 
et  beau  père,  yous  yueillez  pouryeoir  sur  iceUes  entreprinses,  en 
manière  que  lesdites  pratiques  ne  puissent  ayoir  lieu.  Car  autre- 
trement  il  est  apparent  qu'ils  en  adyiendront  de  très  grans  incon- 


(  371  ) 
véniens  et  difficilles  à  réparer,  ainsi  que  pareillement  Tescrip^ 
vons  à  nostre  cher  et  féal  cousin  le  conte  de  Nassou ,  pour  y 
donner  aussi  de  sa  part  le  plus  prompt  remède  qu*il  pourra. 
Très  cher  et  très  amé  cousin ,  nostre  Seigneur  vous  ait  en  sa 
saincte  garde.  Donné  à  Oi*léans,  le  III.®  jour  de  janvier. 

Charles. 
Et  plus  bas  •  Petit, 

La  suscription  porte  :  A  notre  très-cher  et  amé  cousin  le  duc 
de  Zassen. 

(Original.  Ch,  des  comptes  de  Lille») 

Nota.  Aux  termes  de  Tart.  9  du  traité  conclu  le  »3  décembre  i48a  en  la  ville 
d'Arras  ,  nommée  alors  Franchise^  entre  Louis  XI ,  roi  de  France  ,  et  Maximi- 
lien ,  duc  d'Autriche ,  la  ville  de  Saiul-Omer  était  comprise  dans  la  dot  de  Mar- 
guerite d'Autriche  ,  qui  devait  épouser  le  dauphin,  depuis  Charles  YIII.  Mais  il 
était  stipulé  en  même  temps  que  cette  ville  avee  ces  dépendues  serait  livrée  aux 
ieunes  époux  après  leur  mariage  parfait  et  consommé  et  non  devant.  C'est  durant 
cette  neutralité  qu'a  été  écrite  la  lettre  ci-dessus.  Quoi  qu'il  en  soit,  Charles  Ylir^ 
parvenu  k  la  couronne  leSo  août  1483^  et  jouissant  du  comté  d'Artois  en  vertu  du 
traité  sus-mentioimé ,  voyait  avec  peine  la  ville  importante  de  Saint'Omer  sous* 
traite  jusque-là  à  son  obéissance.  Il  j  entretenait  det'iatelligences  qui  lui  apprirent 
les  prétendus  projets  des  Anglais  :  de  là  les  craintes  fondées  ou  non  et  les  Teeom^ 
mandations  qui  sont  exprimées  dans  cette  lettre.  Plus  tard  Charles  prouva  que  les 
'  habitans  de  Saint-Omer ,  peu  fidèles  aux  dispositions  du  traité,  se  montraient 
trop  favorables  au  roi  des  Romains  et  aux  Flamands  ;  il  donna  en  conséquence 
ses  ordres  au  maréchal  d'Fsquerdes ,  qui  se  trouvait  alors  dans  ces  parages.  Le 
maréchal  s'empara  de  la  ville  par  surprise  dans  la*  nuit  du  a8  au  9^  4ivr»l  i^^^: 
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vn. 


1493. — JLû^e  deê  présenti  faiUpar  Marguerite  i'Autrid^ 
à  ceux  qui  Savaient  ramenée  de  France. 

Dons  £ûs  par  ma  très  redoublée  dame ,  Madame  Marguerite 
d' Austrice ,  en  la  yille  de  Yalenciennes ,  le  samedi  XY®  jour 
de  juing ,  l'an  1111^  treize  y  à  pluseurs  dames ,  damoiseDes, 
chevaliers,  escuiers,  officiers ,  serviteurs,  tant  du  roy  de 
France  comme  d'elle ,  qui  l'ont  ramenée  de  France  jusques 
audit  Yalenciennes ,  en  la  manière  qui  s'ensuit  : 

PEBMmiS. 

A  Monsieur  et  Madame  de  Segret, 
deux  grans  bassins  pesans  XXH™,  demie 
douzaine  de  tasses  dorées,  à  tout  le  cou- 
vercle ,  pesans  XX("ini,  deux  pots  dorez 
pesans  XIX<o  et  un  dragoir  pesant  XY>o , 
font  LXXYMGCCo  qui  valent  au  pris  de 
XYI  «orins  d'or  le  marc Xn«XXIIII  flor.  d'or. 

Et  deux  verges  à  chacune  une  grosse 
pointe  de  dyamant ,  qui  parillement  leur 
ont  esté  donnez YI«  florins  d'or. 

A  madamoiselle  de  Tarente ,  ung  bra»- 
selet,  à  tout  une  grosse  pointe  de  dya- 
mant  • YIIc  flor.  d'or. 

Le  grant  escuyer,  une  potente  de  trois 
rubins,  et  deuxdyamans  à  tout  une  perle.  III^  flor.  d'or. 

Madamoiselle  de  Chassey,  une  roze  de 
diamant  À  tout  une  perle II«  flor.  d'or. 
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Madamoiselle  de  la  Gertiere,  une  croix 
à  cinq  dyamans  et  trois  perles  pendans.  II^^  flor.  d'or; 

Madamoiselle  de  la  Saulvyire  sa  fille, 
une  petite  croix  à  cinq  dyamans  et  trois 
perles  pendans G  flor.  d'or. 

Madamoiselle  de  Fuellet ,  ung  Y  de 
dyamans IIIF^  flor.  d'or. 

LSS^  FILLBS  DB  MADITE  DAME^^ 

Trignaty  une  croix  de  dyamani H^L  flôr.  d'or. 

Marence  Du  fau ,  une  M  de  dyamans.  •  GLXXIIII  flor.  d*ar. 

Charlote  d' Asuyeres,  une  verge  de  dya- 
mant LXX  flor.  d'or. 

Roubille ,  ung  rubis  en  roche  et  une . .  G  flor.  d'or. 

Martenay,  une  pensée  de  rubis  et  de 
dyamans ,  et  trois  perles  y  pendans. . . .  UtP^  flor.  d'or. 

Monlitart ,  une  treflle  d'une  perle  d'un     *" 
rubin  et  ung  dyamant LXX  flor.  d'or« 

Ghenande ,  une  roze  de  dyamant ,  gar- 
nie de  dix  perles •  •  XXX  flor.  d'oriL 

Femmbs  db  chambbb.. 

Ghierele  qui  s'en  va  la  mariée ,  une* 
croix  de  dyamant  et  de  rubis ,  à  troifr 
perles  pendans .>.  XXX  flor.  d'or. 

Jehenne  des-filles^  une  verge  de  dyar» 
mant ....•  XIX  flor.  d'cnr  YI  s. 

Françoise  Geurte,  une  verge  de  dya- 
mant  XIX  flor.  d'or  VI  s. 

Gatherine  Desbarres,  une  croix  de 
crestalin G  flor.  d'or. 
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POVR  LE  TRAIN  DE  VABAMOISELLE  DE  TARElTrE. 

Madame  de  la  Yevriere,  lui  a  esté 
baillé  XX  aulnes  de  damas XL  flon  d*or. 

Et  une  verge  de  dyamans  de XIV  (L  d'or  et  VI  s. 

La  nourice  XX  aulnes  de  satin XXX  flor.  d'or. 

Perrette ,  seur  de  la  nourice ,  XX  aul- 
nes de  satin. XXX  flor.  d'or. 

La  fenmie  du  maistre  d'ostel  Nico,  XX 
aulnes  de  salin XXX  flor.  d'or, 

La  fille  de  Catherine  d'Yuchy,  ung 
croissant  d'un  rubin  garni  de  trois  perles, 
pour  Lacbaul  et  Picart,  à  cbacun  XX 
aulnes  de  satin  font,  XL  aulnes  pour 
les  deux,  yalent mi^^  flor.  d'or. 

Pour  Monsieur  de  Moyencourt,  XX 
aulnes  de  velours  pour  une  robe LX  flor.  d'or. 

Pour  huit  aulnes  de  drap  rouge ,  pour 
faire  deux  robes  à  deux  chartons,  au 
pris  de  XXXII  s.  Taube VU  flo.  d'or  Oïl  s 

A  Pbflippe  de  Belle  Fouvrieu ,  en  don 
pour  avoir  conduit ,  à  tous  ses  gens  de 
guerre ,  madicte  dame  Marguerite  et  ra- 
conduit  monseur  et  madame  de  Segret  et 
leur  train  jusques  à  Saint-Quentin. CVIII  flor.  d'or. 

Some  des  parties  cy  dessus  IIIMIII^^  florins  de  Rin ,  d'or  et 
XXn  patars  qui  valent  au  pris  de  XXVI  s.  pièce ,  selon  le 
cours  présent  V1"<^  11^  XVI U*  de  XL  gros. 
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Autres  dons  fais  par  madite  dame^  le  jour  que  dessus^  en  deniers 
comptans  aux  officiers,  serviteurs ,  tant  du  roy  de  France^ 
qui  Pont  accompaignée  jusques  audit  Yalenciennes ,  comme 
d'elle  en  la  manière  qui  s'en  suit  : 

Maistres  d'Ostel. 

Georget  le  prevost. .  • .  • G  livres. 

Monlitart G  liv. 

Nico G  liv. 

Le  trésorier LX  liv. 

Le  controlleur • G  liv. 

Le  médecin  maistro  Bernard G  liv. 

Gentils  hombies  panetiers. 

Philippe  de  Saveuse,  pour  ce  qu'il  de- 
meure par  deçà Néant. 

Ânthoine  Gutem L  liv. 

ESCHANCONS. 

Festaminille* L  liv. 

m 

Hanibal  de  Poitiers L  liv. 

Yarlets  trenguans. 

Artus  Doliner. L  liv. 

Monplaet. L  liv. 

Predonault i  • . . .  • L  liv. 

ESGUIERS  d'ESGUIRIE. 

Gillis  du  Ver. • .  L  liv. 

Joachim  de  Aubus.  ................  L  liv. 
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Le  mareschal  des  logis L  liv. 

Chariot  le  fourriet XXX  Uv. 

S0MMELIEE8  DE  PaNETERIE. 

Sugnet  Loriot XXX  liv. 

Le  grec XXX  lir. 

Jehan  Breffet XXX  liv. 

Savalon XXX  liv. 

Pierre,  ayde,  pour  ce  qu'il  demeure  par 
deçà M Néant. 

ESCHANÇONNERIE. 

Goustin  du  Mons XXX  liv. 

Jehennety  ayde,  pour  ce  qu'il  demeure 

par  deçà Néant. 

FenouUet XXX  liv. 

Morice  Bryant»  de  Targenterie. ....  «  XL  lir. 

Clercs  d'office. 

Jehan  Sauwin XL  liv. 

Pierre  leFeure*. XL  liv. 

Cuisine. 

Jehan  Poirier ,  escuyer  de  cuisine ....  XL  liv. 

Mouton,  queux. ...;...; XXX  liv. 

Yenceneauy  hàteur XXX  liv. 

Guillaume  Ymain,  saulsier XX  liv. 

Andrieu ....  XX  liv» 

Pierre  Larcher ,  ayde  de  saulserie. . .  XV  liv. 

Pierre  Gouget ,  huissier XV  liv. 

Le  porte-vin , X  Bv. 


(  8T7  ) 

Coulon ,  enfant  de  cuisine X  H v. 

Gros  Jehan  »  porteur X  liy. 

Le  pâtissier XX  liv. 

Le  magot XX  liv. 

Lojs X  liv. 

Phelipon,  porteur X  liy. 

Chappelle. 

L' aumônier,  pour  ce  qu*il  demeure  par 

deçà Néant. 

Maistre  Leurens XL  liv. 

Pierre  le  Royer,  sommelier XXX  liv. 

Messire  Claude XXX  liy. 

Le  chappellain  du  commun XX  liy. 

La  brebis X  liy. 

Sommeliers. 

Lannot ,  mingnon • XXX  liy. 

Guillaume ,  ayde XX  liy. 

Yarlets  de  chambre. 

Haguinet ,  pour  ce  qu*il  demeure  par 

deçà Néant. 

Chantalo XL  liy. 

Pigon XL  liy. 

L*apoticaire XL  liy. 

Estienne ,  gantier XXX  liy. 

Le  peletier XXX  liy. 

Le  tailleur. XL  liy. 

Huissiers. 

Josquin,  pour  ce  qu'il  demeure  par 
deçà ^ Néant. 
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Janet  Hubelin XXX  liv. 

CoHnet ,  tambourin ,  pour  ce  qu*il  de- 
meure par  deçà Néant. 

FOURRIEBS. 

Hughet  Magnar,  varlet XX  liv. 

Cartonnet  »  portier XXX  liv. 

Gui  Jehan,  pour  ce  qu*il  demeure  par 
deçà Néant. 

Yarletz  de  pikt. 

• 

Haquin,  pour  ce  qù^il  demeure  par 

deçà Néant. 

llainn,  pour  ce  qu'il  demeure  par  deçà.  Néant. 

Gillet XX  liv. 

Petit  Jehan  du  Mas XX  liv. 

ESCUTERS  CHARTIERS. 

Jehan  Gasmier ,  premier  chartier.. . .  L  liv. 
Gerbault XX  liv. 

Jehan  le  paige *^^g» ^^  ^^'^- 

Marc  Balengier ^Wl XX  liv. 

Champion XX  liv. 

Le  Norman XX  liv. 

Hugucty  bergier. X  liv. 

• 

Sommiers. 

Jehan  Buron XX  liv 

Jehan  Preudomme XX  liv. 

Palferniers. 
Gibault  Romain.. » XXY  liv. 
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Gailemant XXV  liv. 

Denis  de  la  Litière XX  liv. 

Ung  ayde X  liv. 

Jehan  de  Bryode XX  liv. 

Les  deuiL  lavendiers XL  liv. 

Griete,  en  avancement  de  son  mariage*  C  liv. 
Le  cellier  de  madame  de  Bourbon  .  •  •  XX  liv. 
Pour  ung  cheval  de  douze  esus  d'or 
pour  Veschançonnerie  font XXI  liv. 

Yarletz  de  chambrj^  de  ladite  damoiselle  de  Tarente. 

George XX  liv. 

Jehan  de  La  Grange.  .4 XX  Kv. 

Guille XX  liv. 

Esturgon X  liv. 

Les  deux  femmes  de  chambre  de  ma- 
demoiselle  , XX  liv. 

L'ayde  du  pâtissier XX  liv. 

Mathelin  le  farseur XX  liv. 

Le  garde  de  Tours X  liv. 

Eustace  des  Ysles L  liv. 

L'orfèvre  de  Madame XXX  liv. 

Jehanne  des  filles X  liv. 

Françoise  Seurtte X  liv. 

Somme  toute,  IX"»  LVI  liv.  II  s.  de  XL  de  gros. 
Nous^  Marguerite  d'Angleterre  (i),  duchesse  de  Bourgogne,  de 


(t)  Nommée  anssi  Margneriled'Yorck ,  sœnr  d*Édouard  IV ,  roi  d'Angleterre, 
ttrariéele  3  juUlel  i468  à  Charles-lc-Hardi ,  dac  de  Bourgogne,  veuve  !e  5  jan- 
vier i477(ï478) ,  morte  h.  Maliucs  en  i5o3.  Marguerite  d'Autriche  n'était  pas  la 
petite  fille  de  cette  princesse ,  mais  bien  d'IsaJbclle  de  Bourbon ,  seconde  femme 
de  Charles ,  moric  en  i465. 


(3») 
Brabant ,  contesse  de  Flandres,  etc.;  EDgld>ert  >  conte  de  Nas- 
sou  (l)y  seigneur  de  Breda^prenner  chambellan  du  loy,  Jehan  de 
Berghes(2)y  seigneur  de  Walhain,  premier  chambettan  de  moih 
sigoeur  l'archiduc  d'Austrice ,  duc  de  Bourgogne ,  etc.,  et 
Thibaut  Barradot,  conseiller-trésorier  commun  sur  le  fiiitdes 
domaine  et  finances  desdits  seigneurs  »  certifiions  à  tous  qu'il 
appartiendra  que  Simon  LoDgin,  aussi  eonseillier  et  receveor 
général  de  toutes  les  finances  dlceulx  seigneurs ,  a ,  par  lear 
exprès  commandement  et  ordonnance»  et  de  nostre  sceu  et  con- 
sentement y  acheté,  de  plusieurs  marchands  joyeliers  et  autres, 
les  baghesyjoyaulx,  parties  de  yaisseDè  d'argent  et  de  drap» 
de  soye  cy  dessus  spéciffiées.  Lesquelles  parties  de  vaisselle , 
baghes ,  joyaulx  et  draps  de  soye,  ledit  receveur  général  a  par 
nostre  commandement  et  ordonnance  délivrées  es  mains  de  ma 
dicte  dame  Marguerite  d' Austrice  ;  laquelle  en  nostre  présence 
les  a  par  ses  propres  mains  distribu4eset  données  aux  serviteurs, 
dames,  damoiselle,  femmes  de  chambres  et  autres  cy  deyant 
dénommées.  Elt  avec  ce,  a  encoires  ce  jourd'hui,  en  la  ville  de 
Yalenciennes,  ledit  receveur  général,  par  nostre  dite  ordon- 
nance, baillée  et  délivrée  comptant  en  don  à  pleiseurs  chevaliers, 
gentilz  hommes,  officiers  et  serviteurs,  tant  du  roy  de  France , 
de  ma  dicte  dame  Marguerite  d'Austrice,  que  de  madamoi- 
selle  de  Tarente  cy  devant  dénommée  et  à  chacun  en  son 
regart,  la  some  de  deux  mil  huit  cent  quarante  une  livres  du 
prix  de  XL  gros  monnoie  de  Franche  la  livre* 

(i)  Englebert  de  Nassau,  gouyemeur  du  Brabaiit,  lieutenant-général  àts 
Pays-Bas  sous  Fhilippe-Ie-Bel ,  mourut  à  Breda,  en  i5o4)  après  aToir  servi  glorieu- 
sement l'empereur  Maximilien.  Son  mausolée,  monument  fameux ,  au^el  Ifichel- 
Ange  a  eu  la  plus  grande  part ,  doit  se  trouver  encore  dans  la  grande  église  àt 
cette  ville.  Les  calvinistes ,  ^i  en  o&t  détruit  tant  d'autres ,  ont  respecté  celuirlà. 

(s)  Jean  de  Berglies>  gouverneur  du  duché  de  Luxembourg  et  du  comté  àf 
NamuT,  avait  épousé  Anne,  fille  du  célèbre  Gui  de  Brimeu,  seigneur  de  Bvor 
bexcourt)  décapité'par  les  Gantois  eni477  ^  avecle  chancelier  HHgonet. 
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Le  tout  selon  que  en  ce  quayer  de  papier,  contenant  cinq 
feuilles  et  demie  d'escripture  est  cy  dessus  tIus  à  plain  déclaré. 
Et  dont  lesdis  dénommez  et  chacun  d'eulx  pour  sa  part  et  por- 
cion  se  sont  en  notre  dicte  présence  tenus  pour  contons  et  bien 
paiez.  Et  en  ont.quité  le  roy ,  mondit  seigneur  Farcbidnc ,  leur 
dit  reeeyeur  général  et  tous  autres  receveurs ,  ensemble  toutes 
lesdites  parties  à  ladite  somme  de  neuf  mille  cinquante  six^ 
livres  deuz.sols  dudit  pris  de  XL  gros  monnoie  de  Franche  la 
livre.  Tesmoiogs  nos  seings  manuelz  cy  mis  le  XYI®  jour  de 
juingy  l'an  mil  IIII^^  quatre  vingt  et  treize. 

Marguerite.  C.  De  Nassou. 

Jehan  de  Bergbes.  Barradot. 

[Original  de  quatre  feuilles  de  papier.  Chambre  des 
comptes  de  Lille.) 

A  cette  pièce  est  joint  un  acte  original  sur  parchemin  don( 
la  teneur  suit  : 

Maximilien ,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  des  Romains  >  toujoura 
Auguste  y  de  Hongrie  9  de  Croacie,  etc.^  et  Philippe ,  par  la 
meisme  grâce  archiduc  d'Austrice,  ducz  de  Bourgoingifte  >  de 
Lothier ,  de  Brabant ,  de  Limbourg ,  de  Luxembourg  et  de 
Gheldres  f  conte  de  Flandre ,  de  Thirol ,  d'Artois ,  de  Bourr 
goigne>  palatin  de  Hayunau,  de  Hollande,  de  ZeUande,  .de 
Namur  et  de  Zuytphen,  marquis  du  Saint  Empire,  seigneur  de 
Frise ,  de  Salins  et  de  Malines  ;  ^  noz  amez  et  féaulx  les  commis 
sur  le  fait  de  nos  domaine  et  finances,  salut  et  dilleçtipu. 
Nous ,  eu  sur  ce  vostre  ad  vis,  voulons  et  vou^  mandons  p^  ces 
présentes  quant  en  la  despence  de  nostre  amé  et  féal  conseiller 
et  receveur  général  de  toutes  nos  dictes  finances,  Simon  Lon-. 
gin,  vous  consentez  passer,  allouer  et  rabiittre  de  sa  recepte  la 
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somme  de  neuf  mil  cinquante  six  livres  deux  sols  de  quarante 
gros  de  nosire  monnoie  de  Flandres  la  lÎTre,  que  par  nostre  ex- 
près cbmmmandement  et  ordonnance ,  aussi  en  présence  et 
du  sceu  de  nostre  très  chière  dame  et  belle  mère  la  dachesso 
de  Bourgongne ,  douagiere ,  etc.  de  nos  amez  et  féaulx  cousin 
je  conte  de  Nassou ,  seigneur  de  Breda ,  premier  chambellan 
de  nous  roy  »  du  seigneur  de  WaBiain ,  premier  cbambelHan 
de  nous,  archiduc  et  de  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  trésorier 
comis  sur  le  fait  de  nosdites  finances ,  maistre  Thibaut  Barra- 
dot ,  de  par  nous  commis  aves  ausdits  pour  recevoir  de  la 
main  des  François  la  personne  de  nostre  très  chière  et  très 
amée  fille  de  nous  roy,  et  seur  de  nous  archiduc,  Marguerite 
d*Austrice  ;  il  a  payée  et  déboursée  ainsi  qui  s*ensuit  :  assavoir 
la  somme  de  six  mil  deux  cents  quinze  livres  deux  sols  dudit 
pris  qu*il  a  payé  à  pluseurs  marchans  joueliers  et  autres ,  pour 
achat  de  pluseurs  parties  de  vaisselle  d'argent,  baghes,  joyaulx, 
draps  de  soye  et  autres ,  par  Tordonnance  des  dessus  dis.  H  a  le 
XVP  jour  de  ce  présent  mois  de  juing ,  mis  et  délivré  e&  mains 
de  notre  dicte  fille  de  nous  roy  et  seur  de  nous ,  archiduc ,  qui 
en  présence  des  dessus  dis ,  les  a  par  ses  propres  mains  déli- 
vrées en  don,  en  nostre  ville  de  Yalenciennes,  à  pluseurs  sei- 
gneurs ,  dames ,  damoiselles ,  femme  de  chambre  du  royaulme 
de  France  et  autres.  Et  la  somme  de  deux  mil  huit  cens  qua- 
rante unes  livres ,  dicte  monnoie,  que  par  notre  dit  commande- 
ment et  ordonnance ,  il  a  payée  et  délivrée  comptant  aussi  en 
don  de  par  nous,  en  nostre  dicte  ville  de  Yallenciennes  et  en 
présence  que  dessus ,  à  pluseurs  chevaliers  gentils  hommes , 
officiers  et  serviteurs,  tant  du  roy  de  France,  de  nostre  dite 
fille  de  nous  roy,  et  seur  de  nous ,  archiduc,  que  de  la  damoiselle 
de  Tarente.  Comme  de  tout  appert  plus  au  long  par  la  décla- 
ration des  parties  spéciffiées  et  déclairées  en  ung  petit  quayer 
contenant  cinq  feuillets  et  demi  dé  papier  d*escripture ,  à  la 
fin  duquel  est  la  certiffication  de  nostre  dite  belle  mère,  de  no^ 
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dis  cousin  seigneur  de  Walhain  et  dudit  maislre  Thibault  Barra- 
dot  ,  en  date  dudit  XYI^  jour  de  cedit  présent  mois  de  juîng.  Et 
par  rapportant  avec  cesdites  présentes,  ladicte  déclaration 
desdites  parties ,  certiffiée  comme  dit  est  tant  seulement.  Nous 
voulons  ladite  somme  de  IX^^LVI  liy.  II  sols,  des  pris  et  monnoie 
que  dessus  estre  passer  et  allouer  en  la  despence  des  comptes 
et  rabatue  dç  la  recepte  de  nostre  dit  receveur  général  par  nos 
amez  et  féaulx  les  président  et  gens  de  la  chambre  de  nos 
comptes  &  Lille.  Âusquels  mandons  par  cesdites  présentes  que 
ainsi  le  fassent  sans  aucun  contredit  ou  difficulté,  car  ainsi 
nous  plaist**ll  et  voulons  estre  fait  nonobstant  que  notre  dit 
receveur  général  ne  rapporte  quitan  des  marchans  joveliers  et 
autres,  desquels  ont  esté  achetées  lesdites  parties  de  vaisselle , 
draps  de  soie,  baghes^  joyaulx  et  autres,  et  aussi  des  per- 
sonnes ,  particuliers  auxquels  a  esté  donnnée  comptant  ladite 
somme  de  Ila^YIII  liv.  XLI  liv. ,  dont ,  en  tant  que  mestier  est , 
avons  le  dessus  dis  Simon  Lorquin ,  nostre  receveur  général , 
relevé  et  relevons  de  grâce  especiale  par  cesdites  présentes , 
non  obstant  aussi  quelconques  ordonnances,  restrictions ,  man- 
demens  ou  deffenses  à  ce  contraires.  Donné  en  nostre  ville 
de  Malines,  le  XXIIII<>  jour  du  mois  de  juing.  Tan  de  grâce 
mil  CCCC  quatre  vins  et  treize,  et  des  règnes  de  nous  roy,  assa- 
voir de  celui  des  romains  le  huitième ,  et  desdits  de  Hongrie , 
etc. ,  le  III.«n>« 

Par  le  roy ,  le  comte  de  Nassau,  premier  chambellan  du  roy 
et  lieutenant  général  en  Flandres.  Je  sire  de  Waelliam ,  pre- 
mier chambellan  de  monseigneur ,  Maistre  Thiébault  Barradot, 
Hues  du  Mont ,  et  autres  présens. 
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VIII. 


1509. 25  avril,  à  Londres.  —  Henri  YH!,  rot  d'Anghterre, 
à  Marguerite  d'Autriche,  lui  annonce  la  mort  de  son 
père,  Henri  VII,  arrivée  le  22  avril  1509. 

Trèa-haulte  et  excellente  princesse ,  notre  très^hëre  ettrës- 
amée  bonne  cousine,  à  vous  nous  recommandons  très-affectueu- 
sement et  de  fort  bon  cueur.  £t  vous  plaise  savoir  que  le  XXI.« 
jour  de  ce  présent  mois  d'avril,  environ  unze  heures  de  nuyt,  à 
notre  trës-grant  dueil,  regret  et  desplaisir,  si  aultrementeust 
peu  estre ,  Dieu  a  prins  hors  de  ceste  vie  transsitoire  et  incer- 
taine feu  prince  de  bonne  mémoire ,  le  roy  monsieur  et  père, 
à  Tame  duquel  Dieu,  par  sa  saincte  grâce ,  face  mercy^  en  vous 
advertissant,  qu*il  est  trespassé,  comme  nng  bon  et  vrai 
catholicque ,  et  qu'il  a  receu  en  très-grand  honneur,  révérence 
et  dévocion ,  tous  ses  saints  sacremens  et  qu'il  a  ordonné  et 
disposé  toutes  choses  nécessaires  et  requises  pour  le  salut  de 
son  ame ,  ainsi  que  tout  bon  chrétien  doit  Caire  ;  car  jusques  à 
l'heure  qu'il  devoit  rendre  son  esprit ,  il  a  toujours  contynuéen 
son  bon  sens  et  mémoire;  de  quoy  avons  loué  et  rendrons  jour* 
nellement  grâce  à  Dieu  notre  Créateur  ;  car  c'est  la  chose  qui 
plus  singulièrement  nous  a  reconforté.  Pareillement,  nous  con- 
sidérons bien  que  c'est  le  devoir  et  tribut  de  nature  humaine, 
qu'il  nous  convyent  tous  rendre,  quant  il  plaira  à  notre  rédemp- 
teur nous  prendre  hors  de  ceste  dite  vie  transsitoire  et  incer* 
taine.  D'aultre  part,  très-haulte  et  excellente  princesse,  notre 
très-chère  et  très-amée  bonne  cousine,  pour  ce  que  nous 
congnoissons  certainement,  que  vous  estiez  la  dame  en  ce 
monde  à  laquelle  il  portoit  plus  d'amour  et  cordialle  affection, 
et  que  sur  toutes  aultres ,  il  avoit  mis  et  donné  son  cueur 
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vous,  nous  donne  occasion  de  vous  aymer  et  porter  tout  honneur 
et  révérence  et  vous  avoir  désoremais  en  notre  bonne  Mwive^ 
nance  et  ménoire;  et  ne  doubtons  point,  tque ,  pont  la  bonne 
amour  qu'il  portoit  tant  à  notre  très-honnouré  frère  et  cousin 
Tempereur  votre  père»  à  notre  œilsin  et  bèa«-fti^  Votre 
nepveu,  le  prince  d*Esp»gne  ^ue  k  tous,  ne  Boiet  efiVers 
nous  de  pareil  vouloir  et  disposition  qu^esliez  envers  luj  ;  ce 
que  vous  prions  de  très-bon  cueur  vouloir  estre* 

£a  Toua  advisont  qiie^  4e  nette  part ,  nous  «nystne»  entière- 
ment résolus  et  bien  deiibérék  ii*etitretenif  là  bonne  alliaùce , 
amytié  et  confédération ,  qui  est  entre  notredit  très-bonnouré 
frère  et  cousin,  Tempereur ,  notredit  cousin  et  beau-frère  votre 
nepveu»  et  nous,  et  d'entièrement  fourmer  et  accomplir  toutes 
choses  promises,  conclûtes  et  accordées,  sans  mutacion  ne  varia- 
cion  quelconque  ;  et  ainsi  Tescripvons  à  l'empereur  votre  père , 
espérans  que  de  la  part  de  delà ,  riens  ne  sera  fait  au  contraire, 
mais  toutes  choses  semblablement  fourmées,  selon  que  le  traieté 
le  porte. 

Si  vous  pryons  au  demeurant,  très-haulte  et  excellente  prin- 
cesse ,  notre  très-chère  et  trés-amée  bonne  cousine,  que  nous 
veuillez  faire  cest  honneur  et  plaisir  de  temps  en  aultre  nous 
advertir  de  voz  bonnes  nouvelles ,  santé ,  estât  et  bonne  pros- 
périté; à  quoy  certainement  nous  ferez  très-singulier  et  très- 
, agréable  plaisir.  Avec,  s'il  y  a  aucune  chose  par  deçà  que 
puissions  faire  pour  vous,  nous  le  ferons  de  fort  bon  vouloir 
et  couraige,  ainsi  que  scayt  notre  seigneur,  qui  vous  doint 
bonne  vie  et  longue ,  avec  l'accomplissement  de  voz  désirs. 
Escript  en  notre  chasteau  de  Londres ,  le  XXY.»  jour  d'avril , 
l'an  1509.  Votre  bon  et  loyal  cousin ,  Hrnry  ,  roy ,  et  plus  bas, 
Meautis,  avec  paraphe. 

Au  dos  est  écrit  :  à  très-haulte  et  excellente  princesse,  notre 
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très-^kére  et  trèi-amée  bonne  cousine,  la  duchesse  douagiere  de 
Saivoye. 

(Ch.  des  comptes.  Archives  du  dép.  du  Nord.  Portefeuilles.) 

Nota.  Je  publie  la  lettre  ci-deMus  non  assurément  comme  la  plus  curieuse, 
mais  comme  la  première  en  date  de  toutes  celles  fu'Henri  YIII  adressa  à  BCa^ 
guérite  d* Autriche  ,  et  dont  nous  possédons  la  collection.  Pour  donner  au  lecteai 
nne  idée  du  nombre  et  de  Timportance  des  documents  historiées  que  renferment 
les  Archives  du  département  du  Nord ,  )*offire  ici  comme  spécimen  rinventaire 
çhronolofçiqae  des  principales  lettres  de  la  eorre^ondance  de  ce  prince  avec  Msi> 
guérite  d'Autriche.  On  remarquera  que  je  ne  comprends  pas  dans  ce  catalogue 
une  foule  d'autres  titres  relatifs  a  la  même  période  de  l'histoire  d'Angleterre, 
souscrits  par  des  tiers  ou  proTcnant  de  chancelleries  étrangères. 
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IX. 


De  la  correspondance  de  Henri  VIII,  roi  d'Angletert^i  (i^^^c 
Marguerite  d'Autriche,  gouvernante  des  Paye-Bas  (1). 


1509.  —  GbTTE  année  a  commença  tS  JOtR  DE  Pa^ques  , 

8  AVRIL. 

1509»  25  avril,  à  Londres.  —  Henri  YIII  fait  patt  à  Marguerite 
d'Àotriche  de  la  mort  de  son  père  Henri  VU ,  arrivée  le  22 
avril  1509. 

1509 y  8  août,  au  manoir  de  Oking.  —  Henri  YIU ,  roi  d'Angle- 
terre, remercie  Marguerite  d'Autriche  des  lettres  affec 
tueuses  qu'elle  lui  a  adressées  à  l'occasion  de  la  mort  de  son 
.père  Henri  VU,  et  s'excuse  de  n'avoir  pas  envoyé  d'ambas- 
sadeur auprès  d'elle. 

1509, 11  octobre,  en  Vhôtel  des  frères  Carmélites, près  Oxford,'^ 
Lettre  d'Henri  VUI,  roi  d'Angleterre,  à  Marguerite  d'Au- 
triche. Il  lui  mande  qu'il  a  reçn  les  lettres  de'  Henri  Wen- 
luve  qu'elle  envoyait  par  devers  lui  pour  les  affaires  du 
commerce  de  France  et  d'Angleterre. 


(i)  Cet  inventaire  fait  partie  d'une  Diplomatique  anglo'française ,  extraite 
de  nos  ardiives ,  que  je  me  propose  de  publier  avec  mon  fils  Edward  Le  Glay, 
qui  en  est  le  principal  rédacteur.  Toutes  les  pièces  ici  inventoriées  se  trouvent 
on  en  original ,  ou  en  copie  authentique.  Il  en  est  quelques-unes  qui  ne  sont  pas 
de  la  correspondance  directe  ;  mais  elles  s'y  rattachent  tellement  qu'on  a  cru  ne  pas 
doYoir  les  en  séparer. 


(  388  ) 

1510.  —  Pâques,  31  mars. 

1510,  2  septembre,  à  Wirtsbourg,  —  HaximîUen  avertit  le  roi 
d'Angleterre  de  ne  point  croire  ce  que  le  pape  lui  avait  écrit 
de  ses  liaisons  avec  le  roi  d'Aragon,  pour  rompre  la  ligue  de 
Cambrai  9  entreprendre  sur  l'église  et  flaire  la  guerre  à  la 
France,  (/mjp.  dans  les  Lettres  de  Louis  XII,  Il ,  5.) 

1510, 18  octobre,  à  Windsor.  —  Henri  VIII,  roi  d'Angleterre, 
à  Marguerite  d'Autriche.  Il  la  remercie  du  bon  accueil  qu'elle 
a  fait  à  Thomas  Spinelli,  son  ambassadeur;  l'assure  de  son 
dévouement  et  l'informe  qu'à  sa  recommandation  il  a  retenu 
Jehan  Ducerf  pour  être  au  service  de  sa  sœur  la  princesse  de 
Castille. 

1510,  22  novembre,  au  manoir  de  Rickemond.  —  Henri  YIII 
remercie  Marguerite  du  bon  traitement  qu'elle  a  fait  à  Jehan 
Pèche ,  capitaine  de  la  tour  de  Risbanc ,  près  Calais,  ainsi  que 
des  lettres  qu'elle  a  écrites  au  bourgmestre  de  Nieuport  pour 
punir  un  receveur  du  tonlieu ,  coupable  de  malversations. 

1510 , 7  décembre,  au  manoir  de  Richemond.  —  Henri  VIH  prie 
Marguerite  d'accorder  sa  protection  à  Guyot  de  Neul ,  l'un  des 
cent  gentilshommes  de  sa  maison ,  qu'il  envoie  dans  les  Pays- 
Bas  afin  de  faire  diverses  provisions  et  achats  de  harnais  pour 
cette  compagnie  de  gentilshommes. 

\h\.0,  janvier.  Matines,  —  Marguerite  d'Autriche  se  plaint  au 
roi  Henri  YIII  des  pratiques  de  son  ambassadeur  k  Rome  avec 
ceux  des  Vénitiens ,  et  le  prie  d'ordonner  à  cet  ambassa- 
deur de  se  trouver  à  une  assemblée  qui  devait  se  tenir  à  Man- 
toue  pour  y  traiter  de  la  paix.  {Imp.  dans,  les  lettres  de 
Louis  XI  1,11,96.) 
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1511.  —  PaQUBS»  20  AVBIL. 

1511, 12  juillet.  —  Diego  Iwrez  confesse  avoir  reçu  de  Jean 
Micault  f  receveur  général  des  finances  de  Tempereur  et  de 
rarchiduc  d'Autriche,  la  somme  de  421  livres  16  sols,  montant 
du  prix  de  deux  chevaux  achetés  par  lui  pour  être  offerts 
en  présent  au  roi  d'Angleterre.  (5iit^  le  certificat  de  délivranêe 
de  ladite  somme.) 

1511 ,  7  septembre,  château  de  Warrevick. — Henri  VIII  à  Mar- 
guerite. Il  l'entretient  de  diverses  plaintes  formées  par  des 
marchands  anglais  établis  aux  Pays-Bas ,  la  remercie  de  la 
bonne  volonté  qu'elle  montre  à  l'égard  desdits  marchands ,  et 
la  prie  de  leur  continuer  sa  bienveillance. 

1511,  12  octobre  f  au  château  de  Hamsfeld.  —  Lettres  de 
créance  de  l'empereur  Maxirailien  et  de  Charles,  son  petit- 
fils,  à  Gérard  de  Plaine,  seigneur  de  la  Rochefort ,  président 
du  conseil,  qui  se  rend  auprès  du  roi  d'Angleterre  Henri  YIII, 
pour  affaires  importantes. 

1511,  12  octobre,  au  château  de  Windsor.  —  Henri  YHI, roi. 
d'Angleterre,  reeommande  à  Marguerite  d'Autriche  Pierre- 
d'Opicys ,  marchand  anglais ,  ainsi  que  ses  enfants. 

1511,  15  décembre,  à  Greenwick.  —  Lettre  de  Henri  YHI  à 
Marguerite  d'Autriche  ;  il  lui  aononee  qu'il  a  contremandé  la 
marche  de  son  armée,  commandée  par  messiie  Edward 
Ponynges  ;  il  l'entretient  en  outre  des  afiaires  de  son  beau- 
frère  ,  neveu  de  la  princesse. 

1511 ,17  déeetnèrcy  à  Greenurick.  —  Lettre  de  Henri  VUI  à 
Marguerite  d'Autriche  ;  il  regrette  de  ne  pouvoir  lui  laisser 
plus  long -temps  son  artillerie ,  étant  obligé  de  la  faire 
revenir,  à  cause  de  son  expédition  contre  les  Écossais. 


(SM) 

1511 ,  20  décembre.  —  Pieiii  pouvoir  de  Henri  Vin  à  Edward 
Ponynges ,  Jean  Yong ,  Thomas  Boleyn  et  Richard  YjDgfeld , 
pour  traiter  d'une  alliance  avec  le  pape  Jules  n ,  Tenipereur 
Maximilien.etc. 

1511y26  décembre,  à  Greenmck.  — Henri  VUI  promet  à  Margue- 
rite d'Autriche  son  assistance*contre  Charles  de  Gheldres. 

1511^8  jatioter,  à  Riekemond.  —  Catherine  d'Aragon,  femme  de 
Henri  VO!,  roi  d'Angleterre ,  mande  à  Marguerite  d'Autriche 
qu'il  lui  est  né  un  fils  le  premier  jour  de  l'an;  qu'il  a  été  bap- 
tisé et  a  eu  pour  marraine  ladite  Marguerite ,  représentée  par 
la  comtesse  de  Surrey. 

151SL  -—  PaQVBS,   11   AYEIL. 

1512, 16  mai,  à  Greenmek.  —  Henri  VUI,  roi  d'Angleterre^  à 
Marguerite  d'Autriche.  Il  envoie  pour  ambassadeurs  à  l'em- 
pereur Maximilien  Jean  Yong,  Thomas  Boleyn ,  et  messire 
Richard  Wyngfeld. 

1512, 28  mai,  à  Greenwiek.  —  Henri  YUI  accuse  réception  de 
la  lettre  par  laquelle  Marguerite  Tinfo/me  que,  pour  soutenir 
la  guerre  projetée  par  les  viOes  de  Lubeck ,  Hambourg  et 
leurs  adhérent^ ,  contre  le  prince  de  Castille ,  elle  a  envoyé 
ses  députés  en  Bretagne ,  avec  charge  d'acheter  24  bateaux 
chargés  de  sel ,  propres  à  la  guerre*  Il  hd  promet  de  donner 
toute  protection  auxdits  députés  et  à  leurs  opérations. 

1512,  28  jat^vieTy  au  manotr  de  Greenwiek.  —  Henri  YIII 
envoie  vers  Marguerite  messire  Jehan  Wikher ,  chevalier 
et  contrôleur  de  sa  ville  de  Calais  ;  il  la  ^ie  de  lui  d<mner 
audience  et  de  le  croire  en  tout  ce  qu'il  lui  dira  de  sa  part. 
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1512.  —  Lettre  du  roi  d'Angleterre  Henri  VIII  à  Marguerite , 
par  laquelle  il  lui  recommande  Pierre  Gryphus,  qui  s'en  retour- 
nait par  la  Flandre  à  Rome,  après  être  demeuré  trois  .ans 
en  Angleterre,  comme  receveur  des  droits  appartenant  k  la 
cour  de  Rome. 

1512  [environ).  —  Traité  de  ligue  entre  l'empereur ,  le  roi 
d'Angleterre  et  le  roi  d'Aragon ,  contre  la  France. 

Nota.  Le  préambule  de  ce  traité  est  rédigé  de- la  manière  la* 
pbis  injurieuse  pour  la  France.^ 

1518.  —  Pâques,  S7  mars; 

1513,  30  mars,  après  Pâques,  à  Oreenwiek.  —  Henri  THI 
prie  Marguerite  d'Autriche  de  s'employer,  avec  les  ambassa- 
deurs d'Angleterre,  pour  obtenir  meilleure  composition  des 
hommes  d'armes  qu41  fait  recruter  aux  Pàys-Bias  et  qui  doi- 
vent être  employés  à  la  guerre  contre  Tes  Français,  qu'il: 
appelle  ses  anciens  ennemis  et  adversaires.  Il  demande  en 
outre  qu'elle  autorise  le  maître  de  l'artillerie  du  roi  de  GastiUBf 
à  venir  le  servir  en  cette  qualité.. 

■ 

1513,  5  avril,  après  Pâques.  —  Projet  d'un  traité  de  ligue 
entre  Henri  Vin  et  l'empereur  Maximilien,  contre  Louis  XH. 

[Minute  sur  papier). 

Nota.  Ce  projet  a  été  passé  en  forme,  à  la  réserve  de  l'ar- 
ticle par  lequel  le  pape  devait  faire  la  guerre  en  Provence  et 
en  Aquitaine ,  provinces  dont  ces  princes  ne  pouvaient  disposer. 
(Voyez  Dumont,  Corps  diplom^  lY,  i.^  partie ,  173^} 

1513,  9  juillet.  Calais.  —  Henri  YIH  témoigne  à  Jacques  de 
Luxembourg ,  seigneur  de  Fiennes ,  chevalier  de  la  Toison- 
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d'Or,  gouverneur-général  de  Flandre  et  d* Artois,  les  incon- 
vénienls  qu'il  y  aurait  à  publier  la  défense  qu'il  avait  dessein 
de  faire  aux  habitants  d*Ârtois  de  porter  des  vivres  à  son 
armée.  [Imp.  dan$  les  lettres  de  £.  XII ,  IV.  17&]. 

1513 ,  2  août.  —  Philippe  de  Brégilles  mande  à  Marguerite 
d'Autriche  l'entretien  qu'il  avait  eu  avec  le  roi  d'Angleterre, 
qui  était  arrivé  devant  Térouanne. 

1513  y  15  «01^^  -—  Paul  Armestorff  mande  à  Marguerite  d'Au- 
triche l'entrevue  de  l'empereur  et  du  roi  d'Angleterre ,  l'as- 
surance donnée  par  les  Suisses  d'entrer  en  France  y  le  défi 
du  roi  d'Ecosse  au  roi  d'Angleterre,  et  l'espérance  de  prendre 
bientôt  la  ville  de  Térouanne.  [Imp.  dans  les  lettres  de  L.  XII, 
IV,  192.) 

1513,  le  16  août,  à  Aire.  —  Baptiste  de  Tossis,  maître  des 
postes,  mande  à  Marguerite  d'Autriche  la  victoire  remportée 
par  l'empereur  et  le  roy  d'Angleterre  sur  l'armée  de  France, 
près  Térouanne.  [Imp.  dans  les  lettres ,  etc.  IV,  195. 

1513,  17  août.  Au  camp  lez  Guinegate,  devant  Thérouanne. 
—  Henri  YIII,  roi  d'Angleterre ,  mande  à  Marguerite  d'Au- 
triche que  l'empereur  Maximilien  et  lui  ont  gagné  une 
bataille  à  Guinegate,  sur  les  Français,  qui  voulaient  ravitailler 
Térouanne.  Le  duc  de  LongueviHe  est  prisonnier. 

1513,  27  août,  au  camp  lez  Guinegate, 'devant  Térouanne. 
-^  Philippe  de  Brégilles,  témoigne  à  Marguerite  d'Autriche , 
soa  d^[>laiâir  de  ne  s'être  pas  trouvé  à  Guinegate ,  la  prise 
du  duc  de  Loiguevilk  qu'il  plaignait  beaucoup ,  les  instances 
du  roi  d'Angleterre  vers  l'empereur  pour  le  faire  revenir  à 
l'armée»  et  les  offres  de  service  que  lui  faisait  nilord  L'bk, 
grand  écuyer  d'Angleterre,  dont  il  était  le  second  roi.  (Imp, 
dans  les  icllres  de  L.  XII ,  IV,  196. 
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1513,  30  août,  au  camp  hz  Guinegate,  près  Thérouanne. -^ 
Henri  VIIII  déclane  à  IMarguerite  d'Autriche  qu'il  veut  bien , 
peur  la  tranquillité  des  états  de  Charles ,  prince  de  Castille , 
que  leis  fortifications  de  Térooanne  soient  démolies. 

1513,  31  août  y  au  camp  prés  Térouanne.  —  Henri  YIIl 
recommande  à  Marguerite  d'Autriche  un  espagnol  nommé 
Petro  de  Berecedo,  qui  désire  être  employé  auprès  du 
prince  de  Castille. 

1513.  —  5  septembre,  au  camp  de  7%er(manne. —*  Henri  YIII 
remercie  Marguerite  de  lui  avoir  envoyé  le  seigneur  de 
Berghes.  H  est  fort  content  des  services  de  ce  seigneur  et  le 
renvoie  vers  la. princesse. 

1513,  3  décembre,  à  Windsor.  -—  Henri  YHI  recommande  à 
Marguerite  d'Autriche  messire  Guillaume  Sydney ,  qui  se 
rend  au  Pays-Bas  pour  passer  son  temps  et  apprendre  la 
langue. 

1513»  âécimbre,  à  MaKneê.  —  Marguerite  d'Autriche  rend 
compte  au  roi  d'Angleterre,  Henri  YH!,  de  Pemploi  de 
son  argent  et  du  nombre  de  ses  troupes ,  des  mesures  prises 
pour  empêcher  les  Français  de  faire  des  progrès  au  Pay&-Bas, 
des  désordres  commis  par  l'infanterie  de  ce  roi ,  de  l'attente 
de  la  réponse  d'un  envoyé  qu'elle  avait  en  France,  au  sujet 
de  la  prise  de  plusieurs  navires  par  ceux  de  Brouage ,  de  la 
Décesisité  d'mvoyer  quelqu'un,  feke  entendre  de  sa  psopt  aux 
Yénitiens  q|u'il  se  déclarerait.  leur  ennemi ,  s'ils  ne  s'enten- 
daient avec  l'empereur,  de  la  reddition  du  ehâteau  de  Milan, 
et  de  Fespoîr  d'avoir  bientôt  cekii  de  Crémone.  Imp.  dans  les 
lettres  de  L.  XII,  lY,  216. 
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1513 ,  jatufier ,  Bruxelles.  —  Marguerite  »  archiducheâse  d* Au- 
triche,  ree<Hiiialt  avoir  reçu  en  prêt  d'Henri,  roi  d'Angle- 
terre, la  somme  de  30,000  écus  d'or,  qu'elle  promet  de  lui 
rendre  dans  le  terme  de  trois  mois.  [Nom  ooofif  une  mimute 
eu  papier.) 

1513,  16  février,  Westmimter.  —  Henri  YHI  informe  Mar- 
guerite que  plusieurs  capitaines  allemands  qui  Vont  servi,  se 
plaignent  d'avoir  été  congédiés  soudainement  et  sans  avoir 
reçu  un  mois  de  gages  conmie  ils  en  avaient  le  droit.  D 
prie  donc  la  princesse  de  £iire  un  accord  avec  eux  et  de 
les  satisfaire  de  manière  qu'ils  n'aient  plus  de  réclamations  à 
former. 

1513,  19  février,  au  palais  de  Westminster,  —  Henri  YHI,  roi 
d'Angleterrre,  à  Marguerite  d'Autriche  :  il  lui  envoie,  des  am- 
bassadeurs ,  savoir  :  messire  Richard  Wingefelde ,  chevalier; 
Guillaume  Knyghe ,  protonotaire  du  saint-siége  apostolique, 
Thomas  Spinelli. 

1513 ,  k  mars.  —  Henri  YH!  demande  à  Marguerite  d'Autriche 
ce  qu'il  doit  penser  du  bruit  répandu  au  sujet  de  son  mariage 
avec  le  duc  de  Suffolk. 

1613, 20  mars ,  à  Greenwick.  — -  Henri  YH!  dépêche  vers  Mar- 
guerite son  serviteur  Guillaume  Browe ,  et  la  prie  de  donner 
À  cet  envoyé  toutes  facilités  pour  se  procurer  des  wagons  et 
autres  voitures  d'artiUerie  nécessaires  au  service. 

1513«  -«  Promesse  de  ne  point  faire  de  paii  avec  la  France 

sans  le  consentement  de (Ce  billet  est  de  la  main  de 

Marguerite  d'Autriche ,  écrit,  on  le  croit,  en  1513,  lors  de 
i*entrevue  de  cette  princesse  avec  le  roi  d'Angletenre , 
Henri  YIH. 
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tSlfc.  —  PaOUES,  16  AVRtt. 

1514»  24  avril ,  à  Maline$.  —  Marguerite  se  justifie  jrrès  du  roi 
d'Angleterre,  par  son  ambassadeur,  de  la  trêve  avec  la  France^ 
espère  que  le  roi  d'Angleterre  ne  nuira  ni  à  elle,  ni  au  prince, 
qu'il  fera  rendre  à  cette  dame,  en  cas  qu'il  traite  ayec  la 
France,  les  greniers  à  sel  de  Bourgogne,  qui  lui  ont  été  pris 
parce  qu'elle  s'était  déclarée  bonne  anglaise ,  et  espère  aussi 
que  le  mariage  de  Charles  d'Autriche  avec  Marie  d'Angle- 
terre se  fera,  vu  que  la  chose  est  trop  avancée  pour  reculer. 
(Minute). 

1514,  5  mai.  —  Le  roi  d'Angleterre ,  Henri  VIII,  fait  connaître 
à  Marguerite  d'Autriche  les  tromperies  du  roi  d'Aragon ,  les 
instances  de  l'empereur  pour  l'acceptation  de  la  trêve  avec 
le  roi  Louis  Xn,  son  dessein  de  continuer  seul  la  guerre  avec 
le  secours  du  Pays-Bas,  sa  confiance  en  elle,  son  étonnement 
du  retard  du  mariage  de  sa  sœur  avec  le  prince  de  Castille , 
et  les  préparatifs  qu'il  JEaisait  pour  le  secours  de  Guines , 
assiégée  par  la  France,  (/nip.  dans  le$  lettrée  de  Louis  XII, 
IV,  312.) 

1514»  12  mai,  à  Malines.  — Marguerite  prie  Henri  YIH  de 
consentir  à  une  rançon  raisonnable  pour  le  sieur  de  Glermont, 
prisonnier  français  en  Angleterre,  neveu  de  la  dame  de 
Segret,  qui  a  servi  de  dame  d'honneur  à  elle  Marguerite, 
lors  de  son  renvoi  de  France. 

151^,  25  maij  à  Eltham.  —  Henri  YIH  se  plaint  à  Marguerite 
de  ce  qu'elle  a  délégué  des  commissaires  pour  faire  la  revue 
des  gens  d'armes  à  la  solde  d'Angleterre ,  qui  sont  dans  les 
Pays-Bas.  Il  la  prie  de  remercier  ces  commissaires,  attendu 
que  son  gouverneur  de  Tournai  doit  y  pourvoir. 
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1511^,  h  juin,  à  Eltham.  —  Le  roi  d'ÂDgleterre  témoigne  à 
Marguerite  d'Autriche  son  déplaisir  ^u  délai  apporté  au 
mariage  de  sa  sosur  arec  le  prinee  de  Castille.  [Imp.  dan$  h$ 
lettres  de  Lowê  Xll,  IV,  319.) 

1514^,  12  juin,  à  Eltham.  —  Le  roi  d'Angleterre  prie  Mar- 
guerite de  ne  pas  trouver  mauvais  le  refus  qu'il  faisait  de 
donner  l'aident  qu'il  avait  promis  à  l'empereur ,  ce  prince 
s'étant  dédit  de  l'offre  qu'il  lui  avait  faite  de  la  couronne 
impériale  ou  du  vicariat  perpétuel  de  l'empire,  qu'il  avait 
comparé  à  un  coffre  d'or.  [Orig.  Imp.  dans  les  lettres  de 
Louis  XII,  Vf,  320. 

ISlth,  h  1.^'  juin,  à  Limdres.  —  Gérard  de  Pleme  mande  à 
Marguerite  d'Autriche  le  méeontentenMiil  du  roi  d'Angle- 
terre de  la  trêve  du  roi  d'Aragon  avec  Louis  XII,  la  néces- 
sité d'achever  le  mariage  de  Charles,  prince  de  Cartille, 
avec  la  princesse  d'Angleterre,  dont  il  lui  envoie  le  portrait  ; 
il  lui  annonce  en  outre  la  grossesse  apparente  de  la  reine 
d'Angleterre,  qui  est  d'une  humeur  hîen  plus  agréable  que 
la  reine  de  Castille ,  sa  sœur.  [Imp.  dans  les  lettres  de  Louis 
X//,  IV,  335.) 


15U>  4  juillet,  au  manoir  d'ElOkam.  —  Henri  Vm  déclare  à 
Marguerite  qu'il  ne  veut  phis  payer  les  troupes  des  Pays-Bas. 

1514h,  12  juillet ,  à  Eltham.  —  Henri  VIH  mande  à  Marguerite 
que  le  sieur  de  la  Roche  et  Jehan  Colle ,  députés  vers  lui  par 
Tempereur  et  par  elle ,  se  sont  bien  acquittés  de  leur  tâche. 

15U,  13  juiUet,  à  Eltham.  —  Henri  VUI  înfiNrme  Marguerite 
qu'après  s'être  emparé  de  la  vflle  de  Tournai,  fl  a  confié 
l'administration  de  cet  évéché  à  l'évéque  de  lincoh ,  attendu 
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que  Kévéqne  de  Tournai  ne  s*est  pas  présenté  pour  lui  prêter 
foi  et  hommage.  —  It  la  prie  d'aider  ledit  évèque  à  percevoir 
les  revenus  de  ce  diocèse  et  à  en  diriger  Tadministration, 
conformément  à  la  bulle  du  Pape  obtenue  pour  cet  objet. 

1514,  Ujmllet,  à  Ettham.  ~  Henri  YIII  annonce  à  Marguerite 
que  la  reine  sa  femme  est  enceinte. 

151  <h ,  23  juillet,  à  Eltham,  «^  Henri  YIII  rassure  Marguerite 
sur  les  craintes  qu'elle  éprouve  d'un  refroidissement  entre 
lui  et  l'empereur.  Il  convient  qu'il  y  à  quelques  préliminaires 
de  traité  entre  le  roi  de  France  et  lui;  mais  il  proteste  qu'il 
ne  s'y  fera  rien  contre  elle  ni  contre  les  siens. 

1514  9  23  octobre ,  à  Eltham.  —  Henri  YUI  prie  Louis  XII,  roi 
de  France ,  de  rendre  et  restituer  à  Marguerite  d'Autriche 
le  comté  de  Charolois ,  les  seigneuries  de  Chàteau-Chinon^ 
Chaulein,  Ia  Perrière,  etc. ,  par  suite  du  traité  dernièrement 
conclu. 

1514, 17  février,  à  Lambeith.  —  Le  roi  d'Angleterre,  Henri  YUI, 
témoigne  à  N. .  • .  (probablement  Thomas  Spinelli)  les  soup- 
çons qu'il  avait  au  sujet  des  demaiides  du  roi  d'Aragon,  des 
intrigues  qu'il  avait  en  France  et  avec  l'empereur ,  et  du 
mystère  qu'on  lui  faisait  d'une  négociation  qui  ne  pouvait 
tendre  qu'à  faire  la  paix  à  son  insçu  avec  le  roi  Louis  XH  ; 
il  lui  ordonne  de  presser  Marguerite  d'écrire  fortement  à 
ces  princes ,  afin  de  les  engager  à  entretenir  le  traité  conclu 
entre  eux ,  et  de  n'entrer  en  aucune  négociation  sans  sa  par- 
ticipation ,  lui  enjoignant  de  retirer  six  petits  canons  qu'il 
avait  envoyés  aux  Pays-Bas.  [Original  Imp.  dans  les  lettres 
de  Louis  XH,  etc. ,  lY,  25». 
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ISli-»  février.  —  Mémoire  envoyé  de  la  part  du  roi  d'Angleterre 
à  N . . . . ,  pour  faire  connaître  à  Margui^rite  d'Autriche  Finu- 
tilité  d'entretenir  toutes  les  troupes  que  ce  prince  payait,  son 
dessein  de  faire  mener  à  Anvers  m  caDoos  qu'il  a  envoyés 
en  GheldreSy  ses  poursuites  pour  presser  les  Yénitiens  de 
traiter  avec  l'empereur ,  la  demande  qu'il  Élisait  d'un  sauf- 
conduit  pour  ses  sujets  habitant  les  Paya-Bas,  l'ordre  qu'il  avait 
donné  pour  la  rançon  du  vice-amiral  de  France ,  etc.  (Copte. 
Imp.  dans  les  lettres,  IV^  267.) 

151^9  1*^'  avril,  avant  Pâques,  à  Greenwieh.  —  Henri  YDI 
mande  à  Marguerite  qu'il  a  fait  faire  enquête  sur  la  prise 
d'Adrien  de  Bailleul  par  le  ^ienr  de  Darcy,  capitaine  de  la 
ville  de  Barrewick.  D  lui  envoie  le  double  de  la  réponse  faite 
par  ledit  capitaine. 

1514 —  Réponse  de  l'empereur  à  l'ambassadeur  du  roi 

d'Angleterre,  au  sujet  du  mariage  de  Oiarles,  prince  de  Cas- 
tille  ,  avec  Marie ,  princesse  d'Angleterre.  [Cop.  pap.) 

Cet  acte  doit  être  de  1514  $  après  le  mariage  de  la  princesse 
Marie  d'Angleterre  avec  Louis  Xn. 

1514>  Morotom.  —  Margqerile  »  soupçonnée  par  le  roi  d'Angle- 
terre de  savoir  les  négociations  de  la  trêve  avec  la  France, 
s'excuse  de  travaiUer  aux  affaires  de  Fempereur,  en  Angle- 
terre. [Minute.) 

1514»  sans  date  de  mois.  —  Marguerite  d'Autriche  prie  Henri 
VIII  de  Caire  déUvrer^Adrien  de  Bailleul  j  prisonnier  en  Angle- 
terre y  sujet  de  Charles,  son  neveu,  et  pris  contre  les  lois  par 
le  sieur  de  Darcy ,  Anglais.  {Minute.) 

A  la  suite  de  cette  lettre  s'en  trouvât  deux  autres  qoi  ont  rap- 
port au  même  sujet  et  qui  sonl  adressées  à  sir  lincdn  et  àh»d 
^^neester. 
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1515.  —  Pâques»  8  avril. 

1515  y  27  mai,  à  Gre&moiek.  •—  Henri  YH!  recommande  à  Mar- 
guerite messire  Edward  Guilford ,  Tun  des  chevaliers  de  son 
corps  9  qu'il  envoie  vers  elle  pour  faire  finance. 

1515, 8  octobre,  à  fVindsor.  -—  Henri  YKI  remercie  Marguerite 
des  nouvelles  qu*elle  lui  a  données  par  Thomas  Spinelli ,  et  la 
prie  de  vouloir  de  temps  à  autre  Tinformer  de  l'état  de  sa  saoté 
et  de  ses  bonnes  dispositions. 

1515, 24jant7t«r,  Bruxelles.  —  (En  latin.)  Traité  de  commerce 
entre  Henri  YH!  et  Charles ,  archiduc  d'Autriche ,  par  lequel 
les  traités  de  1495  et  1506  sont  confirmés.  (  Copie  auth,, 
pafier.  Imp.  dans  Rymer  et  dans  Dumont.) 

» 

1515,  34  janvier  «  Bruxelles.  —  Renouvellement  entre  Henri 
YHI  et  Charles  d'Autriche ,  roi  d'Espagne,  de  l'alliance  con- 
tractée entre  Henri  YII  et  Philippe  I.«%  archiduc  d'Autriche , 
leurs  pères.  [Orig.,  parch.  scellé.) 

Mêmes  date  et  lieu.  —  Instrument  du  serment  fait  par  l'archiduc 
Charles  et  les  ambassadeurs  du  roi  d'Angleterre  d'entretenir 
le  traité  ci-dessus. 

1516.  —  Pâques  ,  23  mars. 

1516 ,  18  mai,  à  Greenvick.  —  Lettre  de  Henri  YIH,  roi  d'An-* 

gleterre ,  à ,  sieur  de  Berghes,  chevalier  de  la  Toison- 

d'Or;  il  lui  envoie  les  lettres  de  procuration  et  les  noms 
de  ceux  qu'il  estime  devoir  être  élus  chevaliers  au  chapitre 
qui  doit  se  tenir  le  8  juin  de  cette  année. 
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1516 ,  29  octobre,  Londres.  —  Traité  de  ligue  entre  le  roi  d* An- 
gleterre Henri  VIII ,  l'empereur  Maximilien  et  le  roi  de  Cas- 
tiUe. 

1518.  —  Pâques,  4  avril. 

1518,  2  octobre.  —  Traité  de  ligue  contre  les  Turcs  entre  Henri 
VIU  et  François  L^^^  et  quelques  articles  du  traité  de  Londres 
du  4  octobre  1518. 

1518,  27  octobre,  à  Greenmck.  —  Henri  VIH  prie  Marguerite 
d'autoriser  le  prince  de  Ligne  à  se  rendre  vers  lui  pour  une 
>     communication  importante  que  le  roi  veut  lui  faire. 

1518  y  2  novembre,  à  Greemoich.  —  Henri  YHI  mande  à  llar- 
guérite  d'Autriche  et  aui  gens  du  conseil  privé  du  roi  d'Es- 
pagne qu'il  envoie  vers  eux  Guillaume  Knyght ,  docteur  ës- 
droit,  son  ambassadeur ,  pour  traiter  d'affaires  importantes. 

1518, 23  mars  s  à  Richemond.  —  Henri  YUI  recommande  de 
nouveau  Edward  Guilleford»  qui  est  allé  dans  les  Pays-Bas 
pour  apprendre  les  gestes,  manières  et  belles  façons  de  fairCf 
ainsi  que  le  langage^  et  qui  voudrait  occii^r  un  poste  au  ser- 
vice du  roi  d'Espagne. 

1518, 26  mars,  à  Richemond.  —  Henri  YHI  mande  à  Margue- 
rite qu'il  a  reçu  avec  joie  ses  lettres  remises  par  le  comte  de 
Hornes  et  maître  Jehan  Jonglet,  lesquels  lui  ont  apporté 
aussi  la  ratification  du  traité  de  ligue  fait  avec  François  \.^\ 
roi  de  France. 

1518^  27  marsy  à  Rickemond. —  Henri  VŒ  mande  à  Marguerite 
qu'il  a  reçu  ses  lettres  au  sujet  d'un  Anglais  nommé  Nichite 
Terry,  détenu  dans  les  prisons  de  Berghes ,  comme  criminel 
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de  lèse-majesté  envers  lui,  roi  d'Angleterre.  Il  la  remercie 
d'avoir  bien  voulu ,  nonobstant  les  privilèges  de  la  ville  de 
Berghes,  lejaire  retenir  plus  long-temps  que  de  droit.  Il  la 
prie  en  même  temps  de  donner  des  ordres  afin  que  ledit 
Terry  sqfi  remis  au  porteur  de  cette  lettre  pour  être  conduit 
en  Angleterre. 

1510,  5  février,  à  Greenwich.  —  Lettre  de  condoléance  d'Henri 
YIII  à  Marguerite ,  au  sujet  de  la  mort  de  l'empereur  Maxi- 
milien ,  décédé  le  15  janvier  précèdent. 

1520.  —  Pâques,  8  avril. 

1520,  il  avril.  —  Traité  de  commerce  entre  Henri  TIH  et 
l'empereur  Cbarles-Quint ,  par  lecpiel  les  traités  de  commerce 
de  1&95  et  1506  sont  confirmés. 

1520,  mai. —  Instruction  à  révérend  père  en  Dieu  noire  très- 
cher  et  bon  ami  l'évèque  de  Luc,  ambassadeur  du  roi  en 
Angleterre ,  de  ce  qu'il  y  a  à  dire  et  remontrer  au  roi  d'An- 
gleterre et  au  cardinal  d'York. 

1521.  — -'  Pâques,  31  mars. 

1521 ,  24  novembre,  —  Traité  de  ligue  fait  entre  le  pape  LéonX, 
l'empereur  Charles-^Quint  et  le  roi  d'Angleterre  Henri  YHI, 
contre  la  France. 

1522.  —  Pâques,  20  avril. 

1522 ,  17  janvier,  à  Calais.  —  (En  latin.)  Traité  de  commerce 
entre  Henri  YIII  et  Charies-Quint. . 
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1528.  —  Pâques,  12  atbil. 

1258  >  iàjuim^  à  GreenwidL  -^  Benri  VIII  uiDoiiee  à  Margue- 
rite d'Autrielie  que  les  dépotés  ont  concla  arec  Teiaperevr  et 
le  roi  de  France  uo  traité  de  commerce  peur  la  reirtttution 

*  des  vaisseaux ,  effets  et  prisoDoiers. 

l^tSy  15  jtftfi.  —  Promesse  de  Cotberty  évéque  de  Londres, 
et  Brian  Tuke,  trésorier  de  la  cbambre,  dépotés  do  roi 
Henri  YIII,  pour  traiter  de  la  trêve  avec  ceux  de  Chaiies- 
Quint  et  de  François  L®^  restituer  les  prisonniers,  vaisseaux 
et  effets  pris. 

1528 «  15  juin,  à  Hampfoncourt  —  Traité  de  la  trêve  faite 
pour  huit  mois  entre  les  rois  Henri  YIU ,  François  l.^^  et 
Tempereur  Charles-Quint ,  pour  les  Pays-Bas. 

1528,  24  septembre,  Oking»  —  Reconnaissance  de  Henri  VIII 
d* avoir  reçu  Vacte  de  la  ratification  par  l'empereur  Chartes- 
Quint  du  traité  de  la  trêve  ci-^dessus. 

1529.  —  Pâques  ,  28  avbil. 

1529,  mat.  —  Instruction  k  l'évèque  d'Ehie ,  wnbassadeur  do  roi 
en  Angleterre ,  et  à  Guillaume  des  Barres ,  secrétaire  dodit 
sieor  rm  et  de  nous  (Marguerite),  de  ce  qu  ils  auront  à  dire 
et  remontrer  au  roi  d'Angleterre  et  au  cardinaK 

1529,  5  août.  Cambrai,  —  Traité  conclu  enlre  Teropereor 
Charles  V  et  Henri  VHI ,  roi  d'Angleterre. 

1531.  —  PaQUKS,  9  AVBÎL. 

1331 ,  13  mare.  —  Commission  donnée  par  un  auditeur  de 
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de  la  Rota  >  éépaté  du  pape,  pour  eotendre  à  la  cour  de  Teui- 
pereur  Charles  V  les  témoios  que  ia  reine  d'Angleterre  vou- 
drait produire  afin  de  certifier  la  validité  de  son  mariage  avec 
le  roi  d'Angleterre  Henri  VIII. 

1531,  5  janvier,  Rome.  ^-  Copie  du  bref  du  pape  Clément  VU 
donné  en  faveur  de  Catherine  d'Aragon  contre  le  roi  d'Angle- 
terre Henri  VIH,  qui  voulait  la  répudier;  et  de  plus  l'acte 
de  la  publication  qui  été  &ite  à  Dunkerque. 

1531.  —  Rôle  contenant  les  raisons  que  Catherine  d'Aragon 
alléguait  devant  le  commissaire  du  pape,  à  Rome,  pour  la 
validité  de  son  mariage  avec  le  roi  d'Angleterre  Henri  YUI; 
lequel  rôle  fut  envoyé  au  patriarche  des  Indes ,  à  l'évéque  de 
Palencia,  pour  en  informer  et  ouïr  les  témoins  en  la  cour  de 
l'empereur  Charles  V. 

1532.  —  Pâques,  31  mabs. 

1532,  après  Pâques.  —  Projet  d'un  traité  de  commerce  entre 
Henri  YHI  et  Gbarlef-Quinl ,  lequel  projet  a  été  formulé  par 
les  députés  des  deux  aooveraina#  à  l'assemUée  de  BoHriMmrg. 

1532 ,  25  janvier  [pour  le  premier  bref) ,  15  novembre  (pour  le 
êeconi).  —  Procès-verbal  de  la  publication  faite  à  Dunkerque 
et  i  Brugea  du  bref  du  pape  Clament  YH.  &  Henri  YH!,  roi 
d'Angleterre  y  par  lequel  *il  l'avertit  de  reprendre  la  reine 
Catherine  d'Aragon  pour  sa  femme  et  renvoyer  Anne  dans 
un  temps  Umiié,  sous  peine  d'excommunication,  avec  la 
copie  jointe  de  ce  bref,  contenant  aussi  un  pre/nier  bref  par 
lequel  ce  pape  exhorte  le  même  roi  à  recevoir  pour  sa 
femme  la  même  Catherine  d'Aragon. 

1533.  —  Pâques,  13  avril. 

1533,  8  août,  à  Rome.  —  Sentence  par  défaut,  rendue  contre 
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Henri ,  roi  d'Angleterre ,  en  fareor  de  Catherine  d'Aragon, 
sa  feoune ,  qa^il  arait  répodiée. 

1533, 13  août,  à  Rome.  —  Balle  da  pape  Clément  VII,  contenant 
la  sentence  rendue  contre  le  roi  d'Angleterre  Henri  YIII ,  au 
sajet  de  sa  séparation  d*aTec  Catherine  d'Aragon  et  son 
mariage  ayec  Anne  de  Boleyn,  avec  ordre  audit  roi  de 
reprendre  ladite  Catherine  sons  peine  d'excommunication. 

1533, 19  octobre.  —  Procès-yerbaux  de  deux  publications  faites 
à  Dunkerqne ,  de  la  bulle  du  pape  Clément  VU ,  contenant 
la  sentence  rendue  contre  le  roi  d'Angleterre  Henri  YIII ,  au 
sujet  de  son  divorce  ayec  Catherine  d'Aragon  et  son  mariage 
ayec  Anne  de  Boleyn. 
La  bulle  à  Rome,  le  13  août  1533.  Sa  publication  à  Dun- 

kcrque ,  le  19  noyembre  1533. 

1535.  —  Paqubs  ,  28  m abs. 

1635 ,  l.^f  avril ,  h  Aiehetnond.  —  Lettre  de  Henri  VH!  à  Marie, 
reine  de  Hongrie ,  gouyemante  des  Pays-Bas ,  en  fayeur  de 
Thomas  Thurmubal ,  marchand  anglais  à  qui  l'on  retenait  un 
navire. 

Sans  date  d'année,  11  octobre,  en  l'hôtel  des  frères  carmélites, 
prés  Oxford,  — >  Henri  VIII  à  Marguerite  d'Autriche.  Il  lui 
mande  qu'il  a  reçu  les  lettres  de  créance  de  Henri  Ufenhove, 

.  qu'elle  envoyait  par  devers  lui,  pour  les  affaires  du  commerce 
de  la  Flandre  et  de  l'Angleterre. 
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X. 

1513,  22  août ,  au  camp  devant  Thérouanne.  Philippe  de 
Brégilles  [1]  à  Marguerite  d'Autriche.  //  lui  apprend 
la  reddition  de  Thérouanne;  mais  il  la  prie  de  tenir 
cette  nouvelle  secrète  jusqu'à  ce  que  le  roi  fen  informe 
plus  pleinement. 

Ma  dame,  tant  et  si  humblement  que  possible  m'est,  à  votre 
bonne  grâce  me  recommande  (2). 

Ma  dame ,  le  roy  m'a  chargié  vous  escrire  que  la  vil]e  de 
Terouanne  s'est  rendu  à  lui  ce  lundy  après  diner  ;  mais  il  vous 
prie  que  le  vouliez  tenir  secret,  tant  qu'en  serez  avertie  plus  à 
plain.  Je  ne  lui  ay  point  voulu  demander  en  quelle  fason  ;  mais 
je  tiens  fermemant  que  est  à  notre  honneur;  dont  je  loue 
Dieu  ;  car  il  m'eust  frilu  montrer  bon  ceur  pour  recouvrer  mon 
honneur  de  ce  que  je  ne  m'étoye  trouvé  à  la  bataille. 

Ma  dame ,  monsieur  le  gouverneur  et  moy  avons  receu  de 
vos  letres  eseriptes  à  l'apétit  de  nos  famés  ;  mais  voq^  sçavez 
que  sommes  gens  d'honneur  et  que  pour  riens  ne  fussions  par* 
lys  sans  la  fin  de  cette  ville  ;  et  croy  que  si  autremant  l'eussions 
fait,  ne  nous  eussiés  point  faly  pour  la  première;  ce  sçait 
IHeu,  madame,  qui  vous  doint  ce  que  plus  désirez.  Au  camp, 
devant  Terouanne ,  lundi  au  soir. 

Votre  très  humble  et  obéissant  esclave , 

Ph.  de  Brégilles. 
(Arch.  du  dép.  du  Nord.  Ch.  des  Comptes.  Portefeuilles.) 

(i)  Philippe  de  Brégilles  était  maitre-d'hôtel  de  Charles,  archiduc  d'Autriche, 
et  son  envoyé  auprès  du  roi  d'Angleterre.  C'est  à  ce  titre  qu'il  se  trouvait  au 
siège  de  Terouanne.  On  lit  quelques  lettres  de  lui  sur  le  même  sujet  dans  les 
Lettres  de  Louis  XU,  puhliées  par  J.  Godefroy ,  t.  lY,  pages  189  ,  196  et  3o8  ; 
mais  celles-ci  n*y  ont  pas  été  insérées  ;  elles  complètent  les  documents  donnés 
par  les  premières. 

(s)  J'ai  été  ohiigé  de  rectifier  un  peu  Torthographe  de  Philippe  de  Brégilles, 
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1513.  30  août.  Au  camp  devant  St.-Omer.  Philippe  de 
Brégilles  donne  à  Marguerite  d*âutrighb  des  nouvelles 
de  V armée  qui  est  devant  Sl.-Omer. 

Madame ,  tant  et  sy  humblement  que  pousible  m'est^  à  votre 
bonne  grâce  me  recommande. 

Madame,  vendredy  XXVI1U<^  de  ce  mois,  le  roy  a  renvoie 
quérir  deuk  ou  trois  pièces  de  grosse  artilerie  qui  estoient  de- 
mourées  enraquées  envers  Toumehem ,  qui  estoit  bien  A  quatre 
lieues  de  lui  ;  et  >  pour  ce  faire ,  fit  marcher  le  comte  d*Est  avec 
mille  chevaulx  anglois  et  environ  V<  yrlandois^  chevaul^ 
légiersy  ensemble  le  sieur  de  Valain  et  de  Lyne  XY^  allemans, 
et  autant  de  piétons  anglois,  et  en  dépit  de  XV*'  hommes  d'ar- 
mes et  bien  dix  mylle  piétons,  ont  nos  gens  ramené  une 
grosse  pièce  d'artillerie  ;  et  n'eut  esté  faute  de  roues ,  il  l'eus- 
sent tout  amené ,  qui  eust  bien  fait  ans  nostres  et  par  trop  grant 
méchante  aux  ennemis.  Et  vous  asseore  que  le  roy  estoit  en 
une  estreme  douleur ,  quant  il  seut  que  ses  gens  estoient  au 
conbat  avecque  ses  annemis  sans  sa  personne  ;  ne  au  moins ,  à 
ce  que  j'ay  pu  entendre ,  n'y  a  eu  perte  de  trente  hommes ,  que 
d'un  côté  que  d'autre;  et  croy  que  ledict  seigneur  roy  ne  con- 
sentira plus  aler  ses  gens  A  si  petit  nombre  si  loin  de  lui.  Madame, 
inconlinant  que  le  roy  eut  parlé  à  mesire  Simon  de  Ferete,  il 
m'en  vint  faire  la  fête ,  de  ce  qu'il  plais  dire  à  la  magesté  de 

l'empereur  de  le  venir  trouver  au  camp et  me  dit 

qu'il  espéroit  avant  qu'il  fût  long  temps  de  vous  veoir  aussy. 

comme  Codefroy  l'avait  fait  dans  les  Lettres  de  Louis  XII,  Sans  cette  précaution, 
le  bon  maîtrc-d'hôtcl  eût  été  toiit-à-fait  inintelligible.  Voyez ,  sur  ce  siège ,  His- 
toire de  Thérouanne,  j)ar  M.  Piers  ,  page  33. 
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Ma  dame,  si  propos  ne  change,  le  roy  déloge  ce  jourd'uyXXX^ 
de  ce  mois,  pour  aler  au  gite  en  son  camp  de  Teroiane ,  bien 
délibéré,  quoi  qu'il  couste,  de  l'emporter  ;  et  vous  asseure  que  je 
Youdrois  croire  que  n'y  voudroit  espargner  sa  personne  propre, 
et  croy  fermement  qu'on  trouvera  toule  autre  chose  en  luy  que 
beaucoup  de  gens  ne  pensent.  Au  seur  plus,  Madame,  me 
semble  que  feriez  bien  d'écrire  une  bonne  letre  au  duc  de 
Boucinghem,  du  bon  vouloir  qu'il  a  de  faire  service  à  Monsieur 
et  à  vous,  et  le  me  montrer  en  paroles  et  en  faits;  et  avecque  ce, 
estung  très  saige  genlillome  et  vertueulx.  Ce  sait  Dieu,  Ma 
dame,  qui  vous  doint  accomplissement  de  voz  bons  dézirs.  Au 
camp  entre  Teroiane  et  SaintnOmer. 

XXX®  de  ce  mois. 

Votre  très  humble  et  obéissant  esclave , 
Ph.®  De  Bregilles. 

(Areh.  du  dtp*  du  Nord.  Ch,  des  Comptes.  Portefeuilles.) 
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1517 9  10  janvier,  à  Na^s.  —  IsAHiiBy  r&ine  de  NapUs, 
veuve  de  Ferdinand  H,  informe  Maegusritb  d*Act&ighb 
du  décès  de  ia  reine  Jeonne  $a  mère,  veuve  de  Ferdi- 
nand L*'  et  fiUe  de  Jean  II,  nn  d* Aragon. 

Illuslrissima  Domina ,  consanguima  el  soror  nostra  càrisrima. 
Per  relatione  de  Don  Fernando  Castriota  (1),  nostro  amato  creato 
et  ambassadore ,  vostra  illustrissima  signoria  intenderà  parti- 
cularmente  in  quanta  mestitia  et  amaratitndine  ce  retrovamo 
per  causa  de  la  morte  de  la  serenissima  signera  Regina  nostra 
matre  et  signera,  de  immortal  memoria;  la  quale  inyasa  d'aï- 
cuni  accidenti  de  febre  acuta ,  poi  de  hayere  tutti  li  sacramenti 
de  la  Ecclesia,  con  summa  devotione,  Catcto  testamento,  et 
adimplito  y  quanto  se  poteva  sperare  de  regina  christianissima, 
eomo  essa  ë  stata ,  a  li  VU  del  présente ,  a  la  prima  hora  de 
nocte  9  rendio  l'anima  al  creatore ,  lassando  Noi  sua  unica  figlia, 
yidua  et  horfana  in  acerbo  dolore  et  afDictione,  et  solo  a  la 
speranza  de  Dio  et  de  sua  Âlteza.  Et  percbè  ce  persuadimo  che 
per  vostra  yirlù  et  per  la  conjunctione  del  sangue  che  hayimo 
insieme,  de  tanta  nostra  jactura  pigliarite  despiacere ,  maxime 
che  dicta  immortal  memoria  non  mono  amaya  yostra  illustris- 
si  ma  signoria  da  yerdadera  figlia  ;  che  Noi  ce  ë  parso  significarli 
tanta  nostra  disayentura,  pregandola  strectamente  che  yoglia 
hayere  compassione  de  la  disgracia  nostra ,  et  recommandare 
ce  al  serenissimo  et  catholico  signore  re ,  commune  nepote , 
supplicando  Sua  Alteza  yoglia  hayere  pielà  del  nostro  infortunio, 


(t)  Feriiand  de  Castriota,  marqiits  de  Saiut-Ange,  fut  lue  de  la  propre  main 
de  Franrois  L",  le  a4  février  i525  ,  à  la  bataille  de  Pavie. 
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et  tractarce  con  amore  et  charità  pateraa  »  abracciando  le  cose 
nostre  como  de  obedientissima  figlia  che  li  simo,  et  pigliandoce 
in  sua  protectione ,  sforzandose  fare  taie  opéra  che  li  negotii  ha 
procurato  et  procura  Don  Fernando  Castriota ,  nostro  aniato 
creato  et  ambassadore ,  vengano  ad  expedirse  bene ,  et  Noi 
haheamo  causa  restare  con  perpétua  obligatione  ad  Essa  et  a 
la  prefata  Maestà  catholica.  Et  considerato  ce  sentimo  mancare 
allargandoce  più  in  longo  scriyere  de  questa  materia ,  farimo 
fine  recomendandoce  continuamente  a  la  lUustrissima  Signoria 
Vostra ,  et  pregandola  done  fede  ad  ipso  nostro  ambassadore , 
como  si  a  bocca  li  parlassemo.  Dat.  Neapoli  X9  januarii 
Mo  CCCCC  XVII. 

{Original.  Chambre  des  Comptes  de  Lille.) 

Nota.  Cette  lettre  est  intéressante  à  double  titre  :  i.»  elle  se  rattache  à  Tune 
àes  époques  les  plus  mémorables  de  Thistoire  de  Naples.  Ferdinand  L"'  était  mort 
en  x494i  par  suite  des  chagrins  et  des  fatigues  que  lui  causèrent  les  préparatifs 
d'inyasion  de  la  part  de  Charles  VUI ,  roi  de  France.  Il  eut  pour  successeur 
Alphonse ,  son  fils  d'un  premier  lit ,  qui  abdiqua  au  bout  d'un  an  ;  Ferdinand  II , 
fila  d'Alphonse,  monta  sur  le  trône  et  mourut  sans  enfans  en  1496,  après  avoir  tu 
ses  états  envahis  par  les  Français.  La  couronne  échoit  à  Frédéric  III ,  oncle  du 
dernier  roi ,  qui ,  à  son  tour  dépossédé  par  Louis  XII  et  Ferdinand-le-Catholique, 
vient  mourir  en  France  dans  les  bras  de  Saint  François  de  Paule  et  du  poète  San- 
nazar.  Burant  tous  ces  désastres ,  la  veuve  de  Ferdinand  I.*',  Jeanne  d'Aragon , 
trainait  la  plus  pénible  existence  \  elle  fut  réduite  aux  besoins  de  la  pauvreté , 
aussi  bien  que  sa  fille ,  veuve  de  Ferdinand  II ,  celle  même  qui  écrit  la  lettre 
ci-dessus. 

B.<*  On  remarquera  dans  cette  lettre  l'emploi  de  divers  mots  qui  conservent 
toute  la  forme  laline:  Matre,  Domina,  facto,  fidua,  et,  eccleaia,  maxime,  janua- 
rii, etc.  II  semble  que  la  princesse  napolitaine ,  en  employant  ce  langage  quasi- 
macaroùique ,  ait  voulu  se  faire  mieux  entendre  de  Marguerite ,  qui  sans  doute 
était  plus  familière  avec  le  latin  qu'avec  l'idiome  italien.  Du  reste,  la  lettre  de 
Sixte  y,  insérée  ci-après  ^  offre  bien  aussi  quelques  latiuismes. 
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1525.25  mars,  i  Madrid.  -*  Lettre  de  Charles-^uint  à 
Louise  de  Savoie,  rigemie  de  Framce,  more  de  Françoie 
i.^,  a»  eujet  de  la  eagiivité  de  ee  monarque*  Il  lui  mamde 
qu'il  Ml  aiee  que  le  roi  êoit  eu  boume  eanté ,  qu'il  a  donné 
ordre  de  le  traiter  comme  sa  naieeanee  et  son  ranq  le 
méritent*  Il  sera  heureux  d'afprendre  eoutent  de  ses 
nouvelles  et  d'en  donner  à  madame  la  régente»  Il  est 
disposé  à  faire  une  bonne  paix  ;  et  finalement  il  prie  la 
régente  de  lui  renvoyer  le  prince  d'Orange  et  autres 
gentilshommes  faits  prisonniers  à  Pavie,  promettant  de 
payer  leur  rançon. 

Madame  la  régente,  j'ay  receu  votre  lettre  parle  commandeur 
Penalosa;  lequel  m'a  dit  deg  nouyelles  duroy  votre  filz,  et  aj 
esté  et  éois  fort  joyeulx  qu'il  est  en  bonne  santé  et  sa  poraenne 
présentement  libre  de  pins  graiis  inconvéniens  qui  ensuivent  de 
la  guerre.  Car  non  seullement  le  feray  traicter  comme  l'hon- 
nesteté  et  grandeur  avec  Taffinité  de  sang  d'entre  luy  et  moy 
le  requiert  ;  mais  d'avantage  »  comme  vous  dira  mon  cousin  et 
second  chambellan,  le  sieur  de  Rœuxy  i^ésent  pourteur,  que 
j'envoye  devers  luy  pour  le  visiter  de  ma  part.  J'ay  aussi  A<owA 
ordre  qu'il  n'ay t  faulte  de  chose  quelconque  touchant  sa  santé , 
tout  ainsi  que  vouidroye  estre  fait  à  moy  mesmes.  Et  aussi  ay 
pourveu  vers  mon  beau  frère  et  lieutenant  général  en  Ytalie, 
le  duc  de  Bourbonnoys  et  le  comte  d'Entremont,  mon  vice-roy 
de  Naples ,  afin  que  vous ,  pour  votre  consolacion,  et  moy,  pour 
austant  qui  touche  aux  affaires  d'entre  ledit  seigneur  roy  votre 
filz  et  moy  et  mez  alliez,  ayons  souvent  de  ses  nouvelles,  comme 
le  me  requérez  par  vos  dictes  lettres,  en  suivant  le  contenu 
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esquelleSy  et  principalement  pour  le  grant  bien  que  peut  venir  à 
l'universelle  chrétienté  par  runyo&et  amytié  de  nous  deux  avec 
mesditz  alliez ,  que  tousjours  avons  désiré  et  encoires  désirons 
QBe  bonne  paix.  Nonobstant  la  bonne  fortune  qu'il  a  pieu  à  Dieu 
m'envoyeri  si  ne  vouldroye-je  procéder  à  continuer  de  guerroyer 
que  premiers  ne  me  soye  mis  en  tout  devoir  pour  ladicte  paix. 
J'ay  à  ceste  cause  fait  mectre^  tant  en  mon  nom  que  de 
mesdicts  alliez,  ma  résolucion  par  escript,  de  ce  qu'est  mon 
intencion  avoir  et  recouvrer ,  comme  chose  que  justement 
m'appartient;  lequel  escript  mondit  cousin  du  Roeulx  vous 
monstrera.  Et  après  le  présentera  audict  sieur  roy  votre  filz  y 
espérant  que  y  penserez  et  ne  refuserez  chose  tant  juste  et  rai- 
sonnable pour  le  bien  et  repos  de  l'universelle  chrétienté. 

Au  surplus,  Madame  la  régente,  puisque  la  prison  de  mon  cousin 
le  prince  d'Oranges  et  d'autres  gentilz  hommes  qui  furent  prins 
avec  luy,  ne  vous  peut  maintenant  de  guères  ayder  neprouffiter, 
espérant  que  me  vouldrez  complaire  en  chose  tant  juste  et  honneste 
qu^est  la  libéracion  dudict  prince,  je  vous  prie  bien  affectueuse- 
ment que  le  me  vuillez  envoyer  par  deçà,  avec  les  autres 
gentilz  hommes  de  sa  compaignie.  Et  je  vous  prometz,  par  ceste 
signée  de  ma  main ,  que  soit  par  eschange  d'autres  parsonnes 
équivallentes  ou  autrement ,  je  vous  ferai  faire  la  raison  de  leur 
prison  ;  de  sorte  que  vous  ou  autres  qui  y  peuvent  avoir  droit 
goyez  bien  contents  et  satisfaits.  Et  si  me  ferez  plaisir  très 
dggréable,  A  tant,  Madame  la  régente.  Notre  Seigneur  vous  ayt 
en  sa  garde. 

Escript  à  Madril ,  le  XXV.e  jour  de  mars  MV^  XXV. 

Charles  ,  et  plus  bas  Lallbm and. 
Suscription  :  A  Madame  la  régente  en  France. 

(Copie  du  temps  ou  minute  originale.  Chamlre  des 

comptes.) 
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1525.  26  marSf  à  Madrid.  —  Lbttbe  db  Chaeias-Quiiit 
AU  SIE0E  DE  Praet  ,  8on  ambosimdeur  en  Angleterre.  Il 
lui  mande  la  priée  du  roi  François  I^  à  la  bataille  de 
Pâme;  lui  donne  la  liste  des  autres  prisonniers  et  lui  dit 
comment  il  doit  négocier  en  cette  circonstance  avec  le  roi 
d'Angleterre. 

De  par  l'empereur. 

Chier  et  féal.  Depuis  ce  que  vous  ayons  escript  par  CiQy  y  nous 
avons  eu  les  bonnes  nouyelles  de  la  victoire  qu'il  a  pieu  à  Dieu 
nous  donner  contre  le  roi  de  France  et  son  armée.  Et  pour  ce 
que  nous  faisons  double  que  le  roy  notre  bon  frère ,  monsieur  le 
légat  et  vous  aussi,  estes  desja  perticullerement  et  bien  au  long 
adverty  de  tout  ;  a  ceste  cause  n'en  ferons  yci  redictes.  Mais 
pourtant  ne  laisserons  vous  envoyer  Fextrait  des  noms  de  ceulx 
que  jusques  à  maintenant  avons  peu  sçavoir  qui  sont  esté  mors 
et  prins  à  ceste  bataille  [1) ,  afiu  que  monstrez  ledit  extrait 
ausdits  sieurs  roy  et  cardinal ,  et  qu'ils  congnoissent  tant  mieulx 
le  grant  bien  qu'il  a  plu  à  Dieu  envoyer  à  nous  et  à  lui  et  à  nos 
commungs  affaires.  Et  n'oblierez  leur  faire  l'extimation  qu'il 
appertient  de  la  defïaiçte  de  la  blancbe  roze ,  conmie  bien  le 
saurez  faire,  et  semblablement  du  grant  dangier  en  quoy  est  le 
duc  d'Albanie,  et  que  sommes  bien  tenus  à  Dieu  de  si  belle 
victoire,  principalement  ayant  eu  si  peu  d'ayde  de  nos  amys  en 
ceste  entreprinse. 

Nous  vous  envoyons  avec  cestes  la  copie  d'une  lettre  que  la 
dame  régente  de  France  nous  a  escript.  Nous  ne  faisons  nulle 

(i)  Cette  liste  ue  se  trouve  pas  jointe  k  la  lettre. 


(  413  ) 

double  qa*elle  désire  maintenant  la  paix  plus  qu'elle  ne  feit  jamais 
et  non  sans  cause ,  considérant  que  autrement  ne  pourra-ele 
ravoir  ledit  roy  son  fik.  Vous  savez  que  avions  tousjours  djésiré 
ladite  paix;  et  certes  cest  lé  meilleur  remède,  siptaisoit  à  Dieu 
renvoyer.  Et  à  âous  ne  tiendra,  moyennant  que  l'on  nous  resti*- 
tuie  ce  que  justement  nous  appertient.  Et  semblaUement  soit 
fête  la  raison  audit  sieur  roy  notre  frère ,  au  duc  de  Bourbon , 
qui  si  bien  et  grandement  nous-  a  servy ,  et  à  autres  nos  alliés. 
Car  il  sera  beaucop  plus  bonneste  l'avoir  par  doulceur,  s'il  est 
possible  que  par  plus  grand  force  et  rigueur ,  faisant  la  guerre 
à  ung  prisonnier  qui  ne  se  peut  deffendre,  que  sembleroit  sonner  , 
mal.  Â  ceste  cause  nous  avons  advisé  de  commencer  par  cestui 
moyen  de  paix /pour  nous  mectre  en  tout  devoir  et  user  de  la 
vertu  de  inagnanimité  et  clémence ,  sans  user  de  plus  grand 
rigueur ,  si  à  ce  ne  sommes  contrainct  et  provoqué  par  le  reffus 
de  ladite  paix ,  pour  laquelle  avons  envoyé  nos  demandes ,  tant 
pour  nous  que  lesdits  sieurs  roy  d'Angleterre ,  duc  de  Bourbon 
et  autres  nos  alliés  et  subjects  ;  et  espérons  savoir  bien  tost  la 
resolution  dmdit  roy  de  France  et  de  ladite  dame  sa  mère.  Car.  à 
cest  efiect  et  poinr  nous  appourter  responce,  wvoyon&présente- 
ment  le  sire  de  Beaurains  devers  ladite  régente  et  aussi  devers 
ledit  roy  de  France,  leipiel  il  visitera  de  notre  part  pour  toute 
honesteté ,  veu  qu'il  est  notre  prisonnier.  Et  advertirons  ledit 
sieur  roy  d'Angleterre  de  tout  ce  que  aura  fait  et  besoingné 

« 

ledit  Béaurain.  Et  luy  avons  ordonné  que  dès  qu'il  sera  arrivé 
verslestôs  sieurs  de  Bourbon  et  viceroy,  ils  vous  escripvent  ce 
que  devrez  dire  et  faire;  vous  les  croyrez  et  lenr-obéyrez 
comme  à  nous^mesmes. 

Et  cependent  direz  gracieusement  ce  que  dessus  ausdits 
sieurs  roy  et  légat,  afin  qu*ilz  congnoissent  notre  bon  vouloir 
envers  eulx  et  qu'ils  prendent  le  tout  de  bonne  part.  Vous  leur 
direz  aussi  que  notre  intencion  n'est  point  de  nous  désarmer 
aucunement  ny  en  aucung  quartier  de  pays,  ny  aussi  entendons 
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que  ledit  sieur  roy  notre  frère  se  déMorme  ;  nos  plnstost  dénrons 
et  la  j  refoeiroBB  qo^il  &ce  faire  toutes  ses  appresles  uécessaires 
à  la  gaerre,  pour  enfaire  rexécutîoii  au  seffin  de  ladiete  paix  ; 
dnquelreftB  ou  de  ee  i|a'cB  sera  fiût  serei  adverty  par  lesdît 
sieur  de  BoarboD  et  TÎce-ioy»  cooune  dit  est.  Car  ce  bu  serolt 
fiût  sagement  de  se  laisser  abuser  et  passer  ceste  bonne  finrUme, 
sonhK  fiance  des  belles  et  douloes  paroUes  des  Françoys»  lesquds, 
ne  faisoBsdoabteynonsentffetieadrQniendéli^leplns  ^'ilspour- 
ront^e^érans  cependant reprandrealaygne  et gaingner  temps. 

Et  si  lesdits  AngMs  Touloiait  dès  fluântenant  &ive  la  gœire, 
noncdMtant  que  seuDemenl  par  une  manière  d'kaneateté»  nous 
iûsons  ce  peu  d'attente ,  joinct  aussi  pour  mectre  d'austant 
plus  le  bon  droit  deyers  nous ,  et  ^e  chacun  congnoiase  que 
nous  serons  deuemeat  acquicté  enrers  Dieu  et  le  monde, 
nous  le  remectons  à  eulx  et  escripvons  à  audîte  dame  notre 
tante  «pie  si  Ton  hri  demande  ayde»  tant  de  gens  que  de 
iriTres»  aux  despens  desdits  Anglois,  qu'elle  leur  accoorde 
incontinent;  si  toulasfois  ne  lui  semUoit  meilleur  de  dissimuler 
ouqnel  cas  elle  pourront  monsiter  vouloir  preaûer  consulté 
avec  nous  de  ce  qu'elle  aura  à  fiiire.  Et  pour  ce,  vous  pourrez, 
quant  Ton  vous  parlera  de  tel  propos ,  remectre  la  chese  à 
madicte  dame  notre  tante,  disant  qs»  lui  escriprez  pour  en 
savoir  notre  bon  ^aisir.  K«  entendons  nous  que  vous  condui- 
sei  de  sorte  quen'y  ait  inoonvément  pour  radv^ûr,  tant  d'avoir 
leur  asaistence,  si  et  quant  seroît  besoing»  comme  de  bazarder 
de  perdre  leur  amytié  ;  ce  que  ne  vouldrions  ny  nous  seroît 
prqpioe.  Ains  nous  entendons  entretenir ,  tant  que  en  nous  est , 
Tamytié  et  alliance  que  avons  avec  ledit  seigneur  roy  notre 
bon  oncle«  Et  ainsi  le  pomrrea  tousjoar»  dite ,  assenrer  et  cer- 
tiier  gracieusement  de  notre  part  (1). 


(i)  Toute  la  cauteleuse  duplicité  de  Charlcs-Quint  scrcvMe  dans  cette  partie 
de  sa  lettre. 
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Et  en  cas  que  par  delà  Ion  vous  voulsist  mecire  en  quelque 
pratique  de  guerre,  soit  de  bailler  assistence  du  consté  de 
Flandres»  comme  vous  avons  escript  et  mesmes  dernièrement 
par  Cilly^  ou  autrement  à  notre  charge  et  despence,  vous  savez 
que  n'avez  nul  pouvoir  de  nous  pour  traicter  ;  et  sur  ce  pouvez 
prendre  juste  excuse  et  bien  entendre  ce  qu'ilz  vous  dircmt  >  et 
leur  respondre  comme  de  vous  même ,  qu'ilz  voyent  que  main- 
tenant, par  la  grâce  de  Dieu,  nos  aCTaires  sont  fort  différentes  de 
ce  qu'ils  souloient ,  quant  despechames  ledit  Cilly  ;  et  ne  vous 
avons  escript  aucune  chose  sur  tels  propoz  ;  mais  que  volentiers 
nous  en  escriprez  et  advertirez ,  et  que  pour  briefvement  avoir 
fait,  vous  semble  qu'ils  pourront  envoyer  pardeça  leur  pouvoir  et 
instruction  à  leur  ambasssadeur  pour  traicter  yci  vers  nous  et 
faire  l'exécution  tant  phistost  et  en  saison.  Et  cecy  est  notre 
intention  quant  ausdites  affaires  d'Angleterre,  actendant  que 
ayez  nouvelles  desdits  sieurs  de  Bourbon,  vice  roy  et  Beaurain , 
comme  dit  est. 

Au  surplus  f  nous  avons  bien  entendu  ce  que  par  l'homme  de 
l'abbé  de  Mydelbourg  nous  avez  fait  advertyr,  touchant  la  prinse 
de  vos  lettres  et  combien  qu'il  nous  en  ay  t  grandement  despieu 
et  non  sans  cause ,  pour  la  honte  et  injure  que  en  ce  nous  ait 
faicte,  ce  néantmoins  nous  semble  estre  bon  de  le  dissimuler  gra- 
cieusement, jusques  ayons  quelque  lectre  de  vous  sur  cestui 
affaires  ;  car  alors  aurons  juste  occasion  d'en  escripre  audit  sieur 
roy  notre  frère  et  nous  plaindre  dudit  cardinal  ;  et  ne  faisons 
doubte  que  sondit  ambassadeur  lui  en  escripra  et  audit  cardi- 
nal ;  car  nous  le  lui  avons  dit ,  et  n'entendons  que  cecy  demeure 
en  oblyt ,  puis  que  Dieu  nous  a  donné  si  bonne  fortune  que  de 
pouvoir  conserver  notre  réputation.  Et  pour  ce ,  s'il  y  avoit 
apparance  par  delà  de  pouvoir  faire  chastier  ledit  cardinal  par 
quelque  bon  moyen,  sans  faire  inconvénient  en  nos  affaires, 
vouldrions  bien  en  avoir  votre  advis  et  de  la  manière  comme 
nous  escripvons  à  madame   notre  tante  que  si  le  sieur  de 
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Beyres  et  autres  ambassadeurs  de  Flandres  sont  encoires  par- 
delà  qu'elle  les  face  retirer  ;  et  si  Cilly  n'estoit  encoires  party 
qu'il  appourte  response  tant  à  cestes  que  à  ce  que  escripyons 
présentement  à  madite  dame  notre  tante.  Et  pnisqu'O  est  en 
notre  service  lui  communiquerez  le  contenu  en  ceste  lettre.  Et 
sur  ce  y  attendant  de  vos  nouvelles  faisons  fin  atant.  Donné  en 
notre  viUe  de  Madril ,  le  XXVI."»»  de  mar»  MoXV^XXV. 

Charles. 

En  post-scriptum.  Depuis  ce  que  dessus  escript,  avons  recea 
lettres  du  royet  cardinal  sur  la  prinse  de  vos  lettres,  et  en  ferons 
la  responce  convenable  à  votre  descharge  de  laquelle  vous  adver- 
tirons.  Nous  avons  aussi  receu  ce  jourdhuy  un  paqpiet  du  XI®  de 
mars,  auquel  vous  respondrons  par  celluy  quils  nous  a  apporté 
qui  partira  tost.  Et  semblablement  a  notre  cousin  de  Bevres, 
président,  et  autres  vos  collègues.  Et  pour  que  nous  entendons 
que  ledit  sieur  roy  doit  icy  envoyer  ung  gentilhomme  poor 
traicter  remectrons  la  résolution  jusques  lors ,  afin  que  tout  se 
conclue  icy.- 

(Original  avec  signature  autographe*  Chambre 
des  Comptes.) 

Non.  Cette  lettre  et  la  précédente  me  paraissent  d'un  haut  intérêt;  elles 
auraient  mérité ,  ce  me  semble ,  d*étre  citées  dans  la  belle  et  patriotique  Hittoîrc 
de  la  captif^it^de  François  L*'  que  Tient  de  publier  M.  Aej. 
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XV. 


1546»  15  juillet  —  Relation  d'un  eonAat  à  outrance  en 
ekamp-elo8  entre  Julian  Romero,  assaillant,  et  Antonio 
Moro ,  défendait ,  ln>ré  à  Fontitinebleau  en  présence  du 
roi  François  /*'"  (1). 

L'OBlttB  DU  GOBfBAT« 

Dèft  le  matin  sera  crié  par  le  herault  estant  dans  le  camp, 
comme  le  Boy  ce  jourd'huy,  quinzième  jour  de  juillet  Tan  mil 
cinq  cent  quaranteniix,  a  accordé  aux  dessusdits  Romerô  et 
More,  combatans,  le  camp  en  ce  présent  lieu  seur  et  libre,  à 
toute  oultrance ,  pour  mettre  fin  au  différent  et  querelle  d'hon- 
neur d'entre  eulx;  et  est  défendu  à  toute  personne  de  quelque 
estât,  qualité  ou  gprandeur  qu'elle  soit,  d'empescher  de  fait  ny 
de  parolle  ledit  combat ,  ne  donner  aulcun  deslourbier  en  ceste 
^ire,  en  quelque  manière  que  ce  soit. 

Aprez  ladite  cryee,  qui  sera  fadcte  à  l'heure  un  peu  devant  que 
lesdits  combatans  entrent  dedans  le  camp,  l'assaillant  premier, 
accompagitté  de  son  parrain  et  aultres  de  sa  compaignye,  après 
avoir  hon<Mré  ledit  camp  en  la  manière  acooustumée,  qui  est  de 
faire  ung  tour  par  dehors  icelluy  avec  sons  de  tambourins» 
pbiSres  et  trompettes ,  entrera  en  son  pavillon. 

Aprez ,  le  défendant  entrera  en  pareil  ordre  en  son  pavillon* 


(i)  Des  extraits  de  ce  récit  ont  été  ^  sur  ma  communication ,  publiés  par  M.  de 
Campigneulles  dans  son  excellente  Histoire  des  duels  anciens  et  modernes, 
^"8  •  1  »  vol. ,  i835 ,  II.  89.  Ouvrage  digne  d'un  véritable  succès  »  et  qui  sans 
dottte  settit  beaucoup  plus  connu  si  l'époque  de  la  publication  n'avait  coïncidé 
Avec  la  mort  funeste  de  Tauteur. 

27    ■ 
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Durant  qu*ilz  seront  en  leurs  pavillons  s'accorderont  des  armes 
deffensives. 

Aprez  entreront  dedans  le  camp  et  les  mettra  lors  an  lien 
qu'il  leur  sera  ordonné,  duquel  lieu  aprez  ilz  partiront  pour  aller 
faire  les  sermens  accoustumez. 

FoftMB  DU  SSEMEHT  DE  L'ASSAILLANT. 

m 

et  Moy  Julian  de  Romero,  jure  sur  les  saintes  reliques  et  évan- 
gilles  de  Dieu  et  sur  la  foy  et  iMf  tesme  que  je  tiens  de  luy ,  que 
à  bonne  et  juste  cause  je  suis  venu  en  ce  camp  pour  comliatre 
Anthonio  Moro»  lequel  a  mauvaise  et  injuste  cause  de  se  défen- 
dre contre  moy,  et  en  ouHre  que  je  n'ay  sur  moy»  ny  en  mes 
armes,  paroUes,  charmes,  ny  incantations  desquelles  j*aye 
espérance  de  prendre  mon  ennemy  et  desquelles  je  me  veaiile 
ayder  contre  luy,  mais  seidlement  en  Dieu ,  mon  bon  droit  et  en 
la  force  de  mon  corps  et  de  mes  armes.  » 

Foft«  DU  SSRHBIIT  DU  DEFFEHDATIT. 

«  Moy  Antbonio  More ,  jure  sur  les  saintes  reliques  et  évan- 
gilles  de  Dieu  et  sur  la  foy  et  beptesme  que  je  tiens  de  lui ,  que 
j*ay  bonne  et  juste  cause  de  me  deflendre  contre  Jafian  de 
Romero ,  et  en  oultre  que  je  n'ay  sur  moy,  ny  en  mes  armes, 
paroHes,  charmes,  ny  incantations  desquelles  j'ayespémnoe  de 
prendre  mon  ennemy ,  mais  seullement  en  Dieu,  mon  bon  droit 
et  en  la  force  de  mon  corps  et  de  mes  armes.  » 

Aprez  lesdits  sermens  faitz,  on  leur  mettra  en  main  les  armes 
offensives. 

Et  cela  fait,  sera  cryé  par  le  hérault,  lorsque  lesdits  combatans 
seront  tons  au  lieu  dont  ilx  sercmt  parliz  pour  finie  lesdits  ser- 
mens à  haulle  Toix  et  cry  puhikq;  el  aprei  que  les  trofettes 
auront  sonné,  que  chacun  ait  à  faire  sitenee,  et  que  tantost  que 
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lesdiis  combatans  seront  en(re>  au  combat»  aaicun  n'ay  t  â  tusser^ 
cracher,  parler  y  ne  faire  sigoe  de  pied  ny  de  main  ou  de  Toeil 
qui  puisse  nuyre  ou  préjudicier  à  Tung  ny  à  Taultre  desdits 
combatans  y  et  ce  sur  paine  de  la  vie* 

Et  ladicte  cryée  faite ,  sera  ledit  héraolt  adverti  par  Monsei- 
gneur le  mareschaly  desiors  que  lesdits  combatans  seront  prestz 
de  combatre  pour  cryer  à  haulte  voix.  :  «  Laissez  aller  les  bons 
combatans!  » 

Aprez  lequel  combat  fait»  sera  le  vaineqaeur  ramené  en  grand 
trittfflpbe  à  spn  lodgis,  aceompaignié  des  héraulx  d'armes  du 
Roy»  lesquels  ne  veullent  point  assister  à  aller  quérir  lesdits 
combatans»  ne  les  mettre  audit  camp»  pour  ce  que  le  desploy 
de  leurs  coites  d'armes  sera  réservé  à  oelluy  qui  sera 
vaincqueur* 

Récit. 

Le  huylième  de  juillet»  le  combat  des  deux  e^aignolz  avoit 
esté  ordonné  à  Fontainebleau  ;  mais  pour  ce  que  ledit  jour  le 
parrain  de  Tespaignol,  qui  estoit  assisté  duroy  d'Angleterre» 
ne  se  peult  trouver  audit  combat»  ledit  combat  fut  remis  au 
XY.^  dttdit  naois  »  à  la  requeste  du  roy  d'Angleterre  »  qui  en 
escripvit  à  ceste  fin  au  Roy  très  chrétien»  avec  asseurance  que 
ledit  parrain  anglios»  qui  se  nome  Millort  Gûnivet^  se  trouve- 
roit  ledit  XY.®  jour  au  lieu  destiné. 

Auquel  jour  les  deux,  combatans  se  trouvèrent  sur  la  place 
préparée  pour  ledit  combat»  qui  fut  environ  les  sis.  heures  du 
matin  y  et  y  comparut  le  premier  Julianl'espaignol»  qui  estoit 
l'assaillant ,  accompagnié  de  plusieurs  de  sa  nation.  Et  comme 
tous  deux  furent  au  camp»  chacun  en  son  pavillon,  messei- 
gneurs  de  Guyse,  admirai  de  France,  Brissac  et  de  Theez* 
comme  représenians  la  personne  des  quatre  mareschaulx  de 
France  et  dudit  camp  »  comparurent  en  la  place  dudit  combs^t 
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marchans  tous  enMinUe  et  aecompaigfDez  de  la  plaspari  de  la 
principalle  mddesse  de  France ,  entre  lesquels  estoyent  messei* 
gnenrs  de  Neverg,  Layal,  Aamale,  la  TrémoUe,  estant  lesdits 
seigneurs  mareschaulx  habiOez  de  casaques  de  drap  d'or  frizé, 
toutes  décoppées  par  le  menu;  et  de  mesmes  estoit  Tacoustre- 
ment  de  leurs  clieyaulx;«et  en  la  pluspart  des  descoppures  il 
avoit  ung  bouton  de  fil  d'or.  Les  aultres  princes  et  seigneurs, 
qui  estoyent  en  nombre  de  plus  de  trante,  pourtoient  ung  habit 
de  toille  d'argent  décoppé  avec  perfiDures  semblables,  et  bar- 

noys  des  cbe vaux  tels.  D'un  autre  rencq  estoit PauHn 

et  pittisieurs  autres  tous  yestuz  de  velours  cramoisy  et  le  bar- 
noys  du  cbeval  tel,  avec  décoppemens  et  pourfiUiveSy  tous 
montez  sur  beaulx  cbevaulz:  d'Espaigne,  lesquels  estoyent  de 
ceulx  du  Roy  et  de  monseigneur  le  Daulphin;  et  avec  lesdits 
équipaiges  les  seigneurs  quatre  marescbaulx  se  tindrent  au 
camp  y  dois  le  matin  ^usques  à  ce  que  ledit  combat  fut  escbeus. 
Aussi  se  trouva  ledit  seigneur  Daulphin ,  seulement  pour  veoir 
Tordre,  et  sans  ce  qu'il  s'empescha  du  fait  des  cérémonies, 
lesquelles  furent  gardées  de  point  à  autre,  selon  l'ordre  du  billet 
allant  avec  cestes.  Et  dois  le  matin  dudit  combat,  jusques 
environ  le  midi,  l'on  advisa  à  la  distribution  des  armes,  sur 
Téqualité  desqueOes  se  retrouva  quelques  difficultés  ;  car  celuy 
qui  les  donna,  qui  se  nomoit  Mauro,  choisit  le  combat  à  cheval, 
par  où  l'on  tomba  en  dispute  sur  la  disparité  des  chevauliL, 
lesquelz  l'on  disoit  n'estre  semblableset  que  peult-estre  l'ung 
seroit  plus  ou  moins  vuif  et  audacieux  que  Taultre  ;  en  &çon 
que  l'on  soustenoit  que  les  armes  n'estoyent  souffisantes  ny  telles 
qu'il  convenoit  au  combat.  Toutesfois  enfin ,  le  capitaine  Julian 
fiit  content  d'accepter  le  cheval  que  l'on  luy  présenta,  avec  pro- 
pos que  combien  qu'il  fust  peu  exercé,  à  cheval,  si  estoit,  ce  qu'il 
lenoit  sa  querelle  tant  juste  qu'il  esperoit ,  avec  l'ayde  de  Dieu , 
supprimer  son  enemy.  Et  estoient  les  deux  chevaulx  couverts 
de  mailles  légières ,  tous  deux  courtaux ,  l'ung  françoyi»,  qui  es- 
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toit  celluy  dudit  JuUan;  l'autre  espaignol,  lequel  Ton  fit  passer 
pour  courtault»  combien  qu'il  excéda  la  mesure  ;  à  quoi  ledit 
Julian  ne  voulut  s'arrester  comme  ne  fit  à  pluiseurs  autres 
menutiz  par  lesquelles  Ton  advantagea,  en*ce  constely  son 
adversaire;  Les  surplus  des  armes  forent  que  tous  deux  eurent 
ung  hamoiz  avec  tassettes,  l'armet  en  teste  ^  une  espée  d'armes 
peu  tranchant  ^  une  autre  espée  assest  long^ne  bien  coppant  et 
une  petite  espée  nue  qui  leur  fut  mise  de  longp  de  la  jambe , 
selon  que  la  botte  servoit  à  cela. 

.  Environ  une*  heure  après  le  midi  »  le  Rov  comparut  y  et  plus 
de  quatre  cens  dames»  sur  ung  esehaulfiBiult,  lequel  avoit  esté 
dressé  pour  doiz  iceluy  veoir  ledit  combat  ;:  et  comme  ledit  sei*- 
gneur  Roy  fut  celle  part,»  l'on  mena  pardevers  Inj  les  combatans 
pour  £adre  les-  sermons  en  ses  mains;  et  tenoit  monseigneur 
l'admirai»  lo  livre  des  évangiUes  sur  lequel  lesdits  combatans 
jjurarenty.  duquel  serment  la  forme  fut  telle  comme  elle  est 
descripte  au  susdit  billet. 

Lésdks  sermens^  esdieuez».  les  quatre  mareschanlt  se 
retiouniarent  eulz  au  camp»  et  avec  eulx  les  combatans  ;.et  au 
mesme  instant  qu'ils  vousiurent  monter  à  eheval  pour  le 
eombat,.  survint  icelle  part  par  vaye  de  poste  mSIort  Gàanivet^ 
l'anglois^  parrain  dudit  lulian»  au  Keu  duquel  en  avoit  esté 
choisir  ung  autre»  parce  que  Ton  doiid>toil  de  sa  venue. El  fut 
ledit  miUort  incontinant  receu  par  monseigneur  Fadmiral»  qui 
se  parât  du^camp  et  le^  mena  promptement  vers  le  Roy»  lequel 
se  retka  vers  son  eschauUault  en  une  prochaine  chambre  »  et 
avec  lay  monseigneur  le-  Daulphin^  et  perla  assez  longuement 
audit  millort  cpû  lui  présenta  »  comme  il  se  dit  ».  lettres,  du  roy 
d'Angleterre.. 

Tout  cecy  ainsi  passé^;.  ledit  millort  fit  venir  luUan  »  et  après 
avoir  entendu  tout  ce  qu'estait  entcevenu  audit  jour»  il  l'exhorta 
le  mieulx  qu'il  peult  à  bien  vivement  soustenir  sa*  querelle  ;  et 
comme  fut  environ  deux  heur^  après  le  midy  ».  lesdits  combar 
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tans  montarent  à  eheval  munis  de  leurs  armes,  et  estant  à 
cheyal  ik  furent  pour  quelque  temps  sans  se  hurter  ny  appro- 
cher, attendant  Tung  l'autre  qui  comeneeroit  le  premier.  Tontes 
fois  enfin,  JuKan  donna  le  premier  cop,  et  fut  le  conlict  tel 
que  en  peu  de  temps  Maoro  blessa  fort  le  cheyal  dudit  Jolian  à 
la  teste  ;  et  si  perdit  ledit  Julian  ses  deux  espées  principaHes, 
desquelles  il  rompit  la  première,  qui  estoit  celle  qui  tranchoit, 
en  frappant  sur  ledit  Mauro;  l'autre  lui  tomba  de  la  main  en 
destoumant  ung  cop.  Et  pour  lors  ung  chacun  estimoit  qae 
ledit  Mauro  seroit  yictorieux ,  d'autant  plus  que  ledit  JuKsd, 
sentant  son  cheval  fort  blessé,  et  qu'il  se  yeoit  destitué  de  ses 
deux  principalles  armes,  il  se  mit  à  pied,  par  où  Ton  tenoit 
que  ledit  Mauro  le  deferoit  incontinent,  ayec  Tayantage  si  grand 
qu'il  ayoit  sur  luj.  Et  fault  en  eecy  noter  que  ledit  Jolian 
desmonta  fort  dexlrement  de  dessus  son  cheyal  et  d'aotre 
coustel  que  n'estoit  son  adversaire,  tellement  que  en  cela  il  ne 
luy  sceot  nuyre. 

Estant  ledit  Julian  à  pied,  il  print  la  corte  espée  qui  loy  estoit 
seullement  restée  et  somma  ledit  Mauro  de  se  mettre  à  pied 
comme  luy,  offrant  de  le  combattre  avec  ladite  espée,  où  fl 
ayoit  toutes  ses  armes  entières;  mais  enfin  ledit  Maoro  ne  le 
voolust  pas;  duquel  reffuz  ledit  Julian  fut  tellement  fasché  qu'il 
se  enhardist  tant  plus  d'aller  resercher  ledit  Maoro  ;  et  de  fait 
par  deulx  heures  entières ,  l'assaillit  souvent,  quelquefois  é  ss 
personne  et  d'autre  foiz  tiroit  contre  son  cheval,  lequel  il  blessa 
emprès  de  l'œil,  mais  il  étoil  tellement  maillé  qu'il  ne  le  pottvmt 
^damagier.  Et  se  veant  ledit  Mauro  ainsi  poursuyvy,  il  se  mit 
à  contomer  alentour  du  camp,  galoupant  son  cheval,  affin  qail 
ne  fût  attaint  dudit  Julian ,  lequel  lui  escrioit  souvent  qu'il  se 
deust  arrester ,  luy  respondant  ledit  Mauro  qu'il  ne  le  cercboit 
pas,  fuyant  tousjours  devant  loy;  et  se  dit  que  ledit  Mauro  le 
faisoit  k  une  fin  qui  estoit  qu'il  désiroit  de  prolonguer  ledit 
-combat  jusques  après  le  sKÂeiX  retiré,  auquel  cas  il  fût  demeuré 
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victorieul^K,  puisqu'il  avoit  desmonté  Julian  de  sou  cheval  et  fait 
perdre  ses  principalles  armes,  de  laquelle  chose  ledit  Juliau 
s'aperceut  bien.  Par  où  sentant  les  quatre  heures  sonnées  et 
doublant  de  tomber  en  tel  inconvéniant ,  il  print  de  rechef 
cueur  pour  aller  resercher  ledit  Mauro,  combien  que  jàil  fiist 
longuement  traveillé  à  le  poTolr  rencontrer  y  et  pourtant  plus 
ranime  à  le  devoir  attaindre.  Il  se  mit  au  millieu  du  camp  à 
ung  genoil  et  ayant  sa  courie  e^ée,  qu'il  tenoit  en  sa  main, 
escria  ledit  Mauro  de  venir  versluy,  si  las  et  affoibly  qu'il  estoit. 
Toutes  foiz  ce  fut  en  vain,  toujours  répétant  ledit  Mauro  en 
espaignol  :  «  No  U  qmere;  »  sur  quoy  ledit  Julian  dit  à  haulte 
voix  :  «  Et  io  te  quiere^  d  Et  de  ce  pas  il  poursuyvit  ledit  Mauro 
avec  si  grande  diligence  et  à  longues  passées,  que  jamais  il  ne 
cessa  qu'il  ne  Teust-attaint ,  et  en  k  poursuyvant  il  releva  son 
espée  d'armes  qui  luy  estoit  tombée  en  terre  du  commancement, 
laquelle  estoit  matière ,  et  avee  iceile  et  sa  courte  dague  pressa 
tellement  le  cheval  dudit  Mèuro  qu'il  le  blessa  sur  ies  jarretz  y 
dont  ledit  Mauro s'estonna  grandement,  ruaat quelques  cops  au 
conter  ;  et  sentant  ledit  Mauro  son  cheval  affoihlir ,  il  voulust 
descendre  de  dessus ,  et  fut  ù  peu  advisé  que  il  desmonla  du 
coustel  pu  estoit  ledit  JuliaA ,  teqœl  sceut  très-bien  recuiUiar 
l'occasion  qui  se  offroit  de  addumt^er  son  adversaire,  auipiel  il 
courut  sus  sitost  qu'il  fut  en  lefre  et  le  poussa  roidement  soubs 
luy  et  luy  traversa  les  jambes  des  siennes,  et  quant  et  quant  luy 
osta  son  gorgelin ,  lui  mettant  et  affûtant  an  col  sa  corte  espée , 
a^rés  lui  avoir  mis  quelque  peu  de  sable  sur  les  yeusL  et 
en  la  bouche ,  qui  fut  pour  l'aveugler.  £t  en  le  tenant  soufai 
luy,  ledit  Mauro  commencea  à  cryer  qu'il  se  rendoit  à  luy, 
reeogjDoissaot  son  meffiaiit ,  et  qu'il  avoit  mal  fait  d'avoir  délaissé 
le  service  d'Angleterre  pour  entrer  en  celluy  de  France. 
En  ces  entrefaîtes  arriva  vers  eulx  monseigneur  l'admirai 
auquel  ledit  Julian  demanda  s'il  tueroit  ledit  Mauro ,  à  quoy 
ledit  sieur  admirai  répondit  que  non.  Et  en  présence  dudit 


ntrnt  admirai  Mit  Maoro  se  raidit  de  rechief  et  coofessa  son 
tort  ;  rar  quoy  ledit  iidian  se  le^a  et  alla  aa  milliea  dudit  camp 
où  il  erja  par  plamura  fois:  c Victoire.»  Et  cela  fait»  se 
rangea  avec  ledit  sieur  admirai  afin  que  Ton  ne  Iny  fist  aucn 
tort,  leqoel  le  récent  sonln  la  protection  du  Roy»  qui  lors 
escryaàhaalte  Toix  qnef  on  ne  iaf  fist  tort  sor  painede  la  hart. 
Qae  fut  à  cause  que  aucuns  firançoys  se  youslurent  esmouvoir 
véans  ladite  victoire  et  que  le  leur  demeuroit  deshonté.  Lors 
les  aucuns  parens  dudit  Jidian  entrarait  an  camp  et  yindrent 
trouver  Mauro»  lequetils  dësarmamt  de  son  hamois.  Et  dit 
alors  ledit  sieur  admirai  andit.lulian  qu'il  failloit  qu'il  admena 
son  prisonnier  au  Roy;  à  quoy  ledit  Julian  satisfiadsaat »  yint 
trouver  ledit  liauro,  lequel  seul  se  pourmenoit  par  le  camp 
ayant  encoires ,  ledit  Mauro ,  ses  trois  espées  ;  et  sans  ce  qu'A  se 
tint  en  aucune  deffence  »  ledit  Julian  lui  osta  sesdites  espées  et 
le  mena  audit  seigneur  Roy  auquel  il  le  présenta.  Pois  adressa 
son  propoz  à  madamoisdle  de  Traves»  usant  de  ces  motz; 
c  Madamoiselle ,  vous  avez  ce  matin  envoyé  une  chaîne  dor  à 
Mauro  »  affin  qu'il  fit  bon  debvoir  contre  moy  ;  et  il  vous  avoit 
promis  vous  livrer  ma  teste  avant  qu'il  fîist  vkigtrquatre  heures  ; 
et  en  contre  change  je  vous  ét^me  la  sienne  et  son  corps  parce 
qu*il  ne  vault  rien,  o  Et  respondit  ledit  seigneur  Roy  audit  Julian 
qu'il  avoit  fait  honneur  à  sa  patrk  parle  bon  debvoir  qu'il  avoit 
fait ,  dont  il  luy  savoit  très  bon  gré  et  l'en  extimoit  homme  de 
bien  jusques  au  boult. 

Cela  fait»  ledit  Julian,  avec  millort  Ganinet  et  les  quatre 
mareschaulx,  retourna  au  canq>  victorieulx,  faisant  traîner 
après  luy  les  armes  de  Mauro.  Et  fut  avec  trompettes ,  tambours 
et  pluiseurs  autres  instrumens  conduit  victmeulx  mi  son  logis, 
auquel  le  Roy  fit  depuis  donner  une  chaîne  de  trois  cens  escui. 
Et  le  soir  meisme  Mauro  fut  pillé  et  saccagé  de  ses  suisses  et 
autres  qui  le  suy voyent ,  en  faç<m  qu'il  demeura  désuni  de  tous 
biens,  auquel,  comme  il  se  dit,  monseigneur  le  cardinal  de 


(  425  ) 
Lorraine  envoya  vingt-cinq  escuz ,  avec  lesquelz  il  s'est  honteu- 
sement retiré  de  nuyt,  sans  ce  que  jamais  Ton  luy  ait  fait  faveur 
depuis  de  ce  coustel,  où  Ton  blasme  fort  sa  pusillanimité  et 
qu'il  se  soit  si  mal  porté  comme  il  fit  >  sans  recueillir  la  fortune 
qui  tant  luy  ryoit  du  commancement.  Et  à  la  vérité  tous  ceuls. 
d'icy  ont  esté  merveilleusement  troublez  de  sonreboutement; 
car  le  combat  àvoit  esté  qualiffié  qu'il  fut  question  de  l'honneur 
de  France  et  d'Angleterre ,  tellement  que  Mauro  s'appeloit  le 
Françoys  et  Julian  l'Ângloys.  Et  à  ceste  cause  ledit  Mauro  qu'il 
se  confessa  tousjours  aux  siens  plus  foible  à  pied  que  ledit 
Julian  y  fut  conseillé  de  prandre  armes  à  cheval  ^  avec  lesquelles 
Ton  le  fit  exercer  plus  de  quinze  jours  continuez  en  la  forest  de 
Fontainebleau  y  au  millieu  de  ladite  forest ,  sans  ce  que  beaucop 
le  sceussent  ;  mais  il  se  sceut  si  mal  habille  de  ses  armes  que 
à  fin  en  fut  honteuse  pou^  luy;  et  ainsi  print  ledit  combat  son 
yssue.  (1). 

[Areh.  du  dép.  du  Nord.  Ch.  des  comptes.  Copie  moderne.) 


( i)  D^Audigttier  fait  mention  de  ce  combat  dans  son  livre  intitulé:  Le  irai  et 
Vancien  usage  des  duels,  in-S.'^'PuïS'  iQiy. 
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VIX. 

1588*  13  janvier,  à  Rome.  Le  pape  Sixte-Quint  au  rei 
de  France  Hbnei  III.  Il  lui  mande  quUl  n'a  pu  admettre 
comme  archevêque  de  Harifonne,  Français  de  Joyeuse, 
attendu  l'illégitimité  de  sa  naissance,  (i).  //  invite  le  roi 
à  faire  un  autre  choix  f  en  lui  rappelant  combien  il  est 
nécessaire  d'avoir,  pour  les  hautes  fonctions  du  sacerdoce, 
des  sujets  sans  taAe ,  doués  de  science  et  de  vertus. 

SlXTUS  PP.  V.- 

Gharissime  in  Ghristo  fili  noster,  salutem  et  apostelicaai 
benedictiônem. 

Non  si  meravigliera  la  Maestà  Yostra ,  che  non  habUamo 
admesso  à  l'arcivescovato  di  Narbona  Frsoicesco  di  Giciosa, 
ch'ella  nominava  ne  le  sne  leliere,  peiche  essendSo  nato  iUegi- 
timoy  per  la  dispositione  de  sacri  canoni  non  è  habile  à  la  degnità 
episcopale.  Ne  ci  è  parso  bene  dispensarlo»  perche  bavendo 
denegato  simili  dispensationi  ad  altri  rè ,  ci  persuademo  che  là 
Maestà  Yostrà  pigliera  in  buona  parte,  che  a  lei  ancora  non  si 


(i)  François  de  Joyeuse  naquit  en  i56s  de  Guillaume  de  Joyeuse,  mazédial 
de  France,  et  de  Marie  de  Batarnay,  sa  femme.  Cette  prétendue  illégitimité, 
alléguée  par  le  pape ,  tenait  sans  doute  i  un  degré  de  parenté  entre  le  père  et  la 
mère  de  François  de  Joyeuse.  Le  GaUia  Chrittiana,  k  Tartide  de  l*arche?éoIié 
de  Narhoime ,  ne  fait  aucune  mention  de  cette  oppositioa  du  saiat-siége.  On  y 
remarque  ,  au  contraire ,  que  Joyeuee  reçut  ses  bulles  du  pape  Grégoire  XIII  en 
ijS8a ,  et  qu'il  prit  possession  le  i4  mars  de  la  même  année.  Quoi  qu*il  en  soit, 
nous  voyons  qu'il  fut  promu  en  i589  ^  rarchevêché  de  Toulouse  *,  qu'en  i6o5,  il 
prit  possession  du  siège  de  Aouen ,  et  qu'enfin  il  mourut  à  Avignon  en  i6i5. 
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concéda  y  et  se  contentera  di  nominare  un  altro.  Intorno  à  che 
le  yogliamo  paternamente  ricordare  che  quelle  persone,  che  si 
dedicano  al  servitio  de  la  Chiesa,  tanto  sono  più  grate  à  la 
diyina  Maestà ,  quanto  sono  più  nette  d'ogni  macula  ^  et  più 
omate  di  yirtù.  Onde  conjGdiamo  che ,  in  tanto  bisogno  di  buoni 
sacerdoti  et  di  prelati  essemplari,  che  al  présente  hà  il  regno 
di  Francia ,  la  Maestà  Yostra  et  per  honor  suo  y  et  per  satisfat- 
tione  nostra ,  farà  una  elettione  irreprehensibile ,  corne  ne  la 
essortiamo  affetuosamente  ;  et  le  diamo  la  nostra  patema  bene- 
dittione. 
Di  Roma,  à  li  XIII  di  Gennaro  1588. 

La  suscription  porte  :  Charisiimo  in  Christo  filio  nostro  Hen^    " 
rieo,  Galliarum  régi  christianissimo. 

Original  portant  en  tête  la  signature  autographe  de  Sixte- 
Quint,  —  Arch.  du  dép,  du  Nord.  Chambre  des  Comptes 
de  Lille,  [Portefeuilles.) 


(m) 


III. 


1505,  ih^  janvier,  à  Heidelberg.  —  FaiDÉRiG,  éleeieur, 
comte  palatin,  félicite  Ubnai  IV  de  ce  qu'il  a  échappé  à 
l'attentat  de  Jean  Châtd:  il  l'exhorte  à  se  prémunir 
contre  les  dangers  qui  peuvent  U  menacer. 

Monseigneur  et  Irës-honoré  cousin. 

J'estois  après  à  taire  responce  sur  ce  qu'il  a  pieu  à  vostre 
dignité  royaUe  m'escrire  le  S5  de  novembre  dernier  passé, 
pour  vous  bien  humblement  remercier  de  la  benne  affiscCion 
qu'il  vous  plaist  continuer  en  mon  endroit  et  vous  asseurer  de 
tout  ce  qui  dépend  de  moy ,  quand  le  rieur  de  SdMes,  vostre 
lieutenant  et  gouverneur  à  Ifeti,  m'a  fait  entendre  le  très- 
eiécrable  acte  commis  sur  vostre  personne  le  37  décembre, 
lequel  advis,  comme  il  m'a  au  commencement  fort  estonné  et 
centriste,  doutant  de  quelque  plus  grand  désastre.  Ainsi  ayant 
par  après  entendu  que  le  coup  non-seulement  n'est  mortel, 
mais  aussi  qu'il  ne  vous  sauroit  empescber  en  vos  louables 
entreprises ,  je  m'en  suis  extrêmement  resjoui  et  loue  Dieu  de 
ce  qu'il  vous  a  de  rechef  si  miraculeusement  préservé;  ce  n'est 
dès  ceste  heure.  Monseigneur,  que  voyez  que  nos  ennemis, 
comme  désespérez  de  pouvoir  par  autre  moyen  venir  à  bout  de 
leurs  malheureux  complots,  tachent  d'y  parvenir  par  toutes 
sortes  ile  meschancetez ,  assassinats,  parricides  et  autres 
crimes  diaboliques;  les. exemples  n'en  sont  que  trop  récents. 
Or  encores  qu'il  soit  très-certain  que  rien  n'avient  sans  la  pro- 
vidence divine  et  que  Dieu  assistera  toujours  aux  siens,  si  est- 
ce  que  ce  seroit  le  tenter,  si  on  n'usoit  des  moyens  qu'il  nous  a 
donnez  pour  nous  garder,  comme  vostre  dignité  royaUe  saura 
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très-bien  fiiire,  prévenant  ceux  qui  pourroient  entreprendre 
dimiter  ce  malheureux,  et  punissant  sévèrement  ses  complices 
et  ceux  principalement  qui  i  sous  prétexte  de  religion ,  donnent 
à  leurs  disciples  de  si  abominables  instructions.  Quant  à  moy , 
Monseigneur,  je  ne  lairray  jamais  de  prier  le  Tout-Puissant  pour 
Yostre  prospérité  et  continuation  de  longue  vie  en  bonne  santé , 
pour  le  bien  et  repos  non-seulement  de  vostre  royaume ,  mais 
aussi  de  toute  la  chrestienté.  Et  si  ainsi  est  qu'en  brief ,  comme 
on  dit  y  soyez  pour  faire  le  voyage  de  Lion ,  je  le  prie  aussi  qu'il 
vous  y  conduise  et  reconduise  sous  sa  sauvegarde.  N'estant  la 
présente  pour  autre ,  je  feray  fin ,  vous  priant  très-humblement 
de  vous  asseurer  de  mon  humble  affection  et  de  croire  que  je 
désire  demeurer  tout  le  tems  de  ma  vie , 

Monseigneur  et  très-honnoré  cousin ,  vostre  très-humble  et 
plus  affectionné  cousin , 

Frioebic  , 

Comte  Palatin,  Électeur {i). 
A  Ueidelbei^ ,  ce  i4  de  jan?ier  iSgS. 

An  dos  est  écrit  :  Au  Roy, 

[Orig.  Arch.  du  dép.  du  Nord.  Ch.  des  Comptes,  Portefeuille.) 


(i)  Fsédèric  IV,  comte  palatin  du  Rhin ,  succéda  à  Lonis  YI ,  son  pin  ^  en 
t%S% ,  «t  mouittt  en  1610.  Ce  prince  professa  le  calvinisme ,  que  son  père  «Tait 
abandonné  pour  embrasser  la  religion  lutbérienne. 
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XX. 


1616.  Novembre,  à  Bruxelles.  —  Interrogatoire  et  révéla- 
tion  d'tMi  ffiomm^  Servais  Oudot,  bourguignon^  qui 
déclare  avoir  été  complice  dé  Ravaillac,  lors,  de  Vassassinat 
de  Henri  IV  (1). 

Déclaration  et  confession  iaicte  par  Servais  Oudot,  natif 
de  la  Yergenne,  seigneurie  de  Gonhenan,  bsdlliage  de  Yesoul , 
au  conté  de  Bourgogne,  au  mois  de  novembre  1616,  lors  pri- 
sonnier en  la  Steenporte  de  ceste  ville  dip  nruxelles  et  pré- 
sentement détenu  au  cbasteau  de  Namur  ;  et  ce  par  devant 
Messire  Guillaume  de  Stenhuys  et  François  de  Groote ,  respec- 

(i)  Si  les  aveuz  consigiiés  par  SerYais  Ondot  dans  ee  curieux  intenoçatoiie 
sont  eonfoimes  à  la  T^ité ,  il  en  résulte  ^e  B.aYaîllae  a  en  en  lui  un  oom|i!ice 
dont  il  n^est  fait  mention  nulle  part,  ^e  je  saehe.  D  faut,  du  reste,  convenir  qa*il 
y  a  dans  les  révélations  de  cet  homme  quelques  circonstances  qui  semblent  peu 
compatibles  avec  des  faits  bien  constatés.  Comment  croire  en  effet  que  Kayaillac 
ne  soit  pas  le  vrai  nom  de  Passassin  de  Henri  lY ,  lorsque  tous  les  bistoriens  et 
les  biographes  le  font  si  bien  oonnaitre  eomme  fils  d*nn  praticien  d*Angoulême, 
et  le  suivent  dans  les  détails  de  sa  vie  jusqu'au  moment  où  il  consomma  son  par- 
ricide ?  Peut-être  Serrais  Oudot  ne  fut-il  qu^nn  imposteur ,  un  fanfaron  d'assas- 
sinats. Sans  prendre  parti  dans  cette  question  délicate ,  je  livre  le  document  tel 
qu'il  est  ;  et  j'ajoute  que  nous  possédons  ici  une  lettre  originale  écrite  de  Yenise  à 
Henri  TV  en  l'année  i6oo ,  le  i3  mai ,  par  son  ambassadeur  Settiner ,  qui  Tin- 
forme  qu'un  capudn  italien ,  homme  grave ,  sensé ,  était  venu  lui  dire  qu'on 
hourguignon  avait  formé  le  complot  d*aller  tôt  ou  tard  assassiner  le  roi  jnsques 
dans  le  Louvre.  On  trouvera  certainement  une  singulière  coinodence  entre  cette 
révélation  de  Settiner  et  celle  que  fait  seixe  ans  plus  tard  le  hotuguîgnon  Serrais 
Oudot 

n  est  une  autre  remarque  h  faire  ;  c'est  que  dans  les  aveux  de  Servais  Oudot, 
eomme  dans  la  lettre  de  Settiner ,  il  n'est  nullement  question  que  le  régicide  ut 
été  mu  par  le  fanatisme  religieux. 


(  433  ) 
tivement  eonseilUer  et  secrétaire  au  oonseil  privé  des  sérénis- 
simes  areUducqii ,  eoniiBis  par  Leurs  AUeases  à  rexatoinalion 
dudtt  pri^onier. 

Ea  I*  pi ison  de  la  Steenpoot t  y  an  i6  de 
novembre  1616. 

Servais  Oudot ,  natif  de  la  Vergenne ,  seigneurie  de  Goohe- 
nan,  bailliage  de  Ve^ul,  au  conté  de  Bourgogne  et  âgé  d'en-* 
viroD  4&  ans»  examiné  par  noua  sur  le  serement  par  lui  preste 
cotre  nos  mains ,  a  dit»  sur  tout  enquis,  que  à  (on  domicile  audit 
lieu  de  la  Vergenne,  et  y  aiant  sa  femme ,  en  estoit  sorti  passées 
cinq  sepmaines  pour  venir  décUarer  les  desseings  de  deux 
laboureurs  dudit  lieu  »  l'un  nommé  Nicolas  Chardin  et  l'autre 
Tbiebauli  BmHjp  nous  4isani  que  lesdils  deux  personnaiges 
l'ont  par  trois  fois  requis  de  vouloir  tuer  ou  le  roy  d'Espaigne 
ou  l'arcbiduc  de  Brabant;  et  que  la  première  fois  que  il  luy  en 
parlèrent  fut  à  ^rasbourgen  Allemaigne»  lui  présentant  lors 
un  Cousteau  à  cet  effet ,  à  quoy  le  déposant  ne  voulut  entendre , 
aine  respondit  que  s'il  avoit  leur  ceur  il  en  mangeroit.  La 
deuxième  (bis  advint  quelques  mois  après  en  Espaigne ,  où  il 
s'estoit  transporté  avec  de  la  marchandise  à  vendra ,  et  estant 
en  la  ville  de  Madrid»  lesdis  deux  personnaiges  s'adressèrent  de 
reohef  à  luy  déposant  et  hiy  moostrant  leur  cousteau  luy 
dirent  «  :  Tuez  «n  le  roy;  »  mais  le  respondanl  ne  le  leur  voulut 
ace<Hrder  ni  prendre  leur  cousteau;  et  la  troisième  fois  a  esté» 
passé  trois  mois»  en  sa  maison  smàii  lien  de  Ym'genne»  où 
lesdis  deux  personnaiges  luy  présentèrent  autreiSiiis  un  cousteau» 
lifty  disant  «  Ttneu^,  faiiêê  cê  qus  wms  avonê  envié  de  faire ,  x>  et 
sur  ce  il  leur  reapondit  ipi'jls  ne  sçavoit  ce  qu'ils  vouloient  foire» 
ils  n^Uquèrent  :  «  CUet  de  tuer  U  roy  ou  le  due  de  Brabant.  » 

Emqpiie  s'il  leur  a  demandé  pour  ce  de  Pargent»  dit  qu'oy, 
mais  que  lesdia  deux  personnaiges  ki  dirent  :  tu  eçaie  bien  e4 
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il  y  en  a^prendt^en;  et  sur  ce  ledit  déposant  leur  promit  qu'fl  le 
feroity  combien  que  son  intention  n'étoit  point  telle;  mais  ce 
qu'il  en  disoit  estoit  pour  se  defiaire  d'eux  et  ne  voulut  accepter 
ledit  Cousteau. 

Interrogé  si  lui  déposant  ne  leur  a  dit  qu'il  n'ayoit  que  faire 
du  Cousteau  et  qu'il  feroit  bien  le  coup  sans  ce  Cousteau  là,  dit 
que  non. 

Enquis  si  lors  que  lesdis  personnaiges  lui  ont  tenu  lesdis  pro- 
pos,  il  n'y  aToit  personne  de  présent ,  dit  que  non;  mais  que 
peu  auparavant  le  fils  dudit  Tbiebault  BaiUy,  et  à  tout  bomme, 
tenoit  le  mesme  propos.  Examiné  s'il  ne  sçait  point  à  quelle 
occasion  lesdis  personnaiges  désirent  tant  la  mort  desdis  princes, 
dit  que  non  :  bien  que,  nous  a-t-il  déclairé,  le  père  dudit  Tbie- 
bault a  esté  exécuté  par  le  feu»  à  Dole,  passés  dix  huit  ans, 
pour  crime  de  sourcelerie,  et  que  ledit  Tbiebault  son  fils  en 
est  aussi  suspecté,  et  pareillement  le  fite  d'iceluy  Tbiebault: 
ne  sacbant  si  Nicolas  Gbardin,  qui  est  maieur  de  la  Yergenne, 
est  entacbé  du  mesme  mal,  Inen  qu'une  sienne  seur  en  est  fort 
suspectée. 

Enquis  pourquoy  les^s  personnaiges  se  sont  plus  tost  adressés 
à  lui  qu'à  un  autre,  dit  ne  le  sçavoir,  sinon  peult-estre  pour 
avoir  voiagé  en  Espaigne,  France,  Allemaigne  et  en  ces 
Pays-Bas. 

D'advantaige  ledit  déposant  nous  a  dit  ^'au  mesme  temps 
que  lesdis  deux  personnaiges  et  luy  déposant  se  trouvèrent  à 
Madrid,  ils  tuèrent  un  arcber  du  roy ,  lorain  de  nation,  nommé 
Jeban  Louys ,  etMtime  qu'ils  le  prinrent  pour  lui  déposant ,  qai 
resembloit  audit  arcber ,  et  qu'ils  pensèrent  l'avoir  entre  leurs 
mains»  nous  déchirant,  snr  ce  enquis,  avoir  entendu  du  curé  de 
Houffiuis ,  qui  est  la  paroicbe  dudit  Uea  de  la  Yeif  enne,  qu'ils 
avoient  tué  ledit  arcber  en  la  maison  où  il  logeoit  et  avoient 
desrobbé  au  maitre  de  la  mesme  maison  un  babus  où  il  y  avoit 
plusieurs  comodités,  et  avoient  rapporté  le  manteau  et  casaque 
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dudit  archer  de  la  livrée  du  roy ,  estant  la  casaque  de  velours 
orange  avec  un  passement  blanc  et  rouge  et  le  manteau  à  Tad-* 
venant  y  laquelle  casaque  il  déposant  a  yeu  porter  par  ledit 

Chardin,  et  le  manteau  par  Tun  des de  Gohenan,  qu'il  a  fort 

bien  recogneu  estre  de  ladite  livrée  du  roy,  adjoutant  que  une 
fois  il  reprocha  audit  Chardin  que  ladite  casaque  n'avoit  esté 
faiste  pour  luy  ;  à  quoy  iceluy  Chardin  lui  respondit  qu'il  ne  le 
craignoit  point,  et  fit  semblant  de  le  vouloir  tuer  dé  son  arque- 
buse ;  de  quoy  ledit  déposant  ne  fit  point  d'estat ,  disant  qu'il 
ne  vouloit  estre  crainct.  Et  après  lecture  a  persisté  ne  sachant 
escrire. 

Du  17  de  novembre  16 16. 

Continuant  l'examen  dudit  Servais,  prisonnier,  l'avons  in- 
terrogé en  quel  temps  il  est  venu  en  ceste  ville  ;  dict  passé 
environ  trois  sepmaines. 

Enquis  à  qui  il  s'est  adressé  le  premier  pour  faire  entendre  à 
Son  Altesse  l'occasion  de  sa  venue  par  deçà,  dit  quil  estoit  in- 
tentionné d'en  parler  au  confesseur  de  Son  Altesse  ;  mais  comme 
il  estoit  parti  vers  Espaigne ,  s'est  depuis  adressé  à  Bertran  de 
Lettre  et  Jehan  Louys ,  avec  lesquels  il  est  allé  à  la  Veue  où  ils 
ont  parlé  au  marquis  de  Mamoy.  Interrogé  s'il  a  pensé  à  ce  que 
hier  nous  lui  dismes  de  nous  déclarer  ce  dont  il  se  souviendroit 
d'advantage,  a  respondu  s'estre  souvenu  que  le  fils  dudit  Thié- 
bault  Bailly  lui  a  dit  que  ledit  Thiébault  son  père ,  avec  ledit 
Nicolas  Chardin,  retournant  ensemble  de  la  cour  d'Espaigne  par 
Bourgos,  s'estoient  adressés  à  un  homme  d'église,  aiant  charge 
de  l'hospital  et  parlant  toutes  langues ,  et  l'avoient  tué ,  ne 
sachant  à  quelle  occasion ,  et  adjoustant  qne  ledit  homme  de 
l'église  avoit  un  sien  frère  qui  fut  archer  du  roi. 
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Dn  17  joar  dndît  mok  de  MVdibte. 

iBierrogé  n  lesdits  Thiébault  et  NicoU»  m  ^e  soBt  adresser 
àluy  à  Fonlakie-Bleai»  e^  France»  eioe  qu'ih  kn  ont  Un»  dit» 
respond  qae  passez  six  00  sept  ans  »  ainsi  qa'il  estoit  andit  Fon- 
taine-Bleau»  ledit  Thiébaolt  se  Tint  adressw  à  kij^  et  hd  pré- 
sentant Htt  oonsteau  ylé  Youlut  mdui#é  à  tuer  le  roj  de  Franee, 
qui  esteit  bien  proehe  d'ieeulx. 

Enqnis  ee  qu'il  iaiscnt  lors  audit  Fontaine-Bleau  »  dit  qu'il  7 
passoity  aiant  porté  en  France  quelque  petite  marchandée» 
adjoustant»  sur  ce  enquis»  qu'il  ne  voulut  faire  ledit  coup. 

Examiné  s'il  n'a  demeuré  à  yingt-deux  lieues  de  Paris»  dit 
avoir  demeuré  à  Yemeuil-au-Perce  par  l'espace  d'environ  un 
an»,  et  qu'il  en  est  sorty  passez  environ  six  mois,  estant  depuis 
allé  par  le  pays  pour  gaigner  sa  vie  à  faire  des  cueillieres  et 
autred  mesnaiges  d'estein»  et  que  passez  environ  six  semaines, 
il  estoit  à  la  Yergenne,  où  lesdits  Thiébault  et  Chardin  parlè- 
rent à  luy. 

Interrogé  pourquoy  il  s'est  parti  de  sa  demeure  audit  Yer- 
neuil  9  dit  que  pour  ce  que  lesdis  deux  personnaiges  le  tour- 
meotoient  toujours  à  exécuter  leur  mauvais  desseing ,  l'estant 
venu  trouver  à  cest  efiect  au  village  de  Normandel  au  Perce. 

Interrogé  pourquoy  il  ne  vint  de  là  droit  en  ce  lieu  pour  ad- 
vertir  S.  A.  du  dessing  desdis  deux  hommes  »  dit  qu'il  lui  sem- 
blait qu'il  estoit  comme  chaurmé  et  qu'il  ne  pouvait  sortir»  bien 
que  par  après  il  vint  à  ladite  Yergenne. 

Examiné  ou  il  s'est  marié ,  dit  audit  Yemeuil-au-Perce. 

Enquis  si  lesdits  Thiébault  et  Nicolas  n'ont  eu  quelque  com- 
plot avec  sa  femme  pour  le  tuer»  a  dit  ne  le  sQavoir. 

Examiné  s' il  n'apas  faict  audit  Yemeuil  ou  Normandel  quelque 
chose  pour  laquelle  l'on  avoit  pris  information  contre  luy»  dit 
que  non  »  du  moins  qu'il  sçache. 
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Interrogé  si  lors  qu*il  demeuroit  à  la  Yergenne,  lesdits  Thié- 
bault  et  Nicolas  ne  lui  ont  fait  aucun  tort,  dit  que  non,  sinon 
qu'ilz  l'ont  tousjours  recerché  à  faire  cest  acte  malheureux, 
et  croit  q«ie  s'îlz  Teussest  trouvé ,  ils  n'eussent  faiHy  ée  le  tuer , 
s'iifi  eussent  peu. 

Depuis  y  ledit  déposant  nous  a  dit  qu*il  ne  sçait  point  si  lesdits 
ThiétMiult  et  Nicolas  Testoient  allé  cercher  audit  Normandel  % 
bien  dit41|  que  comme  il  travailbit  de  son  mestier  à  Houvier 
en  Gatinois,  il  les  vit  passer  deux  ou  trois  fois  par  devant  le 
lîeuo^  il  est  oit,  «ans  qu'ils  luy  aient  lors  tenu  aucuns  propos , 
sinon  entre  les  dents ,  nous  dédairant  que  depuis  il  n'a  parlé 
à«ux. 

Sur  quoy.luy  estant  représenté  qu'il  a  tantost  dit  qu'il  avoit 
parlé  k  eux ,  A  la  Vergenae ,  passez  «ix  semaines  et  que  hier  11 
a  déposé  que ,  pour  la  tr^siesme  fois,  il  leur  avoit  parlé  passés 
trois  poMs,  a  dit  qu'il  ne  sçauroit  que  dire,  smon  que  la  deniià^a 
lois  qu'il  a  parlé  à  eux,  ça  esté  audit  Plouvier  en  Gatinois,  et 
que  s'il  ne  se  fust  arresté  en  ladite  ville ,  il  cr<nt  fermement 
qaL*ïiz  l'eussent  tué.  Depuis  nous  a  dit  <pie  ledit  Nicolas  CSiardin 
et  la  fils  audit  Thiebault  vindrent  une  fois  audit  Normandel 
arae  une  compagnie  de  soldats  et  que  lors  ledit  Chardin  avoit 
vestu  la  casaque  de  l'archer  du  roy  d'Ëspaigne  dont  il  a  ci 
devant  parlé  et  cpe  ce  fut  lors  qu'il  lui  dit  que  ceste  casaque 
D^estoit  faite  pour  luy. 

D'advantaige  ledit  d^osant  nous  a  dit  que  le  curé  de 
M<>ttffa|i  en  Bourgogne  sçait  bien  à  parler  des  actions  desdia 
ThiébauIt  et  Nicolas,  mesme  du  meurtre  tant  dudii  archer  que 
de  l'homme  de  l'église  de  Bourgos,  (qui  est  tout  ce  quil  açait),  et 
après  lecture  a  persisté. 

Ainsi  que  nous  relisions  ceste  responce  à  ce  prisonnier ,  il  a 
monstre  quelque  mesc<mtentement  que  nous  sçavions  A  parler 
quMl  avoit  demeuré  à  vingt-<leux  lieues  de  Paris,  disant  que 
Bertram  le  nous  devoit  avoir  rapporté ,  et  après  ladite  lecture 
achevée,  noui?  a  demandé  quand  il  pourroit  sortir  de  ceste  prison. 
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Du  19  novembre  16 16. 


Sur  ce  que  ledit  Servais  Oudot  nous  avoit  fait  dire  par  la 
cépiëré  de  la  prison  qu'il  avoit  oublié  quelque  chose  qu'il 
désiroit  de  nous  déclairer,  nous  y  sommes  retournés  ;  et  après 
avoir  oy  ledit  Sevais  sur  le  mesme  serment  par  luy  preste ,  il  a 
dit  et  déposé  qu'au  temps  qu'il  estoit  à  Madrid,  passez  sont 
environ  cincq  à  six  ans,  il  hantoit  la  maison  d'un  serrurier 
nommé  Marc  Salasar ,  qui  avoit  à  femme  Ignés  de  la  Peigne ,  et 
que  lors  et  environ  le  mesme  temps  que  l'archer  et  homme 
d'église  (dont  il  a  ci  devant  parlé)  furent  tuez ,  aussi  fut  ladite 
Ignés  de  la  Peigne  tuée  et  sa  maison  pillée;  et  lorsque  ledit 
Nicolas  Chardin  vint  trouver  le  déposant  à  Normandel  en  France, 
selon  qu'il  a  dit  en  ses  dépositions  précédentes,  iceluy  Chardin 
lui  tint  quelques  propos  par  lesquelz  il  a  assez  recogneu  que  le 
meurdre  de  ladite  femme  et  le  vol  de  sa  maison  furent  £aJcts 
par  lesdits  Chardin  et  Thiébault  Bailly. 

D'advantaige  ledit  déposant  nous  a  dit  que  combien  que  par  ci 
devant  il  pourroit  avoir  déclaré  qu'il  demeuroit  à  la  Yergenne; 
toutesfois  la  vérité  estoit  qu'il  n'y  avoit  pas  eu  son  domicile, 
bien  en  estoit-il  natif;  et  qu'après  son  voiage  d'Espaigne,  dont 
il  a  ci-devant  parlé,  aucuns  de  ses  parens  (à  présens  trespassez] 
l'induirent  d'entreprendre  de  tuer  ou  Caire  tuer  le  feu  roy 
de  France ,  à  quoi  il  s'acccH'da  pour  les  grands  maux  qu'il  voioit 
advenir  par  le  moyen  dudit  roy  et  s' estant  accosté  en  Espaigne, 
d'un  savoiard  nommé  Jehan  Joifroy,  avec  lequel  il  s'avoit  tous- 
jours  fait  camerade,  ils  complotarent  par  ensemble  de  faire 
ledit  coup,  et  à  cest  effect  se  transportarent  ft  Paris;  et  y  aians 
esté  trois  jours,  l'occasion  s'en  présenta  par  le  moyen  que  le 
caroche  du  roy  fut  arresté  par  quelques  charrettes;  et  ledit 
Jehan  Joffroy,  d'un  cousleau  qu'il  avoit  à  cest  effet,  lui  donna 
deux  coups  en  la  poitrine  ;  et,  du  premier  coup,  le  sang  saulta  sur 


(  ^39  ) 
le  manleau  d*iceluy  JoCEroy,  qui  fut  cause  que  s'estant  retiré  en 

une  petite  rue  près  de  là,  il  fut  recogneu^  arresté  et  depuis 
exécuté.  Et  combien  que  Ton  luy  ait  donné  nom  de  François 
Rataillart,  néantmoins,  il  avoit  yraiement  nom  de  Jehan 
Joffiroy  ;  lequel  nom  de  Ravaillart  il  avait  prins,  afin  qu'il  fiiit 
tant  mieux  réputé  pour  François,  et  ce,  par  l'advis  du  déposant  ; 
et  ayoit  ledit  cousteau ,  dont  le  coup  fut  donné ,  esté  achapté 
au  bourg  de  Grange  y  au  pays  de  Bourgogne  ;  et  déclare  ledit 
déposant  que  lorsque  ledit  coup  fut  donné ,  il  en  estoit  bien 
proche  ;  mais  on  ne  print  point  garde  à  luy  et  eut  bon  moyen 
de  se  retirer ,  et  depuis  alla  de  place  en  place  gaigner  sa  vie  ^ 
et  lui  sembloit  qu'il  estoit  charmé,  parce  qu'il  ne  sçavoit  sortir 
de  France»  Enfin  arrivant  au  village  de  Normandel,  il  y  print 
femme;  et  le  curé  du  lieu  avec  quelques  autres  entrèrent  en 
soupçon  que  le  déposant  avoit  part  à  la  mort  du  roy  de  France 
et  lui  en  firent  quelque  reproche,  lui  aians  quelques  fois  dit 
qu'il  en  fist  autant  au  roy  d'Espaigne  ou  aux  archiducqs  ou  qu'il 
le  fist  faire  par  un  autre.  Et  quelque  temps  après  le  déposant  se 
transporta  à  Plouvier  en  Gatinois ,  et  y  travàiUoit  de  son  petit 
mestier ,  où  lesdits  Thiébault  et  Chardin  le  vindrent  trouver ,  et 
loi  présentèrent  un  cousteau,  pour  tuer  ou  le  roy  d'Espaigne^ 
ou  l'archiduc ,  comme  il  a  dit  ci--devant.  Il  dès  lors  print  réso- 
lution de  se  transporter  par  deçà,  pour  advertir  S.  Â.,  tant  de  ce 
qu'estoit  passé  au  regard  du  roy  de  France  (ce  qu'il  avoit  fait 
pour  le  service  de.  Dieu  et  de  sadicte  Alteze) ,  que  pour  l'advi- 
ser  du  desseing  desdits  Thiébault  Bailly  et  Nicolas  Chardin; 
mais  qu'il  se  trouva  encore  comme  charmé,  en  sorte  qu'il  n'en 
sçavoit  sortir,  jusques  à  ce  qu'il  print  un  homme  auquel  il  donna 
une  pièce  d'argent,  qui  le  convoya  jusques  en  deçà  Mazières. 
A  dit  de  plus  qu'il  a  esté  en  ceste  ville  cincq  à  six  sepmaines, 
oerchant  toujours  moyen  de  faire  sçavoir  à  Son  Altesse  ce  que 
cy  dessus  est  dit ,  mais  qu'il  n'en  a  pas  trouvé  l'occasion ,  sinon 
depuis  quelques  jours  en  ça,  selon  qu'il  nous  a  ci  devant  déclaré. 


(440  ] 
Qui  est  tout  ce  qu*il  nous  sçauroit  dire,  et  après  lecture  a  persisté. 

Du  i4  novembre  1616. 

Nous  estans  de  rechef  transportez  en  la  prison  de  Steenporte,  et 
aians  mandé  par  devers  nous  ledit  Servais  Oudot^  Tavonsenquis 
s*il  ayoit  oncques  parlé  au  prince  de  Condé,  a  dit  (jpie  environ 
oincq  ou  six  mois  auparavant  la  mort  du  roy  de  France ,  comme 
il  estoit  en  la  cour  du  Louvre  à  Paris  ^  le  roy  y  rentra  en 
caroche  avec  le  prince  de  Condé  et  autres;  et  ayant  fait 
arrester,  ledit  prince  de  Condé  appella  ledit  déclarant  et  luy 
demanda  qui  Favoit  envoie  là  :  et  sur  ce  qu*il  respondit  que  per- 
sonne ,  ledit  prince  de  Condé  lui  fit  quelque  signe  par  lequel  il 
lui  donnoit  à  cognoistre  que  ce  debv<Ht  estre  par  charge ,  00 
du  roy  d*£^[migne  ou  de  l'archiduc;  et  ledit  respondant  persista 
tousjours  que  non;  par  après  le  prince  de  Condé  dit  qu'ils  (en 
faisant  quelque  signe  sxxr  le  Pays-Bas)  cogaoissoieat  bien  son 
espée,  et  qu'il  vouloit  estre  aussi  bien  maitre  qu'eux  et  tenir 
l'empire  comme  eux;  plus  luy  dit  que  s'il  advenoit  qadque 
fiaulte  de  quelqu'un  d'eux,  on  s'en  prendroit  à  luy  respondant, 
et  finalement  luy  dit  :  vat'en  travailler  pour  nous;  comme  il  fit 
depuis  aux  bafttimens  du  duc  de  Sully»  audit  lieu  de  Sully,  oà 
il  demeura  jnsques  à  ce  qu'il  alla  trouver  ledit  Joffroy  en  Bour-* 
gogne  pour  faire  le  coup  dont  il  a  ci  devant  parlé  ;  lequel  fut 
exécuté  en  sa  présence,  selon  qu'il  a  ci  devant <lit* 

Interrogé  s'il  a  fait  ce  que  dessus  par  chargée  dudit  prince  de 
Condé ,  dit  que  non ,  et  qu'il  ne  luy  en  a  jamais  parlé.  £t  ce  qu'il 
en  &ict  a  esté  pour  le  service  du  roy  d'Espaigne  et  de  Son 
Altesse. 

Interrogé  si  quelqu'un  l'a  incité  de  tuer  le  roy  de  France 
moderne  ou  la  reyne  sa  mère ,  dit  que  non;  et  qu'à  Dieu  ne 
plaise  qu'il  eût  entreprins  chose  semblaUa  Et  après  lecture  a 
persiste. 

Oripnal.  Arch.  du  dép.  du  Nord. 
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DOCUMENTS  POUR  LHISTOIRE  LITTÉRAIRE. 


I. 


1545»  8  février,  à  Saint-Germain-en-Laye.  —  François  /*'" 
invite  Michel-Ange  à  lui  céder  quelques-uns  de  ses  meil- 
leurs ouvrages,  promettant  de  les  payer  libéralement. 

Sieur  Michel-Angelo,  pour  ce  que  j'ay  grant  désir  d'avoir 
quelque  besogne  de  vostre  ouvraige ,  j'ay  donné  charge  à  l'abbé 
de  Saint-Martin  de  Troyes  (1),  présent  porteur,  que  j'envoie  par- 
delà  d'en  recouvrer,  vous  priant,  si  vous  avez  quelques  choses 
excellentes  faites  à  son  arrivée,  les  luy  vouloir  bailler  en  les  vous 
bien  payant;  ainsy  que  je  luy  ay  donné  charge  et  d'avantaige 
vouUoir  estre  contant  pour  l'amour  de  moy  qu'il  molle  le  Christ 
de  la  Minerve  et  la  Nostre-Dame  de  la  Febre,  affin  que  j'en 


(1)  Cet  abbé ,  sur  lequel  le  Gallia  Christiana  ne  donne  aucun  détail,  se  con- 
tentant de  le  nommer  Francesco  de  Prima  Diei ,  n'est  autre  que  le  Prlmatice, 
fameux  peintre  et  architecte,  appelé  d'Italie  en  France  par  François  i"',  qui 
lui  confia  les  embellissements  de  Fontainebleau  et  d'autres  travaux  importants. 


n. 


(442) 
puisse  aorner  Tune  de  mes  chapelles,  comme  de  chose  que  Ton 
m'a  asseuré  estre  des  plus  exquises  et  excellentes  eo  yostre  art 
Priant  Dieu,  sieur  Michel-Àngo,  qu'il  vous  ayt  en  sa  garde. 
Escrit  à  Saint-Germain-en-Laye,  le  Vin®  jour  de  février, 
Tan  M  V^  XLV. 

Françots.  Et  plu9  bas  :  De  Laubespine. 

{Original  trouvé  dans  la  magnifique  collection  de  dessins 
léguée  par  le  peintre  Wicart  à  la  Société  royale  des  Sciences 
de  Lille,) 

Nota.  Je  viens  de  m*apercevoir  que  celte  lettre  se  trouve  dans  les  notes  de  la 
vie  de  Michel- Ange  Buonaroti ,  par  Vasari  ,  où  elle  porte  mal  h  propos  la  date 
de  i546,  et  dans  V Histoire  de  la  fie  et  des  outrages  de  Michel-Ange,  par 
M.  Quatremère  de  Quincy. 


(443) 


II. 


1561.  217  janvier,  à  Vie.  —  Lettres  du  Cardinal  de  Lor- 
raine {i)  à  Claude  d'Espengb»  docteur  de  la  faculté  de 
Paris.  Il  l'exhorte  à  se  livrer  à  ses  travaux  accoutumés^ 
exprime  son  regret  de  n'avoir  pu  le  faire  élire  évéque  de 
Troyes,  et  promet  de  saisir  toutes  les  occasions  de  lui 
être  utile, 

« 

Monsieur  d'Espense  (2),  j'ay  receu  les  lettres  que  vous  m'avez 
scriptes  avec  les  mémoyres  et  cahiers  que  m'avez  envoyez , 
ont  suis  esté  très  aise  et  vous  en  remercye  bien  fort»  vous 


(i)  Charles,  Sis  de  Claude ,  premier  duc  de  Guise ,  archevêque  de  AheÎBks,  de 
laibonne ,  en  outre,  possesseur  de  six  évêchés  et  d'autant  d'abbayes ,  fut  du 
este  un  des  personnages  les  plus  distingués  et  les  plus  habiles  du  seizième 
(«de.  Chénier  Ta  calomnié  dans  sa  tragédie  de  Charles  IX  en  lui  faisant  jouer  un 
"1«  à  la  Saint-Barthélemi  Le  cardinal  de  Lorraine  fut  totalement  étranger  à 
«tte  horrible  catastrophe  ;  il  n*était  même  pas  alors  en  France.  H  était  doué  de 
t'^ialités  qii'on  r^rette  de  ne  pas  rencontrer  toujours  dans  le  haut  clergé  de  cette 
poque.  Le  portrait  suivant  qu'en  ont  fait  les  frères  Sainte-Marthe  n'a  rien  d'exa- 
>^fé  :  i/i  ffictu  fragalis,  in  societate  urhanus,  in  moribus  honestuSf  in  eolloi^mo 
V^ndia  sapiens,  omnes  suî  adndratione  commovit;  etçiros  litteratos  non  tantùnt 
^l'ebat,  ged  ewvm  consuetudine  delectahatur  qui  omni  génère  scientiarum  erant 
^culUttimL 

{*)  Claude  d'Espence,  docteur  de  Sorhonne  et  recteur  de  l'Université  de  Paris, 
'▼ut  été  précepteur  du  cardinal  de  Lorraine,  qui  l'employa  depuis  dans  diverses 
^^gociations  importantes.  Judicieux  et  modéré,  il  travailla  utilement  en  ces  temps 
«  troubles  à  la  défense  de  l'unité  catholique.  Tous  ses  ouvrages  sont  encore 
^cherchés  et  consultés  avec  fruit.  L'évêché  de  Troyes ,  que  le  cardinal  aurait 
'  "*  faire  avoir  k  son  ancien  précepteur ,  venait  eu  effet  d'être  vacant  par  la 
^«reclion  d'Antoine  Caraccioli ,  qui  s'était  fait  calviniste.  Ce  fut  Claude  de  Beau- 

f'femom  qui  i^^^btim. 


priant  me  faire  ordinairemeBt  part  de  ce  que  vous  apprendrez 
de  nouveau  et  surtout  me  faire  participant  de  vos  labeurs  où 
je  prendray  toujours  très  grand  plaisir ,  m'asseurant  que  vous 
n'oublierez  rien  de  ce  qui  touche  et  concerne  l'honneur  de 
Dieu  et  la  conservation  de  notre  religion  cMholicqiie ,  selon  que 
vous  voyez  et  cognoissev  le  besoisg  et  nécessité  de  U  malice 
du  temps  od  nous  «ommes  le  requérir ,  «i  comme  vous  m'avez 
tousjours  promis  et  que  j'en  ay  de  vous  «ne  par&ito  fiance  et 
asseiirance«  Et  croyez  que  pour  votre  particulier  j'en  ay  plus 
de  seing  que  vous  mesmes ,  et  ne  se  présentera  bonne  occasion 
pour  votre  advancement  qui  dépende  de  mon  moyen  et  disposi- 
tion que  je  ne  vous  face  par  eCfeci  bien  cc^gooistre  que  je  n'ay 
moins  de  désir  de  yous  voir  contant  et  satisfoit  que  vous 
mesmes  le  sçauriez  souhaiter  et  désirer*  £t  vous  prie  qœ  ce 
soucy  /le  vous  interrompe  aucunement  vos  estudes  et  entre- 
prinsesy  et  vous  en  reposez  et  remettez  sur  moi,  qui  ne  laisseray 
passer  nul  bon  moyen  qui  se  présente  pour  vous ,  sans  vous  en 
rendre  le  contantement  que  désirez.  Au  surplus ,  je  veulx  bien 
vous  advertir  comme  je  suis  icy  en  ce  lieu  depuis  quinze  jours  ou 
troys  semaines  avec  Messieurs  mes  £rére^  (1)»  laisant  trèsrboBne 
chère*  Nous  y  receusraes  hier  nonveliec  4e  la  vernie  des  princes 
d'AHemaigne  à  ^verne ,  lesquels  nous  avons  résolu,  monsieur 
mon  frère  et  moy ,  aller  visiter  audit  lieu ,  et  nous  j  achemynons 
dedans  quatre  ou  cinq  jours^  espérans  nous  entrevoir  dedaxis 
le  XV^  de  ce  mois;  et  ne  fauWray  après  «ette  v,eue  vous  £aûre 
part  des  occurences  et  vous  mander  des  nouvelles  de  Brancius  (â), 
lequel  se  dotbt  trouver  dont  je  srfs  «erveilleusement  aise , 

(i)  Les  frères  dn  cardinal  de  Lorraine  étaient  François  ^  duc  die  .Guise  ,  assas* 
sine  par  Poltrot  en  1 563  ;  Claude  ,  duc  d'AumaJe  ^  Louis  ,  archevêque  Àe  Sens  ; 
François ,  grand-prieur  de  France ,  et  Aéné,  marquis  d*£lbœuf. 

(3)  Ce  Brancius  est  sans  doute  Jean  Brentzen  {Brentius)^  disciple  de  LutLer 
et  chef  de  la  secte  des  Uhiquitaires.  Il  assista  au  concile  de  Trente  en  qualité  d*en- 
voyé  du  duc  de  Wurtemberg. 


f  *45  ) 
faisant  mon  compte  de  le  bien  gouverner  et  entretenir ,  tandis 
que  nous  serons  ensemble.  Au  partir  de  cette  compaignie,  je  me 
retire  à  Reims  pour  y  passer  le  reste  du  caresme  y  où  j'auray 
moyen  d'avoir  plus  souvent  de  vos  nouvelles  et  vous  des 
miennes»  vous  priant  que  ce  soit  le  plus  souvent  que  vous 
pourrez  ;  et  donnez  vos  paquets  à  Hotman  >  mon  trésorier,  qui 
aura  tousjours  moyen  et  commodité  de  les  me  Caire  tenir  seu- 
rement  »  qui  est  Tendroict  où  je  prie  Dieu»  Monsieur  d'Espense^ 
TOUS  donner  entièrement  ce  que  mieux  desyre2.De  Yy,  le 
XXVn«  jour  de  janvier  1561. 

(1)  Monsieur  d*£spansse ,  j'ay  grant  regret  à  Troyes,  et  s'ils 
eussent  eu  élection  (2)  je  y  eusse  faict  mon  devoir  pour  vous , 
comme  je  fits  incontinant  d'en  escrire  au  chancelier.  Mais  nous 
pefdons  tdns.  Croyez  si  j'avois  chose  en  ma  puissansse  qui  vous 
fti^t  propre ,  vous  ne  seriez  ohlié  »  comme  vous  connoistrez 
pal*  etfet  :  Si  non  tibi  grati  sunt  homines ,  non  erit  ingratus^ 
Déut,  Quantum  hoc  tempore  possis  in  retinendâ pace  et  unitate 
Eecleiié  èatis  scto.  Vide  ne  talentum  tibi  creditum  otiosum  sit. 
Égo  quantum  possum  laboro  et  satts  hic  féliciter,  où  par  ung 
peu  de  nos  fermons  je  cuide  avoir  retenu  totam  hanc  diocesim. 
Je  n*dy  point  esté  à  Metz  et  pour  bonne  cause.  Adieu ,  et  me  ut 
soles  ama. 

Votre  meilleur  amy. 

Le  GABMorA&  ra  Loutâmi. 

Au  dos  est  écrit  :  à  Monsieur  d*Espense. 

Orig.  (Areh.  du  dép.  du  Nord.  Chambre  des  Comptes.) 


(i)  Tout  Qg  dernier  paragraphe  est  d«  la  maiB  même  da  earàinal. 

(s)  Le  cardinal  fait  ici  alluiioii  à  une  déciflioB  pri«e  diuraml  la  tenue  éts  étaU 
d*0rléan9  ;  on  y  avait  résolu  de  rétaUir  le  mode  d^èleclt<Ml  paur  k*  ftvèohéfl  et  les 
abbayes  ;  mais  on  ne  donna  pas  suite  à  cttt«  r^aoUitiaou 
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m. 


1569.  30  avriU  à  Paris.  Le  duc  d'Alençon  mande  au  roi 
son  frère,  Henri  III ^  qu'Angelo  Vergesio,  grec,  un  de 
ses  secrétaires,  est  mort  sans  enfants  et  sans  héritiers, 
qu'ainsi  le  droit  d'aubaine  étant  acquis  au  roi,  il  le  lui 
demande  pour  Dorât  (1],  professeur  en  grec,  qui  désire 
avoir  les  livres  dudit  Vergesio. 

Monseigneur.  Depuis  quelques  jours,  Angelo  Vergesio ,  un 
de  Tos  escrivinsy  seroit  allé  de  vie  à  trépas  sans  avoir  laissé  au- 
cuns enfans  ou  héritiers ,  vous  estant  par  ce  moyen  tous  et 
chascuns  ses  biens  acquis  par  droict  d'aubeyne.  Et  d'autant  que 
ledit  Vergesio  estoit  grec  de  nation ,  ayant  laissé  plusieurs  livres 
de  la  langue  grecque ,  monsieur  Dorât ,  votre  lecteur  en  grec, 
m'auroit  requis  vous  supplier,  en  sa  faveur  et  en  recognoissance 
des  services  qu'il  vous  a  faictz  et  fait  journellement ,  luy  vouloir 
faire  don  dudit  droict  d'aubeyne,  non  tant  pour  le  prouffict 
qu'il  espère  tirer  des  biens  délaissez  par  ledit  Vergesio,  mais 
pour  les  livres  en  langue  grecque ,  en  laquelle  il  vous  faict 
service ,  desquelz  il  pourra  cognoistre  quelque  chose  pour  l'ins- 
truction de  ses  disciples  et  auditeurs;  qui  est  cause,  Mon^i- 
gneur,  que  je  vous  supplie  très-humblement  lui  vouloir  accorder 
ledict  droict,  et  attendant  sur  ce  vostre  volunté,  je  prieray  le 
Créateur  vous  donner, 


(i)  Jean  Dorât,  jiuratus,  professeur  royal  en  langue  grecque ,  a  composé,  sui- 
vant Scaliger ,  plus  de  cinquante  mille  vers  grecs  et  latins.  On  le  nomma  en  son 
temps  le  Findare  moderne;  et  Charles  IX  créa  pour  lui  la  place  de  foètc 
royal.  Dorât  mourut  octogénaire  en  i588. 


(  UT) 
Monseigneur,  en  parfaicte  santé ,  très-bonne ,  très-longue  et 

très  heureuse  vie. 
Paris  f  ce  dernier  jour  de  avril  1569. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  frère 

et  seryiteur, 

Francoys. 

En  note  ces  mots  d'une  autre  main  :  Il  a  plu  au  roy  de  le 
accorder  pour  le  bien  du  service. 

(Original.  Chambre  des  Comptes  de  Lille.  Portefeuilles.) 


(M8) 
NOTICE 

^SUm  BON  BK5IS  DE   POBTVGALy  FILS  DE  PIERRE  LE  XUSTIORm   ET 

D'INÈS  DE  CASTRO, 

Par  le  docteur  Lm  G&at. 

n  est  dans  la  vie  malheoreose  et  agitée  de  ce  prince  deax 
cireonsUmces  qoe  rhistoire  juaqpi'iei  a  méeoiinaes  oa  dénaturées. 
J*ai  en  main  des  documents  qui  me  permettent  de  rétablir  les 
faits  ;  mais  je  ne  puis  les  employer  utilement  pour  le  lecteur 
qu'en  les  plaçant  dans  une  notice  un  peu  détaillée  sur  le  per- 
sonnage qu'ib  coilcement. 

Don  PëdrOy  in&nt  de  Portugal ,  devenu  veuf  en  1345  de 
Constance  de  Castille,  épousa  secrètement  Inès  de  Castro.  Cet 
hymen  ne  resta  pas  teUement  caché  que  les  courtisans  ne  le 
découvrirent  bientôt  et  n'en  conçurent  de  la  jalousie ,  à  cause 
de  l'influence  qu'il  allait  donner  aux  deux  frères  d'Inès, 
d'ailleurs  appelés  par  leur  naissance  aux  plus  hautes  dignités. 
Tout  fut  révélé  au  roi  Alphonse  IV.  Celui-ci,  outré  de 
colère,  se  rend  à  Coîmbre,  où  la  malheureuse  princesse  vivait 
solitaire  avec  les  deux  enfiuits  nés  de  son  mariage.  D'abord 
désarmé  par  la  beauté  et  les  larmes  de  cette  femme,  par 
la  vue  des  deux  enfiuits ,  il  aBait  se  retirer  sans  accomplir 
son  funeste  dessein;  mais  les  trois  courtisans  qui  avaient  excité 
son  courroux  et  qui  l'accompagnaient ,  firent  taire  la  pitié  chez 
ce  père  faible  et  cruel,  et  se  chargèrent  eux-Hnèmes  de  poi- 
gnarder Inès.  C'étaient  Alvarez  Gonzalez,  Pèdre  Coelho  et 
Diepo  Lopez  Pacheco,  anciens  et  implacables  ennemis  de  la 
maison  de  Castro.  Don  Pèdre,  qui  au  retour  de  la  chasse  visi- 
tait tous  les  jours  sa  femme  et  ses  enfiuits,  apprend  le  meurtre  ; 


(àl9  ) 
il  lève  Tétendard  de  la  révolte  contre  son  père  et  ravage  les 
provinces  où  étaient  situés  les  fiefe  des  assassins.  Le»  larmes 
de  la  reine  Béatrix  de  Gastille  fléchirent  enfin  ce  fils  rebe|lel 

Alphonse  meurt  en  18K7 ,  avec  le  surnom  de  brave  et  de  fier, 
qu*ll  avait  conquis  par  ses  exploits  contre  les  Maures  »  mais 
flétri  dans  Thistoire  par  son  atroce  conduite  envers  la  femme 
de  son  fils. 

Don  Pèdre ,  monté  sur  le  trône,  ordonne  d'exhumer  le  corps 
de  son  épouse,  lui  fait  faire  des  obsèques  royales  et  lui  élève 
un  monument  où  elle  est  représentée  la  tète  couverte  d'un 
dltidème:  puis  il  tire  une  horrible  vengeance  de  Gonzalez  et 
Coelho  y  meurtriers  dlnès  ;  Pacheco  était  mort  en  France*  Les 
autres  subissent  les  plus  cruelles  tortures  ;  leurs  corps  sont 
brûlés  et  leurs  cendres  jetées  au  vent. 

Le  roi  assemble  ensuite  les  états  du  royaume,  et  là,  en  pré- 
sence dn  nonce  du  pape ,  déclare  que  les  enfsmts  d*Inès  sont 
légitimes. 

On  connaît  le  bel  épisode  consacré  par  Camoens  à  la  mémoire 
d'Inès ,^  ainsi  que  le  drame  de  Calderon  sur  le  même  sujet: 
Reynar  despues  de  morir.  Nous  avons  en  France  deux,  tragédies 
dont  Inès  de  Castro  a  fourni  le  sujet.  Tune  par  Lamotte,  et 
Pautre  par  M.  Firmin  Didot. 

Les  enfants  dlnès  étaient  au  nombre  de  q^atre:  l.o  Do]|; 
Alphonse ,  mort  jeune  ;  2.o  Don  Dçnis,  qui  fait  l'objet  de  cette 
notice  ;  3.^  Don  Juan,  duc  de  Yalencia;  4*^  Béatrice,  mariée  à. 
Sanche ,  fils  naturel  du  roi  de  Castille. 

Comme  il  existait  un  fils  nommé  Ferdinand,  issu  du 
mariage  du  roi  Don  Pèdre  avec  Constance ,  sa  première  femiie, 
c'est  ^  lui  que  dut  écheoir  la  couronne ,  lorsqu'en  1367,  Don 
P^e  motti*ut  Âgé  de  4*7  ans.  Denis  n'avait  donc  rien  à  pré- 
tendre. Il  vivait  paisiblement  à  la  cour  de  son  frère ,  quand 
Mlui-ci  épousa  Léonore  Telles,  femme  de  Laurent  d'Acunha, 

i9 
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dottt  '  le  mariage  fut  cassé*  Cette  alKanoe  siiigvUère  était  pro- 
Coadément  irapoMtîqaey  puisqu'elle  violait  on  traité  en  vertu 
duquel  Ferdinand  devait  épouser  «ne  fiHe  du  roi  de  Gastille. 
Don  Denis  ne  put  cacher  son  mécontentement.  Dans  que  audience 
d'aj^arat  où  les  gran/ds  étaient  admis  à  baiser  la  main  de  la 
nouvelle  reine,  le  iGUs  d*Inès  ne  voulut  point  rendre  cet 
hommage  à  sa  belle-sœur.  Le  roi»  qui  était  présent  »  entra  dans 
un  violent  accès  de  colère  ;  et  il  aurait  poignardé  Don  Denis ,  si 
on  seigneur»  nommé  Ajrez  Gomez  de  Silva,  n'avait  retenu  son 
bras.  Denis  alors  quitta  la  cour  et  se  rendit  en  Gastille  »  où  se 
tenait  aussi,  avec  d'autres  mécontents,^  Laurent  d'Acunha,  mari 
réppdié  de  Léonore  TdOiez. 

.JSenriy  roi  de  CasiiUe»  profitant  des  instructions  que  Denis 
lui  donna  sur  la  situation  du  Portugal ,  y  fit  une.  invasion  et 
s'empara  même  de  Lisbonne.  Ceci  se  passait  en  1373. 

Ferdinand  étant  mort  en  1383  sans  enfants ,  le  fils  ahié  d'Inès 
de  Castro  devenait  l'héritier  légitime  de  la  couronne  :  mais  son 
droit  fut  méconnu.  Jehan  de  Begras,  orateur  et  juriconsulte 
célèbre ,  prononça»  dans  une  assemblée  des  états»  une  harangue 
pour  soutenir  que  ni  Don  Denis»  ni  Don  Juan»  son  frère  »  n'é* 
talent  légitimes»  attendu  qu'Inès»  leur  mère»  avait  contracté 
aveb  Don  Pèdre  une  alliance  spirituelle»  en  tenant  sur  les  fonts 
baptismaux  le  fils  aine  du  même  Don  Pédre»  et  qu'ainsi»  d'après 
les  canons»  elle  n'avait  pu  épouser  son  compère  sans  dispense. 

Le  harangueur  ajouta  que  »  quand  même  ces  princes  seraient 
légitimes»  leur  conduite  les  rendait  indignes  de  régner»  puisqu'ils 
avaient  quitté  le  pays  pour  se  réfugier  en  terre  ennemie  et 
fomenter  la  guerre  contre  le«r  roi.  Jehan  de  Begras  finit  par 
proposer  de  décerner  la  couronne  à  Jehan  »  fils  naturel  de  Don 
Pèdre  et  de  Thérèse  Lorenzo,  né  deux  ans  après  la  mort 
d'Inès.  Cette  opinion  prévalut;  Jehan  régna  depuis  1383 
jivqu'en  1433. 

On- a  dit  vaguement 'que  Denis  avait  des  intelfigences  en 
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Portugal  pour  alemparef  de  la  couronne,  usurpée  i  selon  lui»  par 
son  fi^re  naturel.  On  Fa  dit ,  mais  on  n'a  point  apporté  de 
preuves  à  l'appui  de  celte  assertion.  Voici  une  lettre  qui  la 
confirme  et  qui  en  outre  fait  voir  que  le  roi  régnant  y  d'âilleunl 
loué  par  l'histoire  comme  un  grand  prince ,  n'a  pas  laissé  que 
de  commettre  des  actes  de  cruauté  pour  s'affermir  sur  lé  itùtie* 

Je  donne  cetfe  lettre  telle  qu'dle  a  été  alors  traduite  du  latin 
original  y  pour  accompagner  une  requête  présentée  par  Denis  S 
Philippe-le-Hardiy  duc  de  Bourgogne ,  dans  une  circonstance 
qui  sera  expliquée  tout-à-rhenre: 

«  Très-hâfult  seigneur.  Nous,  vo2  vrais  vassaul2  et  serviteurs , 
»  '  au'baisicar  de  pies  et  de  mains ,  sommes  prest  de  adhérer  fer-* 
»  mement  à  votre  obéissance  comme  à  ilostre  vrai  et  naturel 
D  seigneur.  ^- Seigneur,  plaise  savoir  à  vostre  trës-néble  sci-^ 
o  gneurie  que  un  vostre  serviteur  nods  a  parlé  de  vostre  part^ 
0  Bt  Bieà  scêt  que  nous  sommes  bien  prest  de  faire  tout  ce  que 
9  appartient  à  vostre  service  et  honneur^  . 
'  »  Mais  si  jusques  à  ores  nous  n'avons  point  fait  ce  que  nous 
i>  sommes  4eMz  de  frire  pour  nostre  vrai  et  naturel  sèignéurv 
»  nous  n'en  sommes  pas  àblasmer;  et  est  la  cause  que  nous  ne 
»  osons,  pour  le  roy  vostre  frère;  quar  il  nous  tient  si  oppresses 
h  et  sK^bgës  qu'il  n'est  aucun  en 'ce  roiànlnie  qui  vous  ose 
nommer-.  -''''.'••'■,  )•:.••.  --      . 

'  »  Irës^aûlt  seigneur ,  sachiez  que  de  nouvel  est  advenu  ëH 
0  ceste  cité  que  aucuns  de  noz  voisins  bourgois  parlèrent 
D  secrètement  â  vostre  neveu,  méssire  Pierre,  filz  de  vostre 
»  fr^e  messire  Jehan ,  duc  de  Valence,  qu'il  feist  savoir  à  sôti 
»  père  qu'il  venist  par  mer  à  tous  gens  d'armes  et  qu^ilz  lui 
D'  entendoient  à  donner  ceste  cité.  Et  cestë  chose  secrète  fu 
»  sceue  et'  tellement  révélée  que  le  roy  le  sceut.  Et  fist  aucuns 
D  de  ces  bourgois  àrdoir  et  aucuns  estrangler,  et  enchâssa  du 
»  roiatilme  le  dit  mfessire  Pierre,  vostre  neveu. 

»  Seigneur,  toutes  ces  choses  non  (d>stanS)  nous  dessus 
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»  nommez,  comme  voz  vrais  et  loiaulz  vassaulz^  sommes  appa- 
B  reilliez  en  tout  temps  du  monde ,  quand  à  yostre  honeur 
»  serez  en  YOstro  firanche  puissance,  à  tout  tant  de  gens  d'armes 
»  que  vous  nous  puissiez  defiendre;  et  yous  promettons,  connue 
»  à  nostre  seigneur  naturel  et  au  quel  nous  faisons  hommage^ 
B  que  nous  recevrons  en  ceste  cité  vous  et  voz  gens,  et  vous 
»  serons  cdiéissans.  Et  afin  ^e  ceste  chose  Vous  aiez  pour 
»  ferme ,  nous  dessus  diz  vous  envoicms  ceste  letre  fermée  de 
»  noz  nmns  et  scdlée  du  scel  secré  de  la  cité. 

»  Très-haut  seigneur,  nous  vous  prions,  entre  autres  choses, 
s  que  cecy  soit  secré  entre  vouftet  nous;  quar  s'il  estent  sceu 
»  et  descottvert,  nous  serions  mors,  etpomcHis  peidretons 
»  nos  biens.  Pour  ce  que  nous  amons  tant  à  vous  servir ,  si 
B  nous  gitfdez^  Esorit  en  la  cité  de  Lisbonne^  le  merque£ 
XIIII«®  jour  du  mois  de  novembre»  » 

Cette  lettre  ne  porte  pas  de  millésime  ;  mais  rindication 
simultanée  du  quantième  du  mois  et  du  jour  de  la  semaine 
permet  d'en  fis:er  hi  date.  L'amnée  1386  est,  durant  le  règne  de 
Jehan,  la  seule  où  lelï  novembre  soit  UxBohé  un  mercredi.  C'est 
donc  à  cette  année  là  qu'il  ibut  raj^orter  la  lettre  que  nous 
venons  de  citer. 

Elle  démontre  que  Don  Denis  avait  à  Lisbomie  un  parti 
puissant  et  dévoué  ;  et  il  est  remarquable  que  le  scel  secret 
de  la  cité  se  trouvait  entre  les  mains  de  ce  parti,  en  tête 
4uquel  figuraient ,  sans  doute ,  les  mag^trats  municipiiux  de  la 
ville.  II  résulte  en  outre  de  «e  document  que  le  frère  germain 
de  Denis  agissait  également  auprès  des  habitants  de  la  capitale  ; 
mais  il  est  difficile  de  juger,  d'après  le  passage  ci-dessus,  si 
c'était  pour  son  propre  compte  ou  dsms  les  intérêts  de  son 
frère. 

,  Quoi  qu'il  en  soit.  Don  Denis  revint  plqp  tard  en  Portugal 
avec  l'agrément  du  roi ,  qui  le  reçut  à  Porto  et  lui  rendit  les 
honoeurs  dus  à  sa  naissance. 
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La  Clède,  d|n9  son  Histoire  généraU  du  Portugal,  l,  377 ^ 
parle  de  cette  réception  et  ajoute  :  et  Toutefois»  considérant  que 
»  le  peuple  étoit  persuadé  que  la  couronne  appartenoit  à  Don 
S)  Denis  et  craignant  que  sa  présence  n'autorisât  ses  ennemis  à 
»  fomenter  de  nouTeaux  troubles ,  il  le  fit  partir  pour  TAngle- 
»  terre  en  qualité  d'ambassadeur.  Le  prince  s'embarqua ,  mais 
»  lorsqu'il  fut  en  pleine  mer ,  il  s'imagina  qn'on  l'envoyolt  en 
»  Ângleteirre  pour  l'y  faire  périr.  Cette  idée  le  frappa  si  yrir^^ 
»  ment  qu'il  résolut  de  s'en  retourner  en  Espagne.  Il  prenoit 
3  déjà  cette  route  lorsqu'il  fut  pris  par  des  eorsàirei  bretonê. 
»  Geuxr^ci  espérèrent  d'en  retirer  une  grosse  rançon;  mais  le 
9  roi  de  Portugal  refusa  de  la  pajer^  parce  que  son  frère  r^sa 
»  de  son  oâtè  de  se  rendre  en  Angleterre.  Alors  les  c(Mrsaires»  se 
9  confiant  &  la  promesse  que  Tinfamt  leur  fit  de  leur  payer  sa 
»  rançon,  le  remirent  en  liberté^  dont  le  prince  profita  pour 
»  s'en  retourner  en  Gastille.  > 

Leqnien  de  La  Neuyille  s'exprime  à  peu  prèà  dans  les  mêmes 
4ermes,  Hiêtoire  de  Portugal,  II ,  337  et  338. 

Ces  deux  historiens  se  sont  trompés  ou  plutdt  ont  été  induits 
«Berrenr  par  les  chroniqueurs  portugais  eux-mêmes.  Ce  ne  soni 
point  des  corsaires  bretons  qui  ont  capturé  le  fils. d'Inès  de 
Ga^bro.  Cette  prise  est  le  fait  de  pécheurs  flamands,  parmi 
lesquels  figive  le  £uneux  GuiHaume  Buckel,  inventeur  du 
INTocédé  pour  encaquer  et  conserver  la  morue. 

Il  n'est  pas  vrai  non  plus  que  Don  Denis  ait  été  relâché  sur 
parole  par^  ceux  qui  s'étaient  emparés  de  lui  :  nous  allons  voir 
que  ce  malheureux  prince,  détenu  dans  la  petite  ville  de  Bier- 
vliet,  y  a  souiFert  tous  les  genres  de  privations  et  qu'il  n'a  obtenu 
un  adoucissement  à  son  sort  que  moyennant  une  rançon  préalable 
de  trois  mille  francs  d'or,  avancée  par  le  duc  de  Bourgogne*    . 

On  va  lire  la  supplique  dans  laquelle  l'infant  conjure  le  duc  de 
Bourgogne  de  tempérer  les  rigueurs  de  sa  captivité,  en  le  faisant 
ir  ansférer  soit  à  Bruges ,  soit  à  Lécluse ,  où  résident  des  mar- 
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cbandd  portogak  qui  pourront  Taider  dans  m  ^étreMe.  L'ori-* 
ginal  de  eette  lettre  remarquable  exij|e  drasiios  archives  dn 
département  da  Nord  :  je  le  croia  tout  entier  de  la  main  du  prince 
et  j'en  conserve  scrupuleusement  les  termes  et  Forthograplie  : 
'  a  ninstrissimo  prineipi ,  ac  serenissimo  duxci  Burgnndie ,  ac 
»  comity  Flandrie  et  Artesii.  Supplient  Tester  orator  UoniBius , 
9  inCeois ,  filius  legitimus  Domini  Domini  Pétri  bone  memorie» 
»  ^ondam  régis  Portùgalie  et  Algarbîi ,  vestre  reaUssime  ma|es- 
9  taty  quo  circa  dominaeionem  vestram  preciinis  duxit  bumil- 
»  limé  exorandum  quatinas,  Denm  pro  ocuUs  babentes,  ipsi 
»  càptivo  ope  4yiritatiTâ  subvenire  digneminiy  eidem  locom 
»  competentem  deputando,  ne  bnic  qui  innocens  in  banc  aspe- 
»  ram  decidit  fortunam,  tam  luctuosft  morte  dies  soos  sub 
»  potestate  tanti  prmcipis  finire  cogi^ur.  Dommé  mi,  cordis 
n  amaritudo  pluribus  aota  doloribus  me  graciossissime  yestre 
B  ac  nobilissime  gentilitaty  scribere  cogit  lacrinabiliter  quôd, 
itf  pront  fide  digioomm  relacione  eadem  majestas  percipere 
9  poterit,  prob  dolor  1  taaitam  bic  in  isto  oppidô  sustinui  mise- 
1»  riam  f  pennriam  et  famem  qudd  mdlo  tempore  Vivere  potero , 
»  nisi  benignissima  pietas  yestra  sobîfnm  mibi  piebeat  si«>- 
»  cursam. 

!  »  €um  presûpponam  vos  meas  tribulaciones  satis  perfectè 
>  distinotdqùe  c  nescire,  tamen  nolo  vestrum  sagacissimom 
»  intellectum  molestare  ;  sed,narrando  cmn  magnâ  bumithate, 
j>  dicb  :  scitis  vos  ^piandiù  corpus  bamanum  tam  débile  et  lam 
]»  eadocum,  absqôe  cibi  et  potûs  administratione ,  stare  possit 
»  in  vitâ.  Placeat  ergo  vertre  dnlcissime  ac  gloriesissime  majes^ 
ii>  taty  mibi  concedere  licei^iam  manendy  in  oppido  vestro 
»  de  Brugis,  vel  Esclusa ,  sub  fide  meâ.  Et  sicut  bic  in  oppido 
B  de  Brevelt  fui  per  annum  et  plus  9  ita  ero  in  aliquo  abo  loca; 
»  et  sic  servabo  fidem  9  si  placuerit  dominaeioni  vestre  ;  et  quia 
»  in  istis  duobus  locis  mercaitores  de  Portngaliâ  £aiciunt  resi- 
9  denciam  cum  suis  mercimoniis»  ob  istam  causam  credo  ab 
»  heis  habcre  sustentamentum. 
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D  Et  y  Domine  mi,  placeateidem  nobilituti  mihi  concedere 
p  tempus  certum  et  determinatum  per  vos  in  qno  debeam  sol- 
»  yere  redempeionem  y  soilicet  summam  XX  milia  franconim  ; 
»  Et  gentilitas  vestra  ac  nobilitas  pôterit  considerare  condi- 
»  cionem  ac  potestatem  et  qu6d  habeam  locum  mitendjr, 
»  per  alicos  dominos  mundy  y  familiares  meos  quos  ^vester  baK*^ 
»  vus  superior  de  Flandrift  Seluse  carceribus  mancipari  jouit.  - 

D  Et  sic  ego  promitto  yobis  insuper,  ut  filius  régis ^  qiiôd 
B  solvam  pro  eisdem  quaBcunque  expensas  licitas  et  oppor-* 
9  tonas^  et  alia  que  de  jure  aut  consuetadine  occurrrenmt^ 
p  et  si  bas.  expensas  questuikique  geotes  istius  oppidi  pro  me 

9  fecerunt.  Et  in  biis dignemini  expeditionem  celerem 

D  exbib^re*  Âltissimus  vos  conseryet,  acmentet,  et  exaltet^ 
o  Amen.  Domine  mi ,  placeat  eidem  dominationi  quod  resti-« 
»  toatur  mihi  navis  mea  >  e^  sic  melius  et  perfeetius  potero  de 
p  presenti  solvere.  p 

DiONisius»  infans  ,■  fiUu$  l^itimu»  s^renimmi 
prineipis  ac  Domini  Domini  Pétri  hone  me- 
morie ,  quondam  régis  Portugalie  et  Afgar^ 
bii.  Cwn  reverenciâ  et  honore  ae  humilitate,^ 


n  est  pri^^Ie  que  cette  lettre  aura  déterminé  le  duc  de 
Bourgogne  à  rendre  moins  dure  la  captivité  du  prisonnier  ;  mais 
le  document  qui  suit  prouve  qu'en  1389  Don  Denis  et  ses  gens 
étaient  encore  détenus  à  Biervliet.  Par  cet  acte ,  Philippe-le- 
Hardi  mande  à  Nicolas  de  Fontenai,  gouverneur  de  ses  finances, 
de  payer  à  divers  pécheurs  flamands  qu'il  nomme,  3,000  francs 
d'or,  en  exécution  du  traité  conclu  avec  eux,  à  elTet  d'avoir 
en  sa  m^in  l'infant  de  Portugal  et  sa  suite. 

p  Philippe ,  etc. ,  à  notre  amé  et  féal  chevalier ,  conseiller 
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0  gouvernear  de  nos  finances ,  messire  Nicolas  deFontenay, 
»  salut  et  dilection.  Comme  Pierre,  fils  Jacques  de  Honde,  Will.« 
p  Backel»  Jehan  Canelaert  et  Jehan  Detukaert  le  joue»  avec 
u  plusieurs  autres  compaignons,  pescheurs  d'Ostende  et  d*au- 
p  très  lieux  de  notre  pays  de  Flandre  eussent  pieça  prins  sur 
»  mér  Don  Denys  de  Portugal  y  frère  du  roy  de  Portugal ,  et 
D  ayecque  lui  plusieurs  de  ses  gens  ennemis  de  mons.  lé  roy  et 
t  de  nous;  lesquels  Don  Denys  et  ses  gens,  ou  la  grigneur 
»  partie  d'iceulx  y  mesmement  icelltty  Don  Denys  ont  esté 
p  tondis  depuis  et  sont  encore  détenu  prisonniers  à  BieryKet  ; 
»  et  il  soit  ainsi  que»  après  plusieurs  traitiés  tenus  et  eus  de 
p  par  nous  y  par  aucuns  de  nos  gens  avecques  lesdis  pescheurs  > 
9  pour  avoir  lesdis  Don  Denys  et  ses  gens  en  nodtre  mam  ; 
p  finablement  soiens  accordées  sur  ce  avecques  euïs  pour  la 
p  somme  de  trois  mil  frans  d'cNr  que ,  pour  ledit  Doà  Denys 
B  et  ses  gens,  nous  leur  devons  faire  franchement  pay w  oultre 

p  la  nef  et  tous  autres.  • et  autres  biens  meubles, 

p  qui  furent  pris  avecques  eids,  et  aussi  le  dixième  denier 
p  qui  à  nous  compote ,  à  cause  de  la  dicte  prise  y  à  trois  termes 
D  qui  s'ensieuvent:  c*est  assavoir  mil  frans  au  jour  du  Noël 
p  ^ochain  venant  Tan  mil  CCCIin^^et  X;  les  autres  mille 
p  frans  au  jour  de  Noël  prochain,  après  ensuivant  Tan  IIIP^ 
»  et  onze  et  les  autres  mille  frans  à  l'autre  Noël  subséquent, 
»  Tan  Iin^^  et  douze.  Si  voulons  et  vous  mandons  que,  par 
p  nostre  receveur  général  des  finances  qui  est  de  présent  ou 
p  sera  pour  le  temps  avenir,  vous  faictes  payer,  baillieret 
»  délivrer  auxdis  pescheurs  ou  h  leur  certain  comaïadement 
p  ladite  some  de  trois  mille  frans  ou  leur  valeoir  iMix  termes 
p  dessus  déclairez,  et  par  rapportant  au  premier  paiienmnt 
p  copie  ou  vidimus  de  cestes,  soubs  seel  antentique  ou  colla- 
p  cioné  par  ung  de  nos  secrétaires,  et  au  derrain  paiement,  ces 
ï)  présentes  avec  quittance  des  dis  pescheurs  pour  euls  et  tous 
p  leurs  compaignons,  nous    voulons   ladite  some  ainsi  leur 
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1»  paiée  e^e' allouée  escomptes  dt  rabatoe  de  ta  recepfe  diiâil 

B  receveur  par  nos  dméz  et  féauk  les  gem  de  nos  comptes  à 

»  Lille  y  seÊLB  contredit  ne  difficulté ,  nonobstant  quelconques 

D  ordonnances,  ^handemenl  ou  deffense  à  ce  contraires.  Donné 

»  à  Gand^  le  Xtlfi  joltir  de  janyier  Fan  de  grâce  mil  CCOIIP^ 

»  et  nuef. 

•  •  •  •     « 

«  l^ar  mons.  le  duc ,  Ghbrbode.  b 


.  Le  11  avril  suivant  il  intervint  un  traité  par  lequel  Don  Denis» 
alors  transféré  à  Bniges ,  s'obligeait  à  pa^er  pour  sa  rançon  dix 
miUe  niri>les  d'or,  monnaie  de  Flandre,  exigibles  pour  moitié 
dans  la  quinzaine  de  l'annonciation  de  la  Vierge  prochainement 
venant,  c'est-à-dire  dans  un  an  après  la  date  du  traité:  l'autre 
moitié  était  payable  dans  la  quinzaine  après  la  nativité  de  Saint- 
Jean  1391.  Il  y  est  stipulé,  en  outre,  que  Don  Denis,ne pouvant  four- 
nir de  caution, devra  garder  prison  jusqu'à  parfait  paiement  de  la 
somme  convenue.  Je  regrette  que  l'étendue  de  l'acte  latin  dans 
lequel  cet  accord  est  consigné  ne  me  permette  pas  de  l'insérer 
ici.  C'est  un  original  sur  parchemin  portant  la  signature  de  Don 
Denis  et  muni  de  son  sceau  avec  ceux  des  quatre  principaux 
témoins. 

L'infant  de  Portugal  a-t-il  pu  satisfaire  aux  conditions  un 
peu  exorbitantes  que  lui  fit  le  duc  de  Bourgogne  ?  C^est  ce  qui 
n'est  dit  nulle  part  ;  mais  on  sait  que  les  Castillans,  alarmés  des 
progrès  que  les  armes  du  roi  de  Portugal  faisaient  en  Espagne, 
et  voyant  avec  quelle  vigueur  il  venait  d'investir  la  ville  de  Tuy, 
firent  prendre  le  titre  de  roi  à  l'infant  Denis  qui ,  pour  opérer 
une  diversion,  se  jeta  avec  des  troupes  sur  la  province  de  Beira. 
Le  connétable  de  Portugal,  informé  à  temps  de  cette  inva- 
sion ,  partit  de  Monte-Mayor  où  il  se  trouvait ,  et  parvint  à 
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repousser  cette  agression.  Telle  est  à  peu  prés  la  dernière 
mention  qui  soit  f»te  de  notre  héros  par  Lequien  de  la  Neuirille 
et  La  Glôde ,  son  devancier.  Là  se  borne  aussi  ce  que  nous 
savons  sur  ce  royal  et  malheureux  personnage. 

Des  documents  dont  je  viens  de  révéler  Texistence ,  résultent 
les  faits  suivants  : 

1.0  Les  principaux  habitants  de  Lisbonne  et  même  les  magis- 
trats de  cette  capitale  furent  dévoués  à  la  cause  de  Don  Denis 
et  se  sont  prononcés  en  sa  faveur.. 

2.0  Ce  ne  sont  point  des  corsaires  bretons  qui  ont  capturé  Don 
Denis,  mais  bien  des  pécheurs  flamands,  qui  ont  cédé  an  duc  de 
Bourgogne ,  comte  de  Flandre  ,  leurs  droits  sur  ce  prisonnier, 
moyennant  3,000  francs  d'or;  et  Philippe,  haUle  calculateur, 
a  exigé  pour  la  rançon  définitive  de  l'infant  une  somme  beau- 
ùoiof  plus  considérable. 
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bert ,  seigneur  d^Englos,  qui  a  outragé  le  meunier  de  Lomme , 
réparera  cette  injure  en  fusant  fabriquer  un  moulin  de  cire  du 
poids  de  dix  livres  et  qu*il  le  dépotera  lui-même  en  Té^se  de 
Saint-Kerre,  le  dimanche  avant  F^acs  fleuries ,  à  llieure  où  Ton 
ftitleuLbénite  «tknracesMm.. 33a 


i3;6 ,  ao  funembre.  —  Abattis  de  wuMon  à  Cambrai,  —  Sen- 
tence du  prévôt  et  des  échevins  de  Cambrai ,  portant  que  Ton 
abattra  la  maison  d'Allemand  Aspers,  reconnu  coupable  d^avoir 
Homicide  ,  dans  la  cité,  Jcban  de  Fayt, • 334 


1377. 8  septembre,  GanéL —  PrivO^es accordés  par  Louis,  comte 
de  Flandre ,  à  la  ville  de  Lille ,  pour  le  droit  d^arsin ,  le  jngjement 
des  bourgeois )  feomies  et  enfans  de  bourgeois,  et  leurs  catenx 
dans  la  ville  et  la  chatellcnie  ..•••• •••••••» 336 

1403.  a  déeewibre*  *-  Ordonnance  de  plusieurs  faits  d^armes  à  ou- 
trance qui  se  Anvaitfaire  à  LîBe«  •**•-••• .••••••  343 

Notice  sur  le  Royaunu  des  Estimugux  iàus  la  ehatellenie  de 
Lille 348 

TA0ISI£MB  PA&TIB.  —  HISTOIRE  CIYILB. 

i356. 28  mai,  à  Cherbourg. —  PkiUppe  de  Navarre ,  frère  du  roi 
Charies-le-Mauvais ,  reproche  à  Jean ,  roi  de  France ,  Farrestation 
dudit  Charles  et  la  mort  de  plusieurs  seigneurs  qui  raccompa- 
gnaient^ il  déclare  qn'O  renonce  désormais  à  toute  foi ,  service  et 
hommage  envers  loi ,  et  hii  annonce  qu'à  poursuivra  de  tout  son 
pouvoir  la  vengeance  de  cette  trahison  et  la  détirranoe  de  son 
firére 356 


(465  ) 

1 370  ,  a6  avril  •—  Etat  de»  joyaux  mU  en  gage  par  Tolende ,  com- 
tesse de  Bar,  pour  contribuer  à  la  rançon  de  son  fiU 36o 

Vers  iSyG.  Le  20  août^  à  Bruges.  —  Lettre  du  comte  de  Saar^ 

bruek ,  bouteiller  de  France ,  à  la  comtesse  de  Bar  ,  dame  de 

« 

Gassel.  Il  y  est  question  entre  autres  choses ,  d*un  enfant  qui  se 
prétendait  fils  du  roi  Charles  V 362 

ScuiS  date.  Fin  du  XIV^  siècle»  —  Instruction  de  Jean  ,  duc  de 
Berry ,  à  un  envoyé  nommé  Gontier  qu'il  dépêche  vers  le^  duc  de 
Bourgogne  pour  Tinformer  comment  le  roi  Charles  VI  se  laissait 
gouverner  par  le  connétable  et  autres ,  à  Tezclusion  de  ces  deux 
ducs. .  * « 365 

i477-  *5  janmer,  à  Gand. —  Marguerite  d'Torch  ^  femme  de 
Charles-le-Téméraire ,  et  Marie  de  Bourgogne ,  sa  fille  unique, 
mandent  aux  gens  des  comptes ,  à  Malines ,  qu'elles  espèrent  en- 
core que  ce  prince ,  qui  a  disparu  le  5  du  même  mois ,  à  la  ba- 
taille de  Nancy ,  n'est  pas  mort  et  qu'il  se  sera  sauvé  en  lieu  sûr. 
-^  Cette  lettre  tend  à  contredire  Topinion  des  historiens ,  qui  pré- 
tendent que  le  corps  du  duc  de  Bourgogne  a  été  retrouvé  sur  le 
champ  de  bataille  dès  le  7  janvier 368 

Sans  date  d'année  [vers  1496)9  ijaiwier,  Saint'X)mer.  —  Lettre 
du  roi  Charles  VIII  au  duc  de  Saxe ,  par  laquelle  il  le  prie  de 
veiller  â  la  conseiTation  de  la  ville  de  SaintOmer ,  que  quelques 
malveillants  voulaient  remettre  entre  les  mains  des  Anglais ,  au 
préjudice  du  duc  d'Autriche 370 

1 493*  —  Liste  des  présents  faits  par  Marguerite  d'Autriche  à  ceux 
qui  l'avaient  ramenée  de  France.  •  • 372 

iSog.  25  avril  y  à  Londres,  —  Henri  VIII,  roi,  d*  Angleterre  à 
Marguerite  d'Autriche.  Il  lui  annonce  la  mort  de  son  père ,  arri 

vée  le  22  avril  1609 384 

30 


Inventaire  chronologique  de  la  correspondance  de  Henri  YTII ,  roi 
d'Angleterre ,  avec  Margaerite  d'^Antriclie ,  gouvernante  des  Pays- 
Bas 38; 

iSiS,  22  août,  au  camp  devant  Térouanne.  —  Philippe  de 
Brégilleê  à  Marguerite  d'Autriche,  Il  lai  appprend  la  reddition 
de  Térouanne  ;  mais  il  la  prie  de  tenir  cette  nouvelle  secrète  jus- 
qu'à ce  que  le  roi  Ten  informe  plus  pleinement 4^^ 

i5i3.  3o  août .,  au  camp  devant  Saint^Omer.  —  Philippe  de 
Brégilleê  donne  à  Marguerite  d'Autriche  des  nouvelles  de 
Tarmëe  qui  est  devant  Saint-Omer ••  • .  •    fyo% 

1 5 1 7  ,  X  o  janvier ,  à  Naples*  —  Jeanne ,  reine  de  Naples ,  veuve 
de  Ferdinand  II ,  informe  Marguerite  d'Autriche  du  décès  de  la 
reine  Jeanne ,  sa  mère,  veuve  de  Ferdinand  I.er  et  fille  de  Jean  II, 
roi  d'Aragon.  •  ••  • • 4^8 

i5a5.  25  mars ,  à  Madrid.  — -  Lettre  de  Charles-Quint  à  Louise  de 
Savoie ,  régente  de  France ,  mère  de  François  Ifi* ,  au  sujet  de  la 
captivité  de  ce  monarque.  Il  lui  mande  qu'il  est  aise  que  le  roi  soit 
en  bonne  santé ,  qu'il  a  donné  ordre  de  le  traiter  comme  sa  nais- 
sance et  son  rang  le  méritent.  II  sera  heureux  d'apprendre  son  vent 
de  ses  nouvelles  et  d'en  donner  à  madame  la  régente.  Il  est  dis- 
posé à  faire  une  bonne  paix  ;  et  finalement  il  prie  la  régente  de 
lui  renvoyer  le  prince  d'Orange  et  autres  gentilshommes  faits  pri- 
sonniers à  Pavie ,  promettant  de  payer  leur  rançon 4'^ 

iSaB.  26  mare^  àMadrid.  —  Lettre  de  Charles-^Quint  au  sieur 
de  Praet ,  son  ambassadeur  en  Angleterre.  Il  lui  mande  la  prise 
du  roi  François  I.^r  à  la  bataille  de  Pavie  ;  lui  donne  la  liste  des 
autres  prisonniers  et  lui  dit  comment  il  doit  négocier  en  cette  cir- 
constance avec  le  roi  d'Angleterre •• ...••  4^^ 


(  4«T  ) 

i546,  i5  juilht*  —  Relation  d'u|i  combat  à  outrance  en  champ- 
clos  entre  Jalian  Homéro,  assaillant  ^  et  Antonio  Moro,  défendant , 
livré  à  Fontainebleau  en  présence  du  roi  François  1®^, , , .  ^ ,  ^ly 

iSyo.  2g  août,  à  Montigny.  •—  L'amiral  de  Chastillon  {Coligny) 
mande  à  la  reine  Catherine  de  Médicis  qu'il  lui  envoie  le  sire 
de  la  Roque  pour  lui  expliquer  le  difficultés  survenues  dans  raf- 
faire  des  reitnes ,  qui  exigeaient  deux  moitf  de  sX>làe\  ••.••••  4^6 

i588.  1 3  janvier ,  à  Rome.  —  Le  pape  Sixte-Quint  au  roi  de 
France  Henri  III.  Il  lui  mande  qu'il  n'a  pu  admettre  comme 
archevêque  de  Narbonne  François  de  Joyeuse ,  attendu  l'illégiti- 
mité de  sa  naissance.  Il  invite  le  roi  à' faire  un  autre  choix ,  €n  lui 
rappelant  combien  il  est  nécessaire  d'avoir,  pour  les  haute^'fonc- 
tions  du  sacerdoce  ,  des  sujets  sans  tache ,  doués  de  science  et  de 
vertus 4a8 

1495,  14  janvier, à  Heidelherg.  —  Frédmc ,  électeur ,  comte 
palatin  ,  félicite  Henri  IV  de  ce  qu'il  a  échappé  à  l'attentat  de 
Jean  Ghâtel  ;  il  l'exhorte  à  se  prémunir  contre  les  dangers  qui 
peuvent  le  menacer •  •  • 4^0 

16 16.  Novembre,  à  Bruxelles.  —  Interrogatoire  et  révélation  d'un 
nommé  Servals  Oudot ,  bourguignon  ,  qui  déclare  avoir  été  com- 
plice de  Ravaillac,  lors  de  l'assassinat  de  Henri  IV.  ••••••  •  4^2 

ADDITIONS. 

1545 ,  8  février,  à  Saint-^ermain^en-Laye.  —  François  /.•' 
invite  Michel-Ânge  à  lui  céder  quelques-uns  de  ses  meilleurs 
ouvrages,  promettant  de  les  payer  libéralement  (i) ».   44^ 

(i)  Cette  lettre  a   déjà  été  imprimée ,    mais  avec  une  fausse  date  )  elle  est 
prise  ici  sur  l'original* 


[m) 

x56i ,  91  janviêTy  à  Vie.  -«-  Lettre  da  cardinal  de  Lorraine  i 
Claude  d*E$pen$e,  docteur  de  la  facnlté  de  Paris,  Il  Texhorte  à 
•e  livrer  à  ses  travaux  accoutamës ,  exprime  son  regret  de  n*ayoir 
pu  le  faire  élire  «yéqne  de  Trojes,  et  promet  de  saisir  toutes  les 
occasions  de  lui  être  utile.* • • 44^ 

1869 ,  3o  jovril,  à  Paris»  — -  Le  due  d*Alençon  mande  au  roi  son 
firère ,  H^nri  III,  qu*  Angdo  Yergesio ,  grec ,  un  de  ses  secrétaires, 
est  mort  sans  enfants  et  sans  héritiers  ;  qu*ainsi  le  droit  d'aubaine 
étant  acquis  au  roi ,  il  le  lui  demande  pour  Dorât ,  professeur  en 
grec,  qui  désire  avoir  les  livres  dudit  Yergesio 44^ 

Kotice  tur  don  Denis  de  Portugal ,  fils  de  Pierre-le-Justieier  et 
d'Inès  de  Castro. 44» 


im) 


ÉCONOMIE  PUBLIQUE. 


RAPPORT 

SMr  Futilité  de  fétabUitement  àeê  chambres  eonêuttativee^d'agri" 
culture , préseuté  à  la  Société  royale  des.  Sciences,  de  VAgri^ 
culture  et  des^Arts  de  LiUe,par  M.  Tkim.  Lestiboudois ,  au 
uom  d'une  c(mmission  composée  de  MM*  Maequart,  Borellf^ 
Desmaziéres,  Verlyf  Hautrive  et  llUm*  Lestibaudois^. 

Hesaeurff^ 

Par  sa  circulaire  du  26  juillet  1837,  M.  le  ministre  des  travaux 
publics  9  de  Fagriculture  et  du  commerce.,  consulte  MM.  les 
préfets  sur  la  question  de  savoir  s'il  ne  serait  pas  utile  d'éta*- 
blir  des  chambres  consultatives  d'agriculture,  a  Lorsque  les 
»  sociétés  et  les  comices  agricoles  se  multiplient  de  jour  en  jour, 
»  et  que  leurs  rapports  avec  l'administration  deviennent  plus 
»  difficiles  à  mesure  qu'ils  sont  plus  nombreux ,  il  a  paru  Utile  à 
»  quelques  personnes  qu'il  existât  dans  chaque  département 
n  une  réunion  centrale  qui ,  correspondant  à  la  fois,  et  avec  les 
»  diverses  localités  »  et  avec  l'administration ,  pût  lui  transmettre 
»  l'expression  de  leurs  vœux  et  de  leurs  besoins.  Mais  est-il 
x>  nécessaire  d'organiser  une  institution  spéciale  pour  cet  objet, 
ï>  et  le  but  qu'elle  aurait  en  vue  n'est-il  pas  atteint,  d'un  côté 
iD  par  l'institution  même  des  conseils-généraux,  représentans 
9  naturels  de  la  propriété  agricole  >  et  de  l'autre ,  par  la  position 


B  des  préfets  y  placés  conune  iatermédîaires  entre  l'admiodstrah 
»  lion  supérieure  et  les  conûces.  » 

Vous  avez  pensé  qu'il  était  utile  que  votre  commissioii  d'agri- 
culture étudiât  ces  questions  posées  par  M.  le  minislre. 

Elle  m'a  chargé  de  vous  Êdre  connaître  le  résultat  de  son 
examen.  Elle  croit  que  s'il  ne  s'agit  que  de  servir  d'intermé- 
diaire entre  les  sociétés  d'agriculture  et  l'administraticMi  supé- 
rieure ;  s'il  ne  s'agit  que  d'avoir  un  centre  où  les  demandes  des 
sociétés  diverses  puissent  arriver ,  les  préfets  et  les  conseils 
généraux  sont  en  position  de  rem^ir  le  but  qu'on  se  propose,  et 
qu'il  faut  d'autant  plus  dioisir  ce  mode  de  communication  qu'A 
sera  toujours  fort  difficile  de  finre  correqKmdre  des  sodétes 
Ubrei  avec  des  sociétés  centrales»  qui  pourraient  avoir  désin- 
térêts rivaux  9  et  auxquelles  on  refaseroit  souvent  de  recon- 
naitre  quelque  supériorité* 

Mais  votre  commission  a  pensé  qu'il  fidlait  envisager  la  ques- 
tion sons  une  autre  face. 

Le  commerce  et  l'industrie  ont  des  chambres  consultatives 
qui  s'occupent  d'étudier ,  sous  le  point  de  vue  de  réconomie 
politique ,  les  intérêts  du  commerce  et  des  manu£aM;tures.  Elles 
sont  consultées  lorsque  le  gouvernement  prépare  des  change; 
ments  aux  lois  fiscales,  toutes  les  fois  qu'elles  peuvent  toucher 
en  quelques  points  la  prospérité  manu£aicturière  et  commerciale. 

Une  pareille  institution  manque  à  l'agriculture.  Votre  com- 
mission est  profondément  convaincue  de  la  nécessité  d'appeler 
les  intérêts  agricoles  à  se  faire  entendre  régulièrement  dans 
toutes  les  discussions  préparatoires  qui  précèdent  les  mesures 
législatives  intéressant  la  production  générale  du  pays. 

Puisque  les  chambres  de  commerce  veillent  sans  cesse  sur  les 
intérêts  industriels,  puisqu'elles  sont  toujours  consultées  quand 
on  songe  à  modifier  l'importation  des  produits  exotiques,  ou 
Texportation  des  produite  nationaux ,  qu'elles  sont,  en  un  mot, 
l'organe  toujours  entendu  de  l'industrie  proprement  dite,  et  le 


(  wi  ) 

représentait  vigUant  des  intérêts  commerciaux  de  toute  nature» 
pourquoi  l'intérêt  agricole  n'aurait-il  pas  une  représentation 
analogue  ? 

n  est  remarquable  que  l'agriculture,  cette  ^aste  manufacture  » 
dont  l'atelier  est  le  sol  tout  entier,  dont  les  «nvriers  sont  phis 
des  deux  tiers  delà  population,  il  est,  dison»-nous , xemar- 
quable  qu'elle  soit  restée  complètement  oubUée.  D  est  indispen- 
sable que  des  corps  régulièrement  constitués,  comme  les  cham- 
bres de  commerce  soient  en  mesure  de  répondre ,  pour 
l'agriculture ,  à  toutes  les  questions  qu'on  leur  propose ,  et 
qu'à  l'instar  des  chambres  de  commerce  aussi,  ils  reçoivent 
toutes  les  communications  par  lesquelles  le  gouTemement  an- 
nonce les  projets  qu'il  médite  et  en  facilite  une  étude  appro- 
fondie; qu'ils  soient  appelés  à  formulerieurs  vœux,  en  circon- 
stance utile ,  ou  qu'ils  les  motivait  q^ntanément  dans  leurs 
réunions  périodiques;  qu'ils  soient  le  centre  reconnu  où  puissent 
s^adresser  les  réclamations  des  agriculteurs;  et  qu'ils  puissent 
enfin  lutter  en  leur  nom  dans  tous  les  débats  où  des  intérêts 
rivaux  £Dnt  des  efforts  pour  établir  leur  prédominance  sous  ce 
point  de  vue. 

La  commission  d'agriculture  résout  donc  d'une  manière  aflSr- 
mative  cette  question  :  Faut-il  des  chambres  consultatives 
d'agriculture  ?  Lejuur  utilité  ainsi  comprise  étant  admise  r  on  se 
demande  si  l'on  doit  investir  des  attributions  que  nous  venons 
d'énumérer  les^.  sociétés  d'agriculture,  les  comices  agricoles, 
les  conseils  généraux  des  départeinents ,  ou  si  l'on  doit  créer 
une  institjijition  particulière ,  ou  si  l'on  doit  réunir  et  mettre  en 
présence  dans  une  même  assemblée  les  intérêts  agricoles  et 
commerciaux. 

Les  sociétés  et  les  comices  agricoles  ont  pour  mission  spéciale 
d'étudier  les  procédés  d'agriculture  ^  de  les  perfectionner ,  de 
faire  connaître  les  bonnes  pratiques ,  de  rendre  familières  les 
théories  de  la  science,  de  répandre  l'instruction  agronomique 


(  4.72  ) 
dans  les  campagnes ,  d'accorder  des  encouragements  de  toute 
nature  aux  améliorations  des  cultures  anciennes  ,  à  Tintroduction 
des  cultures  nouvelles,  au  perfectionnement  des  faces  d'ani- 
maux utiles,  au  zèle  et  au  savoir  des  laboureurs.  Elles  n'ont  pas 
pour  but  particulier  d'étudier  l'économie  sociale  dans  ses  rap- 
ports avec  l'agriculture,  et  de  défendre  ses  intérêts  lorsqu'ils 
sont  compromis  par  les  réclamations  du  commerce  et  de  l'in- 
dustrie ou  les  nécessités  fiscales.  Elles  ont  souvent  fait  des  efforts 
pour  arriver  à  ce  résultat ,  mais  peut-être  ne  sont-elles  pas  bien 
placées  pour  espérer  l'atteindre,  peut-être  leur  organisation 
s*oppose-t-elle  à  ce  qu'elles  s'avancent  utilement  dans  cette 
voie ,  et  sûrement  elles  ne  sont  pas  suffisamment  et  assez  à  temps 
informées  pour  agir  avec  efficacité  et  en  connaissance  de  cause; 
trop  nombreuses,  trop  disséminées,  elles  se  mettraient  diffici- 
lement en  rapport  avec  le  gouvernement  et  les  chambres  de 
commerce,  et  la  vérité  ne  pourrait  sortir  de  leurs  travaux 
morcelés. 

Les  conseils  généraux  représentent  spécialement  la  propriété 
foncière,  et  ont  grandement  à  cœur  les  intérêts  agricoles,  mais 
ils  doivent  être  spécialement  préoccupés  de  l'intérêt  direct  de  la 
propriété  :  la  quotité ,  la  répartition  de  l'impôt ,  l'ouverture  des 
voies  de  communication  ;  toutes  ces  choses  qui  peuvent  très-bien 
toucher  la  propriété  intéressent  moins  l'agriculture,  qui  prend  le 
sol  à  un  taux  plus  ou  moins  élevé  selon  qu'il  est  plus  ou  moins 
grevé.  Les  conseils  généraux  ne  possèdent  pas  nécessairement  les 
connaissances  agronomiques  indispensables  ;  ils  n'ont  donc  pas 
absolument  le  caractère  qu'on  doit  désirer  aux  chambres  con- 
sultatives d'agriculture. 

Mais  il  est  une  raison  qui  empêche  virtuellement  qu'ils  soient 
chargés  de  la  mission  qu'on  pourrait  vouloir  leur  confier  :  ils  ne 
sont  pas  permanents,  et,  à  l'instar  des  chambres  de  commerce 
les  chambres  consultatives  d'agriculture  doivent  être  en  position 
d'étudier  toujours  les  questions  qui  les  intéressent ,  et  d'ex- 


(  W3  ) 
primer  leur  pensée  aussitôt  que  les  circonstances  le  réclament. 

Il  parait  âonc  que  ni  les  instituts  agricoles  »  ni  les  conseib 
généraux  ne  doivent  être  appelés  à  combler  la  laame  qu'on  re- 
marque dans  la  représentation  de  Tagriculture  :  il  &ut  un  choix 
spécial  de  membies  qui  seront  chargés  de  c^e  mission. 

Il  ne  reste  donc  plus  à  examiner  que  les  points  suivants  : 

Les  chambres  consultativesformeront-dlesdescorpsdistincts^ 

Ou  la  représentation  de  l'agriculture  sera-t*elle  introduite 
dans  les  chambres  de  commerce  ? 

Au  premier  aperçu  »  il  semble  qu'il  serait  plus  avantageux  à 
l'agriculture  d'avoir  des  corps  tout-à-fiit  indépendants  pour 
défendre  ses  intérêts ,  et  qu'il  est  nécessaire  »  par  conséquent , 
d'établir  des  chambres  consultatives  d'agriculture  sans  liaison 
avec  les  chambres  de  commerce.  Mais  lorsqu'on  examine  les 
moyens  d'organisation,  on  rencontre  de  nombreusesdifficultés»  et 
l'on  ne  peut  s'empêcher  d'observer  que  ce  mode  présentera  des 
inconvénients. 

D'abord  l'établissement  et  l'entretien  de  ces  chambres  d'agri- 
culture occasionerout  des  dépenses ,  et  peut-être  les  fonds  dont 
elles  auront  besoin  ne  pourront  s'obteuir.  Les  chambres  de  com- 
merce couvrent  les  firais  qu'elles  occaàoneut  par  un  prélèvement 
établi  sur  les  patentes.  Les  agriculteurs  ne  sont  pas  patentables  : 
laudra-t-il  charger  la  contribution  foncière  de  fournir  aux  besoins 
des  chambres  d'agriculture  ?  Mais  toute  la  contribution  foncière 
n'a  pas  de  liaison  avec  cette  dernière  :  il  &udra  distinguer  la  pro» 
priété  agricole  de  celle  qui  nç  l'est  pas.  On  rencontrera ,  certes, 
des  difficultés  grandes ,  et  en  résultat ,  une  dépense  nouvelle* 

L'organisation  de  ces  chambres  agricoles  amènera  des  eoK 
barras  qu'il  ne  sera  pas  facile  d'éviter,  car  les  intérêts  de  l'agri- 
culture ne  sont  pas  concentrés  comme  ceux  du  commerce  et  de 
l'industrie.  Dès  l'instant  que  les  chambres  d'agriculture  ne  sont 
pas  liées  aux  chambres  de  commerce ,  il  n'y  aplus  aucune  raison 
pour  les  placer  dans  un  arrondissement  plutôt  que  dans  un  autre , 


(m  ) 

et  chaque  localité  voudra  que  le  siège  lui  en  appartienne. 

Ces  inconvénients  sont  faibles  encore.  En  voici  de  plus  graves. 
Un  Mi  qui  domine  la  question  est  celui*ci  :  Il  faut  que  les  repré- 
sentants de  l'agriculture  soient  toujours  instruits  de  toutes  les 
mesures  qui  peuvent  avoir  des  rapports  directs  ou  indirects  avec 
ragriculture  :  or ,  c*est  souvent  dans  la  discussion  seulement 
qu'on  s'aperçoit  des  perturbations  que  peuvent  amener  telles 
dispositions  législatives  qu'on  médite. 

Il  arrive  que  les  agriculteurs  seuls  devinent  les  lésions  qu'elles 
vont  leur  causer  ;  il  faudra  donc  consulter  les  chambres  d'agri- 
culture sur  toutes  les  questions  commerciales  de  crainte  qu'elles 
n'aient  quelque  liaison  inconnue  avec  la  prospérité  agricole.  Cela 
est  vraiment  impraticable  :  il  est  bien  plus  utile  que  les  délégués 
de  l'agriculture  y  industrie  spéciale ,  assistent  à  tous  les  débats 
qui  s'élèvent  au  sujet  des  intérêts  industriels ,  pour  qu'ils  fassent 
entendre  leur  voix  aussitôt  qu'ils  sentent  que  leurs  mandataires 
ont  besoin  de  protection. 

Enfin  y  et  ce  dernier  motif  nous  semble  d'une  grande  valeur: 
en  ce  temps  où  les  discussions  sont  souvent  si  divergeptes,  les 
chambres  de  commerce  et  d'agriculture  auront  des  opinions 
absolues  presque  toujours  opposées  ;  de  sorte  que  leurs  délibé- 
rations, loin  d'éclairer  l'administration ,  ne  feront  qu'augmenter 
son  indécision.  Si  »  au  contraire ,  les  deux  chambres  avaient  dé- 
libéré en  commun,  si  les  intérêts  opposés  s'étaient  rencontrés; 
si  les  uns  avaient  pu  montrer  aux  autres  ce  qu'ils  avaient  de  trop 
exclusif,  ils  se  seraient  modifiés  :  ils  auraient  transigé,  ils  seraient 
parvenus  à  un  résultat  acceptable  par  tous  les  partis.  Et  dans  le 
cas  peu  probable  où  ils  n'auraient  pu  se  mettre  d'accord,  la  mi- 
norité ne  serait  pas  sacrifiée  pour  cela  à  la  majorité,  car  le  droit 
de  réclamer  ne  lui  serait  pas  enlevé;  seulement  elle  se  serait  dé- 
pouillée forcément  de  ses  prétentions  ivop  exagérées,  comme 
la  majorité  aurait  perdu  par  la  discussion  ce  qu'elle  a  de  trop 
tranchant ,  de  sorte  que  le  juge  définitif  n'aurait  plus  à  chwir 
entre  des  demandes  si  profondément  antagonistes. 
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Nous  pensons  donc  qu'introduire  les  défenseurs  des  intérêts 
agriooles  dans  les  chambres  de  commerce  serait  plus  avanta* 
gieux  que  ^éer  des  diambres  d'agriculture  distinctes. 

n  ne  nous  reste  plus  qu'à  examiner  le  mode  de  nomination 
des  membres  qui  de?raient  être  adjoints  aux  chambres  de  corn- 
nwce ,  pour  y  représenter  ragricultive. 

Les  chambres  de  commerce  sont  nommées  par  les  notables 
commerçants  et  par  le  tribunal  de  commerce  du  Heu  où  elles 
résident. 

II  n'y  a  point  de  notables  agriculteurs ,  il  n'y  a  point  de  chefs- 
lieux  agricoles  y  point  de  tribunaux  d'agriculture.  Le  mode 
employé  pour  désigner  les  membres  agricoles  ne  peut  donc 
être  identique  avec  celui  mis  en  usage  pour  composer  les 
chambres  de  commerce. 

Ëyidemment  on  ne  peut  réunir  les  agriculteurs  en  assemblées 
électorales  y  à  l'effet  de  choisir  les  membres  de  la  section 
d^agriculture  des  chambres  de  commerce  ;  il  est  permis  de 
croire  que  les  choix  faits  par  des  hommes  exclusivement 
occupés  des  travaux  des  champs  ne  seraient  pas  toujours  ce 
qu*il  serait  à  désirer  qu'ils  fussent;  ils  apprécieraient  certaine- 
ment avec  difficulté  les  connaissances  d'économie  publique 
nécessaires  aux  hommes  chargés  de  discuter  les  questions 
délicates  qui  s'élèvent  chaque  jour  au  sujet  des  intérêts  com- 
pliqués du  commerce  et  de  l'agriculture  ;  d'ailleurs  les  agricul- 
teurs de  nos  campagnes  mettraient  certainement  peu  de  zèle 
à  nommer  les  délégués  dont  ils  ne  comprendraient  peut-être  pas 
nettement  les  fonctions  »  et  il  arriverait  sans  doute  que  les  délé- 
gués seraient  désignés  par  un  nombre  de  voix  bien  peu  con- 
sidérable. 

Nous  pensons  donc  qu'il  serait  peu  fructueux  de  recourir  à 
une  élection  directe.  Il  y  aurait  plus  d'avantages  ^  ce  nous 
semble ,  à  conférer  le  droit  d'élection  à  des  corps  constitués. 

Les  conseils  généraux ,  composés,  en  générai ,  de  grands 
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propriétaires»  élus  «par  leurs  concitoyens  dans  les   cantons 
ruraaxy  comme  dans  les  villes,  sont  en  position  de  choisir  mi 
certain  nombre  de  membres  de  la  section  d'agriculture  des 
cbamlnres  de  commerce. 

Les  sociétés  d^agriculture  ont  des  rapports  avec  les  hommes 
que  la  spécialité  de  leurs  connaissances  ai^ellent  à  siéger  dans 
les  chamlwesy  et  pourraient  être  chargées  d'en  déâgner 
quelquesHUis.  Tout  au  mmns ,  les  sociétés  des  ai rcmdissements 
dans  lesquels  siègent  les  chambres  de  commerce  devraient 
avoir  quelques  choix  à  faire.  On  serait  peut^tre  forcé  de 
n'accorder  l'électicm  qu'à  ces  sociétés,  parce  que  les  autres  ne 
pourraient  point  choisir  de  délégués  lom  du  lieu  où  doivent  se 
réunir  les  chambres  consultatives:  et  parce  qu'il  arrive  qu'un 
département  comme  celui  du  Nord  a  plusieurs  chambres  con- 
sultatives, chaque  société  d'agriculture  ne  peut  évidemment 
concourir  à  la  formation  de  plusieurs  chambres.  Les  conseils 
généraux  et  les  sociétés  d'agriculture  auraient ,  d'après  ce  sys- 
tème y  relativemMit  aux  agriculteurs,  les  attributions  qn'oni,  par 
rapport  aux  commerçants  et  aux  manufacturiers,  les  notaUes 
commerçants  et  les  tribunaux  de  commerce. 

Peut-être  faudrait-il  indiquer  le  nombre  des  membres  agri- 
culteurs qu'il  faudrait. adjoindre  aux  chambres  de  commerce, 
mais  il  nous  semble  qu'il  suffit  de  dire ,  d'une  manière  générale, 
que  l'agriculture  ne  doit  pas  rester  inférieure,  soit  au  com- 
merce ,  soit  à  l'industrie. 

Nous  terminons  en  disant  que  votre  conunission  pense  : 

1.0  Qu'il  y  a  lieu  de  signaler  à  M.  le  ministre  du  commerce 
les  avantages  à  faire  représenter  les  intérêts  agricoles  dans 
toutes  les  discussions  qui  sont  du  ressort  des  chambres  de  com- 
merce. 

2.0  Que  le  moyen  le  plus  convenable  d'arriver  à  ce  résultat, 
c'est  d'adjoindre  une  section  d'agriculture  aux  chambres  de 
commerce. 


3.<*  Que  les  corps  qui  paraissent  les  plus  propres  à  nommer 
les  membres  qui  composeront  les  sections  d'agriculture ,  sont 
les  conseils  généraux  et  les  sociétés  d'agriculture  légalement 
instituées  y  établies  dans  l'arrondissement  des  chambres  de 
commerce. 
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RAPPORT 

Sur  «me  réeUtmmiiam  Ae$  diêtUkttmn  d*êau-d^^ie  de  pammei 
de  terre  y  présenté  à  la  Société  royale  dee  Seienees,  de 
l'Agriculture  et  dee  Arte  de  Lille ,  par  M.  Thim.  Leetibou- 
doie^  au  uws%  d^une  commission  composée  de  MM.  Macquart, 
Borelly,Desmaziéres ,  Verly,  Hautrive  et  Thém.  Lestiboudois. 

Messieurs , 

Vous  ayei  chargé  voire  commisrion  d'agrieultiirey  dont  je 
sais  en  ce  moment  l'organe,  d'examiner  les  réclamations  gœ 
TOUS  ont  adressées  les  agricoltenrs  qui  exploitent  les  distilleries 
de  pommes  de  terre  ;  et  àonA  les  intérêts  sont  lésés  par  la  loi 
des  recettes  pour  l'année  1838  (Moniteur  du  l.«r  juillet). 

La  disposition  qai  les  concerne  est  ainsi  conçue  : 

c  La  déclaration  que  fenmt  les  distillateurs  d'eao-de-vie  de 
»  grains»  de  pommes  de  terre  et  autres  substances  £n1neases , 
»  énoncera  la  quantité  de  matière  macérée  qui  devra  être  em- 
»  ployée  pendant  la  durée  de  la  filnrication»  et  la  quantité 
»  d'alcool  qui  devra  en  provenir. 

c  La  quantité  de  matière  macérée  sera  évaluée  9  en  comptant 
»  pour  chaque  cuve  au  moins  les  6/7  de  la  capacité  brute. 

«  Le  rendement  en  alcool  ne  pourra  être  déclaré  en-dessous 
B  de  deux  litres  et  demi  d'alcool  par  hectolitre  de  matière 
»  macérée.  » 

Les  agriculteurs  de  notre  arrondissement,  qui  jKgtîlVi^f  direc- 
tement la  pomme  de  terrre  »  se  plaignent  de  cette  di^osition, 
qui  est  passée  inaperçue  dans  la  discussimi  du  budget  des 
recettes,  etquicompromet  à  tel  pmnt  leurs  intérêts,  qn*ilsseront 
dans  l'absolue  nécessité  d'arrêter  leurs  travaux. 

Pour  concevoir  comment  on  a  pu  exiger  de  la  distillation  de 
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la  pomme  de  terre  les  mêmes  conditions  que  celles  qui  ont  été 
imposées  à  la  distillation  des  grains ,  il  a  fallu  probablement 
qu*on  Tait  confondue  avec  la  distillation  du  sirop  de  fécule  de 
pomme  de  terre.  Cependant  les  deux  opérations  sont  entière- 
ment distinctes. 

Il  est  nécessaire  d'entrer  dans  quelques  détails  à  ce  sujet. 

Il  existe  deux  méthodes  de  fabriquer  de  l'alcool  avec  la 
pomme  de  terre. 

Dans  Tune 9  la  pomme  de  terre  est  réduite  en  fécule;  la 
fécule,  traitée  par  Vacide  sulfurique,  est  convertie  en  sirop;  le 
sirop ,  soumis  à  la  fermentation ,  fournit  de  F  alcool  qu'on  sépare 
ensuite  par  la  distillation ,  comme  celui  du  vin. 

Dans  l'autre  méthode,  exclusivement  adoptée  parles  cultiva- 
teurSy  la  pomme  de  terre  est  simplement  cuite  à  lavapeitr, 
écrasée  y  mélangée  à  une  certaine  quantité  d'eau ,  et  soumise 
immédiatement  à  la  fermentation. 

On  conçoit  que  ces  procédés  si  dissemblables  amènent  des 
résultats  fort  différents.  Les  résultats  de  la  distiUation  du  sirop 
de  fécule  peuvent  être  comparés  à  ceux  de  la  distillation  des 
grains,  mais  il  n'en  est  aucunement  de  même  de  la  distillation 
de  la  pomme  de  terre. 

•  Le  mélange  épais  formé  par  ce  tubercule  cuit,  écrasé,  et 
mêlé  à  une  certaine  quantité  d'eau,  a  une  fermentation  beau- 
coup plus  agitée;  les  gaz ,  produits  par  la  fermentation  se  dégât 
gent  difficilement  à  travers  la  masse  pâteuse  qui  les  eogendre, 
et  qu'ils  font  gonfler  et  monter  considérablement. 

Enfin,  le  procédé  dont  il  s'agit,  et  que  les  agricidteurs  nonti 
adopté  que  parce  qu'il  leur  laisse  un  précieux  aliment  pour 
leurs  bestiaux,  fournit  une  quantité  d'alcool  singulièrement 
moindre  que  celle  qui  est  obtenue  des  grains.. 

Rien  n'est  donc  comparable  dans  les  deux  opérations;  ni 
la  capacité  des  cuves  nécessaires  pour  mettre  .en  fermentation 
une  même  quantité  de  matières,  puisque  les  unes,  montant  plus 
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que  les  autres,  exigent  des  cuves  plus  grandes  pour    une 
même  quantité  de  matières,  ni  la  quantité  d'alcool  obtenue,  d*une 
même  quantité  de  matières  fermentiscibles. 

En  effet,  les  renseignements  que  nous  avons  recueillis,  et  les 
témoignages  dignes  de  foi,  témoignages  qu'il  serait  du  reste 
facile  de  contrôler  par  des  expériences  directes,  nous  ont 
appris  que  iOO  kilogrammes  de  pommes  de  terre  ne  peuvent 
fournir  que  6  à  7  litres  d'alcool;  tandis  que  100  kilogrammes  de 
flBurine  d'orge  et  de  seigle  mélangée  peuvent  en  fournir  jusqu'à 
25  litres. 

Cependant ,  la  loi  a  assimilé  deux  choses  si  distinctes;  elle  a 
dit  :  que  les  cuves  d'une  même  capacité ,  destinées  à  la  fermen- 
tation des  farines  ou  des  pommes  déterre ,  seraient  considérées 
comme  contenant  la  même  quantité  de  matières,  bien  qu'il  soit 
obligatoire  de  laisser  plus  de  vide  &  celles  contenant  les  pommes  de 
terre,  pour  donner  l'espace  nécessaire  au  jeu  de  la  fermentation. 

La  loi  a  dit  ensuite  que  cette  matière,  moindre  en  quantité, 
et  de  plus  beaucoup  moins  riche  en  alcool ,  aurait  cependant  un 
même  rendement. 

n  est  évident  que  c'est  décréter  la  destruction  des  distilleries 
de  pommes  de  terre. 

Cette  loi,  dont  la  rigueur  est  excessive,  a  cependant  des 
motifs:  nous  n'avons  aucun  désir  de  le  cacher,  car  l'intérêt  du 
fisc  est  aussi  l'intérêt  général;  seulement  il  faut  qu'il  soit  ren- 
fiermé  dans  des  bornes  équitables.  Le  motif  de  la  disposition  qui 
fait  le  sujet  de  la  plainte  de  nos  cultivateurs,  c'est  de  rendre  la 
fraude  plus  difficile.  En  effet ,  en  fixant  un  minimum  d'alcool  à 
obtenir ,  et  en  portant  ce  minimum  aussi  haut  que  possible^  le 
trésor  est  certain  de  percevoir  la  plus  grande  partie  des  droits; 
on  ne  peut  soustraire  à  ses  impositions  que  des  quantités  extrê- 
mement  faibles. 

Dans  le  cas  dont  il  s'agit  ici ,  la  fraude  doit  d'autant  plus 
préoccuper  les  agens  du  fisc  que ,  si  elle  est  avantageuse ,  une 
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surveillance  grande  sera  nécessaire  pour  l'empédher.  En  elfot , 
si  oli  n*exige  pas  la  même  quantité  d'alcool  de  la  distillation  de 
la  pomme  de  terre  que  de  celle  des  grains,  on  déclarera  qu'on 
Ya  se  livrer  à  la  première  distillation ,  mais  on  opérera  sur 
Vorge  et  sur  le  seigle,  et  on  soustraira  le  surplus  d'alcocd 
obt^itt  ;  ou  amui:  encore ,  on  introduira  une  certaine  quantité 
de  fariH»  dans  la  pâte  de  pomme  de  terre.  Or,  dans  ce  cas, 
ratt#nti6n  la  plus  rigoureuse  des  employés  sera  indispensable , 
et  ce  cas,  c'est  précisément  la  réalité  :  le  mélange  dont  nous 
parlons  a  lieu,  et  a  lieu  nécessairement;  car  pour  obtenir  de 
bons  résultats  on  ne  peut  le  négliger. 

Voici  le  procédé  mis  en  pratique  dans  nos  distilleries  agcH 
cotes: 

Dans  Une  cuve  de  la  capacité  de  23  bectolitres»  on  met  200 
kilogrammes  de  pommes  de  terre ,  et  on  ajoute  60kilograBU&es 
de  fiirine  ;  on  obtient  alors  24  litres  1/2  à  26  litres  d'aloooL 

^  on  n'ajoutait  pas  de  farine ,  il  serait  j^esque  impossible  de 
faire  marcber  convenablement  Topération ,  et  elle  produirait  à 
peine  12  à  14  litres  d'alcool. 

La  distillation  de  200  kilogr.  de  ftrine  donnerait  50  litres 
dalcooL 

Ces  Mts ,  qui  nous  ont  été  fournis  )iar  des  personnes  dont 
nous  ne  deVons  pas  suspecter  la  loyauté,  prouvent  combien 
grande  ert  la  différence  du  rendement  en  alcool  dés  grains  et 
de  la  pomme  de  terre,  et  l'impossibilité  d'exiger  le  même  pro-» 
duit  de  ces  diverses  substances;  la  ruine  des  distilleries  de 
ponuneR  de  terre  suivrait  inévitablement  cette  exigence. 

L'op^ation  que  nous  venons  d'indiquer  montre ,  il  est  vrai , 
que  la  fraude  est  possible ,  puisqu'on  pourrait  déckirer  menson- 
gèrement  les  quantités  de  farine  introduites* 

Mais  la  régie  a  le  droit  A*  exercer  les  fabriques  ;  et  le  droit 
d'exercice  lui  à  été  uniquement  donné  pour  empêcher  les 
fraudes  que  la  fabrication  pourrait  permettre. 

31 
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La  régie  doit  done  prendre  des  mesiires  sévères  pour  qu'au- 
cune quantité  d'akool  ne  soit  soustraite  à  l'impôt;  elle  doit 
muUqplier  les  visites,  suivre  avec  attention  toutes  les  opéra- 
tions ;  mais  elle  ne  peut  affler,  pour  rendre  la  surveillance  plus 
commode  9  jusqu'à  exiger  qu'une  substance  rende  plus  que  sa 
nature  ne  le  comporte  ;  eDe  ne  peut ,  pour  fieiciliter  les  fonctions 
de'ses  employés,  tuer  une  industrie  utile;  elle  doit  ciiereher 
par  tous  les  moyens  à  constater  les  quantités:  c'est  là  la  seule 
chose  tolérable ,  et  la  loi  ne  lui  a  pas  refusé  les  mioyens  d'arriver 
à  ce  but. 

Le  fisc  compte  si  bien  sur  son  action  pour  l'attdndre  que, 
s'il  exige  un  minimum,  il  ne  renonce  pourtant  pas  à  constater 
et  imposer  le  maximum.  Si  donc  il  peut  arriver  à  la  découverte 
des  augmentations  de  produits,  il  a  les  moyens  d'apprécier  les 
quantités  manquant;  ces  moyens,  il  doit  les  employer,  quel- 
que assujétissants  qu'ils  puissent  être ,  car  les  mesures  qu'il 
propose,  ou  plutôt  qu'il  a  fidt  adopter,  pour  s'en  affiranchir, 
amènent  la  ruine  nécessaire ,  totale ,  d'une  industrie  précieuse 
pour  nos  campagnes. 

On  est  d'autant  plus  en  droit  de  réclamer  contre  le  aystème 
qu'on  vient  d'établir  que  la  fraude  qu'on  veut  éviter  n'est  ni 
probable ,  ni  facile ,  ni  bien  funeste  aux  recettes  de  l'Etat  Les 
distilleries  de  pommes  de  terre  sont  placées  dans  les  campagnes; 
c'est  là  surtout  qu'elles  sont  utiles;  et  la  loi  laisse  la  feu^ulté  de 
les  expulser  des  villes  si  elles  voulaient  s'y  installer.  Or ,  le 
dnnt  de  fabrication  n'est  que  de  0,16  c.  par  Htre  d'alcool  ;  c'est 
à  l'entrée  des  villes  soumises  à  l'octroi  que  le  droit  devient 
Cimsidérable  ;  il  devient  alors  trois  fois  plus  grand.  Ce  serait 
donc  pour  frauder  le  droit  le  plus  minime ,  pour  soustraire  au  fisc 
quelques  centimes  qu'il  faudrait  partager  avec  celui  qui  trans- 
porte la  fraude  et  le  débitant,  que  le  fabricant  s'exposerait  aux 
amendes ,  aux  confiscations,  au  déshonneur,  à  la  fiermeture  de 
sa  distillerie  !  Nous  ne  pouvons  admettre  une  telle  passée  si 
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nous  analysons  sa  position.  Le  fabricant  n'a  pas  établi  sa  dis- 
tillerie pour  faire  le  commerce  de  ses  produits  ;  elle  n'est  qu'un 
accessoire  de  sa  ferme.  Son  but  principal  n'est  pas  d'obtenir  ni 
de  vendre  de  l'alcool ,  mais  bien  d'obtenir  les  moyens  d'alimen- 
ter ses  bestiaux  »  et  de  créer  les  engrais  que  réclame  sa  ferme. 
Comment  supposer  alors  qu'il  va  compromettre  ses  plus  grands 
intérêts,  pour  faire  quelques  bénéfices  frauduleux suir la  plus 
minime  porti<m  de  ses  produits  ? 

Gela  n'est  guère  admissible ,  et  si  la  fraude  était  réelle ,  elle 
serait  évidemment  si  fadble ,  qu'elle  ne  pourrait  servb  de  pré- 
texte à  la  destruction  d'une  industrie  qui  rend  les  services  les 
plus  signalés  &  l'agriculture. 

On  ne  peut  effectivement  contester  les  avantages  des  distille- 
ries;  elles  réunissent  tous  les  caractères  dea^i&tablissaments  qui 
sont  propres  à  assurer  la  prospérité  des  campagnes. 

En  agriculture  le  problème  cherché  est  d'obtenir  des  récoltes 
foi,  loin  d'épuiser  le  sol ,  lui  rendent  avec  usure  les  principes 
qu'elles  ont  puisés  dans  le  sein  de  la  terre  et  assurent  ainsi  sa 
fécondité.  Toutes  les  récoltes  sont  loin,  sous  ce  rapport , d'avoir 
le  même  mérite  :  les  unes  ne  rendent  rien  à  la  terre,  eDes  ne 
lui  laissent  que  la  partie  d'engrais  qui  excédait  leurs  besoins;  le 
tabac ,  par  exemple ,  est  dans  ce  cas. 

Les  autres  donnent  des  résidus  plus  ou  moins  abondants ,  qui 
peuvent  servir  à  fertiliser  le  sol  qui  les  a  produits.  Ainsi  le 
colza  fournit  des  tourteaux;  le  lin,  mais  dans  une  proporticm 
plus  petite,  en  donne  aussi;  la  vigne  ne  donne  que  le  marc  du 
raisin. 

Enfin ,  il  en  est  d'autres  encore  qui  rendent  largement  à  la 
terre  ce  jqu'ils  en  ont  reçu.  Les  plantes  qui  composent  les  prai- 
ries artificielles ,  et  qui ,  formant  la  base  de  la  nourriture  des 
bestiaux ,  servent  à  créer  une  grande  quantité  d'engrais ,  ont  ce 
précieux  avantage. 

Mais  cultiver  les  champs  de  la  plupart  de  nos  provinces. 
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exdusivemeiit  pour  nourrir  des  bestiaux ,  est  impossible»  parce 
que  le  produit  qu'on  obtiendrait  en  définitive  serait  ticfp  faible 
pour  indenmiser  des  dépenses  que  le  cultivateur  aurait  fiâtes , 
et  lui  procurer  le  juste  prix  de  ses  labeurs. 

On  ne  peut  arriver  utilement  à  élever  des  quantités  de  bétail 
nécessaires  à  la  culture  de  nos  terres  >  et  aux  perfectionnements 
de  l'agriculture ,  que  si  on  trouve  des  plantes  qnifouniissent  on 
principe  utile  à  l'homme  ^  tout  en  laissant  des  aliments  savou- 
reux pour  les  troupeaux ,  un  principe  qui  paye  une  partie  des 
frais  de  culture  >  tout  en  laissant  des  matières  nutritives  qui 
puissent  servir  à  rendre  les  cultures  plus  productives. 

La  betterave  présente  (  puissionsHBious  ne  pas  dire  bientôt 
fvdêtntait)  cette  précieuse  réunion  d'avantages,  puisque  le 
sucre  enlevé  &  cette  racine  nutritive  n'égale  que  5  pour  O^D  de 
son  poids ,  et  que  le  reste  est  un  aliment  convenable. 

La  pomme  de  terre  est  dans  le  même  cas,  puisque,  après 
avmr  fourni  de  l'akool,  elle  devient  plus  nutritive  que  si  eOe 
était  consommée  à  l'état  de  crudité  dans  les  étables. 

Ces  cultures,  qui  réunissent  des  conditimis  si  heureuses,  ser- 
rent surtout  la  cause  d'une  proq^rité  agricole  toujours  crois- 
sante, si  elles  perfectionnent  le  système  des  assolements,  si 
surtout  elles  exigent  des  sarclages  indispensables  pour  nettoyer 
la  terre,  et  si  elles  peuvent  les  payer;  si  eHes  fournissent  aux 
populations  des  champs  un  travail  d'hiver  <pii  leur  manque 
presque  toujours  ;  si  enfin  elles  attirent  dans  les  campagnes  les 
capitaux  qui  leur  manquent ,  et  les  lumières  des  industries  les 
plus  avancées. 

Tous  ces  bienfints  sont  inhérents  à  la  culture  de  la  betterave 
à  sucre ,  et  de  la  pomme  de  terre  destinée  à  la  distfllation.  C'est 
aux  sucreries  qu'on  devait  l'incroyable  élan  de  Tagriculture 
de  nos  départements  du  Nord,  élan  qui  aBait  se  communiquer  à 
toutes  les  parties  de  la  France ,  qui  au  moins  leur  aurait  été 
utile ,  en  leur  enlevant  les  plus  redoutables  concurrences  pour 
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les  denrées  qu'elles  produisent.  C'est  aux  distilleries  qu'est  due 
en  partie  la  richesse  agricole  de  l'ancienne  Flandre. 

Une  inexplicable  iatalité  nous  priyera-t-«Ile  tout  à  la  fois  de 
la  culture  de  la  betteraye  actueUemenl  compromise  ;  et  de  celle 
de  la  pomme  de  terre ,  déjà  frappée  à  mort  par  un  artide  de  loi 
qui  est  Tenu  se  placer  dans  le  budget  sans  éveiller  l'attention 
des  intéressés  ? 

On  conçoit  la  loi  sur  les  sucres;  on  comprend  que»  négligeant 
les  avantages  indirects  de  la  culture  de  la  betterave ,  et  ne  les 
faisant  pas  entrer  en  ligne  de  compte ,  malgré  leur  immensité  ^ 
on  comprend  y  disons-nous  »  qu'on  ait  dit  aux.  fabrieans  de  sucre  i 
vous  n'arrivez  à  créer  vos  produits  qu'à  la  fiveur  d'un  droit 
énorme; votre  production  est  donc  trop  chère;  elle  va  priver 
le  trésor  d'un  rchmiu  nécessdure»  il  finit  donc  l'arrêter  ;  s'il  ny 
apas  dans  cette  résoljoition  avantage  réel ,  si  la  perte  définitive 
est  plus  grande  que  celle  qu'on  redoutait ,  au  moins  elle  esl 
dans  le  droit  i  elle  n'est  point  destructive  des  prmcipes  les  plus 
simples. 

Mais  dans  la  question  qui  nous  occupe ,  tons  les  principes 
aoBt  renversés;  on  détruit  une  industrie  piécieuse ,  qui  ne  de- 
mande aucune  protection  spéciale^  qui  vit  d'elte-môme,  et  qut 
a  droit  de  vivre ,  parce  qu'dle  ne  nuit  pas ,  et  qu'elle  porte ,  au 
contraire  y  la  fertilité  dans  nos  campagnes.  On  la  tue ,  unique- 
ment parce  qu'on  ne  tire  pas  autant  de  produits  de  la  pomme 
de  terre  que  d'une  autre  masse  de  matière ,  et  qu'on  a  besoin 
pour  la  facilité  de  la  perception  que  des  masses  égales  de  ma^ 
tières  hétérogènes  rendent  la  même  quantité  d'alcool  ;  on  la  tue» 
bien  que  l'exercice  puisse  facilement  empêcher  la  fraDute,  bien 
que  le  "fisc  déclare  avoir  les  moyens  de  constater  les  quantités 
produites  y  puisqu'il  se  réserve  de  rechercher  et  d'imposer  les 
excédants ,  bien  que  la  fraude  enfin ,  par  ses  dangers  et  les 
faibles  profits  qu'elle  présente  y  doive  être  repoussée  par  des 
industriels  dont  les  distilleries  ne  peuvent  être  qu'une  annexe 
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d'une  industrie  plus  yaste,  qu'ils  compromettraient,  en  se 
déshonorant  par  des  opérations  illicites. 

Nous  doTons  eq^rer  qu'un  tel  état  de  dioses  ne  sera  pas  con- 
sacré. Nous  devons  croire  que  la  religion  du  gouyemement  n'a 
pas  été  assez  éclairée ,  et  qu'aussiUVt  qu'il  reconnaîtra  les  effisto 
nuisibles  de  la  mesure  contre  laquelle  nous  rédamons,  il  s'em- 
pressera de  la  modifier  ;  il  se  hâtera  d'autant  plus  que  la  loi  sur 
les  distilleries  a  réellement  un  effet  rétroactif,  car  elle  doit  être 
misé  en  \igueur  au  !•«'  janyier  1838  :  tous  les  cultivateurs  ont 
prépaoré  leurs  récoltes  ordinaires  de  pommes  de  terre  ;  ib  vont 
bientôt  les  renfermer  et  ils  ne  pourront  les  soumettre  à  la  distik 
latioii  ayant  le  mois  de  janvier  prochain  :  ib  éprouveront  par 
conséquent  de  grandes  pertes ,  car  ils  ne  pourront  vendre  leurs 
p<nnmes  de  terre,  puisque  l'espèce  qu'ils  cultivent  n'est  pas 
propre  à  la  nourriture  de  l'homme ,  et  que  d'ailleurs  les  quan- 
tités qui  seraient  oflEertes  seraient  fort  supMeures  aux  besoins. 

La  mesure  qui  atteint  les  distiDeries  de  ponune  de  terre  com- 
promettrait aussi  les  distilleries  de  mélasse  de  betteraves,  qui 
fournissant  peud'alcooL 

En  raison  des  firîts  qui  viennent  de  vous  être  présaités,  votre 
commisfflon  d'agriculture  pense  qu'il 'y  a  lieu: 

1.0  De  solliciter  M.  le  ministre  du  commerce  et  de  ragricidtare 
d'intervenir  auprès  de  son  collègue  le  ministre  des  finances,  à 
l'effet  de  faire  abroger  l'article  de  la  loi  du  budget  des  recettes 
qui  exige  un  minimum  de  rendemmit  égal  pour  toutes  les  distil- 
leries de  substances  farineuses. 

2.0  De  demander  l'abrogation  la  plus  prompte  de  cet  artide, 
parce  que  les  distillateurs  se  trouvent  dans  la  situation  ta  plus 
fâcheuse.  ^ 
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Le  29  juillet  1838  la  SiDciété  royale  des  sciences,  dé  Tagii- 
cnlture  et  des  arts  de  Lille ,  réunie  extraordinairement  à  la 
Société  d'horticulture  du  département  du  Nord ,  a  procédé ,  en 
séance  soIenneHe ,  à  la  distribution  des  prix  siccordés  par  ces 
deux  sociétés. 

H.  le  préfet  9  qui  présidait  la  séance»  l'a  ouverte  par  le  disH 
coura  suivant  : 

tt  Mesrieurs». 

»  le  œ  iK>u8  adressecaî  que  peu  de  paroles  >  parce  qa0  voua 
avez.à  entendre  mieuiL  que  ce  que  je  pourrais  vous  dire. 

»  Appelé  i^  rhouieur  de  présider  cette  séance ,  je  ne  veux 
qu'a^^ter  m  prunier  dea  arts ,  en  voire  nom,  le  tribut  pério*- 
dique  d'hommages  que  nouaaimona  à  lui  payw. 

»  C'est  pour  la  huitième  fois  qu'il  m'est  domié  de  venir  au 
miHeu  de  vous  orner  la  diarrue  de  couronnes  et  appendre  A 
la  houlette  du  berger  quelques-unes  de  ces  fleurs  brillantes 
dont  l'aimable  sceur  de  l'agriculture  se  complaît  à  remplir  nos 
corbeilles. 

a  Sur  tes  autds  où  fiimait  l'encens  des  ancien»»  sur  ceux  où 

a'accomi^Ussent  les  grands  mystères  de  la  religion  révélée ,  les 

fruits  de  la  terre  sont  des  ofTrandes  agréables  au  créateur  de 

toutes  choses  I  et  nous  aimons  i  lui  reporter  ses  prq^res. 

.bienfiiîts^ 
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x)  Qui  de  nous»  Messieurs ,  dans  un  de  ces  beaux  jours  où  le 
ciel  sourit  à  la  terre ,  au  milieu  d'une  campagne  fertile ,  n'a  pas 
senti  battre  son  cœur  et  naître  en  lui-même  ce  désir  qui  ins- 
pirait Homère  quand  il  s'écriait  en  des  yers  que  le  traducteur 
moderne  a  trop  faiblement  rendus  : 

a  0  champs  I  quand  vous  terrai-je?  quand  me  sera-i-ilpermisy 
D  tantôt  dans  la  lecture  des  livres  des  anciens ,  tantôt  dans  un 
0  doux  sommeil,  tantôt  dans  la  volupté  d'heures  paresseuses» 
ft  de  noyer  délicieusement  les  souvenirs  d'une  vie  agitée» 
»  oublieux  de  tous  et  de  tous  oublié  7  » 

»  C'est  ainsi  que  les  champs  étaient  chers  à  ces  grands  per- 
sonnages de  l'antiquité,  passant  du  char  de  triomphe  dans  le 
char  que  des  bœufs  traînaient  d'un  pas  lent,  ft  travers  les 
guérets. 

»  Tels  encore  on  a  vu  l'immortel  ministre  d'Henri  IV.  à 
Rosnj;  l'illustre  d'Aguesseau,  à  Fresnes»  et  ce  grand  citoyen 
qui ,  écarté  de  la  cour  »  n'y  reparut  qu'auprès  dm  monarque 
dans  les  chaînes ,  pour  le  défendre  et  mourir  sur  le  même 
éehafaud. 

D  Je  l'ai  vu,  Messieurs,  et  c'est  un  des  souvenirs  les  plus 
ehers  de  ma  jeunesse ,  ce  noble  fils  des  Lamoigncm ,  ee  chan- 
celier de  France ,  ami  de  son  prince  autant  que  de  h  liberté  de 
son  pays  »  je  l'ai  vu  passant  des  jours  entiers  dans  ses  planta- 
tions de  Malesherbes»  convertissant  en  un  domaine  productif 
des  terres  long-temps  ingrates»  et  répandant  l'aisance  au  rniHeu 
d'une  population  qui  l'aimait  et  le  bénissait. 

«  Le  plus  bel  éloge  qu'on  puisse  foire  d'un  homme,  dit 
«  Caton  »  est  de  l'appeler  bon  laboureur.  x> 

»  Un  jeune  écrivain  breton  (M.  Richelot)  nous  rappeBe  que» 
dès  les  premiers  temps  de  Rome»  la  sagesse  agricole  se  fimnule 
dans  plusieurs  proverbes  que  Pline  a  consacrés^  Je  vais  en 
copier  quelques-uns  : 

a  Mauvais  cultivateur  celui  qui  achète  ce  que  sa  f^NTBie  peHt 
))  lui  fournir.  » 
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«  Mauvais  père  de  fiimille  celui  qui  fait  le  jour  ce  qu'il  peut 
»  faire  la  nuit ,  à  moins  que  le  temps  ne  s'y  oppose*  » 

a  Plus  mauvais  encore  celui  qui  fait  aux  jours  ouvrables  ce 
»  qu'il  pourrait  remettre  aux  jours  fériés.  » 

«  Et  le  pire»  celui  qui  travulle  sous  son  toit  au  lieu  d'être 
»  aux  champs.  » 

0  Les  vérités,  vous  le  voyez ,  sont  au-dessus  des  atteintes 
des  siècles.  Lchb  de  vieîOir  »  elles  croissent  en  vigueur  à  raison 
de  leur  âge.  Contre  la  vérité»  il  n'y  a  pas  à  innover.  C'est  une 
limite  définitive ,  au-delà  de  laquelle  il  n'y  a  que  le  néant;  ces 
dixièmes  agricoles  sont  de  notre  époque  tout  aussi  bien  que  du 
temps  de  Pline. 

9  Pfine  établit  en  principe  que  les  grands  domaines  sont 
nuisibles  »  et  qu'ils  ont  petdu  l'Italie  et  les  provinces.    > 

0  Cette  quesU^Ak  des  grands  et  des  petits  domaines  est  encore 
^Mijonrd'iiut  soumise  à  lacontroveese»  eice  n'est  pap  le  moment 
de  la  disoiler« 

»  liais  le0  autres  maximes  anciennes  que  je  viens  de  citer 
sont  fécendes  en  applications  actuelles. 

s  La  première  cwseiile  au  cultivateur  de  varier  ses  travaux» 
de  demander  à  son  exploitation  kmt  ce  qu'elle  peut  donner»  et 
de  ne  pas  s'endwmjir  dans  la  rouline.  Des  essais  modestes  et 
persévérantis  conduisent  presque  to^urs  à  d*uUles  résultats.  Des 
essais  ambitieux  mènent  souvent  à  la  raine.  Beaucoup  d'bésitsh 
tions  ont  dû  retarder  l'époque  oà  le  colza»  le  t^Mtc»  le  Hn  »  la 
betterave  »  la  ponune  de  terre  sont  entrés  en  rivalité  avec  les 
céréales  et  la  vigne;  mais  le  sol  »  opiniâtrement  interrogé  »  a 
répondu  avec  usure  aux  soins  et  aux  d(^enses  du  laboureur. 
N'avons4ious  plus  rien  à  dérober  à  d'autres  cGmats?  Le  mûrier» 
qui  paraissait  n'appartenir  qu'à  nos  provinces  du  Midi»  s'accli- 
mate même  dans  les  régions  de  t'Est  et  du  Nord  de  la  France. 
Les  magnaneries  se  midtiplient;  la  race  des  chevaux  flamands 
n'obtiendrait-elle  pas  une  grande  amélioration  par  son  croise- 
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■lentaTecles  nces  de  pur  sang  t  On  pense  ^pie  Bous  poerrions 
obtenir  ainsi  one  très-belle  génération  de  ehevanx  carrossais, 
n  m'a  été  remis  à  ee  siqel  on  mémcûre  très-intéressant  par  on 
o£Bcier  des  haras-^J'e^ère  pooroir  bientôt  rimprimer.  Stmgei-y 
bien»  cnltiTatears,  sohrez  le  eonseil  de  Pline  :  c  ITacbetei  pas 
ce  qae  YOtre  ferme  pent  tous  fournir,  a 

a  D  ne  rec<mnidt  povr  bon  fère  de  haiSBe  que  cehn  qoi  ne 
Ait  pas  le  jour  ce  qa'il  pent  fidre  la  nuit.  Le  pbilosopbe  yent 
$re  que  les  rades  travanx  des  champs  ne  dcHyent  pas  nsurper 
sur  les  nuits,  sur  les  longues  soirées,  sur  les  TOiDées,  les  tra- 
vaux plus  légers  cpd  leur  apparti^ment  II  yeut  qœ  chaque 
chose  soit  faite  en  son  temps. 

a  Son  animadrersion  est  encinre  plus  forte  à  Tégard  de  ceux 
qui  font  aux  jours  ouvrables  ce  qui  doit  être  renvoyé  aux  jours 
feriés.  Messieura,  c'est  avec  une  sorte  d'endiarAs  que  f  essaie 
de  dévekqn^  cette  maxime.  Magistrat,  je  dois  èlre  sévère: 
homme ,  j'aime  à  être  indulgent  Rome  avait  aussi  sas  imeûi$m 
et  ses  kermeeeee.  D  est  à  croire  que,  comme  chez  noua,  eBes  se 
prolongeaient  jusques  dans  les  jours  de  travail ,  et  qœ  les  oai- 
barvales  ne  se  terminaient  pas  avec  la  cérémonie  sacrée.  Ces 
rogations  des  temps  antérieurs  au  christianisme  avaient  leur 
lundi ,  leur  mardi  /souvent ,  hélas  1  encor^leiff  mercredL 

a  Homme  des  champs,  je  respecte  vos  jours  de  délassement; 
certes  ils  vous  sont  bien  dus.  Jouissez-en,  mais  sans  en  abuser. 
Auprès  de  vous,  vous  avez  une  terre  qui  demande  vos  sueurs 
et  vos  économies.  Vous  avez  une  femme,  des  enfimts,  une 
fSauniOe  que  cette  terre  doit  faire  vivre.  Vous  avez  une  patrie 
qui  compte  sur  vous. 

a  L'absence  du  travail  unie  à  la  d^nse  superflue  est  une 
double  source  de  pertes  et  de  misères. 

a  Le  pire  de  tous,  selon  notre  vieux  Pline,  est  celui  qui  reste 
sous  son  toit  au  lieu  d'être  aux  champs.  La  rude  invective  va 
droit  à  celui  qui  s'engourdit  dans  la  paresse  et  ne  pr^id  pwnt 
en  souci  rinfécondité  des  champs  qu'il  néglige. 
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»  Aux  hommes  acti&  et  Tigilants,  la  paix  de  Verne,  Tatsance , 
la  fortune 

»  Aux  hommes  indolents  y  le  mécontentement  de  soi-inéme» 
le  remords  9  la  pauvreté....  Allez  donc  aux  champs  dès  que  poind 
l'aurore  y  pour  goûter  ensuite  avec  joie,  au  milieu  du  jour ,  le 
repas  domestique  »  et  vous  endormir  le  soir,  au  milieu  de  la  re- 
connaissance et  des  embrassem^its  de  yotre  £aimille.  Encore  un 
mot  de  ce  vieux  Gaton  qui  cultivait  la  terre  comme  Gindnaatus 
et  qui  était  frugal  comme  Fabricius  et  Gurius  Dentatus,  inexo- 
rable comme  les  Appius.  «  Gourage^  mon  fils»  disait-il»  l'une 
B  des  œuvres  les  plus  belles  et  les  plus  méritoires  »  c'est  de 
»  savoir  accroître  son  patrimoine,  o 

»  En  effet,  celuir-là  a  droit  aux  bénédictions  de  sa  postérité» 
comme  les  fondateurs  des  villes  et  des  empires.  L'aisance  des 
en£auats  est  un  monument  qu^  les  pères  élèvent  à  leur  propre 
mémoire.  La  dissipation  du  patrimoine  constitué  est  une  sorte 
de  faillite»  an  moins  morale»  vis^-vis  de  la  famille  à  qui  le 
patrimoine  doit  revenir  intact»  sinon  accru. 

»  Je  ne  comprends  pas»  vous  le  sentez»  dans  ces  rq^roches» 
le  père  de  famille  ou  les  en&nts  victimes  d'une  cruelle  fatalité. 

»  Près  de  la  chaumière  du  laboureur»  comme  autour  du  ché^ 
teau»  j'aime  k  voir  de  beaux  arbres  et  de  beaux  ombrages. 
J'aime  à  admirer  des  groupes  de  fleurs  coupant  des  gazons 
toujours  verts.  J'aime  à  me  dire  :  Les  mains  du  laboureur  qui 
creuse  ces  sillons  savent  aussi  manier  la  bêche  et  la  serpette» 
cultiver  des  légumes  et  des  firuits  savoureux.  Ici  l'horticulture  a 
fait  pénétrer  ses  préceptes  et  multiplié  ses  dons.  Ges  plaisirs  qui 
délassent  le  cultivateur  déposent  de  la  pureté  de  ses  goûts  et  de 
la  régularité  de  ses  mœurs. 

»  L'horticulture  porte  aussi  avec  elle  son  influence  et  ses 
leçons.  Ge  n'est  pas  sans  motif  qu'auprès  de  l'épi  jaunissant  »  la 
nature  a  placé  ces  pétades  si  brillantes»  ces  calices  si  riches»  si 
réguliers.  Tout  nous  dit  que  Dieu  a  voulu  que  les  sueurs  qui  font 
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naître  le  blé  pour  la  nourritore  de  l'homnie  iaaent  aturi  édoie 
des  fleurs  pour  charmer  sa  vue  et  flatter  son  odorat»  hri  ensei- 
gnant  par  là  que  sa  bouté  infinie  s'ert  occupée  tout  à-la-fois  de 
toutes  ses  nécessités»  de  tontes  ses  jouissances. 

»  n  est  pourtant  »plaignez4es»  des  cœurs  finnids  et  cmTompus 
qui  dédaignent  les  jardins  et  traitent  de  fotile  le  trayait  qui  les 
iKconde*  a  £hl  quoil  leur  répond  leur  cliantre  él^anl»  dans 
B  une  pré&oe  dont  la  prose  est  eDeHnéme  une  sorte  de  poérie, 
cet  art  charmant»  le  plus  doux  »  le  plus  naturel»  le  plus  ver- 
tueux de  tous»  cet  art  que  j'ai  appelé  ailleurs  le  luxe  de 
l'agriculture,  que  les  poètes  ont  pei^t  comme  le  premier 
plaisir  des  premiers  hommes;  ce  doux  et  brOlant  emploi  de  la 
richesse  des  saisons  et  de  la  fécondité  de  la  terre»  qui  cliarme 
la  solitude  verlueuse»  qui  amuse  la  ideiBesse  détrcnnpée»  qui 
préfente  les  beautés  agrestes  avec  des  couleurs  plus  sédui- 
sanlsa»  des  combinaisons  plui  heureuses»  et  change  en 
tableaux  enchanteurs  les  scènes  de  la  nature  sauvage  et 
négligée.  Cet  art  des  jardins  serait  sans  intérêt  I.... 
a  Ifikotfi»  le  Ta8se»Homère  ne  pensaient  pas  ainsi»  lorsque» 
dans  leurs  poèmes  immortels»  ib  épuisaient  sur'ce  sujet  les 
trésors  de  leur  imaginatiai.  » 
a  C'est  donc  à  bon  dnnt»  Messieurs»  que»  dans  la  même 
solennité»  nous  confondons  les  champs»  les  bergmea  et  les 
jardins. 

a  C'est  dans  ces  prodiûts  divers  que  nous  honorons  la  terre 
infatigable»  notre  mère  commune;  c'est  dans  les  honunes  qui 
dévelcqppent»  par  leur  sueur»  ces  germes  féconds  et  inépuisables 
que  nous  récompensons  le  travail  modeste  et  la  science  acquise. 
»  Et  si  »  sans  craindre  les  dévastations  de  l'invasion  »  les  con- 
traintes rigoureuses  de  la  guerre  et  les  qioliations  des  ennemis 
de  l'ordre  social»  chacun  jouit  dans  une  sécurité  profonde  de  ses 
hieoB  et  de  ses  loisirs»  n'en  devons-nous  pas  aussi»  dans  ces  jours 
si  propres  à  nous  le  rappeler»  si  nous  avions  pu  l'ouMier» 
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quelque  reconnaissance  à  la  royale  et  courageuse  sagesse  qui 
tient  le  timon  de  TÉtat  ?  » 


H.  Lestiboudois  (Thém.)  »  président  de  la  Société  royale  des 
sciences,  a  prononcé  ensuite  le  discours  ci-après  : 

€  Messieurs  et  honorables  collègues, 

D  C'est  une  pensée  grave  et  solennelle  qui  nous  assemble. 

n  Au  jour  où ,  luttant  contre  les  dernières  prétentions  du  pri- 
yilége ,  l'esprit  d'industrie  obtint  son  plus  illustre  triomphe ,  la 
Société  royale  des  Sciences  vient  glorifier  le  travail  et  encou- 
rager le  zèle  des  travailleurs,  elle  vient  s'associer  aux  efforts 
de  nos  agriculteurs  et  couronner  les  heureux  perfectionnements 
qu'ils  ont  obtenus* 

»  Nous,  livrés  aux  occupations  scientifiques,  et  aux  études 
abstraites,  nous  donnons  la  main  aux  praticiens  expérimentés 
qui  ont  passé  leur  vie  dans  de  lopgs  labeurs;  nous,  habitante  des 
villes ,  nous  nous  mêlons  aux  hommes  des  champs  i  nous  mettons 
en  commun  nos  théories  et  leurs  observations,  nos  méditations^ 
et  leur  judicieuse  pratique.  C'est  accomplir,  dans  notre  sphère» 
les  devoirs  imposés  à  notre  cité;  c'est  satisfaire^  pour  notre  part, 
aux  obligations  d'une  ville  qui ,  à  juste  titre ,  est  réputée  la 
métropole  du  Nord,  et  qui  doit  rendre ,  par  tous  les  moyens,  au 
riche  pays  qui  l'entoure ,  la  prospérité  qu'elle  en  reçoit. 

»  A  chaque  ville,  comme  à  chaque  homme,  sa  tâche  et  sa 
fortune  ;  efforçons-nous  de  su£Bre  à  la  nôtre. 

»  n  faut  à  nos  agriculteurs  un  point  central  où  ils  puissent 
apprendre  ce  qu'on  fait  en  d'autres  régions,  où  chaque  jour  on 
leur  dise  quelles  sont  les  nouvelles  découvertes ,  quels  scmt  les 
besoins  de  l'industrie ,  quelles  sont  les  applications  des  arts  et 
des  sciences  à  la  culture  des  champs;  il  leur  faut  un  lieu.de 
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réunion  où  on  leur  offre  des  modèles  des  instruments  perfec- 
tionnés et  des  gprands  appareils  qui  économisent  le  temps  et  la 
main-d'œuvre»  où  ils  trouvent  les  secours  et  les  encourage- 
ments qui  leur  permettent  de  tenter  des  expériences  coûteuses, 
et  les  enseignements  qui  les  font  réussir;  il  leur  faut  un  foyer 
commun,  qui  soit  comme  la  maison  paternelle  »  où  tous  les 
enfants  soient  bien  reçus  et  où  ils  puissent  venir  deviser  sur 
leurs  intérêts  »  exposer  leurs  idées  sur  les  lois  économiques  qu'on 
impose  à  la  société  et  demander  les  moyens  de  soutenir  leurs 
droits  &  la  protection  commune;  il  leur  faut,  enfin  »  un  centre 
d'action  et  de  pensée  :  ce  centre  est  inévitablement  la  ville  de 
Lille  ;  c'est  cette  grande  cité  qui  étend  an  loin  ses  nombreusej 
relations,  qui  connaît  les  exigences  de  l'industrie  moderne  »  qui 
attire  en  son  sein  des  représentants  de  toutes  les  sciences,  qui 
s'empare  de  tous  les  produits  agricoles  pour  les  façonner,  leur 
donner  du  prix  par  son  travail  et  les  exporter,  et  qui ,  par 
échange ,  répand  dans  un  vaste  rayon  tous  les  objets  que  la 
consommation  réclame. 

p  Lille ,  le  grand  marché  du  Nord ,  le  lieu  habituel  de  rendez- 
vous ,  la  ville  aux  affidres»  Lille  doit  servir  de  lien  aux  choses 
et  aux  hommes  ;  eOe  doit  présider  aux  relations  industrielles  et 
en  même  temps  au  commerce  des  intelligences  ;  elle  doit  con- 
centrer toutes  les  pensées  du  pays,  les  combiner ,  les  unir,  les 
confondre ,  pour  leur  donner  une  plus  grande  énergie. 

»  Tel  est  son  partage.  Sa  mission  est  haute ,  mais  elle  ne  la 
répudie  pas.  Sans  égoîsme  et  sans  jalousie, -distinguée  par  ces 
vues  larges  et  généreuses  qui  sont  le  caractère  de  la  puissance 
réelle ,  elle  désire  le  bien-être  de  toute  la  région  qu'elle  domine 
et  qui  fait  sa  splendeur. 

»  Loin  de  nous,  bien  loin  donc  les  calculs  étroits,  les  combi- 
naisons de  l'intérêt  personnel  I  Notre  ville  n'oubliera  jamais  qu'il 
est  des  sacrifik^es  qu'elle  doit  s'imposer.  Elle  sera  bien  pénétrée 
de  cette  idée ,  qu'elle  a  reçu  un  dépôt  et  qu'elle  en  doit  compte  ; 
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qu'on  Ta  ornée  et  rendue  forte  pour  le  bien  de  tous,  et  qu^elle 
doit  travailler  pour  tous;  elle  a  une  dette  à  payer ,  elle  voudra 
la  solder  avec  largesse  et  munificence.  Â  elle  les  grandes  insti-< 
tutions  d^enseignement  public  ;  à  elle  le  sanctuaire  des  sciences 
et  des  arts  ;  à  elle  les  instructions  données  par  l'industrie  per- 
fectionnée; à  elle  les  monuments  qui  élèvent  la  pensée  et 
excitent  l'admiration  des  peuples;  à  elle  aussi  les  grands  et 
nobles  spectacles  et  même  les  pompes  et  les  fêtes  qui  jettent  de 
Féclat  sur  une  cité  et  y  attirent  le  concours  des  populations. 

»  Cette  pensée,  Messieurs ,  est  la  vôtre  et  la  nôtre.  La 
Société  royale  des  Sciences  y  en  toute  circonstance,  s'efforce  de 
s'acquitter  des  devoirs  qui  sont  imposés  à  cbacun  de  nos  conci- 
toyens; elle  essaie,  par  des  études  opiniâtres  et  la  publication 
de  ses  travaux ,  de  soutenir  le  flambeau  des  sciences.  Les  beaux- 
arts  la  trouvent  fidèle  à  leur  culte  ;  elle  a  rappelé  la  cité  natale 
àWicar  et  a  consiusré  son  legs  à  la  cité.  Les  divers  genres 
d'industrie  n'ont  jamais  réclamé  son  concours  ea  vain  :  elle  est 
heureuse  d'en  favoriser  les  progrès  ;  l'exploitation  agricole  enfin 
est  l'objet  de  toute  sa  sollicitude ,  parce  <pie  les  champs  qui  ont 
apporté  leurs  trésors  à  la  ville  peuvent  exiger  d'elle  la  rémuné- 
ration méritée.  Toutes  les  lumières  empruntées  aux  sciences 
physiques  et  chimiques,  à  l'histoire  naturelle  et  à  la  physiologie, 
à  l'économie  publique  et  à  l'industrie ,  la  campagne  les  attend 
de  nous.  Toutes  les  connaissances  que  nous  pouvons  demander 
aux  autres  contrées,  nous  les  lui  avons  promises;  nous  n'épar- 
gnons ni  soins  ni  veilles  pour  qu'elle  n'ait  aucun  reproche  à 
nous  faire. 

»  Par  les  efibrts  de  tous ,  la  grande  ville  du  Nord  deviendra 
plus  belle  encore,  plus  riche  et  plus  digne  du  rang  qu'elle 
occupe.  Elle  méritera  l'estime  de  ses  voisins,  tout  en  travaillant 
à  sa  prospérité  même;  car  c'est  encore  travailler  pour  elle  que 
de  faire  prospérer  les  campagnes  fécondes  qui  l'entourent  et 
les  villes  brillantes  qui  gravitent  dans  son  orbite. 


B  El»  dans  le  ttû,  risolement  ati|aord'lHii  est  on  anacliro* 


»  L'awoeiatioii  est  le  besoin  le  phu  urgent  de  cette  époqae 
où  nous  ne  rencontrons  phis  qoe  des  indivîdaalités isolées»  sans 
liens  y  sans  rapports ,  tontes  en  concurrence,  et  presque  en 
hostilité  les  unes  contre  les  autres.  On  adétruit ,  on  a  dû  détruire 
toutes  les  agrégations,  toutes  les  corporaticms  des  anciens  temps, 
devenues  exdnslTes,  embarrassantes,  oppressives,  ennemies 
de  toutes  innoyaiions  et  de  tous  progrès,  instruments  de  tyrannie, 
elles  qui  avaient  servi  à  l'affiranchissenient  et  à  la  résistance, 
pesant  sur  l'esprit  de  rhomme  comme  un  obstacle ,  elles  qui 
avaient  servi  à  préparer  et  à  abriter  les  progrès  des  arts  et  I'hi- 
dépendance  intellectuelle*  La  destruction  fut  le  besoin  et  le 
salut  de  nos  pères  ;  elle  fut  leur  destinée. 

s  Sans  doute  il  fidlait  que  la  société  fih  en  dissolution  pour 
que  les  éléments  créés  par  le  cours  des  âges  pussent  obéir  à  leur 
affinité  et  former  des  agrégations  nouvelles  ;  alnn  lorsque  la 
période  romaine  dut  fimr ,  pour  entrer  dans  une  voie  nouvelle 
l'humanité  dut  traverser  un  temps  de  longs  déchirements ,  de 
barbarie  absolue,  d'effiroyable  tourmente;  le  grand  empire  dut 
être  détruit ,  mis  en  lambeaux  et  chaque  pièce  dut  être  dévorée 
comme  les  feuiOes  d'un  arbre  données  en  pâture  aux  insectes. 

»  Aujourd'hui  le  monde  s'apaise  pour  réédifier. 

»  Mais  grande  serait  l'erreur  de  ceux  qui,  reconnaissant  les 
tristes  eflTets  du  fractionnement  de  la  société ,  croiraient  qu'il 
n'y  a  qu'à  reprendre  les  corporations  antiques  ;  tout  cela  est 
mort  et  bien  mort. 

»  Tout  est  changé  dans  les  conditions  de  l'humanité;  les 
siècles  qui  nous  ont  précédés  avaient  formé  une  organisation 
avec  des  masses  pauvres,  ignorantes,  sans  communications 
pour  les  personnes  et  les  idées ,  usant  leurs  forces  dans  un  tra- 
vail inintelligent;  nous,  nous  avons  les  richesses  accumulées 
par  nos  pères  et  nous-mêmes;  nous  avons  lès  pensées  de  mille 
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générations  réunies  et  classées  dans  les  sciences  diverses  comme 
en  im  trésor  ;  nous  avons  une  force  immense  qui  remplace  nos 
bras  et  laisse  agir  notre  esprit  ;  en  un  instant  nous  portons  nos 
pensées  aux  extrémités  du  monde  et  nous  courons  nous-mêmea 
avec  la  rapidité  de  nos  pensées.  Tout  sera  donc  nouveau  en 
cette  période  de  régénération. 

»  L'association  était  fondée  sur  la  sujétion;  Père  moderne 
veut  l'établir  sur  la  liberté;  les  institutions  politiques  avaient 
pour  base  le  privilège ,  nous  voulons  qu'elles  puisent  leun  forces 
dans  l'égalité.  L'autorité  descendait  de  degré  en  degré  jusqu'au 
bas  de  l'écbelle  sociale  ;  aujourd'hui  la  volonté  se  formule  pres- 
que vers  la  base  et ,  remontant  tous  les  échelons ,  va  s'imposer 
aux  sommités  de  la  société.  La  liiérarcbie  des  temps  féodaux 
apparaît  comme  une  pyramide  où  tout  pèse  sur  les  assises  infé- 
rieures ;  notre  constitution  sera  comme  une  voûte  bardie  dont 
toutes  les  parties  se  soutiennent  réciproquement,  et  si  dans 
Tune  k  pierre  culminante  imposée  à  la  masse  n'est  qu'un  poids 
ajouté  aux  autres  poids»  la  clef»  dans  l'autre  nécessité  suprême  » 
loaintiwst  tout  l'édifioe»  tant  qu'elle-même  est  soutenue  au  plus 
baut  point  par  l'universalité  du  cintre. 

s  On  doute  encore»  cela  est  vrai  »  de  la  possibilitë  de  résou- 
dre le  prdUlétte  social  qui  est  donné  àr  notre  siècle  ;  quelques 
hommes  persistent  à  croire  qu'on  n'arrivera  pas  à  unir  étroite-^ 
ment  des  indiridualités  libres  »  fortes  »  innombrables  »  qui  exi- 
gent le  plein  exercice  de  leurs  fiicultés. 

»  Mais  »  soyez  sans  crainte»  le  génie  de  l'homme  qui  n'a  point 
défailli  au  moment  où»  pleine  d^anxiété»  la  civilisation  atten- 
dait ;  le  jour  où  Ton  a  posé  un  rail  »  l'ère  moderne  a  obtenu  la 
consécration  de  sa  vie  et  de  sa  durée  ;  elle  a  trouvé  »  an  moment 
voulu  »  l'instrument  de  son  développement  futur  ;  comme  si  à 
chaque. époque  était  réservé»  pour  ainsi  dire  à  point  nommé»  le 
grand  levier  qui  fera  triompher  son  j^rincipe. 

»  J'ignore  à  qudle  heure  de  la  rie  d'un  homme  les  nouvelles 
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voies  seront  donoées  :  tout  ce  que  je  sais  >  c'est  4|o*eUes  s'exécu- 
teront toutaus^i  sûremeni  que  le  voyage  de  Colomb;  ce  que  je 
sais,  c'est  qu'un  jour  va  venir  où  toutes  les  villes  s'uniront  par 
des  liens  étroits  et  se  i^rôteront  un  mutuel  secours  :  ce  que  je 
sais,  c'est  que  les  heureusôs  positions  que  Dieu  a  créées  sur  k 
terre  y  au  lieu  d'appartenir  à  quelques  hommes ,  seront  la  pro- 
priélé  de  tous;  les  lieux  les  plus  reculés  seront  appelés  à  jouir 
de  la  vie  des  cenUres  »  les  centres  iront  s'emparer  des  avantages 
dévolus  aux  extrémités.  Soyez-en  sûrs  »  il  se  prépare  une  réDO<- 
vation  immense,  inouie,  inconnue,  qui  modifiera  notre  civiU- 
^tion,  nos  usages ,  notre  existence.  L'eq^rit  de  localité  a  fini 
son  régne ,  Tesprit  de  division  dcàt  s'éteindre. 

»  C'e$t  une  pensée  bien  fausse  aujourd'hui  de  combattre  ia 
centralisation,  de  porter  envie  à  la  capitale,  de  vouloir  vivre 
indépendant  d'elle ,  de  séparer  les  provinces ,  de  prétendre  fnre 
apparaître  au  milieu  d'elles  ces  grandes  clartés  qu  ne  peuvent 
jaillir  que  des  foyers  les  plus  actifist  de  la  civilisation  ;  4e  penser 
qu'on  peut  distribuer  entre  chaque  ville  ces  esprits  d'dHe  qoi 
font  la  gloire  d'une  nation ,  quand  ces  esprits  ne  s'élèrin^t ,  ne 
s'échauffent,  ne  s'exaltent  qu'au  contact  de  leurs  pareils.  Nènl 
yous  ne  lâcherez  pas  les  grandes  associations  arlistiqi^s  et 
scientifiques*  pour  en  donner  à  chaque  canton  un  lambeau.  Vous 
n'enlèverez  pas  à  la  cité  dominatrice  son  immense  et  utile  pré- 
pondérance, jce  n'est  pas  là  notre  avenir  ;  notre  avenir,  c'est  de 
faire  partie  de  la  capitale  même  et  d'être  capitde  à  noire  toinr; 
c'est  de  former  un  quartier  de  la  grande  ville  et  de  nous  agran- 
dir nous-mêmes  de  tout  le  riche  et  florissant  pays  qui  nous  envi- 
ronne; c'est  de  jouir  des  vives  lumières  qui  étineèlent  au  centre 
du  royaume  aussi  bien  que  ai  elles  étaient  à  noua  et  de  les 
refléter  dans  la  sphère  d'action  qui  nous  a  été  4oiuiiée.  Notre 
avenir,  notre  espoir,  notre  besoin,  c'est  d'être  étroitement  «ai 
au  centre ,  de  respirer  en  quelque  sorte  avec  lui ,  de  participer 
à  son  énergique  action,  à  sa  vie  intime,  si  complètement,  si 


abaolumeikl ,  que  le  battement  du  cœur  retentisse  ea  nom 
GOinme  une  artère  ;  que  ses  émotions  fassent  tressaiUîr  notre 
jGbre  et  qu'ein  retoiir  nos  impressions  l'agitent  soudainelkieBl  9 
conime  si  nos  n^s  étaient  ses  neris,  comme  si  son  atne  était 
notre  ame.  Tout  cela  peut  être ,  tout  cela  sera  ! 

p  Eh  bien!  commençons  à  rempUr  les  devoirs  que  nous 
imposera  notre  nouvelle  situation.  L'agrieultore  »  parmi  touies 
les  industries  y  est  certainement  celle  qui  aitead  le  plus  inn- 
patienunent  les  bienfaits  de  rass9ciatien«  C'est  eUef  qui  profila 
le  plus  de  la  grande  révolntion  qui  brisa  les  eiMtave»  féodales; 
car  sur  elle  pesaient  encore  et  le  servie»  et  la  corvée  »  ^  k» 
dîmes ,  et  les  droits  seigneuriaux»  EUe  était  stérflisée  piur  l'indi*- 
visibilité  et  rinâdiénabiUté  des  terres  ;  msôs  ce  fait  même  somonoe 
que  les  populations  agricoles  n'étaient  pwit  enccfre  préparées 
pour  une  vie  indépendante  »  et  l'eiiMtréme  in<»reellem€a)t  des 
propriétés  I  réaction  naturelle  contre  l'ancienne  constitation , 
vient  rendre  j^us  nécessaire  encore  l'association  des  efforts 
individuels. 

s  Resserrons  dope  intimement  TaHiance  que  nous  devons 
former  avec  nos  voisii»  des  campagnes  ;  prenons  part  &  leurs 
travaux  ;  £âlicitons-les  de  leurs  succès  ;  encourageons  leurs  ten- 
tatives, et  disomhleur  ce  que  nos  études»  nos  méditations,  nos 
relations  nous  ont  aiquîs. 

»  Si  les  animimjL  qui  amènent  la  fertilité  dans  les  càamps 
jont  inférieurs  aux  race^  étrangères ,  transplantons  dans  nos 
exploitations  rurales  les  brillants  étalons  qui  doivent  améliorer 
les  troupeaux  indigènes  ;  si  la  scienee  mécanique  a  construit  des 
appareils  qui  diminuent  la  peine  de  Jl'homme  et  augmentent  sa 
richesse,  mett(ms4es  dans  les  mains  qui  ont  façonné  la  plus 
simple  et  la  ipieilleure  des  charrœs.  Si  nous  constatons  qu'usé 
riche  culture ,  comme  celle  du  houblon ,  p^id;  prospérer  dans 
nos  plaines ,  hâtons-nous  d'en  instruire  nos  eoltivAteinrs  et  et 
faciliter  d'heureux  ess^s  ;  si  notre  industrie ,  toujours  en  pro«- 
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grès^  veut  mettre  en  œavre  la  soie  qu'elle  envie  au  Midi ,  disons 
à  nos  agriculteurs  comment  le  mûrier  peut  s'acclimater  dans 
une  froide  région ,  comment  il  faut  le  cultiver  et  le  multiplier , 
et  distribuons  des  graines  et  des  plantes  de  l'arbre  précieux  qd 
peut-être  un  jour  remplacera  nos  haies  stériles. 

n  En  tout  temps^  unissons  lefe  hommes  qui  fécondent  notre 
soi;  dirigeons-les ,  avertissons-les;  publions  régulièrement  les 
instructions  qui  nous  paraissent  leur  convenir  spécialement; 
défendons  leurs  intérêts  quand  ils  sont  compromis  par  la  légis- 
lation économique  de  l'État ,  mais  disons-leur ,  au  besoin ,  qu'il 
est  des  sacrifices  à  faire  aux  intérêts  généraux  ;  donnons  des 
applaudissements  et  des  encouragements  à  ceux  qui ,  par  leurs 
travaux 9  ont  concouru  à  développer  la  richesse  publique,  et 
distribuons  des  couronnes  à  ceux  que  leurs  vertus  ont  distingués 
entre  les  vertueux  habitants  des  champs. 

»  Faisons  plus  :  annonçons  au  loin  ce  que  valent  nos  bons 
horticulteurs  qui  se  contentent  d'être  utiles  sans  savoir  tirer 
parti  de  ce  qu'ils  font;  disons  quels  sont  leur  savoir  pratique, 
leurs  méthodes  ingénieuses,  quels  sont  leurs  soins  assidus  et 
intelligents,  et  quand  une  contrée  éloignée  sentira  bien  que 
l'exemple  de  nos  modestes  campagnards  vaut  mieux  que  nos 
préceptes,  allons  l'annoncer  à  ces  hommes  laborieux  qui,  dans 
leur  simplicité  naïve ,  ne  se  doutent  pas  qu'ils  excellent  dans  le 
premier  des  arts  ;  à  notre  voix ,  ces  dignes  travailleurs  sorti- 
ront de  leurs  rustiques  demeures ,  ils  iront  enseigner  à  la  France 
et  aux  étrangers  l'art  précieux  de  faire  les  moissons.  Ainsi  les 
compagnons  de  ces  villageois  qui,  tout- à-l'heure,  viendront 
recevoir  les  récompenses  d'une  vie  pure  et  sans  reproches,  s'en 
allaient  naguères,  armés  de  leur  sape  flamande,  donner  des 
leçons  aux  agriculteurs  de  l'Ecosse,  distingués  entre  tous  ceux 
de  l'Europe;  ainsi,  il  y  a  peu  de  jours  encore,  ces  simples 
ouvriers  devaient  partir  pour  montrer  aux  bords  de  la  Loire  h 
supériorité  des  moissonneurs  de  notre  industrieux  pays.  Abl  si 
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dans  les  temps  poétiques  ces  nobles  travâdlleurs  amyaient  dans 
les  régions  lointaines  avec  leurs  instruments  inconnus»  s'ils 
venaient  instruire  les  peuples  9  encore  inhabiles  à  réeolter  les 
dons.de  la  terre»  comme  leurs  savantes  pratiqpies  seradent 
célébrées  y  comme  les  bienfaits  répandus  autour  d'eux  serairat 
appréciés  et  exaltés  y  comme  le  merveilleux  et  les  plus  char- 
mantes fictions  en  rehausseraient  l'éclat ,  comme  ils  seraient 
divinisés  !••••• 

»  0  champs  de  l'Àttinpie  et  de  la  Sicile ,  vous  m'êtes  témoins 
que  la  gloire  et  l'adoration  des  peuples  eussent  été  la  récom*- 
pense  de  celui  qui  serait  venu  éclairer  vos  laboureurs.  Aujour- 
d'hui» qui  sait  si  l'on  apprendra  qu'un  homme  est  parti  de  la 
campagne  de  lille  pour  montrer  au  loin  comment  il  faut  abattre 
les  gerbes  et  sauver  les  épis?  Mais  nous»  nous  consacrerons 
au  moins  le  précieux  souvenir  du  bien  qu'ont  fait  les  habitants 
de  nos  champs,  Ce  sera  la  plus  douce  partie  de  notre  tâche,  et 
lorsque  les  habiles  et  honnêtes  wrhU  de  nos  fermes  monteront 
sur  cette  estrade  pour  recevoir  des  couronnes»  nous  les  applau- 
dirons avec  une  émotion  que  vous  partagerez»  car  nous  nous 
dirons  que  ces  hommes  ignorés»  et  parfois  dédaignés»  sont  pour- 
tant assez  puissants  pour  changer  la  fortune  d'une  province  et 
répandre  l'abondance  et  le  bonheur  là  où  régnaient  la  stérilité 
et  la  misère,  b 

Après  M.  Lestiboudois  »  M.  Borelly»  vice -président  .de  la 
Société  d'horticulture»  a  prononcé  un  discours  au  nom  de  cette 
société. 

Enfin», M.  le  docteur  Hautrive»  secrétaire  de  la  Commission 
d'agriculture  »  a  proclamé  les  noms  des  cultivateurs  de  l'arron- 
dissement de  Lille  qui  ont  mérité  les  récompenses  promises. 

Hùuhlonmiret. 
l.<>  Une  prime  de  200  francs  est  accordée  à  M.  Békague- 
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Gbarlel ,  brasseur ,  à  Founies ,  pour  avoir  planté ,  en  1836,  U> 
ares  96  centiares  de  houblon  à  tige  blanche. 

2.^  Une  prime  de  SOO  francs  à  M.  Isidore  Fry  y  brasseur,  à 
Tressin,  pour  avoir  établi  »  en  1838 ,  une  houblonnière  de 
kOares^ 

Expériences  agronomiques. 

l.<>  Une  prime  de  75  francs  à  M.  Alexis  D'Halluin,  fermier,  à 
Harcq^en-BarcBul ,  pour  avoir  planté  en  lignes  80  ares  de  blé 
de  mars  et  15  ares  de  blé  de  la  Trinité  et  de  seigle  m^icaule. 
'  1i.^  Une  prime  de  75  francs  à  M.  TafBn-Peuvion ,  fabricant  de 
sucre  de  l>etteraves,  à  Lesquin ,  pour  avoir  semé  en  lignes,  à 
Taide  du  Semoir^Hugues,  HO  ares  de  colza  et  168  ares  d'aToine, 
de  cameKne ,  de  fèves  et  de  blé  de  mars. 

3.«  Une  prime  de  75  francs  à  M.  Leroy,  cultivateur^  à  Aubers, 
pour  avoir  semé  en  lignes ,  avec  la  Herss-Semoir  de  son  inven- 
timi ,  1  hectare  d'avome  et  de  froment  d'avril. 

CWtvr»  dm  mtttmr  blamû. 

La  Société  accorde  à  titre  d'encouragement  : 

1.0  Une  prime  de  100  francs  à  M.  Dumortier ,  £adiricant»à 
Tourcoing ,  pour  ses  essais  de  culture  du  mûrier  blanc  et  d'édu- 
cation de  vers-à-soîe. 

%^  Une  prime  de  100  francs  à  M.  Deroulers ,  pépiniériste ,  à 
Lomme ,  pour  la  plantation  en  baie  de  400  mètres  de  mûriers 
blancs  de  l'espèce  italienne. 

3.<»  Une  prime  de  100  francs  à  M.  TaCQu-Peuvion,  fabricant 
de  sucre  de  betteraves,  à  Lesquin,  pour  la  culture  en  haie  de 
300  mètres  de  mûriers  à  basse  tige. 

InsirufKmts  aratoires. 

Une  médaille  d'encouragement  est  accordée  à  M.  Pierre  Phi- 
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lippOy  charron»  à  Marcq-en-Barœal »  pour  avoir  présenté  à  la 
Société  un  modèle  de  Sarcloir  de  son  inrention. 

Statistique  agricole. 

La  Société  y  persuadée  qu'un  exposé  fidèle  de  Fétat  actuel  de 
l'économie  rurale  dans  l'arrondissement  de  Lille  contribuerait 
à  généraliser  les  meilleures  méthodes  de  culture  et  pourrait 
exercer  une  inÛuence  puissante  sur  la  prospérité  du  pays»  a 
décidé  qu'une  médaiDe  de  la  valeur  de  300  francs  serait  ofTerte 
à  Fauteur  du  mémoire  le  plus  complet  et  le  plus  exact  sur  U 
statiatique  agricole  de  l'arrondissement  de  Lille. 

Ctn'sèul  mémoire  a  été  adressé  à  la  Société,  qui  a  jugé  quQ 
Tauteur  n'avait  pas  pleinement  atteint  le  but  j^oposé  ;  cepen->. 
dant  ^.voulant  récompenser  les  efforts  de  M.  Wéry-Cogez  >  fabri- 
cant de  sucre  de  betteraves,  à  Hellemmes,  elle  lui  accorde  uae 
médaiHe  d'encouragement. 

^ur  récompenser  le  zèle ,  l'intelligence  et  la  bonne  conduite 
des  bergers  et  des  maltres-valets  de  l'arrondissement  de  Lille , 
là  Société  a  fondé  différents  prix  pour  être  distribués  le  jour  de 
sa  séance  publique  annuelle. 

Bergers. 

La  boulette  d'argent  est  accordée  : 

1.0  Au  sieur  Louis  Blanquart,  de  Lomme,  qui,  pendant 
51  ans,  a  rendu  de  bons  et  loyaux  services  aux  trois  fermiers 
chez  lesquels  il  a  demeuré. 

2.0  Une  médaille  d'argent  au  sieur  Théodore  Rouzé ,  berger 
depuis  30  ans  chez  M*  PoUçt ,  fermier,  à  Sainghin-eo-Mélan- 
tois. 

3.^  Une  médaille  d'argent  au  sieur  Auguste  Vendeville ,  ber- 
ger depuis  30 ans  chçz  M.  Lamblin,  fermier ,  à  Lesquin. 
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4*°  Une  médaille  d'argent  au  sieur  Joseph  Trédez,  bergw 
depuis  26   ans  chez  madame  veuve  Crépaux,  fermière ,  à 
Bauvin. 

Maitres-^alets. 

1.0  Les  épis  d'argent  proposés  en  prix  au  maitre-yalet  de 
l'arrondissement  de  Lille  le  plus  habile  à  tracer  un  sillon  et  à 
exécuter  les  travaux  agricoles ,  ont  été  mérités  par  le  sieur 
Alexis  Charlet ,  maitre-valet  pendant  25  ans  chez  M.  Duhamel , 
fermier ,  à  Englos ,  et  depuis  33  ans  chez  M.  Becquart ,  fermier, 
dans  la  même  commune. 

2.0  Une  fourche  d'argent  est  accordée  au  sieur  .  Philippe 
Buisine  9  depuis  42  ans  maltre-valet  chez  M.  Cuvelier^  fermier ^ 
à  Allennes-lez-Marais. 

3.0  Une  médaille  d'argent  au  sieur  François  Belerue ,  depuis 
40  ans  maltre-valet  chez  M.  Wicart^  fermier ,  à  Quesnoy-sur- 
Deûle. 

4.0  Une  médaille  d'argent  au  sieur  Joseph  Desplanques ,  depuis 
40  ans  fermier  chez  M.  Deligne,  fermier ,  à  Houplin. 

5.0  Une  médaiQe  d'argent  au  sieur  Augustin  Werquin  »  maltre- 
valet  pendant  14  ans  chez  M.  Lutun,  cultivateur^  à  la  Ghapelle- 
d' Armentiëres ,  et  depuis  26  ans  chez  M.  Yillers ,  fermier ,  dans 
la  même  commune. 

6.^  Une  médaille  d'argent  au  sieur  Philippe  Desprez  y  depuis 
36  ans  maitre-valet  chez  M.  Cogez  ,  eultivateur ,  à  Mons-en- 
Pévèle. 

7.^  Une  médaille  d'argent  au  sieur  François  Haller,  depuis 
36  ans  maltre-valet  chez  M.  Castelain ,  fermier ,  à  Sainghin-en- 
Hélantois. 

8.0  Une  médaille  d'argent  au  sieur  François  Obin,  depuis 
35  ans  maltre-valet  chez  MM.  Leiong  frères ,  cultivateurs,  à 
Ennetières-en-Weppes. 

90  Une  médaille  d'argent  au  sieur  Jean  Moutier,  d^uis  35 
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ans  maitre-valet  chez  M.  Souplet ,  cultivateur ,  à  Sainghiu-en- 
Mélantois. 

La  Société  9  s'étant  réservé  de  décerner  des  médailles  et  des 
primes  aux  auteurs  de  qpielque  découverte  ou  de  quelque  per- 
fectionnement non  compris  dans  son  programme,  accorde  l.o  une 
médaille  d'argent  grandmodèle,  à  M.  Baudon-Porchez,  serrurier- 
mécanicien  f  rue  Esquermoise ,  à  Lille ,  pour  ses  succès  dans 
l'art  de  couler  des  ornements  en  fer. 

â.o  Une  médaille  d'encouragement  à  M.  Charlet  »  ferblantier , 
rue  Doudin ,  à  Lille ,  pour  avoir  apporté  des  perfectionnements 
à  la  machine  de  ^ivei^y  et  liii  àVdir  donné  une  application  avan- 
tageuse. 

3.*  Une  médaille  d'encouragement  au  sieur  Maximilien  Làlûu, 
Agé  de  19  ans,  apprenti  bourrelier,  à  Carvin ,  pour  une  machiné 
à  faire  des  cordes ,  supérieure  à  celle  dont  on  fait  habituelle- 
ment usage. 


/ 1 
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CruVRAGES 


iSTff  OtéS  A  LA  SOCIÉTÉ  PENDANT  tfi  f .^  ^ESPIUE  1838. 


^fO  OI}y)Hfî^^,OE«PlT;S  PJLR  1^  ICEMBIU»  1^  hk  SOGifiXfi. 


i1^-LAFàRG£.  EptomçlogU  di;L,4^partemeat  d^  Paj-de- 
ÏK^Hie^-T  Wpnograqphie4e8  Carabiques. 

G4JWIËR*  Traité  de  météorolo^e ,  oa  pkjsiqo^  du  ^obe. 
GRATELOUP.  Conchyliologie  fossile  du  bassin  de  TAdoiir. 

—  Notice  sur  la  famille  des  Bulléens. 

—  Discours  sur  les  sciences  et  les  arts  ,  et  sur  Tinflaence 
quMls  exercent  sur  les  progrès  de  la  civilisation. 

GIRARDIN.  Notice  historique  sur  la  vie  et  les  travaux  de  Dam- 
boumey,  de  Rouen. 

KUHLMANN.  Rapport  sur  les  chemins  de  fer  du  Nord. 

LEFEBVRË.  Description  de  VArgynnis  selenis. 

LËGRAND.  Consultation  sur  un  point  de  droit. 

MALLET.  Leçons  élemeiltaires  de  chimie  appliquée  aux  arts  et  à 
l 'industrie. 

MARQUET-VASSELOT.  Ecole  des  condamnés ,  conférences  sur  la 
moralité  des  lois  pénales. 

MUTEL.  Cours  de  Cosmographie. 

REIFFENBERG.  Introduction  à  la  chronique  de  Philippe  Houskes. 

VILLENEUVE.  Notice  sur  la  Upisserie  de  Charles-Ie-Téméraire, 
conservée  à  la  Cour  royale  de  Nancy. 

VINCENT.  Note  sur  la  résolution  des  équations  numériques. 
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S.O  OUVRAGES  OFFERTS  PAR  DES  ÉTRANGERS. 

DELCROIX.  Une  Promenade  dans  le  Gambrésis. 

DE  CHâMBRâY.  Lettre  écrite  de  la  campagne  snr  la  protection  et 
les  encoaragements  pécuniaires  que  le  gouvernement  accorde  i 
l'agriculture. 

DE  VERONE.  Mémoire  sur  les  Voconces. 

D'HOMBRES  (le  baron  Firmas).  Recherches  sur  les  baromètrea 
vivants. 

MARCHANT.  Fénébit.  —  Poème. 

MOREL-VINDÉ.  Statistique  de  la  eomnraiie  de  La  C;eiie4cz^atBt- 
Qoud.  ' 

•»«  Lettre  sur  la  mendicité. 

—  Destruction  des  bruyères. 

—  Disnxîème  notice  fur  h  pomme  de  terre  Rdiàn. 

—  Silo  anglais. 

-H- Moyeat  facile  de  préserver  du  ver  blanete»  racines  du  ihitsîer. 

—  Instruction  sommaire  sur  la  culture  du  fraisier  des  Alpes. 
.  PÉPIN*  Nètcf  ^ertîcultarales. 


3.0  OUVRAGES  ENVOYÉS  PAR  JDES  SOCIÉTÉS  NON 

CORRESPONDANIfS. 

CAEN.  Mémoires  de  la  Société  vétérinaire  des  dép^irtemeats  du 
Calvados  et  de  la  Manche. 

CHATEAURODX.  Épkémérides  dela^Société  d^ag^ianltom  du  dé- 
partement de  Tlndre. 

MQNTJËLIMAR.  Bulletins  de  la  Société  de  sUtâtiqw  do  départe- 
ment de  la  Drôme. 

ROUEN.  Bulletins  de  la  Société  d'horticditnre. 
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ENVOIS 

DES  SOCIÉTiS  COERESPONDANTES  PElfDAlIT  LE  PREIHER 

SEMESTRE  1838. 


ANGERS.  Bulletins  de  la  Société  industrielle. 

-^  Mémoires  de  la  Société  d'agricolttire,  sciences  et  arts» 

BORDEAUX.  Actes  de  la  Société  linnéenne. 

BOURGES.  Bulletins  de  la  Société  d'agriculture  du  département 
du  Cher. 

BRUXELLES.  Bnlktins  de  T Académie  royale  des  sciences  et 
belles-lettres. 

—  Annuaire  de  TAcadémie  royale  des  sciences  et  beHes-Iettres 
pour  1837. 

—  Mémoires  couronnés  par  V Académie  royale  de  Bruxelles, 
tome  la.  iSSy. 

GHALONS.  Séance  publique  de  la  Société  d^agriculture  commerce, 
sciences  et  arts  du  d^artement  de  là  Marne.  iBSy. 

EVREUX.  Recueil  de  la  Société  libre  d'agriculture,  sciences, 
belles-lettres  et  arts  du  département  de  TEure. 

—  Bulletins  de  TAcadémie  ébroïctenne. 

FOIX.  Annales  agricoles  du  département  de  rArriége. 

FMiAISE.  Recueil  publié  par  la  Société  d*agri)sultùre  de  Tarron- 
rondissement. 

GENEVE.  Mémoires  delà  Société  de  physique  et  d'histoire  na- 
turelle. 

LILLE.  Annales  de  la  Société  d'horticulture. 
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MULHâUSEN.  Bulletins  de  la  Société  industrieUe. 

NANGT.  Précis  des  travaux  de  la  Société  royale  des  sciences, 
lettres  et  arts  de  Nancy. 

NANTES.  Journal  de  la  section  de  médecine  de  la  Société  acadé- 
mique du  département  de  la  Loire»In(erieare. 

PARIS.  Bulletins  de  la  Société  géologique  de  France. 

—  Annales  de  la  Société  royale  d^horticulture. 
-—  Bulletins  de  la  Société  de  géographie. 

—  Athénée  des  arts.  io4*^  séance. 

ROUEN.  Précis  analytique  des  travaux  de  l'Académie  royale  des 
sciences ,  belles4ettre8  et  arts. 

—  Bulletin  de  la  Société  libre  d'émulation. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture. 
SAINT-ÉTIENNE.  Bulletins  de  la  Société  industrielle. 
SAINT-QUENTIN.  Annales  agricoles  du  département  de  T Aisne , 

8.«  et  g.®  livraison. 

TROTES.  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et 
belles-lettres  du  département  de  FAube. 

VERSAILLES.  Mémoires  de  la  Société  royale  d'agriculture  et  des 
arts.  37. c  année. 


4. 


.  ;    ■  i 
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OUVRAGES 


ENVOYÉS  PAa  LE  GOUVERNEMENT. 


—  Description  des  machines  et  procédés  spécifiés- dans  les  brevets 
d^invention ,  de  perfectionnement  et  d'importation  dont  la  durée  est 
eipirécy  publiée  d'après  les  ordres  du  ministre  de  rintérieor,  par 
H.  Christian,  directeur  du  eonservatoive  des  arts  et  métiers.  Tomes 
3i  et  3a. 

—  Treizième  supplément  da  catalogue  des  t pécificatûms ,  des  bre- 
vets d'invention^  de  perfectionnement  et  d'importation  ;  année  idSy. 

—  Hémoires  d'agriculture ,  d'économie  rurale  et  domestiqua  pu- 
bliés par  la  Société  royale  et  centrale  d'agriculture  ;  i836  et  1 83;. 

—  Annales  de  l'industrie  natioiuje,  recueil  industriel,,  manubo- 
torier,  agricole  et  commercial  de  la  salubrité  publique  et  des  beaux- 
arts,  renfermant  la  description  des  expositions  publiques  faites  en 
France  et  à  l'étranger ,  par  M.  de  Moléon. 

—  Statistique  de  la  France  —  Commerce  extérieur. 


DONS 

FAITS  A  LA   SOdÈri  PENDANT  LB  1.^'  SEMESTRE   1838. 


H.  BERKELEY.  CoquiUages. 

H.  HAUTRIYE.  Fac-9%m%U  en  plâtre  d'un  calcul  vésical  très- 
volumineux. 

M.  VILLENEUVE.  Une  médaille  représentant  l'empereur  Fran- 
çois L^r,  Marie-Thérèse,  sa  femme  \  Joseph  II ,  empereur  d'Allemagne, 
et  Joséphine  sa  femme. 
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ABONNEMENTS  DE  LA  SOCIÉTÉ. 


1 .0  Annuaire  statistique  du  département  da  Nord. 

2.0  Annales  de  chimie  et  de  physique,  par  MM.  Gay-Lussac  et  Ârago. 

3.0  Annales  des  sciences  DâtartlItaB,  ptir  MM.  Audouin ,  Ad.  Bron- 
gniart  et  Dumas.  * 

^,0  Bibliothèque  universelle  de  Genève. 

S.o  Journal  des  Savants. 

6.0  L'Institut ,  journal  gënéral  dés  sociétés  et  travaux  scientifiques 
de  la  France  et  de  Tétranger ,  i  .>«  et  a.®  section. 

7.0  Revue  du  Nord  de  la  France. 

8.0  La  Flandre  agricole  et  manufacturière. 

g.o  Journal  des  conoaissanees  usudks  et  pratiques. 

lo.o  Journal  des  connaissances  utiles. 

1 1 .0  Maison  rasISque  da  t^fi  siècle  ^  joumid  d'agriculture  pratique. 

1 2.0  Moniteur  de  la  propriété  et  de  ragriculture. 

i3.o  Le  prepagateuk*  de  rindustrie  de  la  soie  en  France. 

14.0  La  Phrénologie  y  journal  du  perfectionnement  individuel  et 
social  par  l'application  de  là  physiologie. 

1 5.0  Archives  médicales. 

16.0  Plantes  cryptogames  du  Nord  de  la  France,  par  H.  Desmazieres. 
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LISTE 


DES  MEMBRES  DE  LA  SOCIÉTÉ  ROTALE  DES  SCIENCES, 


M  L'AfiBIGCLTOtB  BT  SB  ABTS  DR  UI.U- 


U38. 


MEMBRES  HONORAIRES. 

MH.  le  prtfet  da  dëpartement  da.Nord. 
Le  maire  de  Lille. 

PEUYION,  uégoeiant,  admis  le  17  niy^  an  XI. 
GODIN ,  docteur  en  médeciiie,  admit  le  3  féTrier  i832. 


MEMBRES  TirULAIRES. 

•  •  *  ê 

COMPOSITION  DU  BCftBAU  «I  1888. 

•  •  •  t  • 

Président.  M.  LESTIBOUDOIS  (Thëm.),  docteur  en  médecine, 
admis  le  17  ao&t  i8ai. 

Fiee-j^r^Stdsnl.  H.  DAVAINB,  ingrinieu'  des  ponts  et  cliaassées, 
admis  le  7  septembre    i83a. 

Sécréiairû^énéraL  M.  MILLOT ,  proTessenr  à  FUpital  mUiUire , 
admis  le  i.«r  septembre  1837. 

Sêerétaire  de  eonrespoHdance.  M.  LEGRAND,  avocat,  admis 
le3«Trieri83i.  ^ 

TWsorîtf,  M*  BORELLT,  inspectenr  des  douanes,  admis  le  2 
mars  i83a. 
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BibHoihéeadrê.  H.  HAUTRIVE,  docteur  en  médecine ,  admis  le 
7  aoTfembne  iQa8. 


mu.  MâCQUART  ^  propriétaire ,  admis  le  ay  messidor  an  XI. 

DELEZENME,  professeur  de  physique,  admis  le  la  septembre 
1806. 

DEGLAND ,  docteur  en  médecine ,  admis  en  18 1 1 . 

DESMAZIERES,  naturaliste,  admis  le  22  août  1817. 

LIENARD ,. professeur  de  dessiki ,  admis  le  5  septembre  1817. 

HUSIAS ,' propriétaire ,  admis  le  3  janvier  1 822. 

YERLT  fils,  arebiteetc,  admis  le  18  ami  tSaS. 

KUHLMANN)  professeur  de  chimie ,  admis  le  fto  mars  i8a4* 

BIURYILLE,  docteur  en  médecine ,  admis  le  18  févi'ier  i8a5. 

BAILLY,  docteur  en  médecine ,  admis  le  a  octobre  i825. 

HEEGHANN ,  néfoeiant ,  admis  le  a  décembre  i8a5. 

BARROIS  (Théod. ),  négociant,  admis  le  16  décembre  1825. 

LESTIBOUDOiS  (J.^^B.) ,  docteur  en  médecine ,  admis  le  ao  jan- 
vier i8a6. 

DËLATTftE,  négociant,  admis  le  3  mars  i8a6. 

DËGOURGELLES,  propriétaire,  admis  le  ai  novembre  i8a8. 

DANEL ,  imprimeur,  admis  le  5  décembre  i8a8. 

DOURLEN  fils,  docteur  en  médecine,  admis  le  3  décembre  i83o. 

VAILLANT,  docteur  en  médecine,  admis  le  6  avril  i83i. 

MOULAS ,  propriétaire ,  admis  le  2j  avril  i83i. 

MULLIE,  chef  d'institution,  admis  le  ao  avril  1882. 

LEGLAT,  archiviste  du  département  du  Nord,  admis  le  xg 
juin  i83S. 

BEN VIGNAT ,  architecte ,  admis  le  i  .er  juillet  1 836. 

DUJARDIN ,  docteur  en  médecine,  admis  le  4  novembre  i83&. 

POGGIALE /docteur  en  médecine,  admis  le   i.er  décembre 
1837. 
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mM.  MOUNIER ,  doctear  en  médecine ,  admis  le  5  janvier  i838. 
DERODE  (Victor) ,  chef  d^instHution ,  admis  le  5  janiier  iS38. 


MEMBRES  ASSOCIÉS  AGRICULTEURS. 
eultiy.  et  propriët.,  à  Anbers. 


MM.  ADAM, 

BONTE,  .  id., 

BRULOIS  (Vincent) ,  id., 

BUTIN ,  id., 

CHARLET,  id., 

CHUFFART  (J.-Rtc) ,  ii, 

COLLETTE  O^^o^is),  id,, 

CORDONNIER,  id^ 

DEBUCHY  (François),  id-, 

DELANGLE(AO,  id.. 

DELECOURT  (J.-B.te) ,  id., 


a 

à  Croix. 
&  Prémesqnes. 
à  Honpliaes. 
àAscq. 
à  B^isieiu* 
■à  Attstfting> 
àNofoUes. 
àEn^os. 
à  L(»nme. 
à  ToorcQÎni^. 


DESURMONT  (Fr.),  brasseur, 

D'HALLUIN  (A.),  cultivât,  et  propriét.,  à  Marcq-«n-Bar€eul. 

D'HESPEL ,  propriétaire ,  à  Haubourdin. 


DUHAYON, 

H AVEZ, 
HEDiœBAULT, 

HOCHART, 
LECOMTE, 
LEFEBVRB, 
LEFEBVRE  (Julien) 
LIÉNARD, 
LORID  AN , 
MASQÏÏELIER  (N.), 
MASQUELIER  (F.), 
MULLE, 


notaire ,  à  Ronchin. 

cultiv.  et  propriét.,  à  Ascq. 


id., 
id-, 
id., 
id«, 
id-, 
id., 
id^ 
id., 
id«, 
id., 


à  Fâches. 

à  Hallennes-lez-H. 

à  Boushecques^ 

à  Lezennes. 

à  Hem. 

à  Annappes. 

à  Fiers. 

à  Sainf^in~en-Mél). 

à  Willems. 

à  Camphin-en-Péyèle. 
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MM.  POTTIER  ,  cnltivatenr  et  proprîétaire,  à  Halknnes-lez-H. 
TAFFlNrPEUVIOW,         id.,     .  àLesquin. 

WATTËLLE,  id.,  à  Radinghem. 


MEMBRES  GORR£SPONDANTa 

MM.  ÂJASSON  DE  GRAK0SA6NE ,  naturaliste  et  homme  de  lettres , 
à  Paris. 

ALAVOINE ,  propriëtaire ,  à  La  Bàssée» 

ARAGO ,  membre  de  Tlnstitut  et  de  la  Chaiial)i*e  des  députes. 

ARTAUD ,  inspecteur-gënéral  dé  rUnÎTtfnté ,  à  Paris. 

AUDOniN ,  profesitar  an  jardin  du  roi  9  à  Paris. 

BABINET ,  professeur,  au  coUég«  SidntrLouis ,  examiaiateur  à 
rÉcole  polytechnique. 

BAILLT  DE  MËRUEUX,  directeur  du  Mémorial  encyclopé- 
dique ,  à  Paris. 

BARRE,  chef  d'escadron  d^artillerie  en  retraite ,  à  Valeneîennes 

BEGQUET  DE  MÈGILLE ,  à  Douai. 

• 

BEGIN,  chirurgien  en  chef ,  à  l'hôpital  militaire  d'instruction 

de  Strasbourg. 
BERKELEY ,  naturaliste,  à  King's  Cliffe,  en  Angleterre. 
.  . BIDARD ,  médecin,  à  Pas  (Pas-de-^Calais). 

BLOUET,  professeur  d'hydrographie ,  à  Qnimper. 
BONAFOUS,  directeur  du  jardin  royal  d'agriculture,  à  Turin. 
BONARD,  chirurgien-major,  à  l'hôpital  militaire  de  Calais. 
BOSSON,  pharmacien ,  à  Mantes. 

BOTTIN,  rédacteur  de  TAlmanach  du  commerce ,  à  Paris. 
BOUILLET,  naturaliste ,  à  Clermont-Ferraad. 
BOURDON,  inspecteur-général  de  l'Université,  à  Paris. 
BOURDON  (Henri)  -,  ancien  élève  de  l'Ecole  polytechnique. 
BI ASOLETTO ,  phannacien ,  à  Trieste. 
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MM.  BRÂ,  statuaire,  à  Paris. 

BRONGNIÂRT  (  Adolphe),  membre  de  rinstitut,  à  Paris. 

GARETTË,  chef  de  bataillon  du  Génie ,  à  Paris. 

CHARPENTIER,  docteur  en  médecine ,  à  Yalenciennes. 

CHARPENTIER ,  pharmacien  en  chef  en  retraite ,  à  Paris. 

CHAUYENET,  capitaine  du  Génie,  à  Boulogne. 

CHOLLET  (F.) ,  docteur  en  médecine ,  à  Beaune-la-Rolande , 
(Loiret). 

QUÈMiSNT  (M.me  veuve),  née  HÉHERY,  à  Cambrai. 

COCHARD,  pharmacien ,  à  Sedan. 

COGET  aîné ,  propriétaire ,  à  Thumeries. 

COLLADON  fila ,  à  Génère. 

COMHAJRE ,  littérateur,  à  Liège. 

CORNE,  président  du  tribunal  de  première  instance ,  â  Douai. 

GORNILLE  (Henri),  littérateur,  à  Paris. 

GOUPR  ANT ,  officier  de  santé ,  à  Hooplines. 

DA  CRUX  JOBIM,  professeur  de  médecine  légale,  à  Rio-Janeiro. 

DARGELAS ,  directeur  du  jardin  botanique  et  du  cabinet  d^his- 
toire  naturelle,  à  Bordeaux. 

DASSONNËYILLE ,  docteur  en  médecine ,  à  Aire. 

DEBAZOGHES,  naturaliste,  à  Scez. 

DE  BRÉBISSON  fils ,  naturaliste ,  à  Falaise. 

DE  CANDOLLE,  professeur,  naturaliste,  à  GeneTe. 

DE  eu AMBERET ,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  à  Lons- 
le-Saulnier. 

DE  CONTENCIN,  secréUire-général  de  la  préfecture,  à  Bor- 
deaux. 

DEGEORGE  (Frédéric),  homme  de  leitrea,  à  Arras. 

DE  KIRCHOFF  (le  chevalier),  docteur  en  médecine ,  à  Anvers. 

DELARI YE  (Auguste) ,  professeur  de  physique ,  &  Genève. 

DELARUE ,  secrétaire  peipétuel  de  la  société  d* Agriccdtore  du 
département  de  TEure,  à  Evreux. 

DE  LENZ  (le  baron),  conseiller-d'état  ,.â  léna. 
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BIH.  DE  HEUNTNGK  ;  docteur  en  médecine,  à  Bourboarg. 

DE  MOLËON,  ancien  élève  de  Técole  polytechnique,  nitombre 

de  la  société  philoteoknk|ae,  à  Paris. 
DE  PR0NVILLE,  propriétaire^  à  VenaiUes. 
DE  PRONT,  membre  de  rinstttnt,  à  Paris. 
DEQUEUX  SÂINT-HILÂIRE ,  sous^fet ,  à  Hazebroùck. 
DERHEIMS,  pharmacien  )  à  Satnt-Omer. 
DESATYË,àParis. 
DESBRffiRES,  piuirmaoien*mi^r  à  Thèpital  militaire  de  Boar- 

bonne-les-Bains. 
DESMYTTERE ,  docteur  en  médecine ,  à  Paris. 
DESPRETZ,   professeur  de  j^jsîque,  an  collège  royal  de 

Henri  IV ,  à  Paiis. 
INSSRUELLE8,  docteur  en  médecine,   pft>fessear  au  Val-de- 

Grâce,  à  Paris. 
DESSALINES  D'ORBIGNT,  professeur  dhistoire oaturdle ,  à 

La  Rochelle. 
DE  YiLLENEUVE-BARGEMONT  (le  marquis),  membiis  corres- 
pondant de  rinstttnt,  i  Nancy  (Bleuribe). 
DE  VILLENEUVE  (fas comté  Alban),  ancien  ^fet  du  Nord,  à 

Paris. 
DE  WAPERS ,  poutre  du  roi  ^  à  Bruxelles. 
DRAPIEZ ,  nalnral^te ,  à  Briticlies. 
DUBRUNFAUT ,  professeur  dé  dâmie ,  à  Paris. 
DUBUISSON ,  ingÀiîcnr  diis  mines ,  à  Paris. 
DUCELLIER,  ingénieur r  à  Paris. 
DUCHASTEL  (le  comte) ,  â  VersaOles. 
DUFOUR  (Léon) ,  naturaliste ,  à  St^^Tcr  (Landes) 
DUHAMEL,  inspecteur  général  des  mines,  à  Paris. 
DUMÉRIL,  membre  de  l'Institut ,  à  Paris. 
DUMORTIËR ,  directeur  du  jardin  botanique  de  Touitiai  et 

membre  de  la  chambre  des  représentants  belges. 
DUSAUSSOT,  colonel  d  arUlkrie ,  à  Douai. 
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HH.  LIBERT  (H.Ie  Marie^Aimée),  natardUte,  i  KalmMi  ^bMel 

•  

LIËBIG,  chimitte,  à  Giesseii,  grand-duché  de  Heste. 
LOISELEUR  DE  LONGGHAMPS ,  d«cteitr  en  médeéme.  k  Paris. 

LONGER,  inspecteur  des  domaines  et  de  renragisliemeat,à 
Saint-Qmer. 

BIALLET ,  professeur  de  philosophie  au  collège  rojal  de  Gre- 
noble. 

MÂNGON  DE  LÀ  LANDE ,  direoteur  des  domaine»,  à  Poitien. 

MARCEL  DE  SERRES ,  professeur  k  la  (acnlte  des  sciences  de 

Montpellier. 

MARCHANT  DE  LA  RIBELLERIE,  sons-intendant  miliUire,  à 
Tours. 

BIARMIN^  ex4nspectenr  des  postes,  à  Bonlogne-sor-Mer. 

MARQUET-VASSELOT ,  directeur  de  la  maison  centrale  de  dé- 
tention de  Loos. 

MARTIN-SAINT-ANGE,  docteur  en  médecine,  â  Paris. 

MAIZIERES ,  docteur  ès-sciçnees ,  à  Paris. 

MATHIEU ,  membre  de  l'Institat  tt  do  bareaa  des  longitudes, 
à  Paris. 

MATHIEU  DE  DOMBASLE,  directeur  de  FétabiisMnent  agri- 
cole de  Roville  (Heorthe). 

MEIGEN,  nâtnraliste,  secrétaire  de  la  chambre  de  commerce 
à  Stolberg ,  près  d' Aùi-4a-€liapdle. 

MICHAUD,  naturaliste,  lieutenant  au  ic^  régiment  d^infan- 
terie  de  ligne. 

MILNE-EDWARDS ,  naturaliste ,  i  Paris. 

MIONNET,  membre  de  rinstitnt,  à  Paris. 

MOURONVAL,  docteur  en  médecine,  à  Bapanme. 

MOREAU  (César) ,  fondateur  de  la  soeiété  de  statistique  univer* 
selle ,  à  Paris. 

MUTEJj ,  capitaine  d'artillerie,  à  Douai. 

NOËL ,  inspecteur-général  honoraire  des  études,  à  Parié. 

NOUËL-MALINGIE,  professeur  de  physique^  à  Poniliervoi. 

OZANEAUX ,  inspecteur  général  de  TUnÎTersité ,  à  Paris. 


(Mt) 

HH.  PALLAS«  mëdDCin ,  à  Saint«4}mèr. 

PëLOUZE  ,  membre  de  I  bstitut ,  à  Paris. 

nSILIPPlR,  ptoièsceor  de  cnltare  à  rëoole  royale  d«  Grignon. 

PICâBD  (Casimir) ,  nataralîtte ,  à  AUiiville. 

PIHOREL,  docteur  en  médecine,  à  Bonen. 

PLOUVIEZ ,  docteur  en  médecine  ^  à  Saint-Omer. 

POIRET,  natoraUste,  à  Paris. 

P(HR1ER  SAINT-BRIGE ,  inspecteav  des  mânes ,  à  Paris. 

QUETELET,  directeur  de  rObf ervatcnre ,  à  Bruxelles. 

RE6NÂULT,  colond  du  66.®  régiment  d*in(antttrie  de  ligne , 
à  Ancône. 

REIFFENBERG  (  le  baron  de  ] ,  correspondant  de  Tlnstitot , 
professeur  à  rUniversité  de  Liège. 

REINARD  y  pharmacien ,  à  Amiens. 

RIRES,  docteur  en  médecine ,  à  Montpellier. 

RODENBACH  (Constantin  ) ,  membre  de  la  Chambre  des  repré- 
sentants belges ,  à  Bruxelles. 

RODENBACH  [Alexandre) ,  membre  de  la  Chambre  des  repré- 
sentants belges ,  à  Bruxelles. 

RODET ,  professeur  à  Técole  royale  yétérinaire ,  à  Toulouse. 

SCHREIBER,  conseiller  et  directeur  des  cabinets  d*histoire 
naturelle  de  S.  M.  Tempereur  d'Autriche ,  à  Vienne. 

SINCLAIR  (John),  agronome,  à  Londres. 

SCHOUTETTEN,  professeur  à  Thôpital  militaire  d'instruction  de 
Metz. 

SOUDAN,  docteur  en  médecine,  professeur  au  Val-de-Grâce, 
à  Paris. 

TANCHOn,  docteur  en  médecine,  à  Paris. 

TASSAERT ,  chimiste ,  à  Anvei*s. 

THIERS,  membre  de  la  chambre  des  députés  et  de  l'Institut ,  à 
Paris. 

TIMMERMANS,  capitaine  du  génie,  a  Tournai. 

TORDEUX,  phaimacien,  à  Cambrai. 
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MH.  VANDERMAELEN,  fondatear  de  l'établissaiMDt  géopiylnqQe 

de  Bruxelles. 
VASSE  DE  SAINT-0UER,  mqpeetear  de  FAcadémie  deDtaal 
VILLENEUVE,  maàbre  de  r«eadémie  royak  de  médeciiK, 

à  Paris. 
VILLERMÉ ,  membre  de  Flnititiit ,  à  Pam. 
VINCENT,  professeur  de  raathëmatkpies ,  A  Parit. 
WARNKQENIG,  docteor  en  droit,  profaseur  dejuri^nidenGe, 

à  TimiTersité  de  Friboiir|^  (Baden). 
WESTWOOD,  naturaliste,  seecéuôre  de  U Société  cntomok- 

giqae ,  à  Londres* 
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SOCIÉTÉS 


CORRESPONDANTES. 


ÂBBEVILLE.  Société  royale  d'émulation. 

ALBY.  Société  d'agriculture  du  département  du  Tarn. 

ANGERS.  Société  d'agriculture ,  sciences  et  arts. 

ANGERS.  Société  industrielle. 

ANGOULÊME.  Société  d'agriculture,  des  arts  et  du  commerce  du 
département  de  la  Charente. 

ARRàS.  Société  royale  pour  l'encouragement  des  sciences,  lettres 
et  arts. 

BAYEUX.  Société  vétérinaire  des  départements  du  Calvados  et  de 
la  Manche. 

BESANÇON.  Académie  des  sciences ,  belles-lettres  et  arts. 

BESANÇON.  Société  d'agriculture  ,  sciences  natui-elles  et  arts  du 
Doubs. 

BORDEAUX.  Académie  royale  des  sciences,  belles-lettres  et  ai*ts. 

BORDEAUX.  Société  linnéenne. 

BOULOGNE-^UR-MER.  Société  d'agriculture ,  du  commerce  et 
des  arts. 

BOURGES.  Société  d'agriculture  du  département  du  Cher. 

BRUXELLES.  Académie  royale  des  sciences  et  belles-lettres. 

—  Société  de  Flore. 

CAEN.  Société  royale  d*agriculture  et  de  commerce. 

CAMBRAI.  Société  d'émulation. 

CHALONS-SUR-MARNE.  Société  d'agriculture,  commerce,  sciences 
et  arts  du  département  de  la  Marne. 


CHARLEVILLE.  Société  centrale  d^agriealtnre,  sciences,  arts  et 

ceiMDMi^oe  wBk  iMMwieaaeBi*«6a  avoeuMs* 

CHARTRES.  Société  d'agricnltare  da  département  d'Enre-et- 
Loifc- 

GHÂTEAUROUX.  Société  d'agricnltare  du  département  de  Tlndie- 

CHAUMONT.  SodM  d'agricaltve,  arts  et  «xmimerce  du  départe- 
ment de  la  Hante-Marne. 

DIJON.  Académie  des  sciences,  arts  etbdles4ettres. 

DOUAI.  Société  centrale  d'agricnltnre,  sciences  et  arts. 

ÉYREUX.  Académie  ébroîcienne. 

EVREUX.  Société  libre  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles-lettres 
du  département  de  rEare. 

FALAISE.  Société  d*agricoltnre  de  Tarrondissement. 

FOIX.  Société  d^agricaltare  et  des  arts. 

GAND.  Société  royale  des  beanx-arts ,  belles-lettres ,  agricoltnre  et 
botani(]tie. 

GENÈVE.  Société  de  pbysique  et  d'bistoire  naturelle. 

'  lËNA.  Société  de  minéralogie. 

LE  MANS.  Société  d'agriculture ,  sciences  et  arts. 

LIÈGE!.  Société  libre  d'émulation. 

LILLE.  Société  d'horticulture. 

LONDRES.  Société  entomologicpe. 

LONS-LE-SAULNIER.  Société  d'émulation  du  département  du 
Jura. 

LTON.  Société  royale  d'agriculture,  histoire  naturelle  et  arts 
utiles. 

MAGON.  Société  d'agriculture ,  sciences  et  belles-lettres. 

MARSEILLE.  Académie  des  sciences ,  belles-lettres  et  arts. 

METZ.  Académie  royale. 

MÉZIÈRES.  Société  libre  d'agriculture,  arts  et  commerce  du 
département  des  Ardennes. 

MONTAUBAN.  Société  des  sciences ,  agrictilture  et  belles-letties 
du  département  de  Tarn-et-Garonne. 
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MULHAUSEN.  Société  inâustrielle; 
NÂNGT.  Société  royalo  der sciences,  lettres  et  art^. 
NâNCT.  Société  centrale  d'agriculttire. 

NMTESw  Société  royale  académique  da  département  de  là  Loire- 
Inférieure. 

NANTES.  Société  natit^ise  d'hortieulture. 
PARIS.  Athénée  des  arts. 

■  Société  royale  et  centrale  d'agrieulture. 

Société  d'oiconrag^sient  pour  Tindustrie  nationale. 

■  Société  médicale  d'émulation. 
'  Société  de  géographie. 

._—  Société  de  la  morale  chrétienne. 

— i»— «  Société  géologique  de  France. 
■  Société  philomathique. 

■     Société  française  de  statistique  uniyerselle. 
■'  Société  linnéenne.  . 

— — —  Société  librç  des  beaux-arts. 

I  Société  d'agronomie  pratique. 

— — *—  Société  d'horticulture. 

POITIERS.   Société   académique   d'agriculture,   belles  -  lettres , 
sciences  et  arts. 

RHODEZ.  Société  d'agriculture  et  de  négociants  du  département 
de  l'Aveyron. 

ROCHEFORT.  Société  d'agiiculture ,  sciences  et  belles-lettres. 

ROUEN.  Académie  royale  des  sciences,  belles-lettres  et  arts. 

ROUEN   Société  libre  d'émulation. 

SAINT-ETIENNE.  Société  d'agriculture ,  arts  et  commerce. 

SAINT-ÉTIENNE.  Société  industrielle. 

SAINT  QUENTIN.  Société  académique. 

STRASBOURG.  Société  des  sciences ,  agriculture  et  arts  du  Bas- 
Rhin. 

TOULOUSE.  Académie  royale  des  sciences ,  inscriptions  et  belles- 
lettres. 

TOULOUSE.  Société  royale  d'agriculture. 
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TOULOUSE.  Acadëmie  des  jeux  floravz. 

TOURS.  Société  d*a(pieultiire ,  sciences  9  arts  et  bdies-lettres  dn 
département  dlndre  e(-Loire. 

TROTES.  Société  d'agrienltore,  sciences  et  arts  da  département 
de  rAobe. 

VALENCE.  Société  de  statistique ,  des  arts  utiles  et  des  sciences 
naturelles  du  département  de  la  Drôme. 

VALENCIENNES.  Société  des  sciences ,  arts  et  commerce. 

TERSAILLES*  Société  d'agriculture  et  des  arts  du  département  de 
Seine-et-Oise. 
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ERRATA. 


Page  hk6y  ligne  2,  Henri  III,  lisez:  Charles  IX. 
Au  bas  de  la  même  page  ajoutez  la  note  suivante  : 

Angelo  Vergesio ,  Vergecio  ou  Yergèce ,  né  dans  l'île  de  Grôte  ^  fut  appelé  en 
France  par  François  I.«<^.  Habile  dans  la  littérature  ancienne  ^  il  excellait  surtout 
à  tracer  les  caractères  grecs.  On  conserve  à  la  Bibliothè^e  du  roi  une  magiiifiq[ue 
copie  du  Cynegeticon  d*Oppien,  ^e  Henrill  Pavait  chargé  d*exécuter  pour 
Diane  de  Poitiers.  Casaubon  lui  attribue  aussi  un  très-beau  manuscrit  à^^neas 
Tacticus ,  également  conservé  à  la  Bibliothèque  royale.  Henri  Estienne ,  si  versé 
lui-même  dans  la  calligMnhie  grec^e ,  s'avoue  le  disciple  de  Vergesio. 

Il  résulte  de  la  lettre  cT-dessus  qu* Angelo  Yergèce  est  mort  en  avril  iSGg,  date 
ignorée  jusquUci  de  tous  les  bibliographes.  Si ,  comme  le  porte  cette  lettre ,  il  n'a 
laissé  ni  enfants  ni  héritiers,  il  faut  en  conclure  de  plus  qu'il  avait  survécu  à  sa  îMt^ 
laquelle ,  suivant  Jean  Daillé ,  a  peint  les  belles  %ures  d'animaux  qui  se'trouvent 
sur  les  marges  du  Cynegeticon,  kail  par  son  père.  D'après  cette  même  assertion 
de  la  lettre  ,  Nicolas  Yergèce ,  mort  a  Goutances  en  1670 ,  ne  serait  ni  le  fils  ni  le 
neveu  d' Angelo ,  quoi  qu'en  aient  dit  de  Thou  y  Lacroix  du  Maine  et  Prosper 
Marchand. 

n  s'est  glissé  en  outre,  dans  les  Analectes,  cpielq[ues  fautes 
typographiques  que  le  lecteur  voudra  bien  excuser  et  qui  se 
trouvent  d'ailleurs  rectifiées  dans  une  seconde  édition. 
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